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Aymond de Molon. — Ge gentilhomme, d'une famille de la 
Bresse 1 , vint au Maroc avec un compagnon 2 en i53a ; il arriva a 
Fez en mars-avril, se dormant pour un rnarchand et aclietant des 
pinnies de panache 3 , mais on peut supposer cpi'il avait quelque 
autre mission et devait, a tout le moins, rapporter des renseigne- 
ments sur lepays. Ay ant laisse a Fez son compagnon, il renlra en 
France avec une letlre 4 du soaverain merinide Ahmed ben Moham- 
med el-Oaatlassi' 6 pour Francois I CT . A son retour, Aymond de 
Molon fit des richesses du Maroc des descriptions exagerees et excita 
si bien les convoitises de la Cour, qu'en i533 le Roi se decida a 
envoy er une mission sous les ordres du colonel de Piton dans ce 
pays merveilleux. L'expedition, alaquelle avait ete adjoint Aymond 
de Molon, eut une fin malheureuse et lui-meme mourut lors du 
voyage de retour , ainsi que son chef ell a plupart des gentilshommes 
qui Favaient accompagne. 

Pierre de Piton. — Colonel de mille hommes de guerre a pied, 
Pierre de Piton avait du s'eloigner de France a la suite d'un homi- 



i. V, 2 « S&rie, France, 1. 1, p. i, note i. 

2. On ne connalt que le prenom de ce 
compagnon, Louis. V. Ibidem, p. a/J. 

3. V. Ibidem, p, 2 4, nole 3. 

De Gastkijes. 



4. V. Ibidem, p. 28. 

5. Sur ce souverain, Y. Ibidem , p. 10. 
note 2. II regna de i526 a i548. 

6. V. Ibidem, p. 20. 

III. — a 
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cide involontaire * ; il y rentra avec des lettres de remission. 
Frangois I m * le mit a la tete de l'ambassade qu'il envoya au Maroc 
en i533 2 . Piton partifc le a 5 mai de Hon lieu r avec la galeasse 
<c le Saint Pierre », commandee par le genois Bap lisle Auxylia. 
Cinq gentilshommes et le pseudo-marchand Aymond de Molon 
faisaient partie de 1' expedition ; l'ambassade emportait des montres, 
des miroirs. des peignes el autres <l merceryes » avec quelques 
articles de fauconnerie ; le tout devait etre offer t au roi de Fez et a 
son beau-frere Moulay Ibrahim. 

LWtagonisme du commandant du navire etdel'ambassadeur fut 
la cause de conflits sans nombre. Neanmoins Piton put debarquer 
a Laraclie et se faire conduire a la maballa du Roi, qui etait dans 
les environs ; il lit la remise des presents, qui furent peu goutes, 
puis il accompagnale Roi a Fez, ou il sejourna un mois. II oblintdu 
souverain merinide une lettre pour Francois P 1 , accordant aux Fran- 
cais la libre navigation sur les cotes du Maroc 3 . Pendant le voyage 
de l'ambassade a Fez, le genois Auxylia, mu par quel que sentiment 
de basse vengeance, abandonna son navire au mo milage et passa en 
Portugal, ou il. denonca Pierre de Piton com me ayant importe au 
Maroc de la contrebande de guerre 4 , Les Portugais organiserent 
une croisiere pour s'emparer de la galeasse francaise. Pilon. malgre 
le danger de lomber en Ire leurs mains, quitta le Maroc ; la tempo te. 
le jeta dans les iles de Bayonne en Galice (septembre 1 533). au 
large desquelles il mourut de maladie. Tous les gentilshommes qui 
IWaient accompagne etaient morls avant lui, a V exception d'un 
seul, Josse de La Plan que 3 , quireussit arentreren France avec la 
galeasse et aborda en Normandie a la fin de septembre i533 G . 



\ 



Geoffroy de Buade. — Ce gentilhornme gascon faisait partie 
e Fambassade envoy ee en i56o par Antoine de Bourbon a Moulay 



i. Sur cet.te affaire, V. Ibidem, note- 1\ . 

a.. V . Ibidem, pp. J 4-2 1, la Relation que 
Piton lui-meme a i'aile dc son ambassade. 

3. V. le texte de cctte lettre, Ibidem, 
Doc. IV, pp. 8-1 1. 

l\. V. Ibidem, pp. ii2-3g, le texte de 
l'iiiformalioii faite a Evoracontre le colonel 



de Piton, sur la denonciation du capitaine 
Bap Lis te Auxylia. 

5. Sur ce personnage, V. Ibidem, p. l\i, 
note i, et infra, pp. -fik et 7^5. 

6 . Les animaux amends du Maroc etaient 
arrives en France des le debut d'oclobre 
1 533. V. Ibidem, p. 4i- 
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INTRODUCTION ITI 

Abdallah el-Ghalib 1 . L'objet de cette mission etait de negocierla ces- 
sion au roi de Navarre de la place de El-Ksar es-Segliir et d'obtenir 
un traite de commerce dont le benefice se serait etendu a tous les 
Francais. Mais 1' arriere-pensee d' Antoine de Bourbon elait de faire 
dela place marocaine un objet d'ecbange pour obtcnir de Philippe II 
la restitution de la partie de la Navarre occupee par TEspagne. Le 
roi Francois II avait donne plus ou moins officiellement son assen- 
timenl a l'expeclilion . a la tele de laquelle se trouvait un genfcil- 
homme nomme Montfort, mais dontle veritable cbef, en raison de sa 
connaissance des clioses marocaines, etait le capitaine portugais 
Melchior Vaez d'Azevedo 2 , au service d'Antoine de Bourbon. L'am- 
bassade s'embarqua sur un navire fourni par Antoine de Noailles, 
^ouverneur de Bordeaux, et partit de ce port le i ur mars i56o. Elle 
arriva a Agadir (Santa-Cruz-du-Cap-de-Guir) le 17 mars et mit 
vingt-six jours pour se rendre a Fez. Les negociations terminees et 
le traite signe 3 par rintermediaire du capitaine Melchior Vaez 
d'Azevedo, celui-ci et Montfort reprirent le chetnin d 'Agadir, lais- 
santGeoflroy de Buade malade a Fez. Ce dernier put en partir a la 
fin de juillet sur un navire de Marseille c< qui estoit venu audict 
Fez en marchandises )> ; il arriva ainsi a Gadix. Quand il entra 
dans ce port, l'embargo fat mis sur le navire et 1' equipage. Grace 
a Intervention de Sebastien de L'Aubespine, ambassadeur de 
Francois II aupres de la cour d'Espagne, cette mesure fut rap- 
portee. Toutefois Geoflroy de Buade lui-meme demeura long- 
temps, les fers auxpieds, dans une dure captivite. 

Prunay. — Deux gentilshommes de ce nom, fds de Louis de 
Billy, seigneur de Prunay-le-Gillon (Eure-et-Loir) et de Marie de 
Briclianteau, firentpartie de lWbassatle cnvoyee a Fez en i56o* par 
Antoine de Bourbon. 

MoNTFoivr. — Gentilliomme choisi par Antoine de Bourbon 

1. Sur le voyage de Geoffrey de Buade tome, OEuvres completes, ed. Lalanne, 
au Maroc, of. sa letlre du 3 seplembre t. IV, p. 36a. 

i56o, j™ Serie, France, t. I, pp. aoi-ao5. 3. V. le texts de ce traile, j™ Sirus, 

2, Sur ce persomxage, Y. Ibidem, p. 202, France, t. I, pp. 178-187. 
note 3 j iUgleterre, juin-aoul i56i;Bran- /j. Y. Ibidem, p. 2o3, note 4- 
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comrae chef ofliciel de l'ambassade ^u'il envoyait au Maroc en i56o 
et qui fat en realile dirigee parle capitaine portugais Melchior Vaez 
d'Azevedo. Un Anglais, Roger Bodenham, dans un memoire ou il 
propose a la reine Elisabeth la conclusion d'une alliance avec le 
Maroc, inyoque com me precedent la mission de I s agent francais 
<( Monsford 1 )). 

_Pi Robert Bordbt. — II fut eirvoye au Maroc en i56i par le roi 
\ Charles IX. L'objet de sa mission elait d'obtenir du cherif Moulay 
AbdalLah el-Ghalib le monopole de 1* exportation du sucre et du 
cuivre 2 . La qualification de ladjer (commercant), qui lui estdonnee 
dans le sauf-conduit que lui accorde le Cherif, ne saurait etre 
prise a la lettre 3 . On ignore la suite qui fut donnee a la mission 
de Robert Bordet ; il. est probable que les guerres religieuses qui 
eclaterent au debut de i562 empechercnl le roi de France de pour- 
suivre cette all aire. 

Louis Gabrette. — Get agent cosmopolite el proleiforme elait 
Francais 4 , au dire de M'cle Mevillon, gouverneur de Marseille, qui 
le qualifie en 167/1 <cun de nos naturels subjects qui se trouve a 
Alger"». Gette nationalite lui est reconnue a deux reprises par 
Vargas Mexia, ambassadeur de Philippe II aupres de la cour de 
France. Personnage entreprenant et peu scmpuleux *\ « grand 
artisan de projets chimeriques 1 )) , on le trouve mele a toutes les 
intrigues qui se trament entre la France, l'Espagne, la Turquie et 
le Maroc. 11 fais ait passer des avis a toutes cesGours, ccjouant double 



1. Cf. i re Serie, Angleterre, Memoir*: de 
Roger Bodenham. 

a, Sur cette nogociation, Y. infra la lettre 
clc Moulay Mohammed hen Abdallab, des 
18-27 mars i5(3i, pp. 746-7/18. 

3. V. infra t pp. 7/19-752, le tcxte du 
sauf-conduit. 

4. Sa nationalite, comrae celle de beau- 
coup d'aventuricrs de son cspece, est diffi- 
cile a preciser. Si Ton en juge par son nom, 
il devaiL etre d'origine italienne. On le 



designe parfois sous le nom de « Gapretto ». 
11 signait: « GapiLan Cabreta » (V. i rc Se- 
rie, Angleterre, Lcllrcs des i3 oclobre el 12 
novembre 1676) et : « Gapitaine Gabreles » 
(V. Ibidem, Lctlre du iSjuillet i5j8). 

5. Y. J re Serie, France, t. I, p. 35 1, 
note 2. 

G. V. Ibidem, l'appreciation de Yiyonne 
sur le caractcre de Gabrette, 

7 . Y. la lettre de Vargas Mexia du 16 de- 
ceinbrc 1078, Arch. Nat., K. i545 t n° 8j 
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ieu. corame le font toujours les agents decette espece 1 ». La profes- 
sion de marin, dans laquelle le titre de capitaine se donne si faci- 
lement, dut me tire de bonne heure le capitaine Cabrette en rapport 
avec les Turcs et les Barbaresques. II etait en 1674 s a Alger, oil il 
fit la connaissanoc de Moulay Afad el-Malek, qui y residait en atten- 
dant le moment de faire valoir ses droits au trone du Maroc. Ce 
cherif ires cultive, parlant 1'italien et l'espagnol, flaira en cet aven- 
lurier un homme qui pouvait lui rendre des services dans ses 
relations avec les Cours chretiennes. Devenu souverain du Maroc 
en i576, il l'envoya en France et en Espagne. Cabrette arriva a 
Paris a la fin de juin 1676 ; il remit a Henri III une lettre dans 
laquelle le Cherif notifiait son avenement, puis il se rendit a la 
cour d'Espagne, ou il avail a remplir une semblable mission. II 
clevait en outre sonder Philippe II au sujet dW projet d'aliiance 
offensive et defensive contre le Grand Seigneur. Le Roi Catholique 
relint a sa Cour 3 l'envoye de Moulay Abd el-Malek, pendant qu il 
faisail; controler sur place par le pere Diego Merin les intentions 
du Cherif 4 . Henri III prit ombragedu sejour prolonge de Cabrette 
en Espagne et en ecrivit au Cherif en novembre 1676". Le 
capitaine Galore lie ne dut pas retourner au Maroc. Philippe II 
l'envoya en 1677 aapres de son neveu D. Sebastien, pour eclairer 
ce prince sur les forces de Moulay Abd el-Malek et le dissuader de 
I* expedition cju'il projetait contre le Maroc 6 . On sait que le jeune 
roi de Portugal nevoulut rien entendre. 

En Janvier 1 5^8, ou retrouve Cabrette en France ; il va trouver 
Henri HI a OUainville et l'entretient de diverses chimeres : dun 
projet d' alliance enlre les puissances calholiques contre les Turcs 
et les heretiqnes ; dun mariage enlre le due d'Alencon et Tune des 
infantes, enfin dun autre mariage entre D. Carlos et la fille de 
Charles IX. II dut quitter Paris en juillet 3 678 el il y revint en 



i. « Porquo son gonte los semejantes 
que hazen a todas manos. » j« gfo^ 
France, 1. II, Lettre dc Vargas Mexia a 
Philippe II, p . 6. — « Y assi se podria 
dubdar de que haga a dos manos. » Ibid., 
p. 19. 

2. V. j« Scrie, France, i. I, p. 35^ 



note 2. 

3. V. j ve - Scvie, France, t. I, p. 35 1. 
t\. Y. Ibidem, p. 35o, note 2. 

5. Y. ccttc lettre, Ibidem, p. 35 1. 

6. Y . i re Serie, Espagne, t. I, a la date 
du 25 juillet 1678. Lettre de Juan dc Silva 
a Philippe II. 
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decembre. G'est a cette epoque qu'il suggera a Lansac 2 l'idee 
de s'emparer de Larache par surprise et de ceder ensuite cette place 
a Philippe II, en faisant payer ce service le plus cher possible. 

Entre temps, le capitaine Gabrette inventait une canonniere a 
double proue, pouvant porter de 35o a Goo liommes et 4 canons. 
Son navire fut experimenle aveo succes pour la traversee des Indes 
et Philippe II lui accorda pour cetle decouverte Goo couronnes de 
pension 3 . 

Gabrette, dontl'esprifcetait encombre de plans imaginaires, avait 
parfois des vues politiques assez justes. II en a expose quelques 
unes dans un long memoire intitule : Discavso hecho en summed... 
Dansle chapitre consacreau Turc, il definit la politique du Grand 
Seigneur, qui doit tendre a la conquete du Maroc pour devenir 
maitre par le detroit de Gibraltar de la seconde porte de la Medi- 
terranee. 

-^GuiLLAjiiisJuhiMiD . — Originaire de Saorge y en Terre-Neuve , 
pays relevant du due de Savoie. Guillaume Berard avait exerce a 
Nice la profession de cliirurgien-barbier, puis il eLait venu habiter 
Marseille, d'ou il etait passe dans le Levant. II se trouvait a. 
Constantinople 7 en 167/1, quand y arriva Moulay Abd el-Malek. 
On sait que ce cherif, a la mort de son frere Moulay Abdallah el- 



1. La dale du retour de Gabrotte a 
Paris se dednit de la lettro de Vargas Mexia 
a Philippe II chi 16 decembre 157S. V. 
i rc Serie t France, t. II, p, 7. 

2. Y. Ibidem, pp. 1 el 2. 

3. Gf. i rc Serie, Anglelerrc, Lellre de 
Cabrctlc du 18 juillel 1678. 

4. Yoici le tilre complet de ce memoire 
de Gabrette: Discurso hecho en summa por 
Luis Cabreta en quanta loca a lo que conviene 
a algwios reyes, principes y scnorias, asi de 
Christianos como de infwlcs y hercjes, tra- 
tando de cada uno dellos en particular, de lo 
que los conviene para se poder conservar con 
sus cslados y leyes, iodo fundado sobrc buen 
consejo (dejando a parte la Promdcncia que 
puede en un inslaiilc confundir el unioerso), 



pcro Iratando par via de razon y juyzio de 
hotnbre, como aquel que ha oislo y discurrido 
pov las cosas del mundo y conforma al juyzio 
que do los unos a los olros se puede hazcr, 
como sc vera por lo siguicnte. — Ge docu- 
ment, redige vraisemblablemcnt en 1676, 
sera public en ox trails dans i vc Serie, k.11- 
ffleterre. 

5. Saorge, Saorgio (Saourchcs dons les 
documents du temps), petite ville de 1'ar- 
rondisscment do Nice. 

G. « ]\ T icc et six-vingls chasleaux compris 
aujourd 'hui sous le noni de Torre Neuvc. . . » 
Y. de Gajufjudi, Histoire de la Provence, 
1. 1, p. a55. 

7. D'apres Yikcekt Le Blakg. V. 1 
Serie, France, t. I, p. 367, note 1. 
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Ghalib (21 Janvier 157/1), quitta Alger et vint trouver le sultan 
Selim pour lui demander d'appuyer ses droits a la couronne du 
Maroc. Guillaume Berard, appele adonner ses soins a ce prince, 
atleint de la pesle, iut assez heureux pour le sauver. Le Gierif lui 
en earda une grande reconnaissance, eL, une fois souverain du 
Maroc, 1'aUacha comme medecin a sa personne. Moulay Aid el- 
Malek, a l'esprit large et dontles vues politiques n'etaient pas genees 
par une elroite orliodoxie, chercha a etendre les relations du 
Maroc avec les puissances ehretiennes. Des 167^, se trouvant a 
Alger et n 5 elan I, encore que pretendant, il etait entre en rapports 
avec Charles IX 1 . En 1676, ii avait charge le capi tain e Gahrette 2 
d'une mission aupres de Henri III, pendant que son ambassadeur 
aupres de la Porte, Moussa ben Abd en-Nebi, en trait en pourparlers 
avec Gilles de Noailles, le representant de la France a Constan- 
tinople 3 . Moulay Abd el-Malek, lidele a sa politique, fit partir en 
1 077 pour la cour de France son medecin, porteur d'une lettre 
adressee a Henri III ; il demandait au Roi de vouloir bien accrediter 
Guillaume Berard en qualile de consul (( es royaulmes de Marrocet 
de Fez ; ». Henri accueillit favorablemeiifc la requete du Cherif et, 
comme Guillaume Berard etait sujet du due de Savoie, il lui octroya 
des lettres de naturali le (22 mai 1577)", puis, par lettres patentes 
du io juin 1 677, il le pourvut de roffioe de « consul de la nation 



francoiso) au Maroc, ayec les memes droits, profits, revenus et 
emolumenTs~"qu^Tes consuls francais clans le Levant 6 . 

Le nouveau consul s'embarqua a Marseille en 1678 \ Un Mar- 
seillais, Vincent Le Blanc, d'humeur tres voyageuse, avait demande 
a raccompagner 8 . Leur navire fut pris a la hauteur de Gibraltar 
(levrier 1078) par D. Francisco de Vargas Manrique 9 . Mais peu 



x. V. infra, A.ddkjki>a, Doc. 5, pp. ^53- 
755, Lctlra de Moulay Abd cl-Malck a 
Charles IX, du a5 mai 107^. 

2. Cf. i« Scrie, France, 1. I, p. 35o. 

3. Sur colte negociation, Y. Ibidem, 
pp. 352-366. 

4. V. Ibidem, p. 368. 

5. Archives Dcpartementalcs des Boucfws- 
da-Rhone, Scrie B, registre 66, f. 3o5. 

6. Y. le lextc de cos provisions, z«> Sc- 



rie, France, t. I, pp; 367-869. En m6mc 
temps Francois Yertia fut nommc facleur 
au Maroc. Y. infra, p. ix. 

7. Cost la dale que donnent Les Voyages 

de Vincent Le Blanc , p. i55. Gf. aussi 

i re Serie, France, t, I, Doc. XGVIII, p. 
37/1, etDoc. XCIX, p. 3 7 6. 

8 . V . Les Voyages de Vincent Le Blanc. . . , 
p. i55. 

g. Gf. Hehiieiia-, Hisioria general del 
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apres, sur les instructions de Philippe II, il fat relaclie et autorise 
a continuer sa route en toute liberie, le Roi Catholique voulant 
donner a Moulay Abd el-Malek des preuves de son amitie. D. Sebas- 
tien, roi de Portugal, qui preparait sa folle expedition contre le 
Maroc, se montra tres affecle de cette mesure eten lifcdes reproches 
a Juan de Silva le 28 fevrier 1 878 ' . - 

De Gibraltar, Guillaume Berard et Vincent Le Blanc allerent a 
Larache, ou ils debarquerenl 2 . Le consul francais par tit aus si tot pour 
rejoindre la malialla clierifienne, qui de Merrakech se portait a la 
rencontre de Farmee de D. Sebaslien. II arriva au camp de Moulay 
Abd el-Malek, etabli pres de Sale, vers le 1 h juillet, au moment oii 
le Cherif ressentait les premieres atteinles,.du mal auquel il devait 
succomber quelques jours plus tard. et il lui donna ses soins 3 . Le 
Gherif porte dans une malialla (liliere), quand il ne pouvait plus 
supporter le cheval, se traina jusqu'a El-Ksar el-Kcbir, accompagne 
de ses medecins, dontle consul francais 4 . On sail que ropinialre 
Moulay Abd el-Malek parut un instant a la tele cle ses troupes le 
l\ aout 1678, revclu d'nn splendi.de costume et l'epee a la main ; 
mais ses forces le trahirent et on le rapporta dans sa mabnJYa, ou il 
expira, avail t d' avoir assiste au triomphe de son armee. Guillaume 
Berard revint a Fez avec la malialla victorieuse et assista a la baia 
(couronnement) de Moulay Ahmed el-Mansow\ L'annee suivante 
(1679), ce dernier 1' envoy a notifier son avenemenl'. au roi de France . 
Pendant le peu de temps qu'il avail passe au Maroc comme con- 



Mundo, t. II, p. 78 el j re Scrie, Espngne, 
Letlrc de Juan de Silva a. Philippe II, 28 
fevrier 1578. II y a unc logere divergence, 
qiianl a la dale et quant a l'auleur de la 
capture de la sailie francaiso, cnlrc Herrera 
ct Juan de Silva. La version de l'ambas- 
sadcur de Philippe II est ovidemment pl us 
pres de la verite. 

1. Y. i rc Serie, Espagne, Lcttre de Juan 
de Silva a Philippe II, 28 fevrier 1578. 

2. \. Les Voyages de Vincent Lc Blanc. .. , 
p. i58. 

3. Sur la presence de Guillaume Berard 
aupres de Moulay Atid el-Malek et sur les 
soins qu'il donna au Gherif atteint d'uiie 



grave indigestion clonl la cause etait pcut- 
otrc le poison, cf. j' c Serie, Anglctcrrc, 
Relation de la bataille de El-Ksar el-Kcbir, 
et Les Voyages de Vincent Le Blanc..., pp. 
i58-iGi. 

/[. Outre Guillaume Berard, lc Gherif 
ctait soigne par un medecin juif et un cer- 
tain « Capitan Alley », ainsi qu'il resulte 
d'une loltre adressee par ce medecin juif 
a son frero. V. i rc Serie, Angletcrre, no- 
vembre 1578. 

5. Gf. J re Serie, Angleterre f Relation dc 
la bataille de El-Ksar al-Kebir. 

6. V. i re Serie t France, t. II, Doc. YIII, 

pp. 2 2-25. 
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sul, Guillaume Berard avait eprouve lea plus grancles difficultes a 
faire acquitter par les marchands francais les droits qui lui reve- 
naient en raison de son office. II exposa a Henri III qu'en labsence 
de tout moyen de contrainte vis-a-vis des negociants au Maroc, 
les lettres de provision qui lui avaient ete octroyees restaient sans 
fl*et. Le Roi. pour remedier a cette situation et faire droit a la 
-equete du consul, decida par mandement du 19 juillet 1679 qua 
1'avenir les Francais or et tous aultres traffiquans sur la banniere de 
France)) qui refuseraient d' acquitter au Maroc les droits de consulat, 
y seraient contraints par autorite de justice a leur retour en France 1 . 
Henri III chargea en outre Guillaume Berard de complimenter 
le nouveau cherif sur son avenement et lui donna comme instruc- 
tions (16 juillet 1679) d'obtenir le libre acces des ports du Maroc, 
la mise en liberie des captifs francais, la permission d' exporter 
/10000 quintaux de cuivre ct 2 5 000 quintaux de salpetre ; il devait 
de plus negocier un emprunt de i5oooo ecus 2 . On ne sait rien 
sur leresultat de cette mission. Guillaume Berard retourna au Maroc 
en i58o 3 et y exerca sa charge, expose a l'hostilite des commer- 
cants francais, qui allaient jusqna lui con tester raulhenticile de ses 
lettres de provision, parce qu'elles n'etaientpas signeesdu Roi, mais 
sculemenl scellees du grand sceau de la Ghancellerie \ En aout 1 583 , 
il avait le dessein de rentrer en France, mais il ecrit a Villeroy 
que M.oulay Ahmed ]e reliant au Maroc pour lui faire accompagner 
un ambassadeur qu'il avait l'intention d'envoyer a Henri IIP. On 
perd de vue Guillaume Berard jusqu'en Tannee 1089, elate ou 
Bernardino de Mcndoxa signale son arrivee du Maroc a. la Gour 
qui se trouvait alors a Blois G . II dut mourir un peu avant le 
27 avril i5gi 7 . 

FH Awgois Ye ivtia, — II futnomme C( f aoteur » a u Maroc le 1 1 juin 
1577. Ses lettres patentes furent signees le lendemain deTexpedi- 

1. V. lc Lexte do cc mandomont, 2™ Se- Doc. XXX1U, p. 107. 

ric. France, t. II, Doc. IX, pp. 2 6- 29 . /,. V. JUdem, p. 107, note 6. 

2. V. ire S6rie> FMllcej t Hj Doc YUI ^ 5 y im ^ ^ 3o6 _ I07< 

Q n -il ^' ^' ibidem, Doc. LXIX, pp. 17^-175, 

d. Guillaume Berard ecrU, a la date du 7. A cette date il elail decode « ces mois 

38 aout i583, qu'il est au Maroc depuis passes ». V. infra, Addenda, Doc. 7, 

trois G.ns. V. ,« Sirie, France, t. II, p. ?5 8. 
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tion de celles qui commettaient Guillaume Berard au consulat du 
Maroc. Elles portaient que cc outre le consul de la nation francoise » , 
il etait necessaire d'avoir cc es royaumes de Marrot et Fez » un 
a g^BL^-4. 50U11 le faturage deppend ant dudict commerce 1 ». Gette 
charge de facteur semble corresponds a cede de vice-consul. On ne 
sait si Francois Yertia se renclit au Maroc et y exerea ses fonctions. 

Vincent Le Blanc. — II naquit en i553 2 a Marseille, on son 
pere, Raphael Le Blanc, etait armateur 3 . Enlraine par la passion 
des voyages, Vincent Le Blanc, a peine age de quatorze ans, par tit 
en 1667 pour Alexandrie et le Levant ; il visifca successivement 
1' Arable, la Perse, les hides, etc., et revint a Marseille (1677) 
apres une absence de onze ans 4 . II passa six tnois dans sa ville 
11a tale et, repris par son irresistible passion, il saisit l'oceasion du 
depart de Guillaume Berard et s'embarqua avec lui pour le Maroc". 
Le recit de son voyage ° nous a ete conserve, mais il semble si peu 
cligne de foi que nous n'avons pas juge utile cle le publier. Vincent 
Le Blanc passe pour ccun charlatan cle premiere grandeur)) et Ton 
ne voit pas bien sur quelles raisons s'appuie le bibliographe Play- 
fair pour dire que cette reputation est humeri tee 7 ; il est, a tout le 
moins, un vrai Marseillais par la place exageree que tiennent clans 
son recit ses a ventures personnelles et par* les fictions clout il les 
travestit. II suffira de donner ici cle ce voyage ultra-fa utaisis I e une 
breve analyse 8 . 

Le navire c[ui portait Guillaume Berard et Vincent Le Blanc est 



1 . V. 7" Serie, France, 1. 1, Doc. XGVII, 
pp. 371-372. 

2. Yincent Le Blanc dit lui-memc dans 
la preface de son livre qu'en iG3i il est 
age de 78 ans. 

3 . V. Les Voyages de Vincent Lc Blanc. . . , 
ed. 16/18, p. 3. 

4. Les rcnseignemenls sur Vincent; Le 
Blanc sont uniquement tires du recit dc ses 
voyages. 

5. Y. Les Voyages de Vincent Le Blanc. . . , 
p. t55. 

6. II occujdo dans Touvrage (edition de 
1648 et de 1649) les pp. 1 55-170. Yincent 



Le Blanc racontc son relour a Marseille, 
p. 179. 

7. GJ\ Pi. at fair, A Bibliography of Mo- 
rocco, n° 1 a5, p, it\l\. — II se pent que le 
mot undeserved soil une coquille et que 
Plavfair ait ecrit well deserved. — L'arliclo 
bibliographique du n° 3 2D est d'aillcurs 
or rone, et Ton verra que l'cdi(.ion princcps 
des Voyages de Vincent Le Blanc... est de 
16/18 et non pas de 1608. 

8. Gomme on a donne pins haufc- la refe- 
rence du passage ou est raconfce le voyage 

,au Mai*oc, il a para inutile de renvoyer a 
la page 011 chaquc fail est menlionne. 
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assailli par une tempete pres de Gibraltar ; a peine delivre de la 
mer, il est rencontre paries galeres d'Espagne et saisi, comme etanfc 
charge de contrebande de guerre 1 . Guillaume Berard et dix gentils- 
liommes qui Faccompagnaient sont condamnes a. mort, les autres 
aux galeres a perpetuite. L'envoye de Henri III appelle de cette 
condamnation % a Philippe II, qui confirmela sentence, mais, grace 
a I* intervention de Dona Isabel, Faffaire s' arrange ; tout le monde 
est reinis en liberte, on leve Femhargo mis sur lenavire, quireprend 
sa route pour le Maroc et vient mouiller a Larache. Guillaume 
Berard s'achemine vers la mahalla du Gherif, pendant que Vincent 
Le Blanc reste a Mekiaes. Dans une promenade aux environs de 
cette ville avec un de ses compagnons, il s'attire une mauvaise 
affaire. ccNoustrouvames, raconte-t-il. un cimetiere de Mahometans, 
&, deux que nous estions estant entrez dedans pour faire de l'eau, 
il serencontra que c'estoit pres la sepulture d'un de leurs marabouts 
ou santons. )) lis iu rent aussi tot apprehendes, traines devant le cadi 
et condamnes a la bastonnade ; ils faillirent mourir sous les coups. 
Un marchand espagnol nomme Andrea Gasparo Gorso 3 interceda 
poureux, et, comme iletait influent aup res de Moulay Abdel-Malek,- 
il obtint la mise en liberte des deux voyageurs. Sans transition, 
Vincent Le Blanc fail; ensuite un recit fort decousu de F expedition 
de D. Sebastieu. II alia visiter Farmee portugaise peu apres son 
de barque ment, en compagnie d'un lLalien, le capitaine Hercule de 
Pise* et de Jeande Sasselo, de Marseille. ((Tout ce que nous trou- 
vions de mal, ecrit-il, c'estoit le grand nombre de femmes & 
d'enfans qui y estoient. » 11 pretend aA 7 oir vu apres la bataille le corps 
du roi de Portugal a qu'on portoit dans une caisse remplie de chaux 
vive pour le conserver)). Suit une description de ((F empire de Fez 



\ 






tin 



i. V. supra, pp. vii-vin. 

2, Juan de Silva mentionnc une de- 
marche faito aupres de la cour d'Espagne 
par Yivonne, Fambassadeur de France. Y. 
i re Serie, Espagne, a la date du 28 fcvrior 
i5 7 8. 

3. II etait originaire de la Gorse, mais 
fixe a Valence avec son frcre Francesco. Se 
trouvant a Alger pour son negoce, il avail 
autrefois rendu des services a Moulay Abd 



el-Malekalors cjue celui-ci etait pre tendant. 
II ful le principal agent des negotiations 
enLrc Philippe II efcle Gherif. Gf. i re Serie, 
France, t. I, p. 625 et note 3 ; Angleterre, 
a la date du i ev septembre 1677; Espagne 
et Portugal entre les annees 1677 et 1679 
passim. 

I], Sur ce personnage, V. i rc Serie, 
France, t. I, p. 55i et note 4; p- 552 ct 
note 5 5 p. 588, p, 601 etp. 64o, note 4- 
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et Maroo) ou Vincent; Le Blanc accueille toutes les fables et qui, 
pour les details exacts, est empruntee a Jean Leon 1 . 11 ne semble 
pas d'ailleurs que le voyageur ait parcouru le nord et encore moms 
le sud du Maroc, quoiqu'il parle des monlagnes du Ziz ou riven t 
les Zanaga, <( ces peuples serpenlins qui vivent parmi les serpents )>. 
Le voyageur dut se rembarquer peu de temps apres la babaille de 
El-Ksar el-Kebir pour Cadix, d'ou il regagna Marseille 2 . 

Vincent Le Blanc A T ivait encore en i63i 3 ; sa mort doit se placer 
avant 1687, date de celle de ses amis Nicolas de Peiresc 4 et Pierre 
Bergeron '% qui lui survecurent. L'ceuvre du voyageur marseillais 
ne parut pas de son vivant. Peiresc et Bergeron, qui avaient 
eu T intention de publier ses metnoires, en furent empecbes par la 
mort 6 . Par la suite, un erudit. Y abbe Louis Coulon \ ay ant retrouve 
les papiers de Vincent Le Blanc dans a Tune des plus ilorissantes 
bibliotbeques et des plus saintes maisons 8 )) de la ville de Paris, les 
publia en 1 6l\S ° , 11011 sans de nombreuses corrections, car le manus- 



i. II se pen I que eosomprnnls soient; le 
fait de Bergeron et Goulon qui onl beau- 
coup ajoulc mix « momoircs » de Vincent, 
Le Blanc, com me ]e disenl les litres des 
editions do 16/18 cldc 16/ig. 

2. V. Les Voyages da Vincent Le Blanc. . . , 
p. 179. 

3. V . supra, p. x, note 2. 

(\, Nicolas-Claude Fubri de Peiresc (i cr 
decombro 3 58o-ii/| juin iBo^), conscillcr 
au parlemont de Provence, eelebre par la 
protection et l'assistancc qu'il pre la a Lous 
les savants de son temps. 

5 . Pierre Bergeron , avocat au pari omen t 
de Paris, mourut en 1637. 

6. V. l'Avis au lcctcur en tele de l'edi- 
tion princcps. 

7. Louis Goulon, erudit ne a Poitiers 
en 1 60 5, mort en 1664. 

8. Cos expressions doivent designer la 
bibliotheque du cardinal Mazarin qui avait 
acbete les livres do Peiresc. 

g. Voici le titre de cette edition: Les 
Voyages fameux du sieur Vincent Le Blanc, 
marscillois, qu'il a fails, depuis Vaagc de 



dome ans jusques a soixanle r aux qualrc 
parlies du monde ; a scavoir aux hides orien- 
tates §' oceiden tales t en Perse $• Pegu. Aux 
royaumes de Fez, do Maroc $• de Guinae, jj 1 * 
dans toutc VAjvique inlericure, depuis le Cap 
da Bonne-Espcrance juxgncs en Alexandric, 
par les tcrres de Monomolapa, du Prastre 
Jean jj 1 * de VBgyple. Aux isles de la Medir- 
terrance $• aux principal as provinces da VEu- 
ropc, avec les diverscs observations qu'il y a 
faites. 

Le tout recticilly de ses metnoires par le 
sieur Coulon. A Paris... M. DC. XLV1IL 

L'edi lion de eel ouvragc qui porle ]a 
date de 16/19 cs ^ idontiquc a celle dc 16/18, 
a 1' exception du titre don I on a fait dispa- 
ralLre le nom de Goulon, bien que ce nom 
ait etc conserve tlans la Dedicaco et qu'on 
ait reprorluitl'Avis au Locteur de cct abbe. 
A^oici la modification apportec au litre : 
Les Voyages fameux du sieur Vincent Le 

Blanc 

$* aux principalcs provinces de V Europe, etc. 

Redigcz jidcllement sur ses Metnoires #* 

Reg is ires, lircz de la Bibliotheque de Mon- 
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crit original presentait ccune certaine confusion de mots qui n'eloit 
pas moindre que celle des ouvriers de Babel l )) . 

Gut Damians. — Ge personnage dont le nom est quelquefois ecrit 
d'Amians, Damien. etc., semble avoir reside a Merrakech en 1678- 
1679 el y avoir fait en 1679 1' interim de Guillaume Berard. II etait 
originaire de Brouage 9 . 



\ 



Arwoult de Lisle. — II etait ne a Paris en i556 s d'une famille 
mgrn^aTTelnTmtl^r 4 . Se des tin ant a la medecine, il se fit recevoir 
cc maitre es arts » en i58o, ami de pouvoir suivre les cours de c< la 
tres-salutaire Faculte». Apres quatre annees d'etudes, il obtint le 
20 mars 1 584 le grade de bacbelier % fut recu licencie le 1 g mai r 586 c 
et docteur an mois de decembre de la meme annee 7 . Ge fut M. de 
Monantbeuil qui lni remit la palme s . Le nouveau docteur, protege 
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sieur de Peircsc, Gonseiller au Parlamanl de 
Provence, §• enrichis de Irhi-curietuses obser- 
vations par Pierre Bergeron, parisien. A 
Paris... M.DC.XLIX. 

Enfm en i658 parail line noirvelJe edi- 
tion qui porlc en Li I re : Redicjaz fulel- 

Icmcnt stir ses memoires par Pierre Bergeron, 
parisien. 

El nouvellemenl veveu, corrkje $• augmenle 
par ie s r Coulon. 

A Troyes... M.DCLVUI. 
Dans celle edition (iG5S)la Dedicaco et 
1'A.vis au loclcur dc Coulon ont die suppri- 
mcs. 

1. V. Les Voyages de Vincent Le Blanc, 
ed. i648, Avis au Lecleur de l'abbc Coulon. 
On peut se lairc mie idee dc la redaction 
de Yin cen L Le Blanc d'aprcs le Ms. 2o33 
da fonds francais dc la Bibliolhcque Natio- 
11 ale , qui con lien t une partie on plutol le 
brouillon d'une partie de son ouvrage, evi- 
demment ecrite de sa main et consacree 11 
« riiistoirc naturelle dc l'lndc » . On y 
Lronve en plus, pp. j /| 6- 1 5 2 , le recit de 
son voyage au Maroc, asscz different de 
celui qui fut imprime ; il porlc le litre de 



« Succcs vencu en 1' an lour ». 

2. Sur ridentification d oil leu so do cc 
personnage, V. j rc Serie, France, I. II, 
p. 75, nolo f.\. 

'6. II muiimL a Paris le a5 novembre 
iCi3, Ago tie cinquanlo-sopL ans. Guil- 
lailme Du Val, Hist, da College Royal de 
France, p. 3i. 

l\. Cello origine allcmande n'esl indi- 
qiico que par Guillaume Du Yal (loc. cil., 
p. 3o) qui donne Arnoult de Lislo commc 
originaire dc Yezclay (Wcsel) dans Ic pays 
de Glcves, rrmis on lit: « Arnulphus do 
Lisle dicocesis parisien sis » dans les Com- 
mcnlaires de la Faculle de Medecine. Cf. 
Bibl. de la Faculle dc Medecine de Paris, 

MSS. , VOl. 323, f. 212. 

5. Y , Ibidem. 

6. Y. Ibidem, f, 255, 

<-/. Y. Ibidem, i. 269. Les questions qu'il 
iraila dans ses vesperios furent : i° An ars 
exornatoria medico sit tenenda? 2 An ars 
comploria medico sit tenenda? Sa these de 
doctoral etait : An musica medico sit tenenda? 

8. « Donatus autem fuit laurea a do- 
mino dc M01mnthou.il. » Ibidem. 
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parle cardinal de Bourbon i , augmenta encore son credit en epousant 
en 1 586 damoiselle Catherine Duret\ fille de Louis Dnret, premier 
medecin de Charles IX et de Henri III. 

La Renaissance etait loin d' avoir complelement detruil le prestige 
d'AA r icenne et d'Averrhoes \ el, pour ne plus etre aussiabsolue, la 
domination des maitres arabes s'exercait encore sur la medecine. 
Malheureusement, l'ignorance de leur langue rendait tres ardue 
Tetude de leurs ouvrages. Ce fut pour contribuer aux progres de 
l'art medical beaucoup plus que pour favoriser la philologie que le 
roi Henri III fonda en 1687 une chaire de langue arabe au College 
de France 4 . Arnoult de Lisle en fut le premier titulaire avec la 
qualite de cc lecteur et professeur du Roy a Paris en langue ara- 
bique b )) . 

Vers cette epoque Guillaume Berard , qui depuis plus de dix ans 
resiclait a la cour des cberifs soit a litre de medecin, soil a litre de 
consul, eprouva le desir bien legitime de quitter le Maroc et de 
rentrer en France '. Mais le Cherif Moulay Ahmed el-Mansour tenait 
beaucoup a avoir aupres de sa personne un medecin chretien 
« comme gens plus fideles et plus entendus 8 )). Sur le conseilde 



r. « Cliens illustrissimi cardinal is Bor- 
bonii. » Cf. Joseimii Scaligekj epislohe, 
p. 696. 

2. Lc mariagc do A., do Lisle out lion 
du vivant do Louis Durot (Y. G. Du Yal, 
p. 66) qui motm.it lc 22 juin i586. — 
« Henri HI voulut honorcr cos nocos dc sa 
presence, il accompagna la marioo a rcgliso 
el so placa u sa droitc, le pore elant a sa 
gauche ; il assista onsuitc au feslin pour 
loquel il pr&la touie la vaissello d'argont 
qui y ful employee el doni il lui fit present 
apres le repas. » Cette anecdote est racon- 
tee par l'abbc G on jet {Mem. hislor. et lit- 
ter, sur lc College Royal dc France, p. i3) 
qui Fa tirce soit de Teissier, Lcs eloges 
des homines savants tires de riiisioirc de 
M. dc Thou, t. II, p. 3a I, soit de Niceron, 
Mem. pour servir a I'hist. des homines 
illustres..., i. XXIII, p. 392. 

3. On sail combicn avait ete grand cc 



prestige avail I la Renaissance. <c Usque ad 

renatas lilleras, ecril J. Bhucker, non 

inter Arabes modo, verum cliam inter 

Ghristianosdominatus est Aviconna tanlum 

non solus » . Hist, critic, philos., 1. Ill, p. 88. 

/(. La date dc la creation do cette chaire, 

1687, esl clablio par un article des comptcs 

de la Ttecetlo generalc dc Paris, article 

rcleve par Jacques Du Breuil, Theatre 

des Antiquitcz dc Paris, p. 761. Gf. Colo- 

mies, Gallia oricnlalis, article Arnoldus 

Insulanus. Guillaumk Du Yal, op. cit. } 

p'l 3o, a rcproduit lc passage dc Jacques Du 

Breuil. 

5. C'est ainsi qu'il est qualifie dans les 
comptcs de la Recette generalc de Paris. V. 
J. Du Breuil, op. cit., p. 7G1. 

6. Y. supra, p. vi, la notice biogra- 
pliique de Guillaume Berard. 

7. Gf. i rc Serie, France, t, II, p. 3i/j. 

8. Gf. Ibidem. 
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Guillaume Berard, il ecrivit a Henri IIP ccqu'il recevroit favora- 
ble men t le medecin qui. voudroit venir vers luy el qui auroil permis- 
sion de s'en relourner quand il voudroit)) 2 . A moult de Lisle, ay ant 
eu connaissance des propositions du Cherifet desireux d'apprendre 
sur place la langue arabique, <( sans laquelle, disait-il, on ignorait 
bien des choses en medecine 3 ». s'oiYrit pour (aire ce voyage, avec 
fin ten lion de ne passer au Maroc que deux ou trois ans 4 . 

Ala date du 19 novembre 1687, il avail quilte Paris, car un de 
ses confreres signait pour lui les comptes derecetteset de depenses 
de la Faculte de medecine pour cette meme annee B . II arriva au 
Maroc en i588 el; Guillaume Berard rentra immediatement en 
France . Tout fait croire que son successeur s'elait fait accompagner 
au Maroc d'un apothicaire nomine Pierre Treillault '. Le sejour de 
A. de Lisle au Maroc se prolongea bien au dela de ses previsions, 
el il y demeura onze ans, cle ] 5 88 a J 699. Outre ses fonctions de 
« pro to medico » de Moulay Alnned el-Mansoar et 1' etude de la 
langue arabe, qui etaienl loin de l'absorber, il employait son temps 
au mieux des inlerels de son pays, et il est probable que, sans avoir 
de mandat omciel, il avail, en fait, remplac e Ghrmircfme T3 erard 
co mine ageTFir&~<rlrf ? raTl^ depecbes, 

pouTcelle peri ode deonze annees, n'ontpu etreretrouvees. Le (( prolo 
medico )) nenegligeaitpas non plus sa fortune personnelle et amassait 
force « ricbesses et autres commoditez 8 ». Les documents du temps 
ne font que Ires rarement men lion de lui. Par un recit du voyage 
du jeune D . Gbrisloplie, le bis du pretendant portugais D. Antonio, 
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t . Les lollrcs do Moulay Ahmed cl-Man- 
sour a Henri III « cscrilcs en arable et en 
espagnol arrivercnt prcmiercment a Mar- 
seille puis a Paris » (V. Ibidem) 011 cllcs 
durcnlparvcnir avantlc 2/1 decombrc i586, 
car, a ceLte date, un avis dc Sanson fait 
allusion au personnagc « que lia sido seiia- 
lado por consul para Marruecos do los 
Franceses », c'osl-a-dirc a la designation 
de iV. do Lisle pour allcr en mission au 
Maroc. V. i re Scric, France, t. II, p. 129, 
note 1. 

2. Gf. j« Seric, France, t. II. p. 3i4- 

3. « Quod arabismi teneretur desidcrio, 



sine quo nvulta in medicina ignorari dice- 
bat. » JOSEIMII SCALIGEUI EpisloldC, p. 697. 

l\. V. 1™ Seric, France, i. II, p. 3i4- 

5. V. BibL de la Faculte de Medecine 
de Paris, Mss., Vol. 3s3, f. 2?5. 

6. La presence de Guillaume Berard est 
signuleo a Blois en fevricr i58g (V. i re Se- 
ric, France, t. II, p. 174)- H avait done 
dt\ partir du Maroc a la fin de i588, ce 
qui fixe la dale do 1'arrivee de A., de Lisle, 
a la cour cherifienne. 

7. V. infra, p. xxi, la notice consacree 
a ce personnagc. 

8. Gf. i rft Serie, France, t. II, p. 4oo. 



www . merrakech . com 



.1 :;'■ 



Zm&e 



iKii 



XVI 



INTRODUCTION 






1;;,;,;;. 

i-Slm'! 



!i;i|!!i; 



ni'o 

i; ■'.'.! 

111:; 

lli'l'fli 

It! 1 '-;! 

iiiiii.-; 



» 



ii':; 

t;'i 



lip!'" 

If!: 



ill;:'' 
iiS'fii- 



llif 

ill" 



i| 



i 



i'i,i 



ip! 

iii 

ill! 1 



ii-is!:. ; 



i-IlS"! 



I! 

it i 



mI : 



I 1 " 

1 i *M ! 



Hi ii 



J !lli 






on sail que A. de Lisle se porta en Janvier 1689 an devant de ce 
jeune prince, qui, envoye en otage par son pere, lit son entree en 
grande pompe dans la capitale cherifienne 1 . Ce fut aussi pendant ce 
premier sejour au Maroc que 1'agent officieux de Henri IV fut 
temoin des lutles du Gherif contre le pretendant Moulay en-Nasser, 
mais, contrairement a ce que raconte Guillaume Du Val 2 , il n'as- 
sista pas aux batailles de Er-Roken (3 aout i5g5) et de Taguate 
(12 mai i5g6), pendant lesquelles ilresla a Merrakech aA r ec Moulay 
Ahmed el-Mansour 3 . En novembre 1696, A, de Lisle, avec 1' in ten- 
lion sans do ute de rappeler sa presence an Maroc et de se faire bien 
voir du nouveau souverain, envoy a en present a Henri IV deux 
chevaux sous la conduite de 1'apothicaire (volicario) Treillault 4 . 
Gependant, au College Royal, la cliaire d'arabe foil dee par 
Henri III restait vacante par suite de 1' absence du titulaire ; pro- 
fesseurs et etudiants desiraient vive merit le retour de A. de Lisle. 
Henri de Monantheuil, prononcant le 1 1\ novembre 1D95 un discours 
solennel 5 , sans doule pour la reouverlure des cours du College 
Royal, allait jusqu'a interpeller Henri IV dans ime figure oratoire : 
C( Rappelez, lui disait-il, rappelez de la Maurilanie Tingitane, ou il 
est acluellement, exercant la medecine aupres du roy [de ce pays], 
et apprenant la languc arabe, le professeur de cette langue, cree 
par Henri III, mon Jean de Lisle* 1 ». Mais il y avail a Paris une 
personne qui reclamait, bien plus encore que les professeurs et 
etudiants du College Royal, le retour de A. de Lisle, c'elait sa 



1. V. i rc Serie, France, t. II, p. 199. — 
Les relations de A. de Lisle avec D. Anto- 
nio et scs fils D. Emmanuel ct D. Ghris- 
lophc devaicntremontcr a i5S6. Gf. Ibidem, 
p. 129. 

2. L'orreur commise par Guili.a.'umk Du 
Yal (op. cit., p. 3o) provient dc ce qu'51 
rcgarde A. de Lisle comme rauteur des 
deux relations de ces batailles. 

3. Gf. i rc Serie, France, t. II, p. 212, 
note 2. 

4. « El medico francos... a enbiado de 
aqui [Merrakech] un voticario suyo con dos 
cayallos de prcsentc y otras cosas qu'el 
mesmo medico maiida al rey de Francia » . 



, re 



i'" Serie, Espagnc, Letlrc de Balthazar 
Polo a Mcdina-Sidonia, 19 novembre i5gG. 

5. ratio qua oslendilur quale esse debe- 
rcl Collegium professorum regiorutn, Lit sit 
pcrfectum atque absolution. — liabila 18 Cal. 
Dec. in aud'Uorio rcgio ab Henrico Monan- 
Iholio Remo, medico el malhematiearum artiiun 
professore regio. Paris, i5g5, pp. 60-61. 

6. « Mourn Ioanncn Insulanum ». Cost 
par errcur que Monantheuil donne a de 
Lisle le prenom de Jean. Quant au pro- 
nom posscssif meum, il s'explique par ce 
fait que Monantheuil, ay ant remis a A. de 
Lisle la palme du doctoral, consider ail 
celui-ci comme une sorte de filleul. 
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femme qui l'attendait depuis six ans. Pour obtenir que le Cherif 
laissat partir son « proto medico )), il fallait trouver a celui-ci un 
remplacant. Ce ne fut qu'en 1598 1 qu'un medecin de la Faculte 
d'Orleans, Etienne Hubert 2 , sur les instances de son ami le sieur 
Duret, beau-frere d'A. de Lisle, etdesireux d'acquerir une connais- 
sance approfondie delalangue arabe <( se resolut aisementa ce Yoiage 
pour retirer le sieur de L'Isle et demeurer la quelque terns pres la 
personne du roy de Maroc, en mesme charge et apointement que 
ledit sieur de L'Isle 3 ». 

Arnoult de Lisle rentra en France en 1B99 4 . Sa presence a Paris 
est constatee le 9 mai 1601, date ou Ton trouve sa signature sur 
une quittance 1 '. Le College Royal recouvrait eiifin son professeur, 
mais ce fut sans grand profit, car il ne semble pas que ce dernier 
ait jamais enseigne G . Le role que les cir Constances l'avaient amene 
a jouer, Y experience qu'il avait acquise des affaires du Maroc 
avaient profondement modifie ses idees. Aussi visait-il plus liaut 
maintenant qu'a une chaire du College Royal et son ambition 
secrete etait de retourner aupres du Cherif, non plus comme mede- 
cin, mais comme ambassadeur. 






II 

''"■'■'■ f"> 






1 . Geltc dale est fouraie par une men- 
lion qui se Irouve dans une relation manus- 
critc de la hataillc dc El-Ksar ol-KoMr. Y. 
j ni Scric, France, i, I, p. 45 1, nolo l\. 
Cello nolo a Ires cerlainenienl cle ccrito 
par le frcro d'Elicnne Hubert. 

2. Sur Elicnno Hubert, Y. infra, p. xxu. 

3. Y. r re Serie, France, t. II, pp. 3i4, 
3i5. 

t\ . A. dc Lisle no quitla le Maroc qu'a- 
pros Tarrivce d'filicnno Hubert (V. i rc Sc- 
ric, France, t. II, p. 3x5). Or l'annee i5qq 
est la dale du scjour dc Hubert (Ibidem) 
qui no resta qu'un an an Maroc. Mocquot, 
dans le recit de son voyage, parlant des 
deux medecins, dit : cc puis lous deux 
osloicnt revenus en France ». Mais ce pas- 
sage n'impliquo pas necessairement l'idee 
d'un retour simullane. 

0. Of. Bibl. Nal. Pieces originates, 
Vol i 7 s 7 , cote 4ooq6, ji<> I2 . — L'abbc 
Goujet rapportc que A. de Lisle prononca 
De Castries. ? 



a son re lour un discours (Jnsalani lingux 
arabicse professoris regit post rcdikun ecu 
Africa oraiio) ou il donnait de grands details 
sur ses voyages ("V. Goujet, Mem. his tor. 
sur le College Royal dc France, p. g3). Go 
discours n'a jamais oxislc et l'abbe Goujet 
semble avoir confondu on la circonslance 
le retour dc Arnoult de Lisle avec celui dc 
Etienne Hubert, qui, effectivement pro- 
nonga un discours ou il racontait son 
voyage an Maroc, V. infra, p. xxm. 

6. Sc-aligcr essaya d'entrer en rclalions 
avec A. de Lisle, mais ne put y parvonir. 

Cf. JOSEPHI ScALIGERI Cplstoloi, pp. 6(}G- 

697, lettre a Etienne Hubert datee 
de Leyde, (\ des ides de Mars 1608. On no 
-trouve aucune autre mention dc lui dans 
la correspondance dc cet orientaliste qui 
par contro se monlre prodigue d'eloges 
pour le mcritc d'Elicnne Hubert, V. infra, 
p. xxiv. — Casaubon parait no pas avoir 
apprecicdavanlagela science dc A. de Lisle. 

III. — b 



Mi 



www . merrakech . com 



f:7!f " "> 



I. 'VI' 






1 
1 i 

■ ; 




IPM- 


,|j 




■ 


;:'j;.f 


■ \ 
t 


■! h t. . 


• 


i! 1 ., 






'■■ \ 


1 ■ 


] UjiL 


«)jtjij'!, 


iiilft' 


1 II U ; 


•J Jl|1 ! : - 

I.I , 
ji'jiiivl. 




ilii- : 

illjli: 


■' i 
l 

: ! 

i ■•} 

■1 

i 


III' 

i! !; : - 
1| ij-i. 

!j!U 

ft 

!;p!:l 

•"' .r-l 



.HI t|i 



WWti 



! iti; !!!■ , 

'If 'i 

' i: il i 



Il'i 

: I ■ 

ill 



!!''=!■:: 
:!',fi. 

: $1 

l!:h|i 
J. 



i;, : s : ; 



ill 

' . ... V'l'', 



XV] II 



INTRODUCTION 



II semblait d'ailleurs assez qualifie pour tenir cet emploi, etant 
C( horn me mesle et adroit, de rob be et d'espee, de conseil et d' effect, 
voyageurpar mer et par terre et un vrai Ulysse chretien, politique, 
vaillant, sage, scavant et eloquent 1 )). 

G'est dans cette nouvelle voie qu'il dirigea ses efforts pendant 
son sejour a Paris. Depuis son depart du Maroc, la situation poli- 
tique de ce pays avait bien change : Moulay Ahmed el-Mansour 
etait mortle ig aout i6o3 ; des luttes fratricides avaient eclate entre 
les divers pretendants, et Philippe III, exploitant leurs competitions, 
cherchait a reprendre les anciennes negociations entamees entre 
son pere et Moulay Abd el-Malek en vue d'obtenir la cession de 
Larache. Henri IV, sans conferer a A. de Lisle le titre d'ambassa- 
deur qu'il sollicitait, jugea utile de 1' envoy er au Maroc avec la 
mission de traverser les clesseins de 1'Espagne 2 , en se concertant 
avec le representant des Provinces-Unies aupres du Gherif s . G'est 
pourquoi A. de Lisle fit prevenir de son depart les Etats-Generaux 
par 1' inter medi aire du prince D. Emmanuel 4 . 

c( L 5 Ulysse chretien » dut quitter Paris en septembre i6o5, mais, 
empeche par des vents contraires, il ne put s'embarquer qu'au 
commencement de Janvier 1606 y . Une traverse e favorable de quinze 
jours l'amena a Sail le 20 Janvier . Le fastueux aventurier Sir 
Anthony Sherley "' se trouvait dans cette ville, attendant un convoi 
et une escortepour se rendre a Merrakech. Comme Sherley, envoy e 
en ambassade par l'Empereur, avait, a son passage a Cadix, accepte 
une mission secrete de Philippe III 8 , 1' agent de Henri IV s'attacha 
a penetrer les pro jets de ce magnifique personnage. La chose lui 
hit facile, grace a ses intelligences avec Leila Safia, la sceur de 
Moulay Zidan. On voit par une lettre de A. de Lisle a Villeroy 
que, des le 29 Janvier 1606, il avait e vent e les plans de TEspagne. 



I. V. GuiLLAUAIE Du YAL, Op. Cll., 

p. 3o. 

2. Snr les instructions de A., de Lisle, V. 
i rc Seric, France, t. II, pp. 33^ et 338. 

3. Les instructions do P. M. Coy, l'agcnt 
des Provinces-Unics , etaient identiques a 
colics do A. de Lisle. Gf. i re Seric, Pays- 
Bas, I. I, pp. 76-77. 

l\. V. i TC Seric, France, t. II, p. 337 c ^ 



note 9. 

5. Gf. i re Scrie, France, t. II, p. 33 1 et 
nolo 1. 

6. Gf. Ibidem. 

7. Sur cc personnage, V. i rc Seric, 
Pays-Bas, t. I, p. 108, note I et France, 
t. II, p. 33 1, noLe 1. 

8. Gf. T re Seric, Franco, t. II, pp. 33a 
et 338. 
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INTRODUCTION XIX 

Le Roi Catholique proposait au Gherif une alliance pour chasser 
les Turcs des regences d' Alger et de Tunis ; l'Espagne resterait 
maitresse du littoral mediterranean et la domination du Gherif 
s'etendrait sur Farriere-pays 1 . 

L' envoy e de Henri IV clierclie visiblement dans sa lettre a 
augmenter Feffet produit par son arrivee au Maroc : il annonce que 
Sherley en a aussitot informe Philippe III et qu'on ne manquera 
pas de se plaindre au Pape des demarches d'un agent fran§ais 
venant contrecarrer la politique espagnole, si avantageuse pour la 
Chretien te 2 . II rappelle ses relations personnelles avec le Cherif, 
et, apres avoir ainsi bien mis en evidence 1' importance du role qu 'il 
peut etre appele a jouer au Maroc, il termine sa lettre par cette 
phrase : cc II seroit besoing que Sa Majeste m'honorast du tiltre 
d'ambassadeur, d'autant que ce prince [le CherifJ ma faict dire 
qu'il ne traitera qu'avec ceux de ceste qualite. Je supplie done Sa 
Majeste, si elle a pour agreable que je la serve en ceste negotiation, 
de me dormer ce tiltre et de croire qu'elle congnoistra le fruict que 

je y ferai 3 ». Dans une autre lettre du 10 avril 1606, il revient 

a la charge : (( Je croy, ecrit-il a Villeroy, que j'auray eu mon 
expedition si ... j'eusse la commission et le pouvoir d'ambassadeur 
que j'attens, s'il plaist a Sa Majeste * ». Le desir de A. de Lisle ne 
hit pas realise, et il dut se con tenter d'un litre plus modeste. 
Henri IV dans ses lettres le qualifie : cc M. de Lisle, mon conseiller 
et medecin ordinaire, residant pour mon service a Marocq 15 ». 

Quant a sa mission, elle fut travcrsee par les revolutions poli- 
tiques qui se succederent a Merrakech, ou trois pretendants arri- 
verent au pouvoir dans l'espace de quelques mois c . Les pourparlers 
commences avec Moulay Abou Fares, repris avec Moulay Zidan, 
semblent n 'avoir abouti qu'a de vaines promesses d' ami tie et a la 
faculte donnee aux navires fran^ais de se refugier dans les ports 
marocains. A. de Lisle quitta Merrakech. en juin 1607 7 ; on le 

1. V. 1™ Serie, France, t. II, p. 332. dem, p. 372. 

2. V. Ibidem, p. 334. 6. Y. sur ces evenements, i rc Serie, Pays- 

3. V. Ibidem, p. 335. Bas, 1. 1, pp. 21 Z-2 18, Relation de P.M. Coy. 
4- V. Ibidem, p. 34o, 7. V. i ve Serie, Pays-Bas, t. I, p. 234, 
5. V. Ibidem, p. 367. Moulay Zidan lc Attestation d'A. de Lisle en faveur de 

qualifie « voire agent et conseiller ». Ibi- P. M. Coy. 
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-retrouve a Paris le 16 aout 1607, cliez son ami et voisin Pierre de 
L'Estoile 1 . 

Le medecin diplomate revint-il une troisieme fois au Maroc, 
comme le dit G. Du Val*P Nous ne le pensons pas. II est vrai qu'il 
existe une lettre de lui a Henri IV, datee de Madrid le 16 avril 1608, 
qui est concue dans des termes tels qu'on croirait a premiere vue 
qu'elle a ete ecrite au retour dun voyage au Maroc 3 . Mais si Ton 
examine attentivement cette letlre, on voit qu'en dehors de la bataille 
de Ras el-Ain (8 decembre 1607), dontA. de Lisle avail racon teles 
details a Henri IV aA^ant son cc partement» de la Cour et dont par 
consequent il n'avait pu etre informe que par une letlre venue du 
Maroc, les renseignements qu'il donne dans sa longue missive 4 du 
16 avril pro viennent de Gianettino Mortara et de Diego Marin, qui 
se trouvaient alors a Madrid. En outre il est impossible de trouver 
le temps necessaire a un voyage et a fortiori a un sejour au Maroc 
dans le delai compris entre la date ou dut parvenir a Paris la nou- 
velle du combat de Ras el-Am (soit, pour fixer les idees, fin Janvier 
1608) et le retour a Madrid d'A. de Lisle, evidemment anterieur a 
sa lettre a Henri IV (16 avril 1608). II faut done supposer que la 
troisieme mission coirliee a cet agent se bornait a aller en Espagne 
pour s'y enquerir des evenements qui se deroulaient dans Y empire 

clierifien. 

On sait peu de clioses sur la fin d'Arnoult de Lisle. II est men- 
tionne dans le journal de P. de L'Estoile le 28 decembre 1610, elate 
a laquelle il est appele a donner sessoins au fils de ce clironiqueur 
qui, comme on l'avu, etait son voisin et son ami :i . II mourut a Paris 



1. V. i re Scric, France, t. II, p. 372, 
note 3. 

2. V. GuiLLAUME Dtr Yai., Op. Otl. y 

p. 3o. 

3. V. colic lettre, i rc Scric, France, t. II, 

pp. 426-434* 

4. P. de L'Estoile, a qui cette le Lire avait 
etc coramuniquee, en fait mention dans 
son journal a la dale du 8 juin : « M[r] 
D[u] P[uy] pcre m'a prcstc une lellrc de 
M. de Lisle au Roy, cscritc de Madrid, en 
date du 16 avril 1608, par laquelle il lui 
donne force advis do la Cour d'Espagno; et 



y a des particnlarilez rcmarquablcs que 
beaucoup appolont pures fadczes... » P. 
de L'Estoile, Mem. Joum., cd. de la lib. 
des Bibliophiles, t. IX, p. 86. Les soi- 
disant « fadczes y> elaicnt des llallerics a 
Fadresse de Henri IV par lesquclles A. dc 
Lisle terminal L sa lettre. Y. i re Seric, 
France, t. II, pp. 433-434- 

5. Lc lalcnL medical do A, do Lisle, si 
Fon en jugc par L'Estoile, laissait a desi- 
rcr. Son intervention auprcs du jcunc 
Claude dc L'Estoile fut sans doulc insuffi- 
sante, car on ill appel au chirurgien Riolanl. 
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le 25 novembre i6i3. Voici Teloge par lequel Guillaume Du Val, 
Hiistorien du College Royal de France, termine sa biographie : 
(( Done nostre premier Lecteur du Roy en arabe Arnould de Lisle, 
pour la grandeur de son esprit et la solidite de son jugement, pour 
['eminence de son scavoir, piete et vertu chrestienne, pour lasuhli- 
mite de ses conseils, pour sa magnanimite et haultes pensees, 
employs et actions et pour les grandes recherches dela langue ara- 
bique, peut a bon droict, par rapport allegoric, estre estime comme 
ceste montagne de Sinai en 1' Arable ou Dieu donna la loy et les 
preceptes du Saint Decalogue pour bien et sagement regler les 
hommes et les conduire a salut par 1' observation de ses ordon- 
nances ' . » 

Pierre Treillault. — ■ Cet (( officier domesticnie » de Moulay 
Ahmed el-Mansour semble devoir etre identifie avec le « facteur » 
qui a ecrit la relation de la bataille de Er-Roken. Pierre Treillault 
etait en realite un apolhicaire emrnene au Maroc par A moult de 
Lisle. II dut quitter ce pays a la fin de l'annee 1696. Balthazar 
Polo an nonce en effet a la date du 19 novembre i5g6 que A. de 
Lisle fait partir pour la France son apolhicaire (voticario) avec deux 
chevaux qu'il envoi e en present a Henri IV 2 . On doit a Pierre 
Treillault la relation des batailles de Er-Roken et de Taguate (3 aout 
i5g5 et 12 mai i5g6) 3 qu'il composa a Merrakech, d'apres des 
recits de temoins indigenes, car il ne suivit pas dans le nord les 
mahallas all ant operer con Ire le rebelle Moulay en-Nasser 4 . A son 
retour en France, il fit hommage au connetable de Montmorency 
de sa relation sur la bataille de Taguate. 



■MM 
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Mais Fun comme l'autre nc purcntobtcnir 
unc bonne cicatrisation de la plaie, et L'Es- 
toilo oxprime son chagrin do voir lc plus 
beau dc ses enfants « auqucl il paroistra 
touto sa vie pour l'avoir mis enlrc les 
mains des meclecins et chiruvgiens qui 
n ont peu faire en six mois ce que bcaucoup 
de femmos, et mesmes de village, eussent 
fail en six jours », 

1. Y. Gtjillaajme Du Yal, op. cit., 



p. 3o. 

2. Y« j re Scrie, France, t. IT, p. 2i4» 
note l\. 

3. V. Ibidem ces deux relations pp. 206- 
212 et 213-227. 

t\. Treillault dit lui-m6me qu'il etait a. 
la cour de Moulay Ahmed el-Mansour , lors 
dc la bataille do Taguate. Or celui-ci rcsta 
a Merrakech pendant les operations conlrc 
lc protondant. 
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Etienne Hubert. — II naquit en I568 1 a Orleans et fit ses 
etudes de medecine a la Faculte de cette ville, dont les docteurs 
etaient fort estimes, parce que (( de leurs compagnies ont este 
plusieurs appellez au service de nos roys 2 ». Ce fut aussi, comme 
on le verra, la destinee d'Etienne Hubert 3 . Gependant son nom 
cc M. Stephanus Hubert Aurelianensis » figure sur les registres de 
la Faculte de medecine de Paris 4 a la date du 6 avril i5q6, mais, 
comme il n'en est plus fait mention a partir de cette epoque, on 
peuten conclure qu'Etienne Hubert prit tous ses grades a Orleans \ 
<( II scavoit tres bien, ecrit G. Du Val, la medecine tant des Grecs 
... que des Arabes, desquels il entendait la langue etles idiomes 6 . )) 
On a vu 7 que les professeurs du College Royal s' etaient emus 
de 1' absence prolongee de Arnoult de Lisle, qui, titulaire de la cliaire 
d'arabe fondee en 1687 par Henri III. se trouvait encore au Maroc 
en i5g4 et n'avait pas meme inaugure son cours. Monantlieuil, 
comme nous l'avons dit, avait attire 1' attention de Henri IV sur 
cette situation anormale. On chercha long temps un medecin qui 
consentit a se rendre aupres du Clierif pour relever A. de Lisle. 
Enfin Etienne Hubert, pousse par le desir de s'instruire et cedant 
aux instances de son confrere et ami Jean Duret 8 , beau-frere du 
cc proto medico » du Clierif, s'oiTrit a alter au Maroc. 

II partit en 1598 9 et passa une annee 10 a Merrakech, exercant la 
medecine, (( et la, suivant son principal dessein qui l'avoit porte a 



1. Plus exactemcnt cnirele 20 juin 1667 
ct le 20 juin i568. V, infra, p. xxyj, 
son epitaphc. 

2. Gf. Fkakcois Le Maire, Hisloirc et 
aniiquilcz de la ville d 3 Orleans, i645, t. II, 
p. 108. 

3. Plusieurs medecins du nom de Hu- 
bert ct parents tres probablement de Etienne 
Hubert figurcnt dans la listo des ofliciers 
domestiques des rois Henri III et Henri IV, 
Gf, Bibl. Nat. Pieces originates t Vol. i54-3, 
cote 25 253, n os 6 etg : « Noble homme Loys 
Hubert, chirurgien ordinaire et jure du 

Roy » et Collection Clairambault, Vol. 

83 7 . o 

4. V. BibKotbeque de la Faculte de Me- 
decine de Paris, ms. 323, f° 352 v°. 



5. Fhakcois Le Maihe, loc. cit., ditpo- 
sitivement qu'E, Hubert ctait docleur do 
la Faculte d'Orleans. II a pu common ccr 
ses eludes medicalcs a Paris et les terminer 
a Orleans. 

6. Gtjillauime Du Val, Le College Royal 
de France, p. 3r. 

7. V. supra la notice sur Arnoult de 
Lisle, pp. xti-xvu. 

8. V. i re Serie, France, t. IT, p. 3i5. 
V. aussi supra, p. xvn. 

9. Sur cette date, V. supra, p. xvn, 
note 1 . 

10. « Le sieur Hubert demeura environ 
un an a Marroc 3). V. i re Serie, Franco, 
t. II, p. 4oo. Son sejour se place en i5gg. 
V. Ibidem, p. 3t4. 
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ce voyage, il apprit si bien la langue arabique qu'il s'y rendit fort 
scavant. . . II se contenta de sortir de ce pays plus charge de science 
et de livres arabiques que de ricbesses et autres commoditez... » 
A son depart du Maroc, il serait alle faire un court sejour a Rome \ 
avant de rentrer a Paris ou il fat nomme *. c( Lecteur et professeur 
du Roy en la Faculte de medecine, en langue arabique, en l'univer- 
site de Paris ». II fat en realite le premier a enseigner cette lan- 
gue 2 . Le discours d'ouverture qu'il prononca, en prenant possession 
de sa chaire, etait conserve, a l'epoque ou Colomies ecrivait sa 
Gallia orienialis, dans les papier s du sieur Hardy, conseiller au 
parlement de Paris 3 . 

Malgre la brievete de son sejour au Maroc, Etienne Hubert avail 
su acquerir une serieuse connaissance de la langue arabe, et sa 
reputation comme orientaliste surpassa de beaucoup celle d'Arnoult 
de Lisle, plus occupe de negociations que de philologie. Casaubon 
fait le plus grand eloge de sa science. « Parmi les arabisants, ecrit- 
il a Scaliger le 8 aout 1607, le premier rang est tenu chez nous 
par Etienne Hubert, d' Orleans, medecin du Roi, bomme Ires 
savant 4 . » Deja en 1601 il reconnaissait comme un maitre cet eru- 
dit (( qui avait appris en Afrique les principes de la langue arabe 5 ». 
C etait la, en eflet, la grande superiority de E. Hubert sur les 
orientalistes de son temps : il avait, comme Cleynaerts (Glenard), 
pratique Tidiome qu'il enseignait. Le savant Erpenius, dans 
son Oraiio de lingua arabica, proclamait le merite de ceux qui 
a n'avaient pas craint pour apprendre cette langue d'entreprendre 



; 
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I . Aucun document autre que son epi- 
taphe (V. infra, p. xxyi) ne fait mention 
du sejour d'Etiennc Hubert a Rome. Son 
retour a Paris out lieu en 1600, car Jeak- 
Baptiste Duval (qu'il no faut pas con- 
fondre avcc G. Du Val) dit dans la preface 
de son Dictionariiim latino-arabicam, i63a, 
qu'Etienne Hubert commenca ses cours en 
1600. Casaubon (Epktolm, 1709, p. 102) 
dit qu'en decembre 1601, E. Hubert etait 
dans la deuxieme annee de son cours. V. 
cependant ci-apres la note 3. 

2. On a vu que A,, do Lisle, son predc- 



cesseur dans la chaire d'arabc, nc semblc 
pas avoir professe cette langue (V. supra, 
p, xvi 1). 

3. Go discours fat prononce au College 
de Gambrai en 1601 (V. i re Serie, France, 
t. II, p. 3 1 5, note 2). Getlc date de 1601 
nc Concorde pas avec celle (1600) donnee 
par Jean-Baptiste Duval et Casaubon pour 
l'ouverture du cours de E, Hubert (V. 
supra, note 1). 

4- V. Casaubon, Epistolx, 1709, t. II, 
p. 294. 

5. Y. Ibidem, t. I, p. i32. 
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des voyages lointains, perilleux et couleux 1 ». II eutrecours pour 
sa grammaire arabe, la premiere qui ait ete publiee par un Chre- 
tien, a. c( des traites gramma ticaux des Arabe s eux-memes » qui 
lui avaient ete procures en partie par E. Hubert 2 . Le savoir de 
1' or ien talis te francais etait, comme on le voit. tres apprecie de ses 
confreres de Funiversite de Leyde. Scaliger, en particulier, tout 
deroute par les protocoles en prose rythmique de la chancellerie 
cherifienne, et charge de traduire les le tires arabes adressees soil 
au prince Maurice de Nassau, soil aux Etats-Generaux 3 , devait s'ai- 
der des conseils de son ami francais, plus familiarise que lui avec 
le cuj'sus des fekih marocains 4 . 

Mais Etierme Hubert n'aA r ait pas, ainsi qu'Arnoult de Lisle, fait 
fortune au Maroc. II en etait revenu plus charge de science que 
de richesses. II vivait de sa charge. Le Tresor reglait alors tres 
irregulierement les fonctionn aires. Ne pouvant se faire payer ses 
emoluments, Hubert fut oblige en 1603 de renoncer a la Ibis a sa 
chaire et a Paris 3 , et alia habiter Orleans . La retraite du saA'ant 
orientaliste fit emoi a Leyde. (( Utinam ille Hubertus, ecril Scaliger 
a Gasaubon, hue se recepisset ! Impetrassem a curatoribus Academia? 
ut ad professionem admitteretur. . . , . . In video illis qui illo 
Huberto hodie fruuntur ubi ille sit. Ego illius congressu multum 

pi*ofecissem "' y> Mais Casaubon lit davantage; il intervint 

aupres de personnes iniluentes, cherchant a obtenir la reparation 
des mauvais precedes qu'on avait eus pour Etienne Hubert. II lui 
raconte dans une lettre non datee les demarches qu'il a faites 
aupres de (( l'illustrissime recteur», lequel, ecrit-il, cc m'a assure 



i. V. Th. Erpekitjs, Oratio de lingua 
arabica, 1621, p. 73. 

a. V. Th. Ekpenius, dedicaco dc sa 
Grammatica arabica, 161 3. 

3. V. i re Serie, Pays-Bas, t. I, p. i55, 
Lettre de Scaliger a Cornells d'Aersens, 7 
juillet 1606. 

4. V, la lettre de Scaliger a Et. Hubert, 
datee des ides d'octobre 1607, dans Scali- 
geri Bpistolm, 1627, p. 694. V. aussi la 
lettre de Scaliger a Gasaubon, du i5 des 
calondcs de mars 160G, Ibidem, p. 3o8. 



5. « Gum a quassloribus nummum adlnic 
nullum polucrit extorquerc, et scholar et 
urbi coactus est yalcdicore ». Letlrc de 
Casaubon a Scaliger du 6 des ides de 
deccmbrc 1601. Casauboni Epistolse, t. I, 
p. l32. 

6. Le fail qu'Etionnc Hubert se retira a 
Orleans est ctabli par la suscription d'unc 
loltrc dc Gasaubon, sans date, mais qui 
doit etrc de deccmbre 1601. V. Ibidem, 
t. I, p. 633. 

7. V. ScALiGiiiii Epistolce, p. 208. 
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qu'il allait toul-a-fait regler votre affaire avec le tresorier 1 ». El en 
effet Etienne Hubert put rentrer a Paris, ayant obtenu satisfac- 
tion. 

La situation du professeur allait encore s'ameliorer : en 1602 

Henri IV le nommait son medecin ordinaire aux appointements de 

I 200 livres en remplacement du sieur Jean de Suberville 2 . L'etude 
de la langue arabe faisait sans doute negliger un peu a Etienne 
Hubert ses nouvelles fonctions, carle 22 mai i6o5 le Roi dut le dis- 
penser par brevet de ses services du quartier de Janvier 1606, pour 
qu'il put « aller en Espagne et de la recliercber les meilleurs livres 
en langue arabique et les faire apporter en France, et aussy pour 
conferer et discourir aA r ec les Arabes qui estoient au royaume de 
Valence 3 ». 

II continua de professer Y arabe au College Royal jusqu'a ce qn'il 
se demit de ses fonctions 4 , ce qui eut lieu au plus tard en [61 3 \ 

II se retira a Orleans et y mourut peu de temps apres, le 20 juin 
i6i/i g , a l'age de /17 ans. On Tenterra dans sa ville natale en 
l'eglise et monastere de Saint Samson (( au cloislre des moines d'ou 
monsieur son oncle estoit prieur 7 ». Son epitaphe en hebreu, en 
arabe, en grec et en latin 8 fat composee par ses eleves. L'eglise de 
Saint Samson a ete detruite, mais rinscripti.on latine avait ete 
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i . (c Nudius quarlus affirm aba t mibi 
clarissimus proesul, qucm nosti, se omirino 
apud xo'v ya^oftila'Aa iuum negotium esse 
confccturum. » Gasauboni epislolss, t, II, 
p. 633. 

2. V. Bibliotheque Rationale, Coll. Clai- 
rambauU, vol. 837, pp. 3323 ci 332/j. 

3. Y. Guillaume Du Val, op. cit., 
p. 3i. 

4. « De laquclle royale profession [pro- 
fesseur en langue arabiquc] il so demist 
volontiors... » G. Du Val, p. 3i. 

5 . Gela resulte d'un acte de la paroisse 
Saint-Maclou d'Orleans du 18 novembre 
i6i3, dans lequel Etienne Hubert est qua- 
lifie seulement de « medecin ordinaire du 
Roy » (Arch, depart, du Loiret GG 766), 
alors que dans un acte de la paroisse Sainte- 
Catlicrine du 20 avril 1002, il est dit « me- 



decin ordinaire du Roy et lecleur pour Sa 
Majesle en langue arabique » {Ibidem, 
L 98). 

6. Gcltc date est fournic par Fepitapho 

d'E. Hubert. V. infra, p. xxvi. La date do 

i6i6donneeparG.DuVALCstdonccrronec. 

D'ailleursrhisloricndu College Royal ecrit 

quo Gabriel Sionita « obtint la chaire 

royallo en Arabe, vacante parledcces dudit 

Hubert, lc sixiesme jour de fevricr i6i5, 

outre la demission dudit Hubert, cy-dessus 

allcgucc... » G. Du Val, op. eit. t p. 32, En 

outre Maussac, dans un ouvrago paru en 

161 5, parlc d'Etiennc Hubert commc 

decede. Maussag, Not. in Phiiarchum de 

fluviis, p. 276. 

7. V. G. Du Val, op. cit., p. 3i. 

8. Cf. Dom Gerou, Bibliotheque des 
auteurn orleanais,, t. I, p. 238. 
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'elevee par Ferudit Gaignieres* et nous la donnons d'apres lui 2 : 

StEPHANO HuBERTO AuRELIO C0NSILLIARIO MEDICO REGIO ARABICS LINGUjE PRIMO 

pr of ess oki et linguaivum orienta 
lium secretario inter freti qui ab 
Henrico magno Franc, et Nayar. 
kege christianiss. ad mauritania 
imperatorem missus suam legatio 
nem honorifice perfunctus ei n guam 
arabicam didjcit romje excoluit 

RE VERSUS SEPULTAJI IN GALLIA EX 

GITAYIT ET IN VICINAS REGIONES 

PROPAGAYIT OBIITQ. ANNO 2ETATIS SUiF. 47 REPARAT/E SALUTIS 1614. 

JuNII DIE 20. 

FltANCISCUS HuREKTUS FRATER REGIS 

CONSILIARIUS ET RATIONUM REGIARUM AUDITOR PARENTABAT 3 . 

Ge ne fut que le 6 fevrier i6i5 qu'Etienne Hubert fut remplace 
dans la chaire d'arabe du College de France par un Syrien du 
Mont Liban nomme Gabriel Sionita '' . 

Outre sa science philologique et ses connaissances medicales, 
E. Hubert avait etuclie la theologie, ce qui n'etait pas sans etonner 
Pierre de L'Estoile, qui ecrit dans son journal a la date du i5 sep- 
tembre 1609 : « Ge jour, a la priere d'un ami, je monstrai mon 
estude a trois liormesies hommes qui la vinrent voir et y furent 
trois heures, dont il m'ennuioit bien. . . le tiers, ung medecin nomme 
Hubert, catholique, fort scavant es langues orientales et qu'on dit 



1. Gi\ Bibl. Nat. Ms. fr. 82s , f. 05, 
n a 102. — Ce Ms. fait partie d'une collec- 
tion de Yingl-cinq volumes (821G-82/10) 
qui sont catalogues sous le titre general : 
Recueil d'epitaphes jorme par Pierre Glai- 
ramhauli en partie avee tics debris du cabinet 
de Gaignieres. 

2. On lit en tete : « Orleans — Jesuittes » 
et plus bas : vc Epit. de marbre noir h droite 
dans le fond de Feglise, en entrant par la 
grande porte ». 

3. On lit au dessous, de la main du co- 
piste : « Le reste est en bebreu ou grec ». 

4. Gf. G. Du Vae, loc. cit., pp. 3 1-32. 
— Apres Eticnnc Hubert, lc discredit de 



la medecine d'Aviecnno ct d 3 Averroes amena 
pcu a pen r abandon de 1'ctude de la languc 
arabo, ct Ton ne vit pkis do medocins 
enscigncr cotte languc au College Koyal. 
L'usage s'etablit, a defaut d'orientalistes 
francais, do rccrutcr pour les fonctions de 
secretairc-interprete des Armeniens ou des 
Syrians. Mais les consequences facbeuses 
resultant do Tcmploi d'etrangcrs pour les 
negociations y fit renoncor vers le milieu 
du xvn c siecle. Gf. De Guignes, Essai his- 
torique sur Vorigine des caractercs orientaux 
de Vlmprimerie royale; Dugat, Histoire des 
orientalistes de VEurope du xn c au xix e sie- 
cle, t. I, p. XXIV. 
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estre assez bon theologien pour ung medecin, duquel la profession 
ne s'accorde gueres bien avec Fautre 1 )). 

Georges Fornier. — Aumois d'avril 1691 , le poste de consul au 
Maroc se trouvait vacant par suite de la mort de Guillaume Berard 2 . 
Le sieur Georges Fornier, « march and natif et originaire de Mar- 
seille », qui avait sejourne au Maroc et y avait fait l'interim du titu- 
laire, rentre en France en fevrier i58g 3 , adressa une requete aux 
magistrats municipaux. 4 de cette ville a. 1'elTet d'etre pourvu dudit 
office de consul. Pour donner plus de poids a sa demande, il la fit 
appuyer par les cc marchands dudict Marseille, trafiicquants et nego- 
tians ausdicts royaulmes de Fez et Marroc y>. Ceux-ci, « conside- 
rant la necessite imporiante de la conservation du negoce » ainsi 
que le prejudice qui resultait non seulement pour leurs interets, 
mais encore pour les « droits et grandeurs de Sa Majeste » de voir 
le Maroc « destitue de consul )>, donnerent un avis favorable a la no- 
mination de G. Former. Nous « declarons, disaient-ils, que n'en- 
thandons empescher, ains plustot dezirons — et la grandeur de ceste 
nation, bien, repos et tranquility de tous les negossians ausdittes 
parties — que ledit Fornier soit receu, nomine et promeu en ladite 
charge et estat consullaire ausdittes parties. . . . 8 ». 

Les magistrats municipaux de Marseille n'etaient pas compe tents 
pour conferer cette charge, mais, en raison des troubles de la 
Ligue, ils crurent pouvoir donner a Georges Fornier le 27 avril 
1691 des lettres patentesle nommant cc consul, protecteur et deffan- 
ceur desdits manans et habitans dudit Marseille et de tous autres de la 
nation francaise navigant, trafnquantetnegocians auxdits royaumes 
de Fez et Marroques et aultres lieux despandant desdittes contrees ». 






1. P. de L'Estoile, Memoircs-jourjiaux , 
edit, de la Lib. des Bibliophiles, t. X, 
p. 16, 

2. Guillaume Berard ctait mort « ces 
mois passes ». V. infra, p. 768, le certifi- 
cat dos marchands de Marseille date d'avril 
i5qi. Les lettres de nomination octroyees 
a Fornier par les magistrats municipaux de 
Marseille ct datees du 27 avril i5gi portent 
« que Guilheaume Berard. . , seroit naguiere 
dexedc ». V. infra, p. 760. 



3. « Et mesmes ayant exerco ladite 
charge par craelquos annecs, du vrvant dxi- 
dit Berard et en son absence d'iccllc ». V. 
infra, Addenda, p. 758. 

4 . Lour titro etait <( les consuls de la ville 
de Marseille » ; on a prefere ne pas em- 
ployer cette designation pour cvitcr toute 
confusion entre leur fonction ct celle des 
consuls a Fetrangcr. 

5. Y. infra, p, 769, Cerlificat des mar- 
chands dc Marseille. 
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lis demandaient a Sa Majeste Tres-Chretienne et a mon seigneur le 
due de Mayenne de vouloir bien confirmer cette « nomination, eslec- 
tion et erection de consullat au proffit dudit Fournier etluy en fere 
expedier lettres a ce opportunes 1 ». 

Cinq mois se passerent sans que cette confirmation, par suite des 
troubles de la Ligue, put etre obtenue. G'est pourquoi. le 9 sep- 
tembre 1 69 1 , Georges Former s'aclressa au parlement de Provence, 
demandant a etre commis au dit office de consul <c et ce par provision 
etjusques a ce qu'il ayt moien d'obtenir letlres de provision deladite 
charge du Roy Tres-Chrestien ou s 1 due de Mayenne. lieutenant 
general de l'Estat royal et coronne de France et conseil general de 
l'Union des Gatlioliques 2 ». Sur le yu de cette requete, du certificat 
des marchands et des lettres de nomination des magistrats muni- 
cipaux, le Parlement rendit un arret, le ig septembre 1691. or don- 
nan t a Fornier de se pour voir dans un delai de six mois aupres du 
Roi ou de Mayenne, afm d'obtenir un tit re regulier. Mais I s arret 
ordonnaiten outre que Timpetrant serai t auto rise a exercer la charge 
de consul ccjusques a ce que aultrement en soit ordonne 3 ». 

En consequence de cet arret, le meme jour, il fut delivre a Georges 
Fornier, au nom du roiligueur * Charles de Bourbon , des lettres paten - 
tes le nommant consul au Maroc, sous la reserve indiquee ci-dessus. 

Pourvu de ce titre d'une validiteconditionnellc, Georges Fornier 
parti t pour le Maroc, mais il evita de s'etablira Merrakech, ou Moulay 
Ahmed el-Mansoar, sous 1' influence de Arnoult de Lisle, lui aurait 
sans doute fait un mediocre accueil, et il alia resider aupres de Moulay 
ech-Gh.eik.il, a Fez, qui etait alors le foyer des intrigues espagnoles. 
Le parti de la Ligue eut ainsi au Maroc un consul officiel, en meme 
temps qu 'Arnoult de Lisle representait a Merrakech le parti de 
Henri IV. 

On manque de details sur le sejour de Georges Fornier au Maroc. 



1. V. infra, ces lcllres dc nomination, 
Addenda, p. 760. 

2. V. i re Serie, France, t. II, p. iq4- 

3. V. lc toxtc dc cci arret i re Seric, 
France, t. II, pp. 19/1-195. 

l\ t Ce roi ne pouvait etre lc vioux car- 
dinal dc Bourbon proclamc roi sous lc nom 
dc Charles X lo 3 mars 1690, mais morl lc 



9 mai dc la meme anncc. Dans la ncces- 
sile dc ironvcr un roi an nom duquel l'actc 
fut rendu, le parlement dc Provence adopta 
colui dc Charles, cardinal dc Ycndome, 
puis de Bourbon (i562-i5q4), ncveu du 
precedent. Les Ligucurs avaicnt agitc la 
question de lc reconnoitre pour Roi. La 
conversion dc Henri IV rendit vain ceprojet. 
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Bien que le roi Henri IV n' ait jamais confirme les lettres de provi- 
sion de cet agent, celui-ci passa de longues annees au royaume de 
Fez, car sa presence y est encore constatee au mois d'octobre 1608 
par l'envoye des Etats-Generaux des Provinces-Unies, P.M. Coy 1 . 
L'agent hollandais, pour le distinguer de A. de Lisle, le qualifie 
de (( consul de Marseille)). Si Georges Former 11'ob tint jamais la 
regularisation de sa nomination a 1* office de consul, il gera du 
moms frucfcueusement ses affaires personnelles, car, a son re tour 
en France, il etablit richement ses filles, qui epouserent des gen- 
til sliommes de la Provence 2 . 

Robert de Marseilles. — Gentilhomme normand au service de 
Henri de Bourbon, due de Montpensier 3 . II est mentionne comme 
residant a Merrakech dans un acte successoral du 23 juin i5g8 4 . 
II accompagna Arnoult de Lisle a Merrakech en 1606 etfut charge 
parluid'entrer en relations avec Sir Anthony Sherley, afm d'arriver 
a connaitre l'objet de la mission de cet ambassadeur 3 . On le voit 
encore a Merrakech le 7 juillefc 1609, date ou il signe une attes- 
tation en faveur de P. M. Coy, l'agent des Provinces-Unies . 

Jean Mocquet. — II naquit vers 1676. Le lieu de sa naissance 
n'est pas certain. Eyries 7 in dique Vienne, mais nedonnepas la source 
de ce renseignement, qui semble errone. II est plus probable que le 
voyageur vint au monde a Meaux ou dans les environs. (( J'estois 
encore a la mamelle en 1676, ecrit-il, lorsque mon pere rut mis en 
prison a Meaux 8 . )) En outre, les villes auxquelles il compare les loca- 
lites qu'il decrit au cours de ses voyages, sont presque toutes 
situees dans la Biie. 
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1. V. i re Serie, Pays-Bas, 1. 1, p. 298 ct 
note 1. 

2. V. Bibl. Nat. Pieces originates, vol. 
1202, cote 27084.. 

3. Y. i re Serie, France, t. II, Lettre de 
A. de Lisle a Villcroy du 29 Janvier 1606, 
p. 33 1, efc note 5. — Son frere Pierre 
de Marseilles, sieur d'Aplcmont, etait con- 
scillcr et procurcur du roi au Havre. 

4- Y. Archives dep. du Calvados, Serie 



F, Regislre des plaids de Ronchcville , annees 
i5g8-i5gg. 

5. Sur Antony Sherley, Y. i re Serie, 
France, t. II, p. 33 1. 

6. Y. i rc Serie, Pays-Bas, t. I, p. 348. 
r j. Biographic Michaud. Gette assertion 

est rcproduitc par La.la.nke, Dictionnaire 
Historique de la France. 

8. Y. Voyages de Jean Mocquet, edit. 
16 17, p. 44 1- 
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INTRODUCTION 



Mocquet fit de serieuses etudes de botanique et de pharmacie, 
qui devaient lui faire obtenir un jour la charge d'apothicaire ordi- 
naire du Roi 1 . On voit d'aiileurs qu'il mettait les connaissanees 
pratiques fort au-dessus de la science de certains chirurgiens, experts 
en langue la tine, mais manquant cede la cognoissance des medi- 
camens et d' experience 2 )). Ses peregrinations « en terres estranges 
et esloignees » commencerent en 1601 3 ; il n'avait d'autre but que 
de parcourir le monde. Dans la suite, la plupart de ses A^oyages 
furent entrepris a la demande du roi Henri IV*, a la cour duquel 
on constate sa presence en i6o5: Mocquet, a cette date, reA 7 enant 
d'Amerique, explique devant le Roi a Fontainebleau comment les 
Indiens se procurent du feu en frottant de petits batons". 

Dans laserie de ses voyages 6 , ceux qu'il accomplit au Marocsont 
clironologiquement le premier (1601-1602) et le troisieme, qui eut 
lieu en 1606- 1607. 

II sembarqua la premiere fois a S l -Malo, le 9 octobre 1601, sur 
un navire appele « la Sirene )) , charge de sel et qui allait faire la peche 
au banc d'Arguin. Apres aA r oir repousse une attaque de pirates, le 
navire mouilla pres du Gap Blanc. Mocquet. etant descendu a terre 
pour se procurer quelques ceuts d'autruche. faillit etre pris par les 
Maures. ((La Sirene » alia peclier au large du fort d'Arguinoccupe 
par les Portugais, mais les Espagnols survinrent avec cinq navires, 
s'emparerent du batiment et le ramenerent a San Lucar de Barrameda 



1. G'cst ainsi que Moccpiot csi qnalific 
dans le « priviloge )> do son livro en date 
du 12 aoftt 16 1 6. II scmble aToir excrce 
cette fonction au moins dopuis i6o5, date 
de son depart pour un deuxiemc voyage 
au Maroc, dont il rendit comptc au Roi ti 
son retour. 

2. V. 1™ Seric, France, t. II, p. 388. 

3. Ce premier voyage conduisll Jean 
Mocquet precisement au banc d'&rguin et 
sur la cote du Maroc. 

4. Dans la dedicace de son ouvrage a 
Louis XIII, Mocquet dit que Henri IY lui 
avait fait Thonneur de lui commander une 
bonne partie de ses voyages, A. son retour 
du Maroc, en 1607, Mocquet etaitalle rendre 



comptc de son voyage au Roi. V. i re Svrie, 
France, t. II, p, l\iy. II mentionne asscz 
frequemment sos cntrctiens avec Henri IV 
et Louis XIII, 

5. V. les Voyages de Jean Mocquet, p. 81 . 

6. Mocquet fit 6 voyages : i° sur la cote 
d'Afriquc et au Maroc (1 601-1602); 1° sur 
le Maragnon, avec La Ravardiere (i6o4)j 
3° au Maroc (1605-1607) ; l\° a Mozam- 
bique et Goa (1607-1610); 5° en Syrie et 
Terre Sainte(i6n-i6i2); 6°, en cc voyage 
Mocquet voulait faire le tour du monde ; 
mais il ne put aller pins loin que Cadix 
(1 6 l 4-1 6 1 5). Lc recit de cos voyages est 

' d'un grand interet, car Mocquet cstnn au- 
teur veiidique et precis. 
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(fevrier 1602). Fort heureuseraent, 1'adelantado ne maintint pas 
T embargo et le capitaine de « la Sirene )) se hata d'aller a Lisbonne 
afindevendre son poisson ccpour le caresme » ; maisil s'en trouva 
beaucoup d'avarie qu'on dirt jeter a la mer. « La Sirene)) ayant ete 
affretee a Lisbonne pour porter un chargement de ble a. Mazagan , 
dont la garnison portugaise se rnourait de faim, Mocquet repartit 
pour la cote africaine le 23 avril 1602. L'arrivee du navire sauva 
unefois de plus Mazagan de la famine. Mocquet, tres bon ohservateur, 
fait bien connaitre la vie miserable des soldats portugais dans les 
«fronteras )). II rentra a S-Malo le i* p aout 1602*. 

Le second voyage de Jean Mocquet au Maroc avait primitivement 
pour but les Indes Orientales, mais a Lisbonne, n' ayant pu rea- 
liser ce projet, il s'embarqua le 3 aout 1606 sur am navire de 
La Rochelle allant en Barbaric Ge navire ayant fait escale a Safi 
(8 aout 1 606) et la presence de Tapothicaire francais ayant ete connue , 
on demanda a ce dernier de donner des soins au secretaire de Moulay 
Abou Fares, venu recemment avec une caravane. Mocquet admi- 
nistra au malade une telle purgation qu'il lui fit ((jetter par bas 
comme de petits serpenteaux. . . . tels qu'on ne pourroit presque 
s'imaginer que si vilaine et horrible chose peut estre dans le corps 
d'un homme 5 ». Cette cure fit sa reputation et on lui proposa d'accom- 
pagner la caravane. qui retournait a Merrakecli. II qui tta Safi le 
28 aout et arriva le 2 septernbre dans la capitale cherifienne, ou il 
alia rendre Adsite au sieur A. de Lisle, loge dans le Mellah. Mocquet 
fait de la ville et des habitants une description tres fidele et donne 
sur la situation troublee du Maroc des renseignements intcressants. 
II quitta Merrakech le 22 oetobre et revint a. Safi trois jours apres. 
La chute de Moulay Abou Fares et la necessite d'obtenir un nouveau 
passeport de son successeur le retinrent deux mois sur la cote, pen- 
dant lesquels il alia herboriser, recueillant c( des plantes et de tres 
belles lleurs pour en rapporter au Roy » . II put s'embarquer le ik Jan- 
vier 1607 et arriva au Havre le 17 mars 3 ; 

A la veille de son cinquieme voyage, accompli en Syrie et en 



1. V. i™ Serie, France, t. II, pp. 383- 2. Y. i rR Serie, France, t. II, p. 3g4. 

3gi, lo recit du premier voyage do Jean 3. Y. le recit de ce voyage, i re Serie, 

Mocquet au Maroc. France, t. II, pp. 391-417. 
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INTRODUCTION 



Terre Sainte de 1611 a 1612, Mocquet, suivant son habitude, vint 
a Paris faire sa reverence au jeune roi Louis XIII et a la reine 
regente. c< Leurs Majestes, raconte-t-il, furentbien aises de voir mes 
singularitez et commanderent de me faire baillier lieu propre en 
leur palais des Thuilleries pour y dresser un cabinet de toutes 
sortes de raretez et clioses curieuses que j'avois pu ramasser en tous 
mes A^oyages par le monde 1 )). Ainsi fut cree. en 1612, le premier 
musee royal. Jean Mocquet, deja apothicaire ordinaire du Roi, en 
fut nomme conservateur. On voit en effet que, le 8 octobre 161 6, 
le Roi ordonna au tresorier de l'Epargne de payer la somme de 
quatre cent cinquante livres a cc Jehan Mocquet, Tun de noz appo- 
tbicaires et garde de nostre Cabinet des singularitez en nostre 
pallais des Thuilleries..., de laquelle nous lui avons faict et faisons 
don par ces presentes signees de nostre main en consideration de 
ses services 2 . » 

La relation imprimee des voyages de Jean Mocquet porte la date 
de 1617, et l'abseace de toute mention du voyageur a partir de 
cette epoque dans les memoires et journaux du temps donne lieu 
de croire qu il a survecu de peu a la publication de son ouvrage. 

Guiliatjme Guriol. — Lorsque les relations diplomatiques avec le 
Maroc eurent ete renouees par la deuxieme mission de A. de Lisle, 
Henri IV. qui ne reconnaissait pas la nomination faite par les 
Ligueurs de Georges Former comme consul en ce pays et qui con- 
siderait que cet office etait vacant depuis la mort de Guillaume 
Berard, y norama par lettres paten tes du 16 septembre 1607 3 le 
sieur Guillaume Guriol, marchand et citoyen cle la ville de Marseille * . 
11 accordait en meme temps la survivance de la charge a Jean Phi- 
lippe Gastelane. Guillaume Curiol eprouva sans doute, comme ses 
predecesseurs, de grandes difficultes a faire acquitter par les nego- 
ciants francais les droits qui lui revenaient en raison de sa charge. 



1. V. Voyages en Afrique, Asie,.., fails 
par Jean Mocquet, Ed. princcps, p. ^18. 

2. Bibl. Nat. Pieces originates, vol. iQ75> 
cote 45*35?, n° 2 t 

3. V. i re Seric, Franco, t. IT, pp. 876- 



378, les provisions dc Gr. Guriol. 

/j. On irouvo tin Joan Guriol deuxieme 
cchevin de la ville de Marseille en i6l34. 
Gf. O. Teissier, Les anciennes families 
marscillai&es . 
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Aussi, apres la movL de Henri TV, dans les leltres de confirmation ] 
qui lui furent donnees par Louis XIII, le 11 septembre i6eo, ii 
est vecommande au due de Guise, gouA 7 erneur de la Provence, de 
faire cesser cc tous troubles et euipeclienients apportes a l'exercice 
de ladile charge )). 

Guillaume Guriol dut rnourir ou resigner ses fo notions avant 
decembre i6li, annee ou la presence de Jean Philippe Gastelane, 
qui avail la survivance de son consulat, est constatee au Maroc 2 . 

Jean Philippe Gastelane. — II appartenait a. une famille de 
marchands marseillais, dont on retrouve plusieurs membres a Tunis 
et a Smyrne durant le cours du xvn° siecle 3 . La premiere mention 
que nous ayons de lui remonte a juillet i6o4- A cette epoque il 
etait patron d'un navive a bord duquel se trouA r ait un chaouch 
envoye par le Grand Seigneur aupres de Henri IV pour lui remellre 
une let Ire du a3 aout i6o3 F inform ant des mesures qu'il avait 
prises pour assurer la protection du commerce clans le Levant *. Ce 
cbaouch, apres avoir ete recu a Paris par le Roi, alia sur le bati- 
ment de Gastelane pour porter au pacha d' Alger les ordres du sultan. 
Gastelane devail; s 'employer a obtcnir la liberation des captifs du 
Bastion de France et la reconstruction de cet elablissement. Cette 
mission n'eut pas de succes " et le Divan d' Alger devenu le seul 
maitre declara que <( celui qui proposerait de relablir le Bastion 
serait puni de mort». Pri mi lavement le cbaouch du Grand Seigneur 
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1. Y. cos lottrcs de confirmation, i vc Sa- 
rin, Franco, t. II, pp. 5o8-5io. 

2. Y, i rc Seric, Pays-Bas, I. IL, pp. 22- 
a3, cL infra, p. xxxiv. 

3. On Lrouvo en T670 un Frangois do 
Gastelane, marchand fnuicnis a Tunis (Arch, 
do la Ghambre do commerce de Marseille 
CG 1 55). Un autre marchand Jean Philippe 
Gastelane mourut a Smyrne en 1688. En 
outre il existe un volumineux dossier rola- 
tif h mi proces que son perc Henry Phi- 
lippe Gastelane intent a a Jean-Bap list c 
Fabrc, marchand francais etabli a Constan- 
tinople, pour dctourncmenl de sa succes- 
sion (BihL Nat. , Impriines, Thoisy, vol. io5). 

Du Castries. 



On veil quo le nom do Philippe ou Phelipo 
n'esl ])as un prenom, mais un nom de 
i'amille. Les provisions de 1607 ct 1610 ne 
montioniionl que Joan Pholipe, sans ajonLer 
Caslchitic. 

L\. Y. i rc - Seric, France, t. II, p. 32 1, 
Lcttre do Mahomet III a Henri 1Y, 2 3 
aout i6o3. 

5. Y. le recit qu'en fait Gastelane dans 
sa lcttre au due de Guise du 1 1 juillet 1 60/1 • 
Bib'l. KaL, Ms. IV. s3 198, f. 238. Gf. 
eg-alcmcnL la lcttre de P. Yias, consul 
de France a Alger au due de Guise du 3 
aout 160/j. Ibidem, ff. 236-237, et Guam- 
moist, Hist, d' Alger , p. 1/16. 

III. — c 
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devait aussi se rendre au Maroc aupres clu cherif Moulay Ahmed 
el-Mansour. Mais, celui-ci elantmort le il\ aout i6o3, il y a lieu de 
croire que la lettre du sultan au Gherif J ne fut jamais porlee au 
Maroc. 

Jean Philippe Castelane avail done cleja a celte epoque ele em- 
ploye par la cour de France. Aussi, lorsque Arnoull: de Lisle eut 
retabli les relations diploma tiques avec le Maroc. le capital* ne mar- 
seillais obtint-il aisement la survivance de la charge de consul en 
ce pays, charge qui avait ele conferee a Guillaume Curiol par leltres 
paten tes de Henri IV du 16 septembre 1607. Ces le tires portent 
que la nomination de Curiol est iaile « a condition toutesfois de 
survivance de luy [G. Guriol] et cle Jean Phelipe, aussy citoyen de 
nostre ville de Marseille 2 y>. Ges lettres paten tes furenl confirmees 
avec la meme clause par Louis XIII le 22 septembre ] 610 3 . 

On ne trouve pas trace dela venue de Castelane au Maroc avanl 
161 1. Curiol dut probablement mourir ou du moins resign er sa 
charge cette annee-la, car en decembre 161 1 on constate 1'arrivee 
a Sari' 1 de Castelane, sur son vaisseau (( le Notre Dame de la 
Garde )). Aux termes de ses lettres de provision, il ne semble pas 
que le capitaine marseillais ail ete iiwesti d'autres pouvoirs que de 
cenx de consul i: ; ses attributions etaient celles de Guillaume Berard 
auquel.il succedait en. fait, puisqu'on ne trouve aucune preuve du 
sejour de Curiol au Maroc. Mais Castelane parait avoir eu de sa 
mission une conception beau coup plus graude : ilmontra au Gherif 
le lexte d'une alliance enlre le roi de France et le Grand Seigneur 



i. V. collo leil.ro, datcc comme cello 
adressec ii Henri IV, du 2 3 aoul i6o3. j'" l! 
Scric, Franco, I. II, p. 3'2/j. 

a. V. cos provisions, i r '' Scric, Franco, 
t. II, p. 876. 

3. Y. celle confirmation, Ibidem, p. 5o8; 
'/(, V. la IclLro dc Moulay Zidan a Sa- 
muel Palladia du i3 terrier 161 a, i vc Sc- 
ric, Pays-Bas, I. II, pp. 22 el 23. 

5. Castelane fit d'ailleurs une declara- 
tion dans ce sons, lorsqu'aprcs la capture 
de son liavire il fill intorroge par Juan de 
Lara. « Un Frances que dize avia salido 
por liorden del rey dc Francia a tralar de 



poner un consul en Mamie-cos para el ros- 
eate do los Franceses ». V. i rii Scric, Es- 
pagne, Let Ira <lc Juan dc Lara d Mcdina- 
Sidojiia, a la dale du i3 juillot 161 2. 
L'amiral Fajardo, con firman L le renscigne- 
ment donno par son lieutenant, ecrivail a 
Girica : « El consul dc aqucllu nacion que 
fue desde Marsella con cartas suyas a pedir 
unos cautivos franccsos ». V. Ibidem, Lctlrc 
de Fajardo a Cirica, a la dale du 6 octohrc 
3612. 

6. 11 s'agit du traite conclu enlre la 
France et la Porte par M. dc Breves le 20 
mai 160/1 . On sail que Axhrnel I ei ' 
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etliii olfril, aunom cle Louis XIII, de conclure ua accord analogue. 
Moulay Zidan accueillit celtre offre avec empressement et rendit la 
liberie aux caplifs francais i . Caslelane s'en retourna avec un projet 
de traile et <( deux leilres closes de parcliemin eirfermees dans deux 
sachets, l'mi de soie A^erle, 1' autre de damas 2 ». II emmenait en 
outre deux die vaux offertspar le Ckerif, Tun a Louis XIII, 1 autre 
au due de Guise, gouverneurde Provence, de qui le consul marseil- 
lais tenait peut-etre des instructions diplomaliqu.es. II laissait au 
Maroc son fils et son neveu, personnages sur lesquels nous nepos- 
sedons aucune autre indication. 

A peine etait-il de retour a San que Moulay Zidan y arrivait lui- 
meme precipitamment, avec ses femmes, ses Hens et quelques caids 
rideles : le marabout Abou Maballi venail d'miliger a sa maballaune 
sanglante defaite. Le cherif, voulant se rendre dans le Sous pour y 
organiser la resistance, affreta a cet eJTet le <c Notre-Dame de 
la Garde » ainsi, qu'nn navire hollandais mouille a San pour 
transporter a Agadir une cargaison cle peaux 3 . Au retour les deux 
batiraents, qui faisaient voile cle conserve, rencontrerent un navire 
bollandais qu ? ils canonnerent. Apres Fa voir aborde et s'elre empare 
de ses vivres et de sa cargaison, ils le laisserent conlirmer sa route 4 
et renirerent a Safi, d'ou Moulay Zidan les fit repartir pour Agadir. 
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assurail par cc traile tic grands avanlages 
a ]n Franco ct accorclailla liberie aux cap- 
tils francais detenus aux pays Barbarcsqucs. 
Gcllc derniere clause n'avaitrecu son appli- 
cation qu'a Tunis. 

r. V. i™ Serie, Pays-Bas, 1. IT, Lellre 
dc Moulay Ziddn a Samuel Palladia, i3 
fevrier 1612, p. 22, note 7 el p. 23, note 1 ; 
Ibidem, p. 108, Lellre dc Moulay Ziddn aux 
Elals-Generaux, 27 join 16 12. 

2. « Dos cartas ccrradas de pargamino 
colladas en dos fundas, ]a una dc raso vcrdc 
y la olra en un damasquillo :». V. i re Se- 
rie, Espagne, Lellre de Lara a Fajardo a la 
dale du 18 juillct 161 2. 

3. Le fait dc ce premier voyage du 
« Notre-Dame dc la Garde » dc Saii a Aga- 
dir est ciabli : i° Par la deposition de 
]' equipage interrogc par Juan dc Lara 



(j' c Serie, Espagne, Lellre dc Juan de Lara 
a Medina-Sid onia, a la dale du i3 juillct 
1612); 2 Par la declaration do Moulay 
Zidan qui ccrit ; « Nous nous sommes scr- 
vis dc son navire [le navire dc Castclanc] 
pour cjuelrjLies noslrcs ajjeres ct y avons 
charge qudqiios biens noslrcs » (j rc Serie, 
Pays-Bas, Letlre de Moulay Ziddn aux Elats- 
Generaax, a la date du 27 juin 1612, V. 
i'' c Serie, Pays-Bas, t. II, p. 108); 3° Par 
une lellre de Yaucelas ecrivant a Louis XIII 
qn'il a Y1.1 les pieces du process de Caslelane 
et dc ses compagnons « qui lous onl con- 
fesse avoir pris un certain vaysscau dc mar- 
cliandz en ce voyage de Barbaric et que, 
par consequent, ilz pes juges espagnols] ne 
leur onl point fait de tort dc les condamner 
comme pirates ». Y. France, t. II, p. 591. 
4. Y, i re Serie, Espagne, i3 juilleti6i2. 
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INTRODUCTION 



II embarqua ses femmes eL sa suite sur 1c navire h oil an dais i et 
coiifia au (( Notre-Dame de la Garde » le reste de ses Mens ; e'e- 
taient ses (( hardes )) et stir tout sa bibliolheque cc septan te- troys far- 
dons on balles grandes de livres mabometans 2 )). Le prix convenu 
avec Castelane pour V a Are lenient elait de trois mille ducats 3 . 

Le 1 6 juin i6i2. le navire hollandais et le « le Notre-Dame de 
la Garde )) arriverent pour la second e fois dans le port d'Agadir. 
Mais, tandis quele premier mettait a terre Moulay Zidan et sa suite, 
Castelane refusait de debarquer la bibliolheque et les caisses du 
Cherif, aA^ant d'avoir recu le prix convenu pour raJTretement de son 
navire. Corame le pay em en t se faisait attendre et que d' autre pari 
les vivres du « Notre-Dame de la Garde » commencaient a s'epui- 
ser ', Castelane, d'accord avec son equipage °, prit un parti radical: 
il mil a la voile dans la nuit du 22 juin, emportant a son bord la 
bibliotbeque et les bagages cberifiens. Son intention manifesto — 
qui a ele Iraveslie par tous les his tone ns — elait de ramener son 
navire a Marseille et de remeltre le precieux depot en Ire les mains 
du due de Guise, en demandant qu'on le desinleressat. 

II fat, pour son malheur, retarde par les vents conlraires et se 
trouvait encore a hauteur de Sale le 5 juillet i6]2, quand il fut 
rencontre par quatre vaisseaux espagnols detaches de la 11 o tie de 
Tamiral Fajardo et commandes par Juan de Lara ; ces vaisseaux 
domieren t la chasse au <x Notre-Dame de la Garde » et s'en empa- 
rerenl. A. celte epoque les Espagnols se consideraient commeayanl 
le droit de capturer tout navire francais se trouvant dans les parages 
du Maroc. Un interrogatoire sommaire 7 de T equipage, fait pour la 



1 . V. i ve Serin, Espagno, i3 juillcL 1612. 

'2. Y. i ve Seric, Franco, I. IJ, p. 5/|2, 
Elal des biens cnleves a Moulay Zhldn, 
pp. 5/|i-5/i3. 
.3. V, j re Seric, Espagno, he. cil. 

[[. c< Ilallandoso sin bastimenlo con qxrc 
poder csperar ». j vc Sej'ic, Espagno, Rela- 
tion Nicolas Andre, a la date du 20 juillcL 
1612. 

5. « Hizioron acuevdo ;», Ibidem. 

6. Gela resulle de la declaration quo lit 
par lottre lc maitrc du vaisseau a M. do 
Vaucelas. II affirma que Ton avail retcnu 



les iiardos do Moulay Zidan pour so payor 
dos services qu'on avail rendus a co chcrif. 
V. j rfi Sericy France, L II, LcUra de Vauce- 
las a. Puisieuw, to soptombro 1612, p. bl\l\. 
« Cos Marseillais discnt qu'ilz eussont lo 
lout depose es mains de monsieur de 
Guise ». Ibidem, p. 55 1 . 

'-j, Joan de Lara no voulul pas soumellre 
Fcquipage a la lorlurc pour oblenir des 
avenx phis complete, a cause de la paix 
qui exislait alors cnlrc Philippe III et 
Louis XIII. « No he querido mas apre- 
miarlos ni darlos tormento por aclarar mas 
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forme, donna a Lara le pretexte qu'il clierchait. II fit transporter la 
cargaison sur uncle ses A r aisseaux le « San Lorenzo », ne laissant 
a bord clu Notre Dame de la Garde que la bibliolheque clierifienne* , 
puis il attendit les ordres de Fajardo. L'amiral fit amener le navire 
capture a Cadix 2 , oule tribunal maritime saisi de Y affaire le declara 
de bonne prise, soit que les juges aient considere cc le Notre-Dame 
de la Garde » comme enleve a un belligerant, leroi du Maroc, soit 
qu'on ait simplement regarde Castelane comme un pirate 3 . En 
consequence, une sentence rendue le 23 octobre 1612 condamna 
le mailre et le contre-maltre a la peine capitale, les autres, y 
compris Castelane, aux galeres 4 . 

On pent juger, d'aprcs les lettres s de Moulay Zidan. au roi de 
France et aux Etats-Generaux des Provinces-Unies, de la colere du 
Cherif a la suite de la fuite de Castelane, et de la perturbation que 
cet incident jeta pendant delongues annees dans nos relations avec 
le Maroc, Louis XIII parait avoir ete uniquement preoccupe de 
degager la responsabilite de la cour de France en cette affaire, en 
desavouant son agent. Repondant, le 5 juin 16 15, aux Etats- 
Generaux des Provinces-Unies, qui s'etaient entremis pour le regie- 
men t de ce con Hit. il qualifie Castelane d' cdiomme sans adveu qui 
ne fut oncques nostre ambassadeur ny recommande d'autre litre 
que de marchancl, ducjuel ayant abuse comme de son debvoir en- 
vers nous et de la fidelite qu'il debvoit a la fiance que ledict roy 
[du Maroc] avoit prise de ses actions et effectz..., perfide personne 
que nous ferions chastier, selon son demerite, a. la rigueur de nos 
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csta verdad, por sor Franceses y ver las 
paces que ay entro Nuoslro Roy y el suyo «. 
V. i vc Serie, Espagnc, Lcilre dc Juan da 
Lara a Medina-Sidonia , a la date du i3 
juillcl i6r2. 

1. « Tod os los fardos y cofres de ha- 
xienda quo so hallaron ser de Muloy Gidan 
y mclcrlo en uno do los nnvios de gucrra 
que cs « San Lorenzo », cxepto... una 
gran librcria del Rev » . Ibidem 

2. V. i re Seric, Espagnc, a la date du 
18 novembre 1612. 

3. On a vu que Castelane, de concert 



aYCC un navire hollandais, avail capture un 
navire des Provinces-Unies. V. supra, p. 
xxxv el note 3. 

l\, V. 1 1' 6 Seric, Espagnc, a la date du 
18 novembre 1612. 

5. V. i re Serie, France, t. II, p. 697, 
Lettrc dc Moulay Zidan a Louis XIII, a/| 
mars 16 16; Ibidem, Pays-Bas, I. II, p. 108, 
Le.Ur a de Moulay Zidan aux Etats-Generaux, 
27 juin 1 61 1; p. 737, Letlre de Moulay 
Zidan a Samuel Pallache, i3 decembro 
161 2; p. 6o3, Lattre de Moulay Ziddn aux 
Etais-Gejieraux, 3i octobre 161 5. 
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INTRODUCTION 



loix, si nous avions peu le tirer du lieu ou il a pris refuge en son 
crime y>\ 

Ainsi le roi de France, outre cju'il imputait a un dessein mallion- 
nefce le brusque depart de Gastelane, cleniait a cet agent son carac- 
tere olficiel. Que Gastelane ait cherche a jouer de l'amhassadeur 
pour faire accepter au Gherif un projet d'alliance, la chose est assez 
vraisembiable, niais elle n'aurait pas tire a grande consequence, si 
les eyenemenls avaient pris une autre tournure. II. n'en est pas 
moins certain que Louis XIII faisait, pour les besoins de la cause, 
bon marclie du titre officiel dont jouissait Gastelane, aux termes 
tres precis de sa provision de consul. Aussi Men le roi de France, 
malgre cette indignation cle circon stance, recommandait a 1'ambas- 
sadeur de France a Madrid, M. de Vaucelas, cle reiterer ses 
instances aupres de Pliilippe III pour obtenir Telargissement de 
Gastelane et cle ses compagnons, toujours retenus dans les prisons 
de Cadix, en attendant la decision du tribunal d'appel 2 . 

La question s'eLait posee cle savoir si le proces devait etre juge 
par le Gonseil d'Etat. en 1'envisageant comme une affaire diploma- 
tique, ou evoque au Gonseil cle guerre, en le considerant comme 
une affaire cle prise. Les cleux Gonseils renclirent en aout i6i3 un 
arret en commun, arret assez incoherent : le navire etait declare de 
bonne prise et d' autre part on ordonnait la mise en liberie des 
inculpes 3 . II ne semble pas que cet arret ait etc suiA r i d' execution, 
car, en juin i6i5, I' affaire, sur les instances cle Vaucelas, ambassa- 
deur cle France a Madrid, fut examinee a nouveau et tranchee clans 
un sens encore plus de favorable, puisque Castelane et ses compa- 
gnons etaient condamnes auxgaleres 4 . 

Castelane ne parait pas etre rentre en France. II mourut au plus 
tarcl en 1619 :i . 



1. Y. j re Scrie t Pays-Bas, t. II, p. 670, 
Leitre de Louis XIII aux Elats-Gencraiiso, 5 
juin 1 61 5. 

2. Y. i rc Siric, France, 1. II, Lellrc cle 
Vaucelas a Marie de Mcdicis, i5 oclobre 
i6i3, p. 55g ; Lettrc de Vaucelas a Pai- 
sienx, 26 juin i6i5, p. 583 ; Lcttre dc Vau- 
celas a Louis XIII, g jnillct i6i5, p. 5go. 

3. Y. 2 re Seric, France, t. II, Lcllre de 



Vaucelas a Puisieux, a5 tioiM iGi3, p. 556 
ol nolo 1. 

4. Y. Ibidem, Leitre de Vaucelas a Pui- 
sieux. 26 juin i6i5, p. 58/[. 

5. Un elat des consuls Xraneais clans le 
Levant en elate cl'aoul, iCug porlo tp.ie lc 
consulal cK^ Maroc est « vacant par la mort 
de Gastelarme [Jean Philippe Castelane] ». 
V. infra, Doc. XII, p. 53. 
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Aktoink.de Satxettks, sieur be Saint-Mandrier, — Ce gen- 
tilhomme provencal, dont le nom defigure par les Espagnols se 
rencontre sous les formes : Salvaleta, Samandris, San Manrique, 
Suraa Andrea, etc, avail du. naitre a Toulon dans le dernier quart 
du xvi 1 ' sieele 1 . Les details manquent sur ses debuts: on sait seu- 
lement qu'il etait « extremement addroit en toute sorte d'exercice 
militaire et Ires-scavant aux sciences mathematiques 2 », ainsi que 
fort expert dans Tart del'ingenieur 3 . Saint-Man drierservitprobable- 
ment avec ardeur en Provence la cause de Henri IV << auquel, 
ecrit41 a. Louis XIII, je m'estoys norry » '*'. En i6o4, il a des deme- 
les avec les consuls et les habitants de Toulon au sujet de Tetablis- 
semen t de salines 11 . Son existence parail avoir ete deja celle d'un 
aventurier, car en i6n } a la tete de dix partisans, il commet un 
meurtre c( en personne de l'enseigne et sergent de la compagnie 
que avoyi le syeur de Saint-Pierre en laguarnisona paye mort de la 
ville de Tollon en Provence ))°. Oblige de sortir de France avec 
ses complices a la suite de cette affaire, il alia offrir ses services a 
Charles Emmanuel I'"', due de Savoie, qui intriguait alors avec les 
meconienls cle Provence. Devenu bientot capilaine d'une compa- 
gnie de i oo a 120 liommes « presque tous retirez du royaume [de 
France] pour mesiaits" » comme lui-meme, il servit ce prince dans 
la guerre de Montferrat (i6i9-i6i3). Vers la fin de i6i3 il 
revint clandestine in en t a Toulon. Les consuls sont avises le 3o 
noYembre (( que le due de Savoy e a intelligences sur ceste ville 
par le moyen du s 1 ' de Sainct-Mandrier et de ses complices... et 
que ledict s 1 ' de Sainct-Mandrier et Cbabert sont estes souvent en 
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1. 11 fitsos premieres urines apres i5q/i, 
dntc oti ]a Provence rovini a Henri IV. — 
Sa naissancc a Toulon est elablic par un 
grand n ombre do documents. Gitons cnirc 
aulros 1'etat des gcntilsliommos el soldats 
francais se irouvant a Turin en juin i6i3. 
Dans cct ctat on liL : « Lc S v do S l Mandri, 
provencal do la villc de Tolon... ». V. 
Bibl. Nat., Ms. fr, tGqU, f. 5z4 v°. Gettc 
lisle avec renseigncments biograpbiques 
avail ete drossce par M. Guefficr, agent de 
France a Turin, et jointo a une depeche 
qu'il adrcssait a Puisicux, le 29 juin 1610. 



2. Of. HoNOifE Bouche, Hist. cIwoti. de 
Provence, i. 11, p. 869. 

3. Gf. GiisrEDKs, Priinera parte de la 
Historic de D. Felipe IV, p. 345. 

(\. V. infra, p. i5. 

5. Cf. Axcli'. Nat. Arrets du Conseil d'Etat 
E 6'>, f. 120; E 8% f. 28; E 8 b , f. 246; 
E io% f. 77 ; Bibl. Nat., Ms. fr. 1S168, 
jj. 11 et 228 ; iSijo, f. 3j. 

6. V. i r(i Serie, Depots divers, Florence, 
Leilre de J.-B. de Bremoy a Qrso d'Elci, 28 
decembre 16 17. 

7. V. Bibl. Nat. Ms.fr. iGig^f. 5z4 u°. 
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ceste vill e 1 ». L'assemblec, apres en avoir delibere, decide « que 
les gardes de la ville seront renforcees, el sera iaicle patrouille par 
les capilaines des quartiers de ladicie ville; ... que lesdicls s rs 
viguier, conseil ei assamblee se Iransporteronl aux maisons desdicls 
sieurs de Sain ct-Man drier, Chaberl el aullres, sy besoing esli, pour 
fere- idles visites ei perquisitions que seronl requises et naisscs- 
saires... 2 )) 

L'enlreprise du due de Savoie sur Toulon ne fui pas sans cloule 
pousseeplusavant. Aussibien Sain t-Mandrier n'elaifc pas ho mine a se 
preter a des machinations con Ire sa patrie. Toul son desir eiail d'y 
renlrer et il repondail a M r Guellier, agent de Louis XIII en Savoie 
<( que s'il pouvoit retourner en France, il ne manqueroil lout 
aussy lost de le- faire ei d'y ramener ses compagnons pour obeir 
aux volontes de Leurs Majeslez 8 . que la seule necessite l'avoil luy 
el eux porle icy pour ne scavoir oil se re lire r ; que s'ilz pouvoient 
avoir aboliiion de ce qu'ilz ont fail, ils aymeroient beaucoup mieux 
estre emploiez au service du Roy qu'a mil autre prince ». S l Man- 
drier ajoulail que presenlement en Savoie c( il se faisoit un appresi 
sur mer auquel Son Allesse [Charles-Emmanuel T' ! ] le vouloil 
employer 4 ». 

Une des idees politiques des dues de Savoie a la fin du xvi c 
siecle avail etc de dormer une marine a leur pays, a fin de lui 
faire jouer un role parmi les dials mari limes de Tllalie. G'est 
pour celle raison que le due Emmanuel-Philibert enlretenaii des 



i. Y. iVrch. com. do Toulon, BB 53, jf/*. 
6f)2 v°-6g3. 

2, \. Ibidem, — A. la snilo do coLln deli- 
lieraiion lo parlomcnt d'Aix hsquI Ford re 
d'ouvrir tine information eonlre le s 1 ' do 
Sai n i-Man drier. 

3. Puisioux avail ccril a Gucdicr d'aYoir 
a signifior aux gcniilsbommes el soldals 
fran^.ais engages an service du due do Sa- 
voie « lo commandemenl. dcLenrsMajostoz 
de sc rclircr dc sond 1 service ». Guolliorno 
pouvanl pas publier ouvcrlcmonl a Turin 
Vordonnance royalc, s'arrangca pour en 
faire « veoir lc conicnu en parliciilier a 
chacun des d ts Francois ». Cost a oollo 



communication quo vepond S'-Mandrier. X . 
Bibl. Nat. Ms. fr. iGgi4,J. < r >32. 

/[. V. Ibidem, f. 5a/i. — St-Mandrinr 
nvfiit memo pour la famillo royal o un cullo 
clievalorosquc. Lo s 1 ' do Marcnil ayanl dit 
dans une « compagnic do plus dc vingl, 
porsonncs et tros-bault qno lc marquis 
d'iVncrc couchoit avccbi Roy no, S'-Mandry 
qni osloit la prist la parole ot diet que cola 
os toil faulx. » Une quorcllo suvvint, ot le 
due dc Savoie cut beaucoup de peine a 
niettro d'accord les deux gontilshommes 
francais. Y. Lcltre de GucJJicr a Puisieux, 
5 juillct i6i3, BibL Nat. Ms. fr. i6gi4> 
f. 530 o°. 
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galeres dans le port cle Yillefranclie 1 . Son fils Charles-Emmanuel, 
poursuivant ceite politique et ay ant en outre des represailles a 
exercer contre l'Espagne, qui T avail oblige a restituer leMontferrat, 
concut tout un plan maritime dont 1' execution ful confiee en partie 
a Saint-Man drier 2 . Celai-ci devint pour la circons lance homme de 
mer, et, muni de leltres de marque du Due, il courut sus aux natures 
de l'Espagne. Mais il recut en meme temps une mission plus impor- 
tanle relative a El-Mam or a. 

Rendez-vous des pirates de toutes les nations, ce port marocain 
echappait completement a Tautorite de Moulay Zidan et jouait alors 
sur la cote atlantique le role d' Alger sur la cote mediterraneenne . 
Le capitaine anglais Henry Mainwaring :i y avail fait reconnaitre son 
autorite et recevait des propositions de toutes les puissances qui 
convoitaient cette position. Les Pays-Bas avaienl obtenu du Glierif 
1' automation de chasser les pirates de El-Mamora et d'elever pour 
son comple un fort sur la cote', dont ils esperaient bien rester 
les seuls maitres. Mais l'Espagne etaitplus interessee qu'aucune autre 
nation a enlevej* a ses ennernis presents el futurs cette based' operation 
con Ire sa Ho tie des In des. Charles-Emmanuel l cr , au courant de 
ces competitions, chargea Saint-Man drier d'entrer en pourparlers 
avec Mainwaring", afin de foire accepter a la pseud o-republi que,- 
qui se sentait menacee a la Ibis par l'Espagne, par les Pays-Bas 
et par le Cherif, l'autorite et la protection de la Savoie. 

Saint-Man drier dut me lire a la voile au prin. temps de 161/1; il 
capturait le 3o mai dans le port de Car Ilia gene fi un navire hollan- 
dais (( le Paon Dore » et se dirigeait en suite sur El-Mamora oil il 
en trait avec sa prise. Un mois apres, le 27 juin, trois vaisseaux 
envoy es par les Etats-Generaux et places sous le commandement 



1. Sur 3cs clcsseins maritime® clu due 
Emmanuel Pbilibcrleltlc son amiral Andre 
do Provana, Cf. Costa dk Beauiiegahd, 
Memoires historiques sur la maison royala da 
Savoie, L II, p. 66. 

2. Gf. Gksvkdes, loc. cit. 

3. Gf. Cohbett, England in ihc Mediter- 
ranean, t. I, pp. 56-59 ; J re Scrie, Angle- 
lorrc, aux dales 4 juillel 161 1 , annee 1 612 
passim, 2 juin 16 18 et le Discourse on 



pirates de H. Mainwaring. 

L\. En fait, c'elail Samuel Pallaebe qui 
avail prls sur lui de faire cello proposition 
au nom du Gherif. Gf, i re Serie, Pays-Bas, 
I. II, p. •ib r ] et note l\. Y. aussi Ibidem, 
pp. 262, 254 et 277. 

5. Gf. i re Scrie, Angleterre, aux dates 
indiquees ci-dessus, note 3. 

6. Gf. J rc Serie, Pays-Bas, I. II, pp. 364- 
36 7 . 
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de I'amiral Jan Everlsen venaient bloquer le port, 1 . Tandis que les 
Hollandais attendaient les instructions de Moulay Zidan pour 
descendre a terre 2 , ramiral Fajardo par at le 3 aout devant El-Ma- 
mora avec une (lotte de quatre-vingt-dix-neuf voiles et une troupe 
de sept mille homines, Evertsen salua le pavilion espagnol, et, fai- 
sant contre mauvaisc fortune bon cceur, il communiqua a Fajardo 
tous les renseignements qu'il avail sur les pirates, bloques par lui 
depuis un mois. Les Espagnols debarquerenl sans resistance au 
nord de El-Mamora et s'emparerenl des batteries dont ils bra- 
querent les canons sur les vaisseaux des pirates. Ceux-ci mirent le 
feu a quelques prises, niais n'eurent pas le temps de detruire leurs 
navires qui reslerent entre les mains des Espagnols ; ils se refu- 
gierent en hate a Sale. Nous n'avons aucan detail sur le role que 
joua Saint-Man drier pendant ccs operations. II tenia sans doute de 
forcer le blocus et de gagner lapleine mer, mais cc ilfutsi rudemenfc 
accueilly par quelques vaisseaux espagnols qu'il Jut con train I d'en- 
trer et de remonter le long d'une riviere [1/oued Sbou], aimant 
niieux se rendre a la mercy des in fiddles que de se laisser prendre 
aux Espagnols. Entrant dans les terres deFez, il fat fait prisonnier 
et presente au Roy [Moulay Zidan] qui. voyant sa bonne mine et 
celle de ses gens, 1' employ a en ses guerres tant pour l'mfanterie 
que pour la cavalerie, en quoy il reussit mervei lieu semen I bien 3 ». 
Les connaissances techniques cle Sain t-Mandrier lui concilierent 
bientot la faveur de Moulay Zidan, qui en fit son ingenieur; grace 
a lui on vit au Maroc des fonderies de canons et des ral.fineri.es de 
salpetre 4 . Gonsulte sur tous les prqjets, il devint Diomrae le plus 
en vue du makhzen, « faisant donner les cliarges de l'Etat a qui 
bon luy sembloit 3 )), expose par contre a tous les risques que com- 
porte une pareille fortune. Au milieu des satisfactions de l'ambi- 
tion, il semble que le genlilhomme toulonnais ait to uj ours eu la 



i . Cf. i vc Scric, Pays-Bas, t. II, pp. 3o7, 
335 el 35 1 , et France, L II, p. 667 el notes 
4 ct 5. 

2 . Evertsen ne devait occuper El-M amora 
qu'apres en avoir rcc,u I'ordre da Cherif. 
Gf. i™ Serle, Pays-Bas, t. TI, p. 33q el 
note 2. Mais Samuel PaJlache, qui s'elail 



evidemment Irop avaiice, ]ic put oblenir 
cct ordre. Cf. Ibidem, pp. 3o5, 3] 2 et note 
1 ; 323 et 33q. 

3. V. Hokorb Boughe, Hisl. chron, cle 
Provence , L II, p. 86 g. 

/(. Gi'. Gespedes, loc. cit. ct infra, p. 32. 

5. Y. Hgkoiik Bouchh, loc. cit. 
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hanlise du pays natal; « celle demeure dans les terres infidelles ne 
iuy agreoit pas, et il desiroit de retourner a son pays, en la Chre- 
tiente 1 ». Aussi saisit-il avec empressement roccasion des dille- 
renies missions francaises qui furent envoyees au Maroc a la suite 
de 1'aJTaire Castelane, pour entrer en rapports avec le Roi et lui 
rendre lous les services en son pouvoir. Deja, au commence- 
ment de Fannee 1617, il correspond avec Harlay de Saucy ambas- 
sadeur de France a Constantinople et lui donne avis <x que tous 
les Francois sonta la chaisne )) 2 . Le 1 5 juin de celle meme annee, en 
reponsc a nne lettre qui lui a ele remise par Boniface de Gabanes, 
croyant que Louis XIII lui a accorde des lettres d'abolition, il ecrit; 
« J'ey veu qu ? il a pleu a Voslre Majeste me donner mon abolission 
ponr le fet de romycide. Series je ne m'etois moins promis de la 
clemance d'nn sy grant Roy 3 ». Cette nouvelle elait premaluree, 
car nous voyons Sain t-Man drier revenir a la charge dans une lettre 
adressee au Roi le 1 111 * Janvier 1618 : (( Mes plcut a Dieu, ecrivail-il, 
quo Voire Mages te degnat ce servir de moi, et me vollui donner une 
abolission, qui ves 1110 rant de desir de morir en son servisse* x>. 
Et de meme, dans toules les intrigues du capitaine provencal avec 
les autres puissances chrelienncs, on le voit tou jours subordonner 
son concours a celle condition d'oblenir des lettres d 'abolition du 
roi de France. 

Ce n'esl pas seulement en effet aA r ec la France que Saint- 
Mandrier cbercba a entrer en relations. Des l'annee 1617 il aurait 
fait des ouvertures a l'Espagne'*. En 1610, on retrouve I'avenluricr 
provencal a SaG aupres de Moulay Ziclan, qui, presse par les 
rcbelles, songeait a demander protection aux Espagnols. D. Jorge 
Mascarenhas, cmi esperait avoir 1'honneur de recueillir le Gherif, 
suivait avec anxiete les evenemenls. Youlant profiler des offres de 
Sainl-Mandrier, il fit partir pour Safi F co Diaz Faleiro avec la 
mission de s'aboucher avec lui et de lui faire entendre que, s'il 

t, V, HoKOKis Bouche, loc. tit. Sainl-Mandricr lui avail adresse do Merra- 

2. Cf. infra, p. 7, Lettre de Harlay de kech une lcLLre dans laqtielle il proposailscs 
Sancy a Leon Foureau^ i3 mai 1617. services au roi d'Espagne ot demandait un 

3. V. infra, p. i5. sauf-conduil pour se rendre soil a Maza- 
/|. V. infra, p. ig. gan, soit a Laracbc. Ce sauf-conduil rut 
5. D. Jorgo Mascarenhas, en Janvier accorde par Philippe III, mais ne fut pas 

1619, ecriL qu'un an el demi auparavant, utilise. 
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par ven ait a decider Moulay Zidan a se refugier en Espagne. la 
reconnaissance de Philippe III lui serait acquise et que ce serait 
pour 1,'expatrie « le meilieur moyen d'oblenir la liberie qu'il desi- 
rait taut 1 ». Mais Saint- Man drier, sollicile par les Hollandais, 
detournale Cherif de demander asile aux Espagnols. a II lui demon- 
tra, dit Cespedes, tous les avantages qu'il pourrail retire] 1 des 
Hollandais et le decida a ouvrir un port sur la cole atlantique, 
destine a inquieler nos ilottes 2 )). 

La creation de ce port fit de i6ig a i6'2l\ 1'objet des negotiations 
des puissances chreliennes avec Moulay Zidan. Safi etait alors sur 
la cote atlantique le seul port cherifien ; Mazagan. El-Mamora, 
Larache etaient aux mains des Chretiens; quant a Agadir, il rele- 
vait le plus souvent des rebelles du Sous. Un nouveau mouillage 
avail ele reconnu dans la lagune d'Aicr. siluee dans le pays des 
Doukkala, a 20 kilometres au nord-est du cap Can tin . Saint-Man drier, 
qui avail visile les lieux avec sa competence d/ingenieur. estimail 
qu'en faisant sauter un banc de roehers, la lagune pourrail, a peu 
de frais, elre mise en communication avec la mer et former un 
excellent mouillage. L'Espagne pril ombrage de ce projet du Che- 
rif, et de savoir que 1' execution en serail probablement confiee 
aux Hollandais n'etait pas fait pour climinuer ses inquietudes. Les 
Elats-Generaux, empresses de satisfaire les desirs de Moulay Zitlan, 
s'offraient a faire les travaux, moyennant une promesse de conces- 



sion 



Cependanl, contrairement a ce qu'ecrit Cespedes, ce ne fuL pas 
aux Hollandais que Saint-Man drier crut devoir soume litre ce projet. 11 
voulut en faire beneficier la France. Precisement a 1'epoque clont 
il s'agit, au commencement de Janvier 1619. il elait arrive a Safi 
un vaisseau commande par le chevalier de Razilly, a bord duquel 
se trouvait un a ambassadeur » ou plutot un simple envoye du roi 
de France, le s v Claude Du Mas. C ? esl a eux que Saint-Man drier 
exposa les intentions de Moulay Zidan concernantla creation d'un 
port a Aier, II fit ressortir les grands avantages qu'on pourroit tirer 
de ce port pour la peche du corail, pour la recolte du sel et d'autres 



1. \. infra, p. 32. 

a. Gi'. GEsrEDES, loc. cit. 



3. Cf. i ra Serie, Pavs-Bas, t. Ill, a la 
dale du 2 juillcl 162 1. 
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produits, pretendant qu'avec une legere somme d'argent il serait 
facile d'oblenir de cc Sa Majeste du Maroc y> la concession de cet 
endroit pour quelques annees 1 . Razilly et Du Masrepartirentle 2.0 
fevrier 161 g pour la France 2 , cmmenant a bord un a gentilliomme 
maure 3 » nomine Sicli Fares, que Moulay Zidan em 7 oyait a 
Louis XIII avec charge de reclamer la restitution des livres enle- 
ves par les Espagnols a Gastelane, condition sine qua non de toute 
autre negociation. Le Gherif demandait egalementqu'on lui envoyat 
com rue ambassadeur Francois de Razilly 4 . frere aine du Chevalier, 
dont la reputation d'ennenri de FEspagne etait parvenue jusqu'a. lui. 
Le projet de Sain t-M and rier futaccueilli en France avec faveur, 
et une sociele ay ant a sa tete un grand financier de Tepoque, le 
s 1 ' de Montmort, se ibnda pour V exploitation du port d'Ai'er . Tou- 
tefois le « chevalier more )) ne hit pas recu a la Gour et resta an 
port 011 il etait debar que", soit que son titre d' ambassadeur 11 e hit 
pas sumsammentolTiciel, soit cjue Louis XIII preleratne pas s'expli- 
cjuer sur 1' all aire C as lei an e. De plus on n' envoy a pas au Maroc le 
here de Razilly 7 demancle par le Gherif, mais ce hit le s r Claude 
Du Mas cjui reparlit pour ce pays avec le s r de La Mole, inleresse 
dans la Societe Montmort. II reliicha a Gadix, ou il vit D. Fadrique 
de Toleclc, capilaine general de la ilotte de la mer oceane 8 . Gom- 
muniqua-t-il a Famiral espagnol les plans et le projet cl'Aier, 
comma on le fit plus tard croire a Moulay Zidan 9 P On peut en clou- 
ter. Toujours est-il qu'il <( ne sut ni n'osa en tamer avec le Gherif la 
moindre negociation en vue d'obtenir la concession prevue 10 ». 

II est probable que Saint-Mandrier avait trop presume de son 
pouvoir aupres de Moulay Zidan. Gelui-ci d'aill.eurs aA r ait change 
d'idee : il A^oulait maintenant se charger lui-mcme de 1' execution 
des travaux et assurer au Maroc seul le benefice qui devait resulter 
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1. V. i rc Serie, Pays-Bas, t. Ill, Rap- 
port de Van Gool, il\]ml]cl 1624, ct infra, 
p. 57. 

2. V. infra, p. Si, LcLlra de S { -Mandrier 
a Paisicux, 20 fevrier 1619. 

3. V. infra, p. 100 ct note 6. II est 
appelc le <c chevalier more » dans les Ins- 
tructions a La Mole. V. infra, p. 55. 

l\. V. infra, p. 101 el note 2. 



5. V. infra, pp. 55-58, les instructions 
donnees par M. de Monlmorl a La Mole. 

6. V. infra, p. 117 et note 2. 

7. V. infra, p. icii. 

8. II avait succcde en celto qualite a D. 
Luis Fajardo en 161 7. 

9. V. i re Serie, Pays-Bas, t. Ill, Rapport 
de Van Gool, il\ juilleb 1G2/1. 

10. V. Ibidem. 
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de l'ouverluredu nouveau port. Ilchargea Sain L -Man drier delei T erle 
plan delalagune 1 etle remit au cap i lain e liollandais OutgerClaesz., 
avec une lellre on il demandait aux Etats-Generaux de lui envoyer 
des onvriers habiles pour faire sauter a la mine le banc de rocher ". 
En decembre 1622, Albert Ruyl arrivait a Safi anicnant sur son 
navire les carriers demandes par le CheriP. Mais les Pallache, 
jaloux a la fois de Saint-Man drier el de Ruyl. avaient su exciter la 
mefiance de Monlay Zidan el am cuter la tribu des Doukkala. G'est 
pourquoi on retinl plus de sept mois le capilaine liollandais sans 
l'autoriser a se rendre a Merrakech et sans meme envoyer les 
ouvriers a lalagune d'Aier' 1 . Lorsqu'en juin i6a3 Famiral des Pro- 
vinees-Unies, LTIerniilte. vint croiser sur la cole, les Doukkala 
prirent ses A 7 aisseaux pour la ilolle espagnole venant debarquer a 
Aier. L'alarnie fut si grandc que le Cherif dul se transporter sur les 
lieux. Sous rinlluence des Pallache denoncant Du Mas comme 
ay an t livre a D. Fadrique de Tolede le plan d'A'ier, il fit arreter 
I' envoy 6 francais ainsi que le capilaine SainL-M an drier. Gelui-ci fut 
relache en seplembre, tandis que le pauvre Du Mas 6 tail encore 
garde en prison pour ce motif en juillet 162/1. 

Le projet d'Ai'er fut done ecarte. Par la suite, Moulay el-Oualid 
tenia de realiser cette idee, mais il dul se contenler d'elever sur le 
bord de la lagune une kasha qui fut appelee de son noni El-Oua- 
lidya b . Aussibien les liollandais avaient reconnula difficulle, sinon 
rimpossihilite, d'etablir un bon mouillage en cet en droit el s'elaienl 
desintercsses de la question. Moulay Zidan, convaincu de la neces- 
site d' avoir sur la cole atlanlique un autre port que Safi, porta ses 
vues sur Azenimour, ou un renegat liollandais, Mora to, avail 
reconnu la possibilite d'en elablir un en conslruisant une digue G . 
Les Espagnols, inquiets de ce second dessein, lirent de nouvelles 
avancesa Saint-Man drier. Philippe III s'engageait a lui faire ohlenir 
sa grace el la restitution de sesbiens, <x chose qui futtraitee, dit Ges- 
pedes, avec le roi de France ». Mascarenhas devait rester en rela- 



t. Y, 1™ Serin, Pays-Bas, t. Ill, Rap- 
port de Van Gool, ii\ juillet 1624. 

2. V. Ibidem, a la date du 2 juillet 
1621, Letlre de Moulay Zidan aux Etats- 
Generaux. 

3. Y« Ibidem, a la dale decembre 1622, 



Journal d' Albert Ruyl. 

l\. V. Ibidem, a la date du 11 juillet 
1G2/1, Resolution des Etats Generaux. 

5. V. infra, p. 55 et note 2. 

6. Gf. GnsrnBESj Historia de D. Felipe 
IV, rey dc las EspaFias, p. 4i3. 
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tion avec I'aventurier et favoriser sa fuite, le moment venu. Gagne 
par les promesses de 1'Espagne. Saint- Man drier amena le Clierif a 
renoncer an pro] el, d'Azemmour. Le rcnegat Mora to en con cut une 
gran de fur eur el; denonea Saint-Mandrier commeun espion de l'Es- 
pagne. Moulay Zidun, voulant surveiller mi-meme son favori, se 
reiid.it a Azemmour, puis il alia camper a Megrous \ Saint-Mandrier, 
qui devait connaitre le retirement du Cherif a son egard, etait aux 
aguets, n'attendant qu'une occasion pour s'echapper. 

Sur ces entrefaites, le chevalier de Razilly, envoy e aupres de Mou- 
lay Zidun pour negocier un Lraite d 'alliance 2 , vinl; mouiller a Sari 
(octobre 162/1). 11 fitprevenir Saint-Mandrier de son arrivee, le priant 
de lui obtenir un sauf-conduit pour descendre a terre, Moulay 
Zidun autorisa seulementle debarquement de deux personnes. Saint- 
Mandrier ccrivit an Chevalier pour rinformer de ceLte condition, 
mais les Maures, bos tiles au gentilhomme provencal et in quiets de 
la presence de trois navires fnrncais en rade, intercepterent la 
lcttre 3 . Razilly plein de con fiance descendit u terre en brillant equi- 
page. II Jul; arrete avec toute son escorte et amene a la mahalla du 
sultan. Moulay Zidun F autorisa a rentrer en France pour clierclier 
la rancon des cap tils franca is '. 

Quant a Saint-Mandrier, il meditait toujours son projet de fuite. En 
1 6^5, il allait s' evader sur un navire francais mouille a Sail, quand 
il fut poursuivi et ramene au port". Moulay Zidun le garda un an 
en prison, et le fit decapiter le il\ avril 1626°. Son beau-frere Saint- 
Amour arrete avec lui ne Jul; execute que le s5 juin '. 



! . 



"^ Paul Le Bel. — Le 7 juilleL 1609, les marcliands chretiens qui 
se trouvaient a Merrakech signerent une attestation en faveur de 
1' agent hollandais Pieter Maertensz. Coy. On releve parmi les 
signatures celle de Paul Le Bel 8 . Ge negociant de Rouen etait 



1. Gi'. CjiSi'iiDES, p. l\il\ ', Da Cuniia, 
p. 65. 

3. V. infra, p. 10a. 

3. V. Gesfedes, p. 006 cl cf. infra, 
p. 106 el note 3. 

(\. Sur l*arrosiation do llaxilly oL dc scs 
compagnons on 162/1, cf. infra, p. LXYII 
et pp. 107- 1 10. 



5. Cf. CusPEBEs, p. 5o6. 

6. V. infra, Histoire de la mission des 
PP. Capacim an Maroc, p. 1/12. 

7. V. infra, p. 1^2 el. i^3, nole. Sainl- 
iVmour etait venu au Maroc avec Razilly en 

1624. 

8. Y. eelte u ILestalion i r,i SJ/'te, Pays- 
Bus, 1. I, pp. 3/|6-34g. 
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INTRODUCTION 



verm an Maroc a une date qu r il n J a pas etc possible de preciser. II 
jouissaitd'une certain e no Loiiefce parmi les indigenes qui Tappelaient 
c< Tadjer Paulo 1 )). Ilquilla le Maroc au plus tard en 1612, date on 
le trafic avec les Francais cessa dans ce pays a la suite de Fauaire / 
Castelane 2 . 

En 161 4, Moulay Zidan regreLtant Tahsence de ce marchand lit 
faire aupres de lui une demarche indirecte aiin de le decider a 
rentrer au Maroc. Le caid Ammar lui ecrivit en consequence cc cju'il 
eust a revenir traitter et que la colere du Roy estoit appaisee 3 ». 
Paul Le Bel defera au desir du Gherif, car sa presence est constatee 
au Maroc en i6i5 4 par Thomas Le Gendre, Ce dernier, qui se 
rendil lui-meme dans ce pays en 1G18, devint l'ami de Paul Le Bel 
et en 1623, (( qua 11 d celui-ci fit retraite 5 » il prit la suite de ses 
affaires . 



Jacques Jancaivt. — Ce Francais se trouvait a Merrakech en 
1 616 et semble avoir ete attache a la personne de Moulay Zidan. 
Gelui-ci, apres la mort de Samuel Pallache. le chargea d une mis- 
sion speciale dans les Pays-Bas : J an cart devait recherche r tout ce 
qui, dans la succession de cc Juif, devait faire retour au Gherif, 
tant dans les Provinces-Unies qu'en Angleterre. Cette mission 
amen a enquete sur enquete et aboutit a un reglement de compte 
assez confus entre les Etats-Generaux et le Gherif, d'une part, et, 
d'autre part, entre celui-ci et les heritiers de Samuel Pallache \ 



Jacques Fabius. — Origin aire de Provence 7 , il se serait, si Ton 
s'en rapporle ii Thomas Le Gendre, presente au cherif Moulay 
Zidan pour exercer la charge de consul de France au 



1. Tadjer Paulo, « Marchand Pan] ». 
Le qualificatif « tadjer » csl employe au 
Maroc de preference a cclui de « nassa- 
rani » chretien, pour designer les llluro- 
peens jouissant d'une certainc conside- 
ration. V. infra, p. 726, Relation de 
Thomas Le Gendre. 

2. V. Ibidem, p, 726. 



3. V. Ibidem, p. 726. 
il. V. Ibidem. 

5. V. Ibidem. 

6. Sur Jacques Jancart, V. j'' e Serie, 
Pays-Bas, I. II, p. 720 oLL". Ill, aimcc 1617, 
passim. 

7. V. infra, p. 706, Relation de Thomas 
Le Gendre. 
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Maroc 1 . II faut tres probablement entendre par la que Jacques 
Fabre fat clioisi pour porter une des lettres envoyees par Louis XIII 
au Clierif de i6i4 a 1616 afin de demander la mise en liberie des 
Franeais retenus en captivite depuis 1' affaire Gastelane 2 . On ne 
trouve en effet aucun document mentionnant Jacques Fabre 
comme consul. Le Gendre place en 16 19 1'arrivee au Maroc de ce 
Provencal, mais cette date est manifestement fausse, car nous 
avons une trace autbentique du sejour de Jacques Fabre a Merra- 
kech remontant au 12 mars 16 17, date a laquelle il signe une 
attestation dans laquelle il est qualifie de marchand 3 . II sut s'insi- 
nuer dans la coniiance du Clierif, qui Temploya a diverses missions, 
ainsi qu'il ressort des termes employes par Moulay Zidan pour le 
qualifier, <( nuestro criado Xaques Fabre, mercader frances 4 )). 
Jacques Fabre etail specialement affecte, concurremment avec 
les Pallacbe, aux relations tres suivies du Cherif avec les Pays- 
Bas. Moulay Zidan l'envoya aupres des Etats-Generaux en juin 
1 619, pour reclarner le payement de quatorze cents florins, somme 
avancee pour la mise en liberie de sept captifs hollandais que Mou- 
lay Zidan avail retires des mains des Turcs G . Jacques Fabre devait 
egalement faire fondre, avec l'autorisalion des Etats, des canons a 
I' arsenal de Rotterdam.' 

Sa mission n'alla pas sans diniculles. Comme les Pallache et les 
autres intermediaires du Cberif, Jacques Fabre menait de front le 
reglement d'affaires personnelles assez embrouillees et celles de 
son royal man dan t, clierchant a exploiter au profit de ses interets 
rimmunite que lui conferaient ses fo notions. Le 2 2 juin 1619, les 
Etats avaient decide en principe de rembourser a Moulay Zidan les 
quatorze cents florins qu'il demandait et.de lui ecrire pour le remer- 



! I 



i. Y. infra, p. 706, Relation de Thomas 
Le Gendre. 

9. Sur les lettres ocrites par Louis XIII 
a Moulay Zidan do 161 4 a 1616, V. infra, 
p. LII, note k' 

3. A. cette date, les marcliands euro- 
peens de Merrakech certifient la signature 
du caid Glialil (Khalil) qui avail traduit en 
espagnol une lettre du Clierif aux Etats- 

De Castries. 



Generaux du 21 fevrier 1Q17. V. i re Serie, 
Pays-Bas, t. Ill, a cette derniere date. 

4. Gf. i re Serie, Pays-Bas, t. Ill, Lettre 
de Moulay Zidan aux E kits- Generaux, 21 
novembre 16 19. Traduction espagnole con- 
temporainc. 

5. Cf. Ibidem, a la date du 22 juin 1619, 
Resolution des Etats-Generaux. 

6. V. Ibidem. 

III. — d 
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T- INTRODUCTION 

cier de ses dispositions bienveillantes 6 . Mais, sur ces entrefaites, un 
proces prive fut intente a Jacques Fabre par un autre marchand 
francais, Pierre Barbier, proces qui amena l'arrestation de l'agent 
cherifien et la saisie de ses biens 1 . Les Etats crurenl bien faire de 
surseoir au payement de la somme qu'ils devaient verser entre les 
mains de Jacques Fabre pour le compte du Cherif. Moulay Zidan, 
ayant recu a ce sujet des informations tendancieuses. se plaignit 
aux Etats du mauvais accueil fait a son agent et des entraves appor- 
tees a sa mission 2 . Ceux-ci, dans une lettre adressee au Cherif le 
22 mars 16203 protesterent contre les calomnies rep an dues sur leur 
compte, rappelant que Jacques Fabre, des son arrivee, avait ete 
autorise a faire fondre des canons 3 . Neanmoins, le 2 mai 1620, 
pour terminer cette affaire au contentement du Cherif, ils deci- 
derent, malgre les objections de l'amiraute de Rotterdam, d'effec- 
||t : tuer le payement des quatorze cents florins entre les mains de 

Jacques Fabre. 

Ce dernier, a la suite de cet arrangement, dut retourner au 
Maroc avec les canons qu'il ayait fait fondre pour Moulay Zidan. II 
emmenait avec lui le peintre Justus Stuyling, qui clevait executer 
certains travaux dans le palais de Merrakech. Quatre ans apres, 
lors duA r oyagede Albert Ruyl, rambassadeurbollandais, ce peintre 
se trouvait encore au Maroc, cl'ou le Cherif ne voulait pas le laisser 
partir*. Quant a Jacques Fabres, on le trouve en 1623 en compa- 
gnie du capitaine Saint-Man drier, de Matheus Preston, de Justus 
Stuyling, de Du Gabon et des autres chreliens qui frequentaient 
au makhzen. En quittant Merrakech, le 1/1 novembre 1623, Albert 
Ruyl alia les saluer a. la mahalla du Cherif campee a proximite 
de la ville* 1 . 
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Robert de Boniface de Cabanes. — II appartenait a une illustre 
famille de Piwence, qui s'etait partagee en deux branches, celle de { 

i. Gf. Ibidem, a la dale du 21 fevrier 3. V. Ibidem, a la dale du 2 mai 1620, 

Lettre da Jacques Fabre aux ELats-Gencraux, Resolution des Elats-Generaux. 

et a la dale du 22 mars 1620, Lettre des k- Gf. Ibidem, a la date du i5 novembre 

£lais-Gcneraux a Moulay Zidan. 162A, Requcte de A. Ruyl aux Elats-Gene- 

2. Gf. Ibidem, a la dale du 21 novembre raux. § 

1619, Leiire de Moulay Zidan aux Etats- 5. Gf. Ibidem* a la dale du i4 novembre 

Generaux. i623, Journal d' Albert Ruyl, 
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1. Sur colte famille cf. Robert de 
Bk.ia.nqok j Eial de la Provence, I. I, 
pp. 4i3, 4 i^i J Gaufridi, Hist, de la Pro- 
vence, t. II j p. 602. 

2. V- Arch, communales de Marseille, 
Reg. des deliberations, annecs 1622-1623, 
passim, 

3. II avail 38 ans en 1617, V. infra, 
p. lii, note 2. 

/) , Cette date conjecturale est assez vrai- 
semblable, car on verra que Boniface, apres 
avoir et6 atlaque par des pirates turcs ct 
s'dlro rcfugie sur les coles d 'Espagne, dut, 



pour conlinner son voyage, sollicitcr un 
passeporl qu'il obtint le 12 mars 1617, 
apres de longues demarches. 

5. Sur cet envoyc du Cherif qui n'ob- 
tint pas de sauf- conduit pour venir en 
France accomplir sa mission et qui demoura 
aux Pays-Bas, V. i re Serie, Pays-Bas, t. II, 
pp i/j2, 733 et 737 ; France, t. II, p. 58o 
et note 4- 

6. V. i re Serie, Espagne, a la date du 
12 mars 16 17 Letlre de Philippe III a. 
Cirica. 

7. V. i ra Serie, Espagne, Ibidem, 
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La Mole et celle de Gabanes 1 . On trouve a Fepoque qui nous 
occupe un Jean Boniface, seigneur de Cabanes, qui fut consul de 
Marseille en 1623-1623 2 . Robert de Boniface naquit vers 1679 3 . 
Ge fut tres vraisemblablement a la fin de 1616 4 que la Gour de 
France l'envoya en mission au Maroc. 

Les relations de la France avec ce pays etaient alors tres tendues 
par suite de l 5 affaire Gastelane. L' Espagne, ne voulant rien restituer 
a Moulay Zidim, nous placait dans une situation tres fausse. C'est 
pourquoi n* ay ant aucune satisfaction a offrir au Cherif, Louis XIII 
avait prefere ne pas accueillir en 16 12- 161 3 Ahmed el-Guezouli, 
Fambassadeur marocain, qui, veim a. La Iiaye, sollicitait uri sauf- 
conduit pour se rendre a la cour de France . G'etait sur les mal- 
heureux captifs francais que retombait le poids du ressentiment du 
Gherif ; celui-ci ne voulait se preter a aucune proposition de rachat, 
tant que le roi de France ne serait pas arrive a lui faire restituer sa 
bibliotheque et ses « hardes ». 

Les choses en etaient la, quand, apres plusieurs autres demar- 
ches infructueuses, Robert cle Boniface fut choisi pour aller au 
Maroc, aA r ec la charge c^enego^ierlenfaiiilaTcles cap til's francais u _x»H 
Le Roi "lul^emit^w^tyftTesv^^ 

destinee au capitaine Saint-Mandrier, l'homme de conflance du 
Cherif. II par tit de Marseille, accompagne de son fils Pierre, age 
de 1 4 ans. Mais, attaques par des pirates turcs 7 a la hauteur de Gar- 
thagene, il fut oblige, ainsi que l'equipage, de se jeter a la cote, 
abandonnant lenavire. Les Espagnols retinrent Robert de Boniface, 
qui eut a faire de longues demarches pour etre autorise a conti- 
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INTRODUCTION 



nuer son voyage ; M. de Senecey, l'ambassadeur de France a 
Madrid, dut s'entremettre 1 : il exposa le but de la mission de Robert 
de Boniface et obtint enfin, le 12 mars 1617, une patente du roi 
d'Espagne permettant a 1' agent francais de s'embarquer pour le 
Maroc avecune suite de cinq ou six personnes, sous reserve de se 
conformer aux reglements en usage 2 . 

Le 20 avrii 16 17, Robert de Boniface s'embarqua a Cadix sur la 
tartane « Santa Maria Buenaventura », qui par tail pour Mazagan 3 . 
De ce port, ii s'acliemina sur le Draa, ou etait campee la mahalla 
cherifienne, et remit au capitaine Saint-Mandrier les deux leltres 
royales dont il etait porteur. Moulay Zidan. apres avoir fait a fere 
Fexplicassion par son trocbuman )) de la lettre que lui adressait 
Louis XIII, ne voulutpas se departir de l'attitude qu'il avait adoptee. 
En consequence Saint-Mandrier fit savoir a Boniface que le Clierif 
avait deja fait reponse a. de semblables lettres Avenues de France 4 , 
que le Roi etait oblige « de luy tirer reson et fere rendre ce qu'il 
avoit refugie entre les meyns de Castellane » qu'il persistait a 
considerer comme un ambassadeur de la cour de France. 

Robert de Boniface suivit la mahalla cherifienne et rentra avec 
elie a Merrakech. A son depart de cette ville, Saint-Mandrier lui 
remit une lettre pour le Roi clatee du 1" 1 ' Janvier 161 8, dans 
laquelle il rinlbrrnait du resultat negatif de la mission, en ce qui 
concernait les cent vingts captifs francais detenus a Merrakech. 
On ne sait pour quelle raison, Tenvoye de Louis XIII ne rentra pas 
immediatement en France avec ce message. Toujours est-il qu'on le 
trouve a Sainte-Croix (Agadir) a la fm de 1618 ou au commence- 
ment de 1619. II y fait la connaissance d'un aventurier d'origine 



1. V, j re Seria, Espagne, a la dale du 
12 mars 1617. 

2. V, i re Seric, Espagne, a la date du 
12 mars 1617, Passeport de Robert de Boni- 
face. Lc signalement de ce dernier porle : 
« 38 ans, de haute taille, cicatrices a la 
main droite et a l'oreille gauche, » 

3. V. j re Seric, Espagne, le proces-verbal 
dresse a Gadix le 20 avril 16 17 par le capi- 
taine Diego d'Escobar. 

4. Louis XIII avail ecrit en i6i4 a Mou- 
lay Zidan qui lui avail repondu en memo 



temps qn'aux Elals-Generaux le 1V1 Janvier 
i6i5. Gf. i rc Seric, Pays-Bas, t. II, p. 464. 
John Harrison avait remis la missive che- 
rifienne a la cour de France en mai i6i5. 
Gf. Ibidem, p. 672, Lettre de Louis XIII 
aux Elats-Gerterauoc, 5 juin 16 15. A. une 
seconde lettre ccritc par Louis XIII au 
Glierif on juin 161 5 (V. i re Scrie, France, t. 
II, p. 679, note 1), celui-ci avait repondu 
lc 24 mars 16 16, V. Ibidem, p. 600. 

5. V. infra, p. i4- Lettre de Saint- 
Mandrier a Louis XIII, 1 5 juin 1617. 
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frangaise nomme diaries Reinaut. Celui-ci, a la suite de quelque 
negociation louche, etait arrive a decider le caid de Sainte- Croix a 
livrer a. Philippe III cette ville ainsi que celle de Mogador. Le 
caid demandait seulement au roi d'Espagne de le prendre sous sa 
protection 1 , mais il est per mis de croire qu'il escomptait aussi en 
argent le prix de sa trahison. Reinaut, voulant faire passer a la cour 
d'Espagne la proposition du caid de Sainte-Groix, eut Tidee de la 
confier a Robert de Boniface, cc Je lui ai communique mon afere, 
ecrit-il a Philippe III, et overt les moiens qu'il i a en ses pais de 
vous servir, vous supliant, Sire, vouloir croire se qu'il vous dira de 
ma part 2 ». 

Des son arrivee en Espagne, Robert de Boniface fit part des 
ouvertures du caid de Sainte-Groix a D. Pedro de Tolede, marquis 
deVillafranca. Celui-ci, en rendantcompte de 1' affaire a Philippe III, 
le 1 6 avril 1619, demandait qu'on prit Vavis du due de Medina- 
Sidonia, capitaine general de l'Andalousie, sur 1' occupation even- 
tuelle des deux ports marocains ; il ajoutait que Robert de Boniface 
se trouvait dans une grande detresse et qu'il allait lui faire donner 
200 ducats pour son entretien 3 . Philippe III saisit de la question 
Medma-Sidotria et D. Fadrique de Tolede, amiral de la Ilotte de la 
mer Oceane . D'apres la reponse de ce dernier, datee du 5 juilleti 619, 
le place de Sainte-Croix, A r u son eloignement, etait de faible impor- 
tance. Quant a la ville de Mogador, plus rapprochee des cotes d'Es- 
pagne, elle etait plus facile adefendre. L'amiral emeltait des doutes 
sur les avantages de Y occupation de deux nouvelles (( fronteras », 
alors qu'on aA 7 ait de la peine a secourir celles qui existaient deja 4 . 
Le due de Medina- Sidoni a, de son cote, adressa a Philippe III, le 
8 juillet 1619, des conclusions dans le meme sens* 5 . Malgre ces avis 
defavorahles, une consulte du Conseil d'Etat du 22 juillet 161 9 
declara 1'aITaire de cc mucha consideracion » et proposa d' envoy er 



1 . V. i re Serie, Espagne, a la date du Pedro de Toledo a Philippe III, deja citee. 
16 avril 1619, Lettre de D. Pedro de 4- V. i re ' Serie, Espagne, Lettre de D. 



Toledo a Philippe III. Fadrique de Toledo a Philippe III, h. la date I 

2. V. i re Serie, Espagne, Leilre de du 6 juillet i6iq. 
Charles Reinaut a Philippe III, a la date du 5. V, i re Serie, Espagne, Lettre de 
27 Janvier 1619. Medina-Sidonia a Philippe III, a la date du 

3. V. i re Serie, Espagne, Lettre de D. 8 juillet 1619. 
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deux barques avec un ingenieur et un pilote pour reconnatlre les 
deux places 1 . Neanmoins les choses n'allerent pas plus avant. 

Quant a Robert de Boniface, il fut sans doute rapatrie par le 
gouvernement espagnol et put remeltre a Louis XIII la lettre que 
Saint-Mandrier lui avail confiee, 

Claude Du Mas. — Le sieur Claude Du Mas 2 , provencal 3 , 
par ait pour la premiere fois au Maroc en Janvier i6ig> date on il 
arriva a Safl '" sur le vaisseau commande par le chevalier de Razilly \ 
Qualifie d'ambassadeur dans les rapports de Francisco Diaz 
Faleiro , agent du gouverneur de Mazagan, il elait en realite charge 
d'une mission temporaire qui, de meme que celle de Boniface de 
Cabanes venu avant lui, aA r ait pour objet la liberation des Francais 
detenus en captivite 7 . Mais Moulay Zidan, malgre la situation pre- 
caire dans laquelle il se trouvait alors, assiege dans Safi par Yahia 
ben Abdallah 8 , persista a reclamer satisfaction pour Taffaire Cas- 
telane avant d* en tamer une n ego elation quelconque. Ses pretentions 
etaient a. la verite diminuees et ce qu'il demandait, ecrlvait Saint- 
Mandrier, <( ce peultreduire a. peult de chose a present 9 ». LeCherif 
decida d'envoyer porter ses conditions a Louis XIII par le cai'd 
Sidi Fares 10 , qui devait demander 1' envoi au Maroc de Francois de 



i. V. i re Serie, Espagne, Consullc du 
Conseil d'Elat, a la date du 22 juillct 161 9. 

2. II est appele Du Maslcl dans Vllis- 
toire de la mission des PP. capucms an Maroc 
(Y. infra, p. 101 ct note 4) } ci Daumas 
dans la Relation de Thomas Le Gendre (Y. 
infra, p. 706). 

3. Sur sa qualitc de provencal, V. infra, 
pp. 101 cl 706, 

4. Y. infra, p. 26 et note 3. 

5. Y. Ibidem. Razilly, il est vrai, n'esl pas 
nomine par Francisco Diaz Faleiro, mais la 
comparaison du passage du rapport de celui- 
ci avec le recit du P. Francois d' Angers 
(Y. infra, p. 100) prouvc qu'il s'agit bion 
du Chevalier. Le fait que Claude Du Mas 
etait bien « Fambassadeur y> et non pas 
Razilly est prouve par la lettre de S l Man- 
drier du 20 fevrier 1619 (V. infra, pp. 5i- 
5a). 



6. « Hum cmbaixador »,Y. infra, p. 26. 
Van Cool [Golius], dans son rapport, l'ap- 
pclle un commissairc <c comtnys ». Y. i rc 
Seric, Pays-Bas, I. Ill, 24 juillcl 1624. 

7. Gf. infra, p. 5i. tc II avait etc charge 
par la cour dc France du rachat de quclques 
capilaincs marseillais dc bonne famillo cap- 
tifs au Maroc ». Y. i rc Seric, Pays-Bas, 
t. Ill, Rapport de Van Gool, 2/j juillct 1624. 

8. Sur ces cvencments, Y. infra, Doc. IX 
ct Sommairc, p. 20. 

9. Y. infra, Lcilre de S l Mandrier a 
Louis XIII, 20 fevrier 161 9, pp. 5 1-62. 

10. II est qualifie tantot « gcntilhomme 
more » (V. infra, p. ioo), tantot « cheva- 
lier more « (V. infra, p. 55). Son veritable 
nom Sidi Fares est donne avec une defor- 
mation insignifiante par lc P. Francois 
d s Angers (Y. infra, p. 106), et par la Rela- 
tion de Thomas Le Gendre, Y. infra, p. 782. 
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Razilly, frcre aine du Chevalier, (( avec memoires et pouvoirs neces- 
saires, afiin dWiser aux conditions raisonnables d'une bonne union 
et la rendre solide 1 » . 

La mission oflfrcielle de Claude Du Mas n'avait pas, conime on le 
voit, doimede grands resul tats. Mais, pendant sa courte duree, Ten- 
voyefrancais etait entre en rapports avec Saint-Mandrier, provencal 
comme lui, qui 1'avait initio au projet d'ouverture et d' exploitation 
d'un port a A'ier. Saint-Mandrier aA r ait vante les grands avantages et 
benefices cm' on pourrait tirer du dit port, pour la peche du cor ail, 
1' extraction du sel, etc., il pretendait que, moyennant une legere 
redevance d 1 argent, il serait facile d'obtenir de SaMajeste du Maroc 
la concession de cet endroit pour quelques asmees 2 . Claude Du 
Mas dut quitter le Maroc le 20 fcvrier 1619 3 ou peu apres. 

La cour de France, comme on l'a vu, etait dans une situation 
fort embarrass ante pour donner satisfaction au Cherif au sujet de 
1' affaire Castelane, et desirait avant tout esquiver les pourparlers 
avec (( le chevalier more )), de meme que precedemment elle avait 
evile d'en avoir avec Ahmed el Guezouli. Claude Du Mas, qui, de 
son cote, tenait a retourner au Maroc, fit tant et si bien que Sidi 
Fares ne put parvenir jusqu'au Roi. (( On le re tint quatre moys 
enferme dans la maison 4 , de l'advertissement de Sa Majeste, sans 
qu'il eust moyen de sortir du tout" ». II reussit ainsi a faire ecarter 
Francois de Razilly et obtint cl'etrerenvoye au Maroc pour conclure 
letraite d'alliance, sansqu'on eutaucun egard <c aux protestations de 
T agent du roy de Maroque, qui resista avec tous les efforts possibles 
a la nomination — , asseurant qu'il n'y auroit pas de securite pour 



1. V. infra, p. 101. 

2. V. i re Scrie, Pays-Bas, t. Ill, Rapport 
de Van Goal, it\ juillci i624- C'cst a Du 
Mas, rcYcmi a Paris, que Van Gool attri- 
bue ces discours sur les avanlagcs du port 
d'A_ier. Mais il est evident que Tagcnt fran- 
cais ne faisait que rcproduire les idcos do 
S l Mandrier, qui etait le veritable autcurdu 
projet. Cola pout sc deduire, entre autrcs 
preuves, d'un passage des Instructions a, La 
Mote, ou il est dit : c< S'il est ainsy que 
ledict s v de S l Mandrier aye le don des sus- 



dits ports et places, il en fcra la remise 
cnliorc a ladicte compagnie ». V. infra, 
p. 67. 

3. G'cst la date a laquclle Saint Man- 
drier, dans une lcttre a Pnisieux, annoncc 
lc depart de Claude Du Mas pour rcnlrer 
en France, V. infra, pp. 5 1-62. 

4. II n'a pas etc possible de determiner 
dans quel lieu Sidi Fares avait subi cettc 
sorle d'arreL 

5. V. infra, Memoire de Razilly, p. W] 
et note 2. 
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lui [Claude Du Mas] s n'estanl pas agreable au Roy son maistre, qui, 
I* ay ant veu dans ses cotes et ses pais avec deplaisir, il ne lui en 
p ermettr oil jamais Taproche 1 )). Cependant Du Mas avait reussi 
a. fonder, aA r ec Tappui de M. de Montmort, un des gros financiers 
de l'epoque, une compagnie en vue de F exploitation du port d'Aier. 
Le s r de La Mole parait avoir ete l'un des principaux c< interesses » 
de la nouvelle societe. 

Ayant done recu instruction d'aller s'embarquer a Marseille 2 
avec le s r de La Mole et le « gen tilbomme more )), Claude Du Mas 
repar tit pour le Maroc, probablement des la mem e annee 1619 3 . 
Ayant fait escale a Cadix, il y eut une entrevue avec D, Fadricjue 
de Tolede, qui commandait la llotte de la mer Oceane. Lui cominu- 
niqua-t-il les plans et le projet du port d'Aier? On peut en douter, 
mais cette accusation fut plus tarcl fatale a 1' agent frangais 4 . 

Quoi qu'il en soit, Claude du Mas, a son arrivee au Maroc, n J y 
trouva pas le terrain favorable a ses projets. II fut si mal accueilli 
par Moulay Zidan, irrite de reloignement dans lequel son envoy e 
Sidi Fares avait ete tenu en France, qu'il cc ne sut ni n'osa en lamer 
aA r ec le Clierif la moindre negociation en vue d'obtenir la conces- 
sion d'Aier h )). Moulay Zidan avait d'ailleurs change d'avis et pro- 
jetait de faire ouvrir le port pour son compte par les Hollandais G . 
Claude Du Mas, malgre sa tres grande defaveur, resta cepenclant 
au Maroc avec le titre de consul 7 . II fit construire a Sali une cha- 
pelle, mais ne put arriver a la conclusion d'un traite d' alliance. 11 
ne semble pas cju'il se soit occupe avec beaucoup de zele de la 
liberation des captifs frangais, car ceux-ci, dans une requele, en 
date de Merrakech, l\ decembre 1622, demandaient a Louis XIII 
de cc vouloir expedier quelque personne califiee plus vigilant et 



1 . V. infra, His I. de la mission des PP. 
capucins ail Maroc, p. 101. 

2. V. infra, Instructions pour Jba Mole, 
p. 55. 

3. On sait par le Memoire de Van Gool 
que le sejour de Claude Da Mas en France 
fut de courlc duree (V. i re Serie, Pays- 
lias, t. Ill, a 4 juillct 162/i). L 'assertion do 
Van Gool est confirmee par le fail que 
Sidi Fares, qui rcparlit avec Du Mas, avait 



cle tenu « en la maison » pendant quatrc 
mois seulcment. 

l\. V, infra, p. lvii. 

5. V. i rc Serie, Pays-Bas, t. Ill, Rapport 
de Van Gool, 2/1 juillct 162/i. 

6. V. supra, pp. xly-xlvi. 

7. Sur le titre do consul donne a Claude 
Du Mas V. infra, p. io5, Histoire de la mis- 
sion des PP. capucins au Maroc ct p. 706, 
Relation de Thomas Le Gendrc. 
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mieux vercee a la poursuitte de ceste affaire que n'est le s r Claude 
Du Mas, qui de tout temps l'a negligee j ». 

Une ciTconstaace porta a son comble le me con tent em ent du 
Cherif contre cet agent. On a yu plus haut 2 que le bruit avail 
couru au Maroc en join i623 que les Espagnols envoyaient une 
ilotte debarcpier a Aier. Les Pallache, jaloux des agents chretiens, 
deiioncerent Du Mas comme ayant livre a D. Fadrique de Tolede 
le plan d'etablissement d'un port a A'ier. Moulay Zidan saisit cette 
occasion pour faire arrcter le consul francais s , ainsi que Saint-Man- 
drier. Gelui-ci fut, il est vrai, relacke en septembre, mais Claude 
Du Mas, objet de la baine de Moulay Zidan, c( demeura prisonnier, 
mis aux fers, et est mo rt miserable dans cette cap tivite lionteuse et 
penible* )). 

Nous n'avons pas de renseignement direct sur la date de sa mort. 
En juillet 162/1 il etait encore en prison a et d } autre part en octobre 
162/1, lors du voyage de Kazillya Safi, il n' est plus fait mention de 
lui G , bien qu'il soit parle de sa cbapelLe consulaire. Tout porte done 
a croire qu'il etait mort avant cette date. Ajoutons qu'on ne trouve 
plus dans la suite aucune mention de sa personne. 

Francois de Boniface, sieur de La. Mole. — Ge personnage etait 
issu de la meme famille provencale 1 a laquelle appartenait Robert 
de Boniface de Cabanes, Recti cbevalier de Malte en i585, il fut 
nomme commandeur de Puymoisson le 11 fevrier 1692. Les inte- 
r esses de la Gompagnie Montmort fondee pour la creation et 
T exploitation du port d' A'ier le choisirent comme agent en 161 9 et 
le cbargerent de se rendre au Maroc pour trailer avec le Gherif la 
question de leur monopole 8 . Le sieur de La Mole devait partir de 
Marseille en meme temps que Claude Du Mas et Sidi Fares (( le 

1. V. infra, p. 88. la mort de Du Mas est antcricure a l'ar_ 

2. V. supra, p. xl vi. riveo du Chevalier a Sail, qui eut lieu le 

3. Y. i re Seric, Pays-Bas, t. III. 3 octobre i6a4 (Y. infra, p. io5). 

Iff 4. Y. infra, p. 102. 7. Gf. Bibl. Nat. Cabinet des Tiires,; 

3j 5. V. i re Serie, Pays-Bas, t. HI, . Pieces originales, Vol. 4.04, cote go32 

Il 6. Le P. Francois d 5 Angers dit que la Vol. iq83, cote 4 549: Vol. xg85, cole 

If mort de Claude Du Mas fit avorter le des- 455Go et Arch, depart. Bouchcs-du- Rhone, 

Mi sein du Iraite d'alliance avee le Maroc (V. Ordre de Malte. 

infra, p. 102), projot qui fut repris par 8. Y. infra, pp. 5/|-58 Instructions pour 

1H Bazilly. On peat inferer de ce passage que La Mole. 
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chevalier more ». Aucun document ne faisant mention de sa pre- 
sence au Maroc, et d' autre part le projet de concession du port 
d'Aier ayant completement echoue, il est permis de supposer que 
la mission du sieur de La Mole ne recut pas d' execution. 

Paul Imbert. — Origin aire de Sain t-Gilles-sur- Vie (Vendee) 1 , il'- 
etait capitaine de navire, quand il fut pris et emmene en captivite 
au Maroc, ou il devint la propriete du pacha Am mar el-Feta 2 , 
renegat portugais, qui avail pris part a la conquete du Soudan sous 
le pacha Djouder (i 590-1 5o,i) et qui depuis avait exerce des com- 
mandemenls dans cette region. Lors d'un voyage qu'ilfitau Sou- 
dan en 1618, Atnmar em men a avec lui son es clave 3 , auquel il etait 
tres attache. Paul Imbert tra versa le Sahara du nord au sud et 
arriva a Tombouctou, ou la mahalla marocaine lit son entree 
solennelle, le 27 mars 1618. II reparlit pour Merrakech avec son 
maitre, faisant amsi une seconde fois la traversee du Sahara. Ces 
voyages avaieatlaisse une grande impression a Paul Imbert « lequel, 
raconte Thomas Le Gendre, nous faisoit souvent recit de son 
voyage de Tombouctou comme d'un voyage de grande fatigue et de 
grande consequence' 1 )). II n'est pas douteux que les renseignements 
que Thomas Le Gendre nous donne sur la route de Merrakech a 
Tombouctou" ne proviennent de cette source. 

La captivite de Paul Imbert se prolongea, et on le retrouve dix 
ans apres expose aux cruautes de Moulay Abd el-Malek, le succes- 
seur de Moulay Zidan. Le 2 mars 1628, ce cherif sanguinaire, 
apres avoir fait perir le pere Juan del Corral et cmellement martyrise 
le frere Pierre Morel, voulut contraindre Paul Imbert a se faire 
musulman, mais celui-ci, donnant un bel exemple de Constance, 
« resta ferine en sa creance, quoy qu'il receut trois coups d'epee ». 
A la fin de septembre i63o, Paul Imbert etait encore a. Merra- 



1. V. infra, p, 168, Hist, de la mission honneste homme ». V. infra p. 708, Rcla- 
dcs PP. capucins au Maroc. Lion de Thomas Le Gendre. 

2. Sur ce caid devenu le pacha Ammar 3. V. Ibidem. 
el-Fcla, Gf. Es-Sadi, Tarikh es-Soudan, l\. Y. Ibidem. 
Traduction Houdas, a lMndex. — G'ctail, 5. V. Ibidem, pp. 708-709. 

d'apres Thomas Le Gendre, vm « eunuque 6. V. infra, p. 168, Hist, de la mission 

blane de nation portugaise, fori bon ct des PP. capucins au Maroc. 
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kecli, et c'est lui qui, avec un de ses compagnons d'esclavage 
nomine Guiton, ecrivit au chevalier de Razilly venu a Saii pour 
ra metier les captifs francais, afin de le mettre en garde contre la 
mauvaise foi du Gherif \ 



^ Les Le Gendre. — Les Le Gendre etaient une riche famille 
protest ante, qui eut dans le commerce de Rouen auxxvi" etxvir siecles 
une place preponderance. Leur maison etait sise rue S l Etienne des 
Tomieliers 2 . lis commencerent par etre marcliands toiliers 3 , mais 
leurs affaires ay an I prospere, ils devinrent armateurs et porterent 
leur tranc dans des con trees lointaines. On les trouA r e en i638 4 
associes a la maison Rozee de Rouen, qui, depuis i633 ; \ avait le 
monopole du commerce du Senegal. Les deux representants de 
cette famille que Ton rencontre au Maroc au xvn e siecle son t Thomas 
et Jean-Baptiste. 



Thomas Le Gendre. — Ne en 1602 6 , il fut envoy e fort jeune au 
Maroc par ses parents, qui desiraient etablir des relations commer- 
ciales avec ce pays. Son frere aine Jean-Baptiste dut Taccompagner ' . 
Un synchronisme fournit une indication sur la date de l'arrivee de 
Thomas Le Gendre au Maroc : il s'y trouvait, nous dit-il\ au 
moment ou le pacha Ammar partit pour le Soudan avec une cara- 
van e : or ce dernier fit son entree solennelle a Tomhouctou le 
28 mars 161 8 9 . II est probable que Thomas Le Gendre resicla a 
Safi, comme les autres marcliands chretiens qui avaient quitte 
Merrakech pour eviter les vexations auxquelles ils etaient exposes 
a la suite de F affaire Gastelane. L'un d'eux, Paul Le Bel (Tadjer 
Paulo), qui etait comme lui de Rouen, devint son <x intime amy » et 



£> 



1. V. infra, p. 3 2t\> Relation elite de 
Jean Armand Mustapha. 

2. Cf. Bulletin de la Sociele du prolestan- 
lisme francais, t. XXXVI, pp. i3i-i32. 

3. Gf. Bibl. Societe Hist, du Protestan- 
tisme francais, Ms. Rcgislre des inhumations 
faites a Rouen, Quevilly et Saint-Sever, au 
nom : Le Gendre. 

[\. V. infra, Doc. XCYI, p. 552. 
5. V. infra, p. 711, note 2. 



6. V. Emile Lesens, Notice placee en 
tete clc la relmpression de Y His Loire de la 
persecution jaiie d VEglise de Rouen.,, par 
Philippe Le Gendre. 

7. V. infra, p. lxiii, Notice sur Jean- 
Baptiste Le Gendre. 

8. V. infra, p. 708, Relation de Thomas 
Le Gendre. 

9. Gf. Es-Sadt, Tarikh es-Soudan. Tra- 
duction Houdas, pp. 339-34o. 
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LX INTRODUCTION 

Thomas Le Gendre, age de 21 ans, prit la succession de ses affaires 
au Maroc, quand celui-ci se retira en 1628 \ 

Malgre leur installation a Sail, les marchands Chretiens devaient 
de loin en loin alter a. Merrakech pour les besoins de leur commerce ; 
ils accomplissaient ces voyages, soit en se joignant a des caravanes 
indigenes (cafiles), soit en se mettant sous la sauvegarde d'un mara- 
bout. Thomas Le Gendre usa en 1624 de ces deux modes de protec- 
tion. (( J' ay este a Maroc [Merrakech], ecrit-il, par cafile et j'en 
revins aA r ec un marabout 2 ». Ce detail est confirms et precise par 
l'agent hollandais Albert Ruyl, qui note dans son journal, a la date 
du 6 fevrier 162/1, Tarrivee a Safi de Le Gendre, escorte seulement 
d'un marabout nomme « Sidi el-Hay ts » 8 . 

Deux mois apres (avril 1624), Moulay Zidan qui, malgre son 
ressentiment contre les marchands francais, avait parfois recours a 
leurs services, fit demand er le navire de Thomas Le Gendre pour 
transporter du grain de Safi a. Sainte-Croix (Agadir) 4 . 

En octobre 162/1 arrival t a Safi le chevalier de Razilly avec ses 

trois vaisseaux. On sait a la suite de quel guet-apens le Cherif le fit 

arreter avec toute son escorte et les PP. capucins que le P. Joseph 

envoyait au Maroc pour fonder une mission". Moulay Zidan, qui 

escomptait une imporlante ran con, consentit au mois de novembre 

a laisser le Chevalier retourner en France. II l'autorisa a emmener 

avec lui Tun des capucins de la mission, a la condition que Thomas 

Le Gendre et les autres marchands francais se porteraient caution 

du re tour de ce Pere dans un delai de six mois. Ceux-ci s'enga- 

gerent a payer six cents ducats d'or, si cette clause n'etait pas exe- 

cutee. Les six mois etaient a expiration en mai 1626. On A r erra les 

raisons qui obligerent Razilly, retenu <( malgre lui » au siege de 

La Rochelle, a differer son retour au Maroc . II n'etait pas encore 

revenu a la fin de 1625. La situation de Thomas Le Gendre et des 

autres commissionnaires francais devenant precaire, ceux-ci reso- 



1. V. infra, p. 726 , Relation de Thomas 162^. 

I if'! J Le Gendre. 5. Sur cos evencmenls,V. infra, pp. 107- 

2. V. Ibidem, p. 718. in, Histoire dela mission des PP. capucins 

3. V. i re Scrie, Pays-Bas, t. IK, Journal an Maroc, et, pp. 733-73.'i Relation de Tho- 
d' Albert Ruyl, a la date du 6 fevrior 162/). mas Le Gendre. 

/(. V. Ibidem, aux datesdes 23 0L25 avril 6. V. infra, p. lxyiii. 
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lurent de quitter le Maroc et de rentrer en France pour rendre leurs 
comptes a leurs commettants. G'est pourquoi, voulant se degager 
prealablement de leur caution, ils demanderent au Cherif, qui y 
consenlit, d'accepter les six cents ducats d'or et de leur accorder 
leur conge. Par la suite, le P. Joseph fit rendre cette somme a 
Le Gendre et aux autres marcliands par son frere Charles Du 
Tremblay, gouverneur de la Bastille. L'exemple des negociants 
francais hit d'ailleurs suivi par les trafiquants des autres nations, 
et, en 1626, nous apprend le P. Francois d' Angers, il ne restait 
plus a Safi qu'un seul marchand, un anglais 1 . 

Thomas Le Gendre, quilimite lui-meme a sept annees 2 la duree 
de sonsejour au Maroc, ne dut pas y retourner apres 1625. Toute- 
fois il faut noter que son frere Jean-Bap tiste s'y trouvait en i638 et 
1639, et il est tres probable que les affaires commerciales de leur 
maison avec le Maroc se prolongerent bien au dela de cette 
derniere date. Outre leur trarlc, les deux frercs Le Gendre s' em- 
ploy aient acli Yemen t au rachat de leurs compatriotes prisonniers 
au Maroc. Un acte notarie du 2 novembre 162A nous fait savoir 
que Thomas Blanvillain, s r de La Foriere, agissant aunom et comme 
caution de plusieurs habitants de Honileur, cc avait requis et prie 
honneste homme Lucas Le Gendre, marchand demeuranta. Rouen. . . , 
d'escripre et donner ordre a Jean-Baptiste et Thomas Le Gendre, 
ses his, de present en Barbarye » de negocier le rachat de quatre de 
leurs parents relenus en captivite au Maroc. Les rancons garanties 
par le s 1 ' Blanvillain etaient : de /|0O hVres pour le rachat de Nicolas 
Auhert, de 3oo livres pour Forrey, de 200 livres pour Jean Liebert 
et de pareille somme pour Jean Gibon 3 . 

En 1 665, Thomas Le Gendre, a la demande d'une personne desi- 
reuse d'obtenir des renseignements sur le Maroc. redigea, avec ses 
notes et de souvenir, une relation fort interessante et peut-ctre la 
plus documentee que nous ayons sur le Maroc au xvn° siecle. Elle 
fut imprimee sous le titre : Lettre escritte en response de diver ses 
questions curieuses sur les parties de I'Affrique ou regne aujourd'hui 



1. V. infra, p. i46. Hist, de la mission Le Gendre. 

des PP. capucins au Maroc. 3. Gf. Etude de Maitre Paul Breard 

2. Y. infra, p. 71/i, Relation dc Thomas a Honileur, Minutes, annee 1624, f. 78. 
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Malay Arxid, roy de Tcifilete. — Par Monsieur**** qui a demeurd 
25. ans dans la Mauritania. Cette relation parut, comme on le voit, 
sans nom d'auteur, mais les circonstances du recit ont permis 
d'etablir de la facon la plus certaine qu'elle devait etre atlribuee a 
Thomas Le Gendre 1 . Le libraire-editeur doil etre seul rendu respon- 
sable de certaines mentions qui figurent dans le litre et qui serai ent 
en contradiction aA r ec ce que nous savons de la vie de Thomas 
Le Gendre. Pour dormer plus de credit a la Letire escvitte, il aura 
fait resider Tauteur anonyme au Maroc pendant vingt-cinq ans. 
Enfin I' addition oh regne aujourdliui Muley Arxid etait destinee a 
donner deTactualite a une relation qui se rapporte surtoutau regne 
de Moulay Zidan et des derniers cherifs saadiens. 

Thomas Le Gendre mourut, le 27 decembre 1683. a Tage de 
quatre-vingts ans 2 . II avait eu, de son mariage avec Francoise de 
Saint-Leger, qu'il avait epousee en 1 634 » douze enfant s. Celui qui 
lui succeda a la tete de la maison de commerce fut le Iroisieme, ne 
en i63q et appele Thomas le Jeune pour le distinguer de son pere. 
II dut abjurer le protestantisme, lors de la revocation de Tedit de 
Nantes, car il obtint de Louis XIV des lettres de noblesse enregis- 
trees a Rouen en la grand 'chain bre du Parlementle g juin 1 685. II 
ajouta a son nom le litre de sieur de Gollandres, fief situe pres de 
Beaumont-le-Roger. Sa fortune s'eleA r ait a quatre ou cinq millions, 
et le nombre de ses correspondants etait considerable. En 1707, 
il acheta de Marie- Anne-Henriette d'Epinay Saint-Luc les terres de 
Gaillefontaine, Beaussault et Bezancourt, moyennant la somme de 
Z108000 liA 7 res. II devint aussi seigneur de Romilly, d'Alge, d'El- 
boauf et de Maigremont. 

Ni son frere Philippe, le pasleur, ni ses enfants Guillaume et 
Thomas ne le suivirent dans la A r oie de T abjuration. Philippe fut 
condamne au bannissement par le parlement de Rouen et se retira 
a. Rotterdam, ou il exerca son minister e. On lui doit une Histoire 
de la persecution faiie a Veglise de Rouen. Quant a Guillaume et a 
Thomas, ils avaient respectivement quatorze ans et treize ans, lors 
de la revocation de l'eclit de Nantes. Retires a Rotterdam avec leur 



1. V, infra, Note bibliograpbique surla 2. Pour tousles renseiguementsqui sui- 

rclalion do Thomas Le Gendre, p. 697. vent, V. Emile Lesens, op. cit. 



www . merrakech . com 



INTRODUCTION LXIII 

oncle, ils obtinrent, le 6 decembre 1686, une decision du Magistral 
de cette ville par laquelle le bourgmestre et les echevins les pre- 
naient sous leur protection. Iisembled'ailleurs que, malgre la diffe- 
rence de leurs destinees , les Le Gendre de Hollande soient restes en 
relations avec les membres de leur famille residant a Rouen . 

Jean-Baptiste Le Gendre. — Ne en i6oo a et par consequent 
plus age de deux ans que son frere Thomas, il dut venir avec lui au 
Maroc en 1618. Jean-Bap tiste Le Gendre dirigea tres vraisemhla- 
blement a Sail les interets de la maison paternelle, ce qui etait plus 
conforme a son age et a sa qualite d'aine. Rappelons qu'en 1618 
Tbomas n'avait que seize ans. Si Ton a neanmoins place au premier 
rang la notice consacree a ce dernier, c'est uniquement parce que 
la relation qu'il a ecrite permet de donner sur lui des details bio- 
grapbiques plus etendus et de suivre en meme temps l'liistoire des 
negociants francais au Maroc sous Moulay Zidan. 

La presence de Jean-Bap tiste Le Gendre est constatee a Safi a la 
date du a3 novembre 1623 par une mention du journal de 1' agent 
bollanclais Albert Ruyl 2 . On a vu qu'il y residait en novembre 162/1, 
dale ou des habitants de Honileur le chargent, conjoin tement avec 
son frere Tbomas, de racheter leurs parents detenus en captivite. 
II quitla le Maroc avec les marcbands francais etablis a Safi, 
a la fin de i6ab. Mais il y retourna en i638 sur le navire du 
capitaine Esmery, de Caen. On le trouve a Safi au mois de juin de 
cette annee ; il etait porteur d'une lettre de Louis XIII pour Moulay 
Mohammed ech~Cheikh el-Aseghir. Le nouveau cherif lui fit bon 
accueil et temoigna qu'il desirait continuer la paix 3 ; il lui remit 
neuf esclaves francais et l'assura que, s'ilredevenait maitre de Sale, 
I il lui donnerait tous ceux qui etaient detenus dans cette place. 

1 Moulay Mohammed ech-Cbeikh fit plus encore et prit la defense 

des interets de Jean-Bap tiste Le Gendre contre les Anglais. Ceux- 

i ci, qui avaient remplace les Pallache dans la ferme des douanes, 

i voulaient s 'op poser a ce que le marchand rouennais allat traiter ses 

?, 

"*} 

2 i. V. Bibl. de la Sociele dc ITIist. du 2. Y. i re Serie, Pays-Bas, t. Ill, Journal 

I prolcstaniismc francais. Reg des inhumations d' Albert Ruyl, a la dale du 23 novembre 

| f axles a Rouen, Qucvilly et SainL-Sever, Ms., 1623. 

| aunomLeGcndre,aladatedu2/| mars 1660. 3. V. infra, Doc. XGYI, p. 553. 
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marchandises a SafL Le Gherif leur fit dire « cru'il vouloit que les 
Francais trafiquassent comme eulx et qu'ilz y fussent les hien 
venus 1 )). II profita de l'occasion pour envoyer, par le vaisseau du 
capitaine Esmery, un ravilaillemenl au caid Moral Francois assiege 
dans la kasha de Sale par Sidi El-Ayachi. Ce vaisseau arriva devant 
la place le 22 juin i638 2 . Jean-Baptiste Le Gendre, qui avail Fin- 
tention de revenir en France pour la Toussaint 3 , resia au Maroc 
jusqu'en 1639. Tandis qu'il se trouvait a Sale, en novembre i638, 
on decouvrit a une lieue de la yille (( une mine de Ires fin esLain... 
qu'on estime meilleur que celuy d'Angleterre, laquelle est si abon- 
dante en ce mestail cpi'elle donne plus de cinquante pour cent et 
contient plus de buict lieues de contour )). On cbargea Le Gendre 
d'en emporter cc une partie de mille quintaux et quelque peu de la 
lerre duquel on le tire pour monstrer en France 4 )). 

Jean-Baptiste Le Gendre quitta Sale en juillet i63g; le A r ice- 
consul Gaspard de Rastin Y avail charge de remettre a Richelieu 
une lettre en date du 16 de ce mois, dans laquelle il expo sail sa triste 
situation". 

II ne semble pas qu'il soil retourne au Maroc apres i63g; il 
mourut a Rouen le i(\ mars 1660. Sur le regis tre d'inhumalion, il 
est qualifie <c sieur de Boisville, marchand bourgeois de Rouen ». 



Isaac de Razilia- 7 . — La fa mille de Razilly 8 , qui tire son 110m du 
fief et chateau de Razilly % appartenait a la fois a la Touraine, a 
1'Anjou et au Poitou. Isaac naquit en 1 687 au chateau d'Oiseau- 



1. Y. infra, Doc. XGVII, p. .554- 

2. V. infra, Doc, XGYI, p. 55a et note i . 

3. V. Ibidem, p. 553. 

4. Y. infra, p. 588, Lettre de Gaspard 
de Basiin a Richelieu, x6 juillet i63g. 



5. V. Ibidem. 



6. V. supra, p. lxiii, note i. 

7. Les voyages au Maroc du chevalier de 
Razilly occupent une place si importante 
dans le tome III des SS. Hist. Makoc, i* a 
Serne, Franco, qu'il a paru supcrQu dans 
cette notice biographique de multiplier les 



references a ce volume. 

8. G'est ainsi que le nom se trduve ccrit 
le plus generalement jusqu'au xvn Q sieclc, 
et e'est ainsi quo sign ait Isaac. La graphic 
llasilly, adoptee par Claude, connu sous le 
nom de Launay-Razilly (decembrc i5g3- 
22 mai 1 65 4)) a prevalu aujourd'hui. Gf. 
Genealogie de la famille de Rasilly, p. 279 
et 338. 

g. Commune de Beaumont-en-Yeron, 
arrondissement de Chinon, departcment 
d'Indrc-et-Loirc, 



f-i'X 
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melle 1 . Recu chevalier de Malte* au prieure d'Aquitaine le 6 Jan- 
vier i6o5, il fit partie de 1' expedition que La Ravardiere et Francois 
de Razilly, son frere aine\ conduisirent an Maragnon en 1612 3 . 

Revenu en France, ce gcntilhouinie, a 1 J esprit liardi et eutre- 
prenant, ne voyant aucune guerre en Europe pour occuper son 
activite, concut le singulier projet de passer en Afrique et d'aller 
offrir ses services au roi du Maroc. IL fut encourage dans ce dessein 
par son frere Francois. Le plan de Razilly nous est seulement 
connu par Fexpose qu'en fait le P. Francois d'Angers. Le Cheva- 
lier, muni de lettres de recommandation de Louis XIII pour 
Moulay Zidan, devait travailler au retablissement des relations paci- 
fiques entre la France et le Maroc. Ires tendues depuis 1' affaire 
Castelane. II metlrait a la disposition du Clierif pour le defendre 
contre ses ennemis de terre el de mer nne troupe de Francais qui 
tiendrait garnison dans quelque port ou place de surete, et dont 
l'entrctien serait paye par le makhzen. Enfin Razilly, aussi fervent 
chretien que vaillant capitaine, n'oubliait pas la cause de Dieu et 
devait demander au Cherif le libre exercice de la religion catho- 
lique dans tous ses Etats'\ 

Ce projet quelque peu aA T entureux ne dot pas rencontrer une 
grande faveur aupres de la cour de France. Neanmoins, oncrutbien 
faire de pro (iter des dispositions du Chevalier pour le charger de 
conduire au Maroc le s r Claude Du Mas, envoye aupres de Moulay 
Zidan pour negocier la mise en liberie des captifs francais. Le 
vaisseau de Razilly arriva a Sail juste au moment ou Moulay Zidan, 
presse par le rebelle Yaliia ben Abdallah, venait de se refugier dans 
ce port. Le Chevalier eut occasion de rendre quelques services au 
Cherif; il dut Ventre tenir de son projet et fut sans doute amene a 
faire devant lui Teloge de son frere Francois et de son expedition 
au Maragnon, si malheureusenient travcrsee par les Espagnols. 
Toujours est-il que Moulay Zidan declara a Du Mas qu'il n'ecou- 
terait aucune proposition avant d' avoir obtenu satisfaction ponr 
Taffaire Castelane, et qu'il fit partir sur le vaisseau de Razilly le caid 

1. Commune des Trois-Mouliors, arron- Razilly du 3 juin i6o4, Genealogie, p. xxi. 
dissement de Loiidun, deparLement de la 3. V. Genealogie. 

Yieimc. 4- "V- infra, p. ioo. Hist, de la mission 

3. V, les preuves de Malic d'Isaac dc des PP. capucins an Maroc. 

De Castries, III. — e 
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Fares pour demander a Louis XIII qu'on envoyat au Maroc 
Francois de Razilly « avec memoires et pouvoirs necessaires afin 
d'adviser aux conditions raisonnables d'une bonne union et la rendre 
solide )). Le caid derail ajouter « qu'il proposait celte personne 
[Francois de Razilly] en particulier, pour etre en creance dans 
F esprit du Roy son maiire, et connue de luy pour l'ennemi veritable 
de ses propres ennemis ; cpi'a peine pourrait-il [le Cherif] prendre 
assurance en un autre de qui la reputation ne serait pas si publique 
dans ses Etats 1 ». On a vu plus liaut que la cour de France n'avait 
pas defere a ce desir du Cherif, 

Les operations niari times contre les Roclielais occuperenl Isaac 
de Razilly de 1621 a. 1623 ; il s ? y dislingua et fut nomine, le 
3 decembre 1628. premier capitaine de la marine de France, puis, 
le 17 fevrier 162/i, chef d'escadre des vaisseaux du Roi et A r ice- 
amiral de ses armees navales. 

Mais ces evenements n'avaienl pas distrait sa pensee du Maroc, 
et il elait sans doute reste en relations avec ce pays. II fut in- 
form e en 1623 par un gentilbomme francais echappe de captivite 
des sentiments et des dispositions du Cherif a son egard : Moulay 
Zidan ava.it appris avec (( deplaisir » la mort de Francois de Razilly, 
tue en octobre 1622 au siege de Montpellier ; il reprochait au 
Chevalier de n 5 avoir pas continue a s' employer (( au traite pour 
raccommodement des deux couronnes ». D'apres le susdit gentil- 
homme, Isaac de Razilly pouvait seul reussir dans cette entreprise 
« du cote de TAfrique, a t u la haute estime dans laquelle il etoit 
pour sa probite et sa valeur » . Le Chevalier se trouvait alors a la 
tele d'une escadre de trois vaisseaux, rendue inutile par la paix avec 
les protestants. II demanda done et obtint la permission de passer 
au Maroc pour soncler les intentions du Cherif au sujet dd'alliance 
et empecher la capture des nombreux Francais que les Maures 
reduisaient en esclavage. Dans la pensee d'Isaac de Razilly, son 



1. V. infra, p. 101, Histoire de la mission lemenl connu dc Moulay Zidan. L'autenr 

dss PP. capucins au Maroc. Le langage de la Genealogie a admis cello hypothese 

employe par le P. Fraucois dangers, autcur (V. p. 236), qui est d'ailleurs conlrcdile 

de cello Histoire, donneraii presquc pres- dans ce rake ouvragc ou il est dil(p. 3o/|) 

que a penser que Francois de Razilly avait que Francois sejournail a la cour de France 

ete au Maroc en 1619 eL elait personnel- en Janvier 1619. 
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expedition devait avoir aussi pour objet d'amener les infideles a la 
connaissance du vrai Dieu. C'est pourquoi il s'adressa au P. Joseph, 
provincial des PP. capucins de la province de Touraine et com- 
missaire apostolique des missions etrangeres. Le P. Joseph s'in- 
teressa vivement a l'entreprise et fit deputer par le cliapitre de la 
province de Touraine les PP. Pierre d'Alencon et Michel de Vezins 
avec le Frere Rodolphe d' Angers, pour accompagner Razilly et fon- 
der au Maroc une mission apostolique. 

Partie de France vers la fin d'aout 162/1, l'escadre de Razilly 
arriva a Sali le 3 octobre. De nombreux gentilshommes faisaient 
partie de 1 expedition . Le k octobre, le Chevalier descendit a terre 
aA r ec les PP, capucins qui celebrerent la messe dans la chapelle 
consulaire. Quelques jours apres, Sidi Fares, le ca'id qui avail ete 
recemmenl envoye en France par Moulay Zidan, se presenta a bord 
de la part du Gherif, qui elait campe dans les environs de Sali. II 
apportait « un passeport du Roy en bonne forme, signe de sa main 
et scelle du sceau des armes de Sa Majeste, par lequel il promettoit 
au commandeur de Razilly et aux siens asseurance dans ses Etats 1 ». 
D' apres Cespedes 2 , le passeport limitait a deux le n ombre des 
Francais autorises a debarquer. Saint-Man drier aurait ecrit dans ce 
sens a Razilly, mais les gens de Safi auraient intercepte la lettre de 
ce dernier et transmis seulement le sauf-conduit cherifien. Si Ton 
s'en rapporte a Thomas Le Gendre, temoin oculaire, le passeport, 
au contraire, etait Amiable pour vingt-cinq personnes 3 . Tou jours 
est-il que « le sieur de Razilly le croyant, et que la lettre qu'il 
ne pouvoit lire, parce qu'elle estoit en arabe, chantoit la mime 
chose », descendit a terre avec une brillante escorte de plus de 
trente personnes, trompettes et violons en tete : les religieux 
capucins l'accompagnaient. Alors que les Francais s'avancaient 
ainsipleins de confiance, « le gouverneur de Safi, qu'ils pensoient 
etre venu pour les recevoir au nom du Roy son maitre, les arreta 
tous et les fit prisonniers ». Apres les avoir depouilles, on les fit 
rnonter a. cheval et, lies, ils furent conduits a la mahalla cheri- 
fienne . 

1. V. infra, p. 106, Histoire de la Mis- toria de D. Felipe TV, p. 5o6. 
sion des PP. capucins au Maroc. 3. Cf. infra, p. 732, Relation de Thomas 

1. V. Gespedes, Primer a parte de la His- Le Gendre. 
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La veritable cause 1 de cet actc de periidie contre un amhassadeur, 
attentat presque unique dans l'histoire du Maroc, parait etre le 
ressentinient tres grand qu' avail concu le Ghent', en apprenant que 
la cour de France avait refuse de recevoir son ambassadeur Sidi 
Fares et de lui accorder la moindre satisfaction pour 1' affaire 
Castelane. Moulay Zidan voyait dans ce guet-apens de legitimes 
represailles et un moyen de se procurer des otages de prix. puis que 
la plupart des Francais ainsi arretes elaient des genlilsbommes. II 
fit camper les prison niers a proximite de sa tente. Au bout de 
quelques jours il consentit a remettre en liberie Razilly, son valet 
de chambre et un des capucins de la mission, le Fr. Rodolphe ; il 
chargeait le Chevalier de re me Lire au i*oi de France un memoire sur 
Taffaire Castelane et de demander (( reparation de cet affront 
insigne et le dedommagemenl d'une si notable perle ». 

Rentre en France aA 7 ec la preoccupation de delivrer le plus tot 
possible ses compagnons cap tils, Razilly Tut celle Ibis encore em- 
ploye <x malgre mi x>, a La Rochelle ou il remplit les ibnctions de 
contre-amiral de la ilotte commandee par le due de Montmorency. 
11 se dis Lingua ainsi que son frere Claude dans la bataille navale 
du 1 6 septembre 1626 ou furent vaincus les Rochelais, et tint la 
campagne jusqu'a la suspension d' amies du 5 fevrier 1626. 

Cependant le Chevalier n'avait garde d'oublier les malbeureux 
cap tils du Maroc, il adressa en 1 626 a Richelieu plusieurs memoires 
relatifs a leur rachat 2 . II envoy a meme au Maroc en 1627 une pata- 
che porlant « argent et meubles necessaires », mais le capitaine 
de ce navire s'etant mis a pirater tut poursuivi et pris par les vais- 
seaux du Roi. Les operations contre les prolestants recommencerent 
en juillet 1627.; le Chevalier y fut denouveau employe et contribua 
avec son' frere Claude a chasser les Anglais de File de Re (noA^em- 
bre 1627). 

La capitulation de La Rochelle (29 octobre 1628) etlapaix avec 
rAngleterre (2/j avril 1629) rendirent a Razilly sa liberte et 

1. Le P. Francois d' Angers rend Saint- cais voulaicnt surprendre Safi. V. infra, 

Mandricr respon sable do eolte violation du p. log ol note i, Hist, de la mission des 

droit des gens. Ce capitaine provenca] (V. PP. capucins au Maroc. 
supra, p. xx.xix, sa notice) aurait, d'apres 2. Y. infra, cos memoires, pp. n5, 119 

lui, persuade a Moulay Zidan que les Fran- et ia3. 
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lui permircnt cle s'occuperdu Maroc, on Moulay Abel el-Malek aA r ait 
succecle en 1627 a Moulay Zidanf Sur les instances du P. Joseph, 
Richelieu se decida a y envoyer une expedition. Le Chevalier en 
eut le commandement, mais on Jui adjoignit, un peu corame un 
mentor, le capitaine Du Ghalard, dont il avait promis au P. Joseph de 
suiA r re (( les bons avis )). La mission de Razilly avait un double 
objet : il devait faire une demonstration devant Sale, afin d'amener 
cette republicpie de pirates a relacher les esclaves francais et a con- 
clure une treve ; il deA 7 ait d'autre part negocier avec Moulay Abd 
el-Malek un traite de paix. et racheter lice dernier les captifs francais 
qui lui appartenaient en propre. L'escadre se composait de sept 
vaisseaux et deux pataches; on acheta en outre un vaisseau olon- 
nais qu'on arma pour servir egalement de patache. Le Fr. Rodolphe 
reA^enait au Maroc aA 7 ec 1' expedition. 

La ilotte partit le 27 juin 1629 de la rade de Chef-de-Baie, pres 
de La Rochelle. et mouilla cle van t Sale, le 20 jui He t. A sonarrivee, 
le CheA r alier apprit la mort des PP. Pierre d'Alencon et Michel de 
Yezins, ainsi que celle de son neveu Gabriel cle Razilly 1 . Le a3.il fit 
partir pour Safi deux vaisseaux et une pinasse avec le Fr. Rodolphe 
charge des negocialions a ouvrir aA 7 ec Moulay Abd el-Malek. Quant 
a lui, il signina un ultimatum au Divan de Sale. En ay ant recti une 
reponse insolenle. il mit le blocus deA r ant la place le 25 juillet et 
le main Lint pendant deux mois, prenant pour point cl'appui El- 
Mamora 2 . Les Saletins se deciderent le 2 octobre 1629 a conclure 
une trove cle cinq mois. Ce fat Du Ghalard qui negocia et signa cet 
accord avcele gouverneur Mohammed ben Abd el-Kader Geron. Le 
Chevalier, dontle vaisseau (( la Licorne » etait mouille clevant El- 
Mamora, avedi par tt'ois coups de canon tires par Du Ghalard de 
la conclusion de la Ireve avec le Divan, se mit en route pour Sale, 
afin de prendre a son bord les captifs francais que les Saletins 



1. 11 (Mail fils tic Francois cle Razilly 
(from ahie du Chevalier) et do Marguerite 
de Clermont, et avail accompagne son oncle 
en 162^- H mourn I de la pesto a Merra- 
kech a la (in de mars 1629. V. Genealorjie, 
pp. 283 cl 3i5. Une demarche on vuo d'ob- 
lenir la liberie de cc jenne gentilhomme 
avait ete faile en 1627 aupres de Moulay- 



Zidan paries Etals-Gcneraux des Provinces- 
Uniea, a la rceommandation du comte et 
de la comlcssc de Soissons. V. infra, p. 
126, Doc. XXVI. 

2. Razilly entretint d'cxccllcnles rela- 
tions avec le gouverneur espagnol do cctto 
place, Toribio de Herrcra. V. infra, pp. 220 
el 222. 
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s'engageaient a lui remettre, Mais le mauvais temps l'empecha 
d'aborder el, apres avoir erre douze jours en mer, il vint mouiller 
devant Safi, ou il fut rejoint par Du Chalard (i4 octobre 1629). 

II trouva aSafi le Fr. Rodolphe, de retour de Merrakech, qui lui 
apportait une lettre de Moulay A.bd el-Malek. Celui-ci, usant des 
atermoiements coutumiers aux Gherifs, ajournait la conclusion du 
traite et la mise en liberie des captifs francais. La mauvaise saison 
s'avancait el les bateaux commencaient a faliguer sur la cote maro- 
caine, Razilly ecrivit done de nouveau au Cherif, lui demandant 
avec instance de se hater ; il s'engageait a. remettre le present du roi 
de France 1 a 1' envoy e de Moulay Abd el-Malek qui amenerait les 
captifs. Ce fut en vain, et, le 27 octobre, une tourmente s'etant 
elevee, la llotte se vit con train le de faire voile vers la France ou 
« la Licorne » arriva a Port-Louis le 20 novembre ; les autres 
vaisseaux renlrerent a Ghef-de-Baie pres de La Rochelle. 

Le double objet de la mission confiee a Razilly n'avait ete qu'im- 
parfaitement atteint : s'il avait reussi a signer une treve avec les 
Sale tins, il avait du laisser entre leurs mains les esclaA 7 es francais. 
Quant au Cherif, il n* en avait obtenuni traite ni captifs. Une no u- 
velle expedition etait necessaire. Razilly, toujours accompagne du 
capitaineDu Chalard, fut renvoyeau Maroc. La nolle parlit de Saint- 
Martin-de-Re le 28 juin i63o. Elle se composait de cc la Licorne » 
le vaisseau de Razilly, de cc la Renommee )) sous les ordres de 
Du Chalard et de la patache (( la Petite Marguerite )> commandee 
par le capitaine Palot. Le a3 juillet i63o, on arriva devant Sale el 
le raeme jour on captura trois navires aux pirates, qui se decide- 
rent. le 2 aout, a demander une suspension d'armes. On echangea 
des otages de part etd' autre ; les Saletins commencerent par rendre 
la liberie a tous les captifs francais et on leur donna en retour 
quelques merchandises 2 . Puis les pourparlers s'engagerent au sujel 
de la paix. Razilly, laissant a Du Chalard le soin de terminer les 
negociations avec les plenipotentiaries de Sale, se rendit a San, ou il 

1. On sait que par une fiction a laquelle tere gracieux. V. infra, p. 1/19 et note 3. 
la cour de France altachail une grandc im- 2. V. infra, p. 3 10, Rel&tion ditc de 

porlance, les esclaves francais n'etaientpas Jean Armand Masiapha, La rancon etait 

raclietes au Cherif, mais eclui-ci les remet- parfois payee en nature, a cause de la plus- 

tait conlre un j;jresent c I lu avait un carac- value des marchandises. 
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arriva le 3i aout. Le capitaine Palot, porteur dune lettre du Che- 
valier pour le Cherif, l'y avait devance et avait annonce la pro- 
chahie arrivee de la llotte francaise. Mais Moulay Abd el-Malek 
semblait vouloir, comme l'annee precedents trainer les choses en 
longueur. Par contre, les pourparlers avec les Saletins s etaient 
heureusement termines, et le 7 septembre Du Cbalard arriva it a 
Safi avec le traite signe a la date du 3 septembre, Gependant Razilly 
reclamait avec instance du Cherif V envoi d'un ca'id ay ant des 
pouvoirs pour negocier. La capture d'un navire plus ou moins 
charge de contrebaiide qui fut opere le 3 octobre dans la rade de 
Safi avanca les choses. Ce navire appartenait aux Pallaclie, cette 
famille de Juifs si en faveur aupres des Cherif s. Les Pallaclie, desi- 
re ax de recouvrer leur navire, mirent tout en ceuvre pour obtenir 
la liberie des captifs Irancais, et Moulay Abd el-Malek consentit a 
les laisser partir de Marrakech le 9 octobre. Des le 1 1 Razilly etait 
in forme par eux de la decision du Cherif. Mais il n'ajoula sans 
doute qu'une mediocre confiance aux dires des Pallache, et, crai- 
gnant d'etre pris. comme en 1629, par le gros temps sur la cote 
du Maroc, il mit a la voile le 12 octobre et arriva a Tile de Re 
le 2 3 novembre ; il ramenait en France cent vingt des captifs deli- 
vres a Sale. Le capitaine Palot, qui avait quitte Safi le 12 septembre, 
en avait rapatrie le meme nombre. 

Le 16 octobre, arrivaient a Safi, sous la conduite du caid Yahia 
el-Djenati, les captifs francais venus de Merrakech. Grand fut leur 
desappoin lenient, en apprenant que les vaisseaux de France etaient 
reparlis depuis quatre jours. Le Cherif, oubliant que ses atermoi- 
ments justifiaient dans une certaine mesure le manque de patience 
du Chevalier, adressait a Louis XIII une lettre pour se plaindre du 
procede (2 novembre i63o). cc Vostre subjet [Razilly], ecrivait-il, 
scavoit tres-bien pour taut que le nostre le devoit bientot aller trou- 
ver, voires raesmes qu*il estoit en cliemin, et toules fois n'eutpas 
la patience d'attendre son arrivee, bien qu'im serviteur ne doive, 
pour quoy que ce soil, laisser la poursuitte des choses qui luy sont 
commandees par son maistre, moins encore tesmoigner de 1'impa- 
tience, quand il s'agist de 1' execution »*. 

1. V, infra, p. 35 2, Lettre de Moulay Abd el-Malek a Louis XIII (Traduction). 
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Razilly el Du Chalard durentfaire un nouveau voyage au Maroc 
en 1 63 1 pour terminer avec Moulay el-Oualid, successeur de 
Moulay Abd el-Malek, celle negotiation qui durait depuis 1629. La 
gout de France leur adjoign it un agent special, le s r de Moleres, qui 
fut charge de la parlie diplomalique. Gette derniere expedition des 
deux capitaines (( leur reussit si heureusement que, par leur sage 
conduite, ils mirent leur negociation au point ou Sadile Majeste 
leur avoit commande de la me tire, car, apres avoir este long temps 
a traitter avec le roy de Marroc et avoir combat tu toutes les diffi- 
cultes qui les traversoient en leurs desseins, ils les vainquirent enfin 
et firent si bien qu'ils delivrerent cent qualre-vingts esclaves Fran- 
cois qui restoient en tout ce pais-la, outre les deux cens que le 
mesLiie commandeur de Razilly avoit rachetez l'annee preeedente, et 
conclurent entre les deux couronnes de France et de Marroc un 
traitte de paix assez advantageux ' )). Le traite avail ete signe par le 
Clierif le 17 septenibre i63i. « La Licorne » et c( la Renommee » 
etaient de retour dans la baie du Morbihan le 7 novrembre i63i. 
Le commandeur 2 de Razilly ne retourna plus au Maroc et porta 
son activite du cote de la Nouvelle France (Canada) ; il fut choisi 
par Richelieu le 12 mai i632 pour recevoir ce pays des mains des 
Anglais qui, par le Iraile de Saint-Germain-en-Laye (29 mars 1 632), 
venaient de le restituer. Par lettres palentes du 20 avril i632, le 
Roi le nomma c( son lieutenant-general en loutle pais de la Nouvelle 
France dit Canada, terres et costes circonvoisines, en toute son 
estendue et par dela. taut et sy avant qu'il pourroit faire recevoir et 
recongnoistre son nom ». En fait. Razilly n'exerca ses fonctions 
de lieutenant-general de la Nouvelle France que sur l'Acadie 51 . IL 
s'embarquaa Auray le l\ juillet i632 et reoccupa les elablissements 
de la colonic naissanle qu'il administra et gouverna en Franeais 
jaloux de I s expansion de son pays. II projetait dy elablir une com- 
manderie dc Malte sous la suzerainete de la France, quandil mourul 
a La Heve en i636. 



1. V, Dan, Hist, dc Barbaric, p. a34. date. 

2. II avait ete nomme commandeur do 3, Sur l'hisloirc de ccttc colonic, cf. 
risle-Bouchard le 21 octobre i63i. V. G6~ Rameau dk Saint-Puke, Unc colonic fco- 
nealocjie, p. a33. G'est a tort que quelques dale en Ameriquc, VAcadie dc 1604 a 281 1 1 
hisloriens lui donncnt ce litre avant cettc et Morisau, Histoirc dc VAcadie. 
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Pjriam-Pieiuie Du Chalahd. — Ce capitaine de vaisseau, dont 
le pere avait ete genlilliomme de la chambre duroi de Navarre \ dut 
naiire vers i5go 2 . II etait « ills de Bordeaux et de condition, d'un 
tres-gentil esprit, ayant acquis des moyens a la Gour, oultre ceux 
qu'il avoil de sa maison 3 ». Apres avoir ete attache au due de 
Roquelaure'*, au service duquel on le trouve en 1610, il (( fait pro- 
fession des armes, notamment de la marine a ses despens b )). En 
1619, il est qualifie gouverneur de la Tour de Gordouan G dans une 
deliberation des jurats de Bordeaux relative au halisage de l'entree 
de la Gironde 7 et, a cette meme date, il figure dans V Alphabet 
Lajillard comme capitaine de vaisseau \ Ce double titre lui est 
donne dans un acte du 17 septembre 1626 par lequel Claude de 
Razilly, qui etait comme lui capitaine de vaisseau, Tinstitue son 
executeur testamentaire". On peut deduire de ce fait que P. Du 
Chalard etait lie avec les Razilly. II se trouva d'ailleurs avec les 
deux f ceres Claude et Isaac au siege de La Rochelle (1627-1628), 
ou il se distingua 10 . 
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i. Graticn Du Chalard, pore do Priam 
Pierre, avail epouso Joanne Sovin, fille dc 
Jean, s 1 ' dc Yillcroy ct do Bcrlrande d'Ar- 
cel. Bibl. Nat., Mss. Dossiers bleits, i64> 
cote 43oy, 

2, II avail 1'ugo d'liommc en 1610. Y. 
ci-dossous la nolo 4- D 'autre pari on verm 
qu'en iGagRichclicu I'avaitplacc aupros de 
Razilly comme une sorlc dc mentor (Y. 
supra, p. lxix, Notice sur Razilly), co qui 
rend vraiscmblable que Du Chalard avail 
au moiiis 1'ugo du chevalier, lequel elail 
no on 1687. 

3. Gf. Gatjfreteau, Ghroniqtic borde- 
laise, i. II, p. 175. 

i\. 28 septembre 1610. « Priam Pierre 
Du Chalard. genlilliomme pros du s'" dc 
Roquelaure, con fosse avoir rocu la somme 
dc 700^ a lui ordonnec par 1c Roy pour 
l'etre venu Irouvcr de la part du s>' de Ro- 
quelaure do la villc d'Agen en celle dc 
Paris y>. Bibl. Nat., Pieces originates, vol. 
64S, cole 16266, p. 6. 

5. Gf. Gaufreteau, loc. cit. 



6. Nos rcchcrclies pour retrouver la no- 
mination dc P. Du Chalard comme capi- 
taine ou gouvcrncur dc la Tour dc Gordouan 
n'onl pas donne de resullats. Mais il dut 
elrc nomme en Ire 1617 cl 1619, car on 
veil une ordonnanco de visile de la Tour 
du 27 fevrier 161 7 provoquec par Nicolas 
de S 1 - Aulady, bourgeois de Bordeaux, capi- 
taine de la Tour dc Gordouan. Y. Arch. 
Dep. de la Gironde, Serie C, cole 38g3. — 
Sur la Tour dc Gordouan, Gf. Arch. Hist. 
de la Gironde, t. 28, p. a3/i ; T. Ri'mer, 
Faadera, conventioncs,...., I. IY, p. i56 ; 
G. Laijat, Doc. sur la villa de Royan ct la 
Tour de Gordouan, p. l\. 

7. Cf. Archives communales de Bor- 
deaux, Serie JJ, Iiwentairc des rcgistres dc 
la Jurada (1620-1 j83). 

8. Gf. Bibl. de la Marino, Alphabet 
Lafillard, p. 1^7. II est appele Pierre Du 
Ghallard de S l Soyan. 

9. Cf. Genealogie de lafamille de Hastily, 
p. 365. 

10. Gf. Gaufreteau, loc. cit. 
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En 1629 il fut design e par Richelieu pour commaiider « la 
Renommee )), Tun des vaisseauxde l'escadre envoyee au Maroc sous 
les ordres du chevalier Isaac de Razilly. II aA r ait ete place aupres de 
ce dernier comme un homme de hon conseil et avait en realite « la 
principale part en la conduite de cet armement i )). Aussi Le pere 
Joseph ecrivait-il au CheA 7 alier : c< Je vous supplie de vous souvenir 
de ce que vous ra'avez promis qui est de suivre les hons avis de 
monsieur Du Chalard, selon meme les instructions de monseigneur 
le Cardinal, qui vous estimera d'autant plus qu'il vous verra donner 
creance aux personnes capahles et de merite* 2 , y> 

On a deja raconte dans la notice sur Razilly 3 cette expedition de 
1629, ainsi que celles de i63oetde i63i 4 , auxquellesDu Chalard 
prit part a hord de son A r aisseau (( la Renommee )) . II suffit de rappeler 
que le compagnon de Razilly fut charge specialement des negocia- 
tions qui ahoutirent a la treve du 2 octobre 1629, conclue pour cinq 
mois, et a la treve du3 septembre i63o, signee pour deux ans. Quant 
au traite de 1 63 1 , il fut negocie par un agent special, le s r de Moleres. 
En i632, Du Chalard 5 fit pai'tir pour le Maroc le s r Julien Da 
Puy, afin de recouvrer du consul Pierre Mazet la somme de 
28 886 livres, qu'il deA 7 ait pour des marchandises qui lui aA 7 aient ete 
laissees en i63o aA 7 ec charge de les A r endre. Mais le cherif Moulay 
el-Oualid, irrite d'un malentendu proA r oque par 1'infidelite ties 
Pallache et croyant, ou affeclant de croire a un changement dans 
les dispositions de la France, fit jeter en prison TenA-oye de Du 
Chalard, ainsi quele consul Pierre Mazet, et recommenca la course 
contre nos A r aisseaux c . La mission du capitaine Cabiron 1 ay ant fait 
le jour sur les griefs du Cherif, on resolut d'envoyer au Maroc une 
nouvelle expedition, dont lecommandement fut confie a Du Chalard. 
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i . Y. infra, p. 271 , Hisloirc de la mission 
des PP. capucins au Maroc. 

2. Y. infra* p. a65, Letlre du P. Joseph 
a Razilly. 

3. V. supra, pp. lxix-lxxii . 

[\. Dans sa Icltrc dc commission, datce 
du 6 mai i63i , P. Da Chalard est qualifte : 
cc capitaine ctgouvcrncur denosircTourdo 
Gordouan ct capitaine garde-coste deiioslre 
province dc <3uiennc ». A r . infra, p. 399. 



5. 11 povtait alors le litre dc : k Gon- 
sciller du Roy, Gommissairc provincial des 
gucrres de Gnicnnc, etc. «. Y. infra, 
p. 44 1) Leltre dc Julien Du Puy a Du Cha- 
lard. 

6. Sur ccs evonomonls, V. Ibidem. 

7. Sur la mission du capitaine Cabiron, 
Y. infra, pp. 4/17-460, Relation d'Antoine 
Cabiron, et pp, 46i-470 } Gompte d'Antoine 
Gahiron. 
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Eii vertu de ses instructions, datees du a 4 octobre i63/i, il etait 
cc charge de mener et de conduire au roy de Marocq les Mores ses 
subjects qui avoient esle sur les galleres de France et retirer par 
forme d'echange les Francois retenus esclaves par ledit roy de Marocq 
el mesmes par les habitants de Sale l )). Au cas ou les Saletins refu- 
seraient cetle transaction, Du Ghalard devait composer avec eux 
dans les limites de la somme qu'il emportait avec lui. Toutefois, si 
les rancons depassaiient cetle somme, il etait auto rise a. emprunter 
au nom du Roi cc et par son credit particulier des marchands qu'il 
trouveroit audit Sale ce qui seroit necessaire pour faire ledit rachapt 
jusques a la somme de cent livres par homme, que Sa Majeste pro- 
mil de faire rendre et payer trois mois apres son retour 2 )). 

Gonjointement a cette mission de redemption generale donl il 
elail charge par la cour de France, Du Chalard en accepta tine parli- 
culiere des Etats de Bretagne pour le rachat des captifs de cette pro- 
vince 3 . A eel efl'et les Etats reunis a Dinan volerent, le i/i decembre 
i63/| s une somme de ioooo livres et brent remeltre a Du Ghalard 
la lisle des captifs bretons. Mais, commeles fonds n'etaient pasprels 
les deputes des Etats le priercnt de vouloir bien en faire Favance, et 
celui-ci, avail t son depart, dut emprunter aux sieurs Bibault et 
Bordet, banquiers a La Rochelle, la somme de dix mille livres cc dont 
il tira leltre de change sur la dame Du Ghallard 4 )). 

II par lit le 3o avril 1 635 de l'ile de Re et arriva a Safi le i?. mai. 
Outre son vaissean cc la Renommee » il em men ail avec lui cc l'Espe- 
rance-en-Dieu » commandee par le sieur de Poincy, et <c risabelle» 
c]ui servait de patache. Moulay el~Oualid se trouvait a AVer, sur- 
A T eillant les travaux, de sa kasba d'El-Oualidya, ou etaient employes 
lous les esclaves chretiens. II se rendit le a3 mai a Sail pour se 
rencontrer aA r ec l'ambassadeur de France. Sur ces entrefaites et 
tandis que les pourparlers se poursuivaient, le navire cc la Perle )), 
battant le pavilion anglais, vint mouiller a Sail. Du Ghalard sonima 
le capitaine anglais Lucas "Wheston de cc desarborer son pavilion 
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i, Y. Bibl, Nat., Imprimis, F 3 17531 , 
Factum pour cscuicr Jean Du Bouexic..., 
p. 1. 

3. Cf. infra, p. 4 76, note 1. 

3. Gf. Arch. Depart. d'lUe-el-Yilaine G 



365s, pp. 670-6 j 1 . Deliberation des Etats 
c\e Bretagne du i4 decembre 1 634 * 

(\, Bibl. Nal., F 3 ijb~3o, Factum pour 
messire Priam-Pierre du Chalard, conseil- 
ler du Roy en ses conseils d'Eslat, pp. 1-2, 
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de son grand mast. », le menacant (Taller a son bord pour le con- 
traindre c< a rendre a la banniere de France l'bonneur qui luy est 
deu ». Wheston pique repondit (( qu'il esloifc presi de le recepvoir 
et Fattendoit avec bon potage ei qu'on verroit qui seroil le plus 
fort )). C'etait provoquer Du Cbalard au combat, et cela en pleine 
rade de Safi, sous les yeux des Maures, du Cberif 1 et de son entou- 
rage. Le vice-amrral francais estima qu'il « eust ete deslionore, s'il 
eust manque a son debvoir et en fat demeure la en presence du 
roy de Maroc... qui eust fait mauvais jugement du Roy et de 
son Gonseil de luy avoir envoy e un ambassadeur lascbe et peu cu- 
rieux de la conservation de Tkonneur de son maislre, pour trail ter 
des affaires de la paix ». G'est pourquoi il lit lacber sa bordee de 
canons, a laquelle le capitaine anglais repondit, par la sienne. Le 
combat rut tres chaud : apres trois beures de canonnade et de mous- 
queterie, le navire anglais ayant perdu son capitaine et ses oiliciers 
demanda quartier 5 . 

Les negociations, a peine inleiTompues par eel intermede guer- 
rier, reprirent entre les plenipotentiaries marocains et Du Cbalard. 
Le traite fut signe le.18 juillet i635 ; une clause stipulait la relaxa- 
tion de tous les esclaves francais 3 . Puis Du Cbalard se rendit a 
Sale ou. le i Rr septembre i635, il fit signer aux Saletins un accord 
par lequel ceux-ci acceplaient le traite passe avec le Cberif. cc La 
Renommee )) rentra en France en novembre i635, ayant a son 
bord trois cent quatre captifs. Sur ce nombre deux cent quinze 
avaient ete racbetes pour la sonune de 106 200 livres aux Salelins. 
qui en donnerent quittance le i cr octobre 1 635 ; quaranle autres 
furent remis, sur prom esse solidaire de P. Du Cbalard et du vice- 
consul Gaspard de Rastin de payer la so name de 5 5o3 ducats soil 
27615 livres. D'autre part le Cberif avail mis en liberie, par 
ecbange, vingt-buit esclaves qui etaient sa propriete personnelle. 

1. Lc combat cut lieu lc 27 mai. D'apres rcn'drc a Alcr, sc soil Irouve lc 27 assoz 

lc P. Francois dangers (V. infra, Nisi, de pros clc Safi pour etre lemoin du combat. 
la Mission des PP. capucins an Maroc, 2. Sur cctle affaire A r . infra, Doc. 

p. 487), le Gherif serai I reparti de Safi le LXXXYII, p. 5 16; i rR Seric, Angle? ter re, 

26 mai. II n'y a aucunc raison dc motlrc a la date du 12 ji.iin i635 ; Bibl. Nat,., 

en doulc le dire dc P. Du Ghalard. Mais, Imprimes, Lb 36 35g8. 

dans tous les cas, on peut admelire que 3. V. lc toxic de co traite, infra, p. 492, 

Moulay ol-Oualid, longcant la cote pour se el notamment Particle 111. 
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Enfin au nombre des captifs relaxes se trouvaient dix Bretons qui 
s'etaient racbetes eux-memes 1 . 

Comment Du Glialard avait-il pu oblenir un resulfcat si satisfai- 
sanl ? II n'avait en tout que dix mille livres remises par Louis XIII 
et pareille somme donl.il avail du faire 1'avance aux Etats de Bre- 
tagne. La vente de la cargaison du navire anglais cc la Perle » vint 
augmenler de 21000 livres ses ressources, mais celles-ci se trou- 
verent encore Ires inlerieures a la ran con de man dee. Com me il 
avail a coeur de retirer du Maroc le plus grand nombre possible de 
captifs francais, il contracts des emprunls aupres des marcbands, 
ainsi qu'il y elait autorise par ses instructions. 

A son re lour en France cc il se. pourveut vers le Roy, tant pour 
le remboursement dela depense qu'il disoit : avoir faite en son voyage 
que pour estre acquitte des promesses qu'il avoit faites a quelques 
parliculiers marcbands, pour marcbandises qu'il avoit prises d'eux 
et qu'il disoit avoir employees au racbapt des captifs 2 )). La preten- 
tion de Du Gbalard nit fort mal recue ; on trouva qu'il avait 
(( oulrepasse excessivement » les ordres de Sa Majeste, qui en fut 
(( si justement indignee qu'elle le fit mettre en la Bastille, ou il 
« demeura quelque temps 3 )). Puis il fut par jugement banni pour 
un an de la ville et banlieue de Paris, et finalement condamne a 
payer aux marcbands envers lesquels il s'elail oblige plus de 
/jo 000 livres 4 . 

Dans ccllepenible occurrence, Du Glialard se lourna vers les Etats 
de Brelagne. Ceux-ci s'etaient engages (( sur leur foy et bon- 
neur » a le rembourser a son. re Lour des sommes qu'il aurait em- 
ployees au rachat des captifs bretons, jusqu'a concurrence des 
10 000 livres votees le \L\ decembre t 6 3 A . Mais, d'apres DuGba- 
lard, les deputes des Etats avaient elargi sonmandal, le cbargeant 
« de racbapter les captifs bretons le plus qu'il pourroit sans con- 
currance a la somme de x nllt ». Gonfiant dans cet engagement, il 



t . Cf . infra, Histoire de la Mission des PP. 
capucins an Maroc, p. 4gi, note 8, etBibl. 
nal. , Imprimis F 3 1 753o, Factum Da (Jhalard. 

2. Y. Bibl. nat., Imprimes, F 3 1753 1, 
Factum pour escuicr Jean da Bouexic... 
contra M rc Priam-Pierre Du Chalard, p. 2. 



3. Gf. infra, Memoires de Richelieu, 
p. 5i3. 

4. Y. Bibl. Nal., Imprimes, F* i 7 53o, 
Factum Du Chalard, p. 6. 

5. Gf. Ibidem, p. 4> Note marginal e de 
la main tic P. Du Chalard. 
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avail rachele qualre-vingl-dix-sept Bretons, pour un prix global 
de 43/j8i livres, dont il reclamait le remboursement. Mais les 
Etats deciderent. le 6 fevrier i636 3 de lui allouer seulement les 
r o ooo livres pour lesquelles un vole ferine aA 7 ait ete emis 1 . Le 
malheureux officier plaida pour obtenir les 33 Z|8t livres don I les 
Elats lui restaient redevables. II en resulta un proces interminable, 
et, apres appel sur appel, les parlies transigerenl le r5 septembre 
i664 pour une somme de six mille livres 9 . 

Gette procedure de trente annees est tout ce que nous savons de 
Pierre Du Gbalard depuis son dernier voyage au Maroc 3 . 

De Moleres. — Nous ne possedons aucun renseignemenl bio- 
grapliique sur ce person n age et nous ne voyons que le sieur Vital de 
Moleres 4 , gentilhomme ordinaire de la Ghambre du roi Louis XIII, 
avec lequel il pourrait etre i dentine. Le Moleres qui nous occupe 
fut adjoint comme negociateur a Razilly et Du Chalard, envoy es en 
mission en i63i aupres de Moulay el-Oualid pour trailer de la 
paix et de la mise en liberie des captifs francais. Le juif David 
Pallache, agent du Glierif, l'accompagnail. 

Moleres quitla la Cour le 1 1\ juin 1 63 1 5 et rejoignit a La Rochelle 
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i . Cf . 13ibl. Nat. Factum Du Chalard, p. /j . 

a. Cf . Arch, dep. d'Jllc-et-Yilainc, C 205. 

3. II exerca pendant longtomps encore 
la charge de gouvorncur de la Tour de 
Cordouan. On Irouvc en cfTel en i643 la 
mention d'un don fait par Louis XIV au 
s 1 ' Du Ghalard gouverncur de la Tour de 
Gordouan (A rch. hist, de la Girondc, I. aS, 
p. 325). En i653 « D"* Maryo Du Ghalard, 
faisant pour Pierre Priam Du Ghalard, son 
frerc, gouverncur de la Tour do Gordouan » 
somma les reccYeurs des droits destines a 
l'entrclien de la Tour de satisfaire a l'or- 
donnance des tresoricrs. Y. Arch. dep. de 
la Girondc, Serie E, Tabellionage, Minutes 
de Conilh. A. la date du 3o avril 1686, le roi 
Louis XIV fait don au s r Masson, huissicr 
au Parlement de Paris, des revenus de la 
charge de gouverneur de la Tour... « qui 
ont este indeument perceus et receus par 
divers particuliers depuis la mort du com- 
mandeur de Nevesche, deceddc on 1669 ». 



Gf, Arch. hist, de la Girondc, I. 28, p. 237. 
1] semhlcrait resuller do cello mention 
qa'on i6C() Du Glialard n'ctail plus gou- 
verneur de la Tour de Gordouan. Et cepen- 
danl, a la date du 10 novemhre 1679, on 
Irouvc la signature de Priam Pierre Du 
Ghalard gouverneur do la Tour de Gor- 
douan au has d'unc quittance par laquellc il 
reconnait avoir recti la somme do 1 000 livres 
a litre de gratification par ordre du Roi 
(Bihl. Nat., Pieces orig. vol. 048, cote 
iSsSG, p. 7). Pour concilier ces deux fails, 
il faut admettre que Du Ghalard, apres 
s'<Hrc d£mis de ses fonctions, en aura garde 
longtempslc litre honorifique, 11 dut mou- 
rir peu apres cette annee de 1679, date ou 
il devait elre age d'environ 90 ans. 

i\. V. Bihl. Nat., Cabinet des Titrcs, 
Pieces orig. vol. i<)83, cote 45 5o8, n° 4- 

5. Pour ces details et les suivants, V. 
infra, p. 432, Gazette de France da ig 
novemhre i63i (Extrait). 
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Razilly et Du Chalard. La llotte mit a ia voile en juiilet etmouilia 
a Sali, le mois suivant, apres avoir relacke a Sale. Razilly lit infor- 
mer le Gkerif de son arrivee et demand a un passeport et une escorte 
pour le sieur de Moleres. qui, seul, etait autorise a descendre a terre 
et a aller a Merrakech. Bientot arriverent a Safi deux caids et deux 
compagnies cc Tune de piquiers et 1* autre de mousquetaires )) et 
Moleres se mit en route avec David Pallacke pour la cour ckeri- 
fienne. « II eut le lendemain de son arrivee, celekre et favorakle 
audiance; car on luy amena les 180. esclaves francois qui restoient 
dans le pais.. . ». Les negociations pour le traite fur en t un peu plus 
longues. Moise Pallacke, frere de David, « truckeman » du Gkerif, 
servit d'intermediaire pour les pourparlers. Des que Ton fut d'ac- 
cord sur les clauses, on dressaune traduction du traite, qui porta 
la date du 17 septembre i63i. Moleres reparlit avec les esclaves 
pour Safi, em port ant cette traduction. Le Gkerif p romett ait d' envoy er 
quelques jours apres a Razilly le texte arabe du traite et sa reponse 
au roi de France. La ckancellerie ckerilienne ne se pressant pas, 
on fut contraint (( d'envoyer un marckand expres a. Marroq pour 
fer atter d'envoyer les dites despeckes, lesquelles leclit Moyse 
Pallacke porta a bord x>. 

La ilotte repartit pour la France en octobre et mouilla, le 7 no- 
vembre, dans la baie du Morbikan. Le 16, le s r de Moleres rejoignit 
la Gour qui etait a Ckateau-Tkierry et rendit compte au Roi de sa 
mission. 

Piehre Mazet. — Ne a Marseille 1 , il appartenait a une famille 
qui fournit a cette ville plusieurs officiers municipaux dans la pre- 
miere moitie du xvn e siecle 2 , et lui-meme fut elu consul de cette 
ville le 28 octobre 1619 3 . 

On ne peut fixer avec certitude la date de sa venue au Maroc 4 ; 



. 1. V. infra, p. 3i8, Commission do 
Consul pour Pierre Mazct « natif do la 
ville de Marseille ». 

2, On trouve un Vincent Mazct, elu con- 
sul de Marseille en 162 (\ et reelu en 1626, 
et un Jean-Bap Liste Mazet, elu consul de la 
me me ville en 1628. V. Arch. com. de Mar- 
seille, Reg, des deliberations. 

3. V. Ibidem, annee 1619, f° 78. 



L\. On trouve dans les documents hol- 
landais de cette . epoqiie la mention d'un 
Pierre Cruzet de Marseille qui aurait 
sejourne a Dordrecht et savait le neerlan- 
dais. En 162 4, le Gherif le retenait depuis 
quatre ans au Maroc sans vouloir le laisser 
parlir. V, i re Serie, Pays-Bas, t. Ill, Lettre 
de Ruyl aux Etats, i5 novembre 162/1. La 
ressemblance dunom, 1'identite du prenom 
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II se trouvait au Maroc durant la captivile du P. Pierre d'Alengon 
( 1 624-1629), car il rendit par la suite temoignage d'un prodige qui 
avait accompagne la raort de ce Pere 1 , II arriva a Sale en 1626 2 
et y fit du commerce 3 . Ay ant acquis une certaine influence aupres 
du Divan qui gouvernait cette republique, il l'employa au soula- 
gement des captifs francais, et ceux-ci publient ses louanges dans 
une lettre qu'ils adressent le 9 aout 1629 au chevalier de Razilly 
venu en mission a Sale : c( Nous a proteges et cauxionnes, ecrivent-ils, 
M r Pierre Mazet, march and francois de Marseille, pour alleger en 
partye nos travaux et miseres des cheynes et basses-fosses, qui, en 
verite etfoy de nos consienses, nous a fait de tres-bons offices dignes 
que nous le publions partout ou il plaira a Dieu de nous conduire. 
Pour quoy nous vous suplions de croire, mondit seigneur, qu'il 
est louable par toutes sortes de differentes loix que par le destin a 
este esleu de ses M rs les Andaloux. gouverneur du chasteau et de 
ses despendances * » . 

Lorsque Razilly revint a Sale avec DuGhalard en i63o, P. Mazet 
servit d 'inter medi aire entre le Chevalier et le Divan B . Ce hit dans son 
logis que les PP. capucins et le P. Datias celebrerent la messe 
le 21 aout i63o. On voit par ce qui precede que Pierre Mazet exer- 
cait en fait les fonctions d'un consul de la nation fraucaise a Sale. 
Ce fat done sur lui que se porta tout naturellernent le choix de 
Razilly, lorsque, pour affirmer les bonnes relations de la Republique 
et de la France , la creation d'un consulat a Sale fut decidee. Sa nomi- 
nation fat signee le meme jour que la treve, le 3 septembre i63o \ 
En cette quality il recut, avec mission de la vendre sur place, une 



et de la villc d'origine, la concordance du 
temps pernio Ltent do supposcr que ce pcr- 
sonnagc serait on realito Pierre Mazet, dont 
le nom aurait ete mal lu par un secretaire 
hollandais. 

1. V. IJisloire de la mission des PP. Ca- 
pucins an Maroc, infra, p. i83, note i. 

1. <c II y a quatre ans qu'il feust a Salle » 
dit Pierre Mazet lui-memc, dans une lettre 
a Richelieu de la fin de i63o, V, infra, 
p. 3 7 5. 

3. II est qualifie « marchand francois », 



dans la Commission de Consul que lui 
donna Razilly, Y. infra, p. 3i8. 

l\. V. la lettre des esclaves irancais de 
Sale, a Razilly, du g aout 1629, infra, pp. 

234-235. 

5. Lorsque les Salelins voulurent rc- 
noucr les negociations quiavaient ete ro im- 
plies, ce fut Pierre Mazet qu'ils chargercnt 
d'ecrire a Razilly. V. infra, p. 3t5, Rela- 
tion dite dc Jcan-Armand Muslapha. 

6. V. la treve entre la France ct Sale. 
infra, p. 29/1. 
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partie de la cargaison cV an navire capture par Razillyle 3oclobre i63o 
et qui appartenait aux juifs Pallache 1 . Gontre livraison des mar- 
chandises qui lui etaienl laissees en charge, Pierre Mazefc signa une 
promesse de 28886 livres 2 . En outre, pour quelqae motif que nous 
ignorons, il souscrivil a Du Ghalard un engagement de 1 099 livres 3 , 
Apresle cleparl pour la France du chevalier de Razillv(i2 oclohre 
i63i) \ Pierre Mazet remplit avee zele ses fonclions de consul ; il 
vivait en boas lermes avec Mohammed ben Abd el-Kader Geron, 
gouverneur de la Kasba, et Abdallah ben Ali el-Gaceri, le chef de 
Sale-le-Neuf. qui faisaient tous deux droit a ses reclamations en 
faveur des Francais illegitimement captures ou en bulte a des vexa- 
tions. Neanmoins Pierre Mazet, dans seslettres a Richelieu, deman- 
dait avec instances le renvoi de RaziLly au Maroc pour negocier la 
mise en liberie de nos compatriotes detenus en cap li vile*. 

Tandis que Pierre Mazet faisait ainsi acte de consul a Sale, il 
apprit que, depuis pres d'un an, un autre Marseillais avait ete 
pourvu de Tolnce qu il occupait. En eJTet, des le 3o novembre 1629, 
le secretaire cTElat Bouthillier avait nomine consul a Sale et a 
Tetouan le sieur Andre Prat 6 . Gette nomination avait du passer ina- 
percue et il semble meme quelle ait etc ignoree du cardinal de 
Richelieu, puisque c'est en vertu d'un pouvoir clelivre par celui-ci 
que Razilly avait donne a Mazet ses lellres cle provision. Toutefois 
le sieur Andre Prat, bien que ne se rendant pas au Maroc et n'y 
envoyant personne pour tenir sa charge 7 , ne laissa pas de pretendre 
les droits deconsulat s , ce dont Mazet se plaignait amerement 9 . Le 



1. Sur cctlc capture, Y. infra, Intro- 
duction critique, Les Relations de la Franco 
avec le -Maroc, pp. 391-392. 

2. Y. infra, p. 5 10, Memoire dc P. Du 
Chalard. 

3. Y. infra, p. 5n, Memoire dc P. Du 
Chalard. 

4. Y. infra, p. 32g, Relation dilc de 
Jcan-Armand Mustapha. 

5. Y. infra, pp. 36g-373, Lotlrc dc 
Pierre Mazet a Richelieu, 10 fevrier i63i. 

6. Gelte nomination do Andre Prat le 
3o novembre 1629 scmblo avoir etc faite 
par Bouthillier d'une facon un pcu preci- 

Dii Castries. 



pi tec. En effot la trove avec les Saletins 
autorisanl I'elablissenionl d'un Consul a 
Sale avail, etc signee lo 2 octobre 1629, ot 
e'est le 25 novembre 1629 que llazilly re- 
venu en France, en informait Richelieu. 

7. V. infra, p. 37O. 

8. V. Ibidem. — Les Prat avaiont la pre- 
tention de perccYoir les droits consul aires 
au depart memo do Marseille. Henri Prat, 
His el succcsseur d' Andre, ful .deboule de 
cetle pretention par arret du Conscil du a3 
mars 1672. Y. 2 C Serie, France, acetic date. 

9. V. infra, p. 373, Letlrc de P. Mazet 
a Richelieu, 10 fevrier i63i. 
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conflit aurait pu devenir aigu, sans le traite du i5 septembre i63t 

passe avec le cherif Moulay el-Oualid. En vertu de Y article A 7 III cle 

cet accord, les Francais etaient autorises a etablir des consuls dans it 

tous les porLs du Maroc, oil bon leur seiublerait 1 . C'est ainsi que || 

Andre Prat fut confirm 6 a Sale, Mazet fut nomine a Merrakech et 
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le s r de Bourgaronne a Safi. En outre, Mazet 11 omnia un corres- 

pondant a Sainte-Croix (Agadir) 2 . En fait. Maze! resla a Safi. Dans |§ 

les documents, il est appele (( le consul de Sally » 3 , ce qui semble 

indiquer que Bourgaronne etait sous ses ordres. 

Tres zele com me on l'a vu dans la defense des caplifs francais, le 

consul Pierre Mazet ne semble pas a\ 7 oir etc a l'abri de tout reproclie 

dans sa geslionfinanciere. En t63i : iln'avaitpas encore rem bourse 

les 28886 livres dout ii etait redevable. G'est pourquoi en i 63a Du [| 

Clialard eirvoya a Safi le s 1- Julien Du Puy pour en operer le recou- |l 

vremenl. Celui-ci. des son arrivee, constata a le mauvais mesnai- | 

gement du bien d'aultruy par le s 1 Maze et Bourgaronne )). II dut | 

s'acbeminer a Merrakech, ou se trouvait alors Pierre Mazet, venu 

pour reclamer du Cherif la mainleA r ce de deux tarlanes provencales 

capturees a Sainte-Croix. Moulay el-Oualid accueillit fori mal le I 

consul : il se plaignitde 1'attitude du roi de France, qui ne lui aA T ait 

pas envoy 6 la ratification du traite de i63i , alors que lui. il avait 

mis en liberie tous les captifs francais. Du Puy tenia vainement de 

faire entendre raison au Cherif, lui expliquant que tous les torts 

venaient du juif DaA r id Pallache qui aA r ait ete charge d'apporter au 

Maroc la dite ratification 4 . Mazet ofiVit cc sa teste a. mercy » que, si If 

le s 1 ' Du Puy rentrait en France pour exposer la situation, le roi de 

Maroc recevrait satisfaction dans six mois ", Mais les Pallache 

avaient momentanement circoirvenu le Cherif: le consul, s'etant 

presente au makhzen pour demander le conge de Du Puy, on lui 

fit saA 7 oir de la part de Moulay el-Oualid qu'il cut a payer 70000 

onces pour semblable somme qu'il avait recue de Razilly et de 

P. Du Chalard en marcbandises prises aux Pallache en i63o. 

1. V. le tcsxlo (ie col article, infra, Chalard. 

p. 1\oq. /(. V. infra, pp. 44 1-444, Letlre de 

1. V. infra, p. 434, Gazette de France, Jidien Du Puy a Du Chalard, 1 fevricr 

19 novembrc i63i. iG33. 

3. V. infra, p. 5 10, Memoire de P. Du 5. V. Ibidem, p. 443. 
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Mazel prolesla, invoquant 1' article i er du traite du i5 septembre 
1 63 r , porlani que ions les fails anfcerieurs a Faccord seraient oublies , 
ainsi que les restitutions deja faites aux Pallaclie 1 ; il fut arrete 
ueaiimoins et jete en prison 2 ; quelques jours apres Julien Du Puy 
subissait le meme sort. 

La captivile de Pierre Mazet se prolongea ; il etait encore en pri- 
son lors du depart de Merrakech du capita in e Gabiron le 7 avril 
i63/| 3 . Sa raison ne put resistor aux mam^ais traitements qu'il eut 
a subir; il devint « insense 4 )) ; tous ses biens furent pris et dissi- 
pes. Du Gbalard ne put en obtenir la restitution, il raconte dans 
son memoire qu'en a ayantfaict demande audit roy en ce dernier 
voyage, il n'en a voulu faire aulcune raison" )). On ignore quel 
fat le sort de Finlbrtune consul. L'absence de toute demarche faite 
par Du Gbalard au cours de sa mission au Maroc, pour obtenir la 
liberie du detenu, au torise a croire que Pierre Mazet avait du mou- 
rir ii Merrakech aA~ant l'arrivee de l'envoye de Louis XIII (i635). 
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De Bourgaronne. — Ge personnage, sur lequel nous mancruons 
lolalemcnt de renseignements biographiques, fut nomine consul 
a Safi par le chevalier de Razilly, en execution de l'article VIII du 
traite conclu entre Moulay el-Oualid et Louis XIII le 17 septembre 
i63i c . Sa geslion fuL l'objet de criticjues de la part de Julien Du 
Puy, qui, dans une lettre a Du Chalard, parlant des marchan- 
dises laissees en i63o a Pierre Mazet, se plaint du (( mauvais mesnai- 
gement du bien d'aultruy par le sieur Maze et Bourgaronne 7 », 
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i. David Pallacho, vcnu a la cour dc 
Franco en 1 03 1 , avait rccu, oulrc une 
chainc d'or valanL 2 000 onces, vine sommc 
dc 6000 onces argent comptunl. On lui avail 
accorde la rcslilulion do son navirc, evalue 
4o 000 onces, et unc licence d'embarquer 
3 000 nraids de sel qu'il vendil a La Ro- 
chelle 6 4oo onccs. Kn i63a on lui remit 
encore une somme dc 6 200 onces. Le tout 
s'elevait a 60600 onces. "V. infra, p. 453, 
Relation d'Antoine Gabiron. 

2. Y. infra, p. 443, Lettre dc Julien Da 
Puy a Du Chalard, 2 fevrier i633. 



3. Ainsi qu'onle constate par la mention 
suivante : « A. mon despart de Marroques, 

payo a Tapoticaire Bodier pour achep- 

tcr des medicamans pour purgcr sieur 
Pierre Mazel, v ducats ». V. infra, p. 466, 
Compie d'Antoine Gabiron. 

4. V. infra, p. 5u, Memoire de P. Du 
Chalard. 

5. V. Ibidem. 

6. Gf. infra, p. 4og. 

•j. Gf. Ibidem, p. 434- Les notes 3 de 
la page 434 et 3 de la page 44 2 se renvo- 
yant l'une u l'autre sont crronees. 
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Julien Du Puy. — Ilfiitenvoye a Sari par Du Ghalard en i632 | 

pour reclamev a Pierre Mazet les fonds proven ant de la vente de 
marchandises qui avaienl ete laissees en compte a cet agent 1 . A 



1 
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son arrivee il constata cc le mauA r ais mesnaigement du bien d'aui- 

trui )) qu'avait fait Pierre Mazet et il dut se renclre a Merrakech 

pour tenter de recouvrer au moins en partie les sommes qu'il avait 1 

charge de recevoir 2 . Mais Pierre Mazet fut arrete dans cette ville | 

par le Cherif, qui retint Du Puy a Merrakech, lui refusant son 

conge sous pretexte qu'il n'aA r ait pas apporte la ratification du | 

traite de i63i . Arrele a son tour par Moulay el-Oualid 3 , il fut hattu 

et subit tant de tortures qu'il abjura sa foi et se fit musulman *. 



s- 



Voiture. — Par suite de quelles circonstances, F oracle des 1 

Precieuses, Tepistolier de Thotel de Rambouillet avait-il ete amene 1 

1 
au Maroc ? Attache a la fortune de la maison d'Orleans, Voiture I 

I r 1 

avail accompagne en Espagne M r Du Fargis que Gaston d'Orleans, % 

apres la defaile de Castelnaudary (i or septembre 163^), em r oyait 
faire des overtures au comtc d'Olivares. Malgre les succes person- 
nels du diplomate improA^se, la mission train a en longueur, el 
Voiture, qui avait hate de se rapprocher de ses belles amies, atten- 
dait aA r ec impatience le moment d'etre remplace. Enfin le \l\ mai 
1 633, l'arrivee de M 1 " de Lingendes lui permit de quitter Madrid. II 
n'aArait pas le gout des A^oyages et prenait fort peu de plaisir cc a 
courre )), mais, craignaut les clangers auxquels l'exposait un voyage \ 

a traA r ers la France pour rejoin clre le remuant Gaston, qui s'etait | 

refugie a Bruxelles, il se decida a s'embarquer a Lisbonne et s'y \ 

renditpar Grenade, Seville et Gibraltar. 

ArriA r e en A 7 ue de la terre cle Barbarie, la fantaisie lui vint de 
traverser cc le Detroit )). Le galant Voiture entrevoyait sans doute 
les clelicieux badinages et toutes les ingenieuses allusions auxquels 
il pourrait se livrer en envoy ant d'Afrique, le pays des lions, de 
belles phrases a celle qu'il honorait de sa passion, Angelique 

i. Y. infra, p. 5io, Memoir e de P. Du 3. V. infra, p. 44 9, Relation d'Antoine 

Chalard. Cabiron, 

2. V. infra, pp. /|4 1-444, Leilrc da l\. V. infra, p. 5 11, Memoire de P. Da 

Julien Du Pay a Du Chalard. Chalard. 
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Paulet ' surnommee « la lion ne ». dans la societe de l'hotel de Rara- 
bouillet. II lui ecrit de Grenade (juillet i633) : 

J'ay resolu de passer a Geuta et d'aller voirle lieu de vostre naissance et vos 
parents qui regnenl dans les deserts de ce pais-la. Gouime je leur diray de vos 
nouvelles, je vous supplie tres-bumblement, Mademoiselle , d'en dire des 
miennes 

Le 7 aout, Voiture debarque a Geuta, raconte a son amie son 
arrivee sur la terre d'Afrique et continue sa plaisanterie sur les 
lions, qui, si raffinee qu'elle dut paraitre aux precieuses, semble 
bien peu divert! ssanle a ceux qui sont (Strangers aux subtilites de 
Ian gage de l'Hotel de Rambouillet. 

« EnQn je suis sorty de 1' Europe et j'ay passe ce destroit qui luy sert de 
bomes, mais la mer qui est en tie vous et moy ne peut rien esteindre de la pas- 
sion que j'ay pour vous... Ne vous cstonnez pas de ra'ou'ir dire des galanteries 
si ouverlemenl ; I'air de ce pais m'a desja donne je ne scais quoy de felon qui 
fait que je vous crains inoins, et> quand je traitteray desormais avec vous, 
faistes estat que c'est de Turc a More... 

Je gravay kier vos chiiires sur une montagne qui n'est guere plus basse que 
les estoilles et j'envoye demain des cartels aux Mores de Marroque et de Fez, ou 
je m'oflrc a souslenir que 1'Afrique n'a jamais rien produit de plus rare ny de 
plus cruel que vous. 

Apres cela, Mademoiselle, je n'auray plus rien a faire icy que d'alier voir 
vos parens... A ce que j'entens, ce sont gens peu accoslables ; j'auray de la 
peine a les trouver. On m'a dit qu'ils doivent estre au fond de la Lybie et que 
les lions de cesle cosle sont moins nobles el moins grands. On en vend icy de 
jeunes qui sont extreiucment gentis ; j'ay resolu de vous en envoyer une demi 
douzaine, au lieu de gauds d'Espagne, car je scay que vous les estimerez davan- 
tage, et ils sont a meilleur marebe. Tout de bon, on en donne icy pour trois 
escus qui sont les plus j ol is du monde. En se jouant ils em portent un bras ou 
une main a une person ne, et, apres vous, je n'ay jamais rien veu de plus 
agreable » . 

Voiture, assez casanier et qui passait autrefois sa vie dans un 
cercle tres reslreint, concoit une grande fierte en se decouATant une 



i. Angeliquo Paulet, nee vers i5Q,a 
morLe en i65i, fillc de Charles Paulet, 
secretaire de la Ghambre du Roi, I'invoix- 
leur de l'impot sur les charges de judica- 
ture (la paulette). Gf. Somaize, Grand die- 



lionnaire des Precieuses... ou elle est 
designee sous le nora de Parthenie; Made- 
moiselle de Scudert, Gyrus , sepiieme 
partie, Liv.I 01 ', et Tallemant des RiLvux, 
Hisloriettes. 
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ame de voyageur, presque d'explorateur. Un projet de lettre * an 
cardinal de La Yalelie nous re^vele cet etat d' esprit. 

Monseigneur, 



:s 8 






m* 



V 






Je ne scaurais m'ernpescher de vous escrirc, quand ce ne set-oil que pour t: 

dailer ma ]eltre de Ceuta. Apres avoir veu les palais des rois de Grenade et la 1. 

deraeure des Abencerrages, fay voulu voir 1c pais de Rodomonl et d'Agramant | 

et connoistre la ierre d'ou sortirent Lous ces grands homines che faro al tempo |; 

che passaro i Mori d' Africa il mar. |: 

Si vos inclinations ne sont changees,je scay, Monseigneur, que vous ne desa- | 

prouverez pas celte curiosite et que, dans la felicite ou vous estes, il y aura 'f 

quelques heures ou vous envierez la condition d'un banny et d'un miserable. J 

An cas que j'oblienne un passeport que j'espere de Tetouan, el que les Alarbes | 

qui courent cette campagne ne rompent pas mon dessein, j'auray le plaisir de | 
voir dans quelques jours nne ville toute pleine de turbans, un peuple qui ne 
jure que par Alba, et des AMquaines qui n J ont rien de barbare que le nora, et 
lesquelles, malgre lesoleil qui les brusle, sonl plus belles el plus brillantes que 
luy. G 3 est un pays, Monseigneur, ou il n'y a point de soltes, de (Voider ni de 
cruelles ; elles sont toutes amoureuses, pleines de feu et d' esprit, el — ce que 
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quelqu'un y estimera davanlage — elles ne vont jamais a confesse. <& 

Par le contentement que j'auray de voir touttes ces cboses, vous pouve/. | 



§ 






juger, Monseigneur, que ce n'cst pas loujours la fortune qui rend les homines 

heureux et qu'il n'y en a point de si mauvaise qui n'aye quelques bons en- 

droits, pourveu qu'on les scache trouver... 11 me semble qu'en m'osiant la '% 

France on m'a donne le reste de la terre, et que je ne me dois non plus 

plaindre du dcstin qui m'en a cliasse, que les lcthargiques, de ceux qui les 

pin cent et qui les frappent pour les resvciller. Au lieu que je passois ma vie 

entre dix ou douze personnes, en cinq ou six rues et deux ou trois maisons, | 

cbangeant mainlenanl de lieu a toute heure, je vois des montagnes, des f 

deserts et des precipices, des ileurs et des fruits que je n'avois jamais ouy | 

nommer, des peuples dillerenls et des rivieres et des mers qui m'esloyent in- § 

connues. Je cbange tous les jours de villes, toutes les semaines de royaumes ; ' 

je passe en un moment cVEurope en Afrique et j'irois plus aisemenL a la source 

du Nil que je n'eusse esle autresfois a cclle de Rongis 2 . 5 

>: 

Mais les projels ambitieux de Yoilure ne se realiserenl pas : il ) 

n'alla pas a Tetouan, soit qu'il redoutat les bandes d'El-Ayachi qui ■ 

I. Dans sa lettre a An gel i que Paulet du iextc. Ponr les lei Ires do Voilnre, cf. cdi- 

7 aout i633, Voiluro dit qu'il a failli tion princeps, Paris, l Goo. 

« fairc une folic » en adrcssant au Cardinal 2. Village a nnclioue do Scoaux, dont. los 

de la Valellc la lettre donl il roproduil le eauxetaientamenecsaParisparunaqueduc 
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baltaienl l'estracledans I' An dj era, soil qu'il n 'ait jamais eu la ferme 
intention de s'a venturer au dela du preside espagnol de Geuta. 
Avail I de quitter la Lcltc africaiue, il adressa a oc la lionne )) plusieurs 
lionceaux. mais ces jeunes fauA T es etaient des figurines en cire rouge. 
Le oc poulet » qui accompagnait cet envoi est tout rempli du badi- 
nage un peu bouffon qui fait le theme des precedentes lettres. Mais 
combien plus ridicules encore nous apparaissent les signatures par 
lesquelles ce « roi de l'esprit » terminait ses lettres : cc Voiture FA- 
iricain » et « Leonard, gouverneur des lyons duroy de Marroques)) ! 

Antoine Cabiuok. — Marin et eommercant, Antoine Cabiron 
etait origin aire de Montpellier 1 . II fut envoye au Maroc en i6a5 
par un negociant de Lyon nomme Pierre Orset 2 , et s'y lia avcc 
Abraham van Libergen representant d'une maison de Rouen 3 et 
grand chasseur comme lui. On trouve dans la relation de Thomas 
Le Gen fire le recit d'une chasse que les deux amis firent dans les 
environs de Safi et ou ils tuerent quatorze lions et sangliers 4 . 

Sa connaissance des choses du Maroc le fit choisir en i635 pour 
une mission diplomatique a remplir dans ce pays. A celte epoque, 
les bonnes relations entre la France et le Maroc s'allererent a la 
suite d'un incident cree par la fourberie du juif Pall ache, incident 
sur lequel on ne fut bien renseigne en France que par une lettre 
de Julien Du Puy a Du Ghalard". Louis XIII ayant resolu d'en- 
voyer un agent a Moulay el-Oualid pour se plain dre de la conduile 
de David Pallache et obtenir le chatiment de ce juif, designa pour 
ceite mission Antoine Cabiron. Ge dernier clevait en outre remettre 
au Gherif un duplicata de la ratification du traite de paix de i63i, 
pour remplacer celui garde par Pallache, et demander la mise en 
liber te des Fran pais captures depuis le dit traite, ainsi que la resti- 
tution de leurs biens 6 . 
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i. V. infra, p. 716, Relation de Thomas 
Le G entire. 

2. V. i vc Serle, Pavs-Bas, Leltrc des 
Etats-Gcneraux a Moulay Ziddn, i3 mai 
162O. 11 est du rosLo bion clabli par la 
relation dc Cabiron (V. p. /(5o) que ce der- 
nier etait venu au Maroc et y avail reside 
plusieurs annees ayant sa mission de i634. 

3. Y. infra, p. 716, Relation de Thomas 



Le Gcndrc. 
k- V. Ibidem. 

5. Sur cot incident ct ses consequences, 
V. infra, p. 3g/i, Introduction critique, 
Les Relations de la France avcc le Maroc de 
j 63 1 a 1 635. Gf. supra, p. umi, Notice 
sur P. Maze I, 

6. V. infra, p. 454, Relation d'A. Cabi- 
ron. 
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Le capilaine Cabiron se frouvait alors pour ses ailaires en Angle- 
ierre, a Exeter, II parti L immedia lenient pour Paris, puis il alia 
recevoir les instructions du Roi a Nancy (seplembre i633) et revint 
a Paris, d'ou il gagna La Roclielle. 11 mifc a la voile le 6 decembre Ivi 

et, apres un sejour d'un mois a Madere, il arriva a Safi le i 2 fevrier 
1 63/i et a Merrakech le 6 mars. Moulay cl-Oualid en Ira dans une j 

grande colere. cjuand il ful mis au courant par Cabiron de la con- 
duile de David Pallache. II rcprochail surtout a ce juif — et avec 
une bonne foi plus oti moins douteuse — ■ d'avoir falsifie la let Ire 
cberifienne et de s'elre fait qualifier de « ministre )). II fit arreter 
et jeter en prison Mo'ise Pallache, irere du coup able. Mais sur les 
autre s objels de sa mission, Cabiron n'obtint que des resultals 
negaliis. Le Cherif recul bien la ratification du traile de i63i et 
declara vouloir l'observer, mais il ne voulul pas mettre en liberie 
les capitis irancais ni leur restiluer leurs biens. avant que ses sujels 
captifs sur les galeres de France n'eussent ele mis en liberie. 
Aussibien les Pallache avaient desservile capital ne Cabiron aupres 
du makhzen. en le donnant com me un cuisinicr 1 . On sail que la 
cour cberifienne elait intransigeanle sur la question de renvoi dun 
genlilhomme de qualite pour negocier un traile. Cabiron quitla 
done Merrakech le 7 avril 1 63/5 , s'embarqua a Safi le So du me me 
mois, et arriva a La Roche! le le 36 join i63/|. 

En 1 635, Du Chalard fut envoye au Maroc pour ech anger les 
captifs apparlenanl au roi de France et au Cherif el racheter ceux 
detenus a Sale. 11 devait oblenir confirmation du traile de i63i et 
le iaire accepter par les Salelins. Cabiron faisail partie de ce voyage 
en qualite de <x march and envoye par Sa Majeste pour le debit des 
march an di ses a faire valoir 2 )), car la somme destinee par le Roi au 
rachat des captifs avail ele convertie en marchandises destinees a 
etre vendues a benefice a Sale. En cet.te qualite, le nom d'Antoine 
Cabiron figura parmi les signalaires de la quittance donneeparles 
Salelins le i tsr oclobre i635\ 

Gasp Ann de Rastiw. — On a vu les dilRculles qui s'elaient 

1 , Gf. Infra, p. l\ 5o, Relation d'A . Cabiron. Boucxic, F 3 , 1 7D0 1 . 

2. \, infra, p. /j86, nolo 3 (it Bib]. Nat., 3. V. infra, p. 665, Arret da Parlcment 
Imprimis, Factum pour escaier Jean du de Paris, 7 jain i653. 
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elevees entre Andre Prat et Pierre Mazet, nommes tous deux 
a moins d'un an d'intervalle (3o novembre 1629 et 3 septem- 
bre i63o), consuls a Sale, le premier par le secretaire d'Etat Bou- 
thillier, le second par Razilly 1 . Andre Prat s'ahstint proyisoirement 
de se rendre au Maroc. Mais lorsqu'en i634, au retour du capitaine 
Cabiron, on apprit que, par suite de remprisonnement de Pierre 
Mazet a Merrakech, il n'y avail plus de consul de France au Maroc, 
il se decida a se faire representor par un vice-consul et fit choix de 
Gaspard de Rastin \ 

Celui-ci dut arm r er a Sale a la fin de i63/J ouau commencement 
de 1 635. 11 s'y trouvait en tout cas au mois d'aout 1 635, lors du 
troisieme voyage au Maroc de P. Du Ghalard et s'employa de son 
mieux a le seconder dans le rachal des captifs. II s'ohligea meme, a 
la requete du Ance-amiral :t et solidairement aA r ec lui, pour une 
somme de 5 5o3 ducats*' represenlant la rangon de quarante captifs, 
qui ne purent etre liberes que par ce moyen. II resta trois cent 
trente-trois Franeais qu'on dut laisser a Sale. Du Ghalard promit 
que le Roi paierait leur rancon fixee a 1 85 102 livres avant le 
3o avril l636 : \ el. sur sa demande, Gaspard de Rastin consentit 
a se porter caution de ces captifs (( en cas qu'ils se sauveroient ou 
qu'ils mourroient. Moyennant quoy, les Mores hosterent les chesnes 
ausdits captifs etles laisserenten liberte dans leur ville, travaillans 
neantmoings au benefice de leurs patrons' 5 ». 

La date du 3o avril i636 passa, sans que la rancon vint de France, 
el; Louis XIII dut demander au Divan de Sale, qui y consentit, 
de proroger a la fin de l'annee 1 636 Techeancede cetle obligation 7 . 
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1. V. les noli cos sur Andre Prat (p. xcm) 
ei Pierre Mazet (p. uxix). 

2. 11 avail vraiscmhlablcment etc nom- 
ine par simple actc nolarie, comme lc fnt 
plus tard Pierre Gitrani « com mis pour 
vice-consul aux parties dc Salle » par Henry 
Prat, pour trois ans le g mars i65o. V. 
infra y Notice sur Gitrani, p. c, n. 6- Gf, 
aussi p. xcyii, 11. i. 

3. « A sa pricrc et requisition », V. 
infra, p. 5oi, Lciircdc Gaspard dc Rastin 
a, Richelieu, 16 juillct 1689. — Haslin avait 
joint a sa lctti*c copic des lcttrcs que Du 



Ghalard lui avait ecriles en radc de Sale et 
des obligations signccs par lui-m6mc. V. 
Ibidem. 

/i. V. Ibidem, p. 58g. 

5. V. injra, p. 5og, Memoire de P. Du 
Chalard. 

6. V. Ibidem ct p. 537, Relation de Jean 
Marges. Sur cctte reserve qui ligurait dans 
ions les conirats de rachats dc captifs, V. 
infra, Introd. crit. Les ordres redempleurs 
ct les captifs chreliens au Maroc, p. 56 1 ct 
note 3. 

7 . Les lettrcs du Roi aux gouverneurs de 
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Des evasions se pro dm siren t parmi les captifs francais pendant ces 
delais et eurent une facheuse repercussion sur la situation de leur 
repondant Gaspard de Raslin. Enfin des prises faites par les 
navires francais sur les Sale tins aclieverent d'irriter le peuple et le 
porterent « a se soubslever contre ledit consul qu'ils vouloient pour 
lors emprisomier, et lui prindrent tout ce qu'il avoit de marchan- 
dises, et, moyennant ce, ledit gouverneur [Abdallah ben Ali el- 
Caceri] appaisa le peuple 1 )). Dans sa detresse. il s'adressa. par 
I'intermediaire de Jean Marges, a Louis XIII et a. Richelieu, les 
priant d' avoir pi tie et compassion de lui et de le liberer de ses 
engagements 2 . 

Ses obligations en effet ne cessaient de s'accroilre, car, tous les 
jours, il fuyait on mourait des captifs; elles s'elevaient de ce chef 
en i63g a. la somme de 3 287 ducats, non compris les 5 5o3 repre- 
sentant la rancon des quarante captifs emmenes par Du Chalard. 
(dln'est pas raisonnable. ecrivaitl 'inforlune vice-consul a Riclielieu, 
qu ayant donne liberie par 1* obligation que je passay solidairement 
avec ledict s s Du Chalard a quarante Francois captifs..., je perde 
la mienne 3 . x> 

Le temps s'ecoulant sans qu'il fut donne satisfaction au Divan, 
la position de Gaspard de Raslin a Sale devint de plus en plus 
critique et, en butle a des vexations contmuelles, ((voyant que 
la Gour ne faisoit que luy donner de vaines esperances, il mo unit 
de deplaisir en l'annee i643*». 
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Jean Mauges. — Natif de Marseille, Jean Marges appartenail a 
une famille de chirurgiens 6 et avail fait des etudes en vue d'exercer 



Sale el a Gaspard de Rastin furent appor- 
tees a Sale par une barque que Claude 
Luguct, commissnire general do la marine, 
y envoya. Gf. 2 C Scric, Franco, Memoire 
de Henry Prat, a la dale du 8 join 1669 ; 
infra, p. 537, Relation de Jean Marges. 

1. V. Ibidem, p. 538. 

2. V. Ibidem. 

3. V. infra, pp. 584-5c)i , Lettrc de Gas- 
pard de Rasiin a Richelieu, 16 juillel i63g. 



l\. Cf. 2 a Seric, France, Memoire de 
Henry Prat, 8 juin 1669. 

5. Sur son lieu de naissance el sa pro- 
fession, Y, infra la supplique a Louis XIII. 
qui lermine sa relnlion p. 5^9* On Irouve 
en i634 un Georges Marges el en i63g 1111 
Francois Marges qualifies « chirurgiens 
des liospilaux «. Archives Communalcs de 
Marseille, i634* /■ 199 v° ci i63g, f. 
io3 u°. 
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cette profession. Un'avaitpas encore obtenu ses lettres de mail/rise 1 , 
quand il fut emmene au Maroc par Du Gbalard. lors de son voyage 
de 1 635. Du Ghalard reparlit pour La France au commencement de 
novembre i635 2 , ramenant 3ot\ captifs rachetes, mais laissant a 
Sale 333 autres prison niers qu'il n'avait pu liberer, faute de fonds. 
A son depart il « donna ordre audit Marges de subA r enir aux neces- 
sites de maladie ausdits captifs 3 ». La ran con de ces derniers devait 
etre payee aA r ant le dernier avril i636, mais. a la demande du roi 
de France, ce delai fut prolongejusqu'a la fin de cette meme annee 
1 636. A cette date, l'argent ne fut pas envoye. 

Le sejour de Jean Marges a Sale fut done de plus longue duree 
qu'il ne 1'avait pense. II donna ses soins non seulement aux captifs 
francais, mais aussi aux Saletins, qui eurentrecours a lui, cc pour ce 
qu'ils en avoient besoing pour panser leurs blesses ». Sale fut en 
elTet pendant la premiere moitie de Fannee 1 637 en pleine revo- 
lulion. Jean Marges, temoin des evenements troubles qui se clerou- 
lerent dans cette republique de pirates 4 , en a laisse une relation 
interessante. 

Cependant les bonnes relations entre la France et Sale s'altererent 
a la suite des retards successifs apportes au payement de la ran con 
des captifs. 1/ evasion de vingt-cinq d'enlre eux et la capture par 
les vaisseaux francais de quelques navires saletins acheverent d'irriter 
la population conlre le vice-consul Ras tin et Jean Marges. lis furent 
neanmoins asscz bien traites, tant que Abdallah ben Ali el-Gaceri 
resta a la tete du Divan. Iln'en fut plus cle meme, lorsque ce dernier 
fut depose, et M.arges dut cherclier une occasion a pour escbapper 
le danger de demeurer captif )>. Moyennant une somme de cent 
ducats qu'il donna aux membres du Divan, il obtint l'autorisation 
de s'embarquer, etprit passage, le 6 juillet i63^ } a bord d'unnavire 
marchand anglais qui etait mouille devant Sale. Le navire dut quitter 



Hi 



i . V. infra, p. 54 9. 

2. La dale clu depart do Du Ghalard do 
Sale est fournie par lc fait que le delai de 
six mois pour le payement de la rancon des 
334 captifs laisses a Sale cocpirail le 3o 
avril 1 636 (V. infra, p. 5oc|, Memoire de 
P. Du Ghalard). La convention passce a 
cc sujet entre les gouverneurs de Sale et 



ce dernier fut done conclue vers lc 3i 
octobrc 1 635. 

3. Y. infra, pp. 5 36-5 t\ 9, Relation de 
Jean Marges. 

[\ , Sur ces evenements, outre la Relation 
de Jean Marges deja citee, V. infra. Intro- 
duction critique, Les Moriscos a Sale ct 
Sidi el-Ayachi, pp. 196-197. 
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Sale a la fin de juillet, se renclani a Sainte-Croix (Agadir) pour y 
faire sa traite. Marges profita de cette relache pour aller visiter le 
marabout Sidi Ali, qui exercait alors dans le Sous etle Draaun pou- 
A 7 oir royal'. Le marabout le recut courtoisement et lui temoigna 
desirer l'amitie du roi de France, le priant de faire entendre a 
Louis XIII que « ses subjets pouA^oient avec toutte asseurance A r enir 
traiter en ses terres )). 

Le i5 aout 1687, le navire anglais quitta Sainte-Croix et arriva 

le 26 a Funclial (ile de Madere). Le gouverneur espagnol ayant fait 

proceder a la visite, Marges « lequel. pour n'estredescouvert. avoit 

pris lliabit d'un malelot » fut reconnu comme Francais et arrele un 

peu arbitrairement 2 , car on se contenta de lui declarer que (( puis- 

qu'il avoit este esclaA r e en Barbarie, ii le pouvoit bien estre autre 

fois a Madere ». On lui avait enleve prealablemenL a trois cens de 

plumes d'austrucbe fines a luy apartenans ». Sur le conseil de quel- 

ques marcbands, « il se feign! I pauvre et necessiteux )), et au bout 

de deux mois, le i5 octobre 1687, on le relacha, voyant qu'il n ? y 

aA^ait pas de rancon a esperer de lui. II s'embarqua le meme jour sur 

un autre naA r ire anglais qui Tamena a Londres. Pendant son sejour 

dans cetle A r ille, il fut temoin de la reception de 1'ambassadeur 

marocain Djouder ben Abdallah 3 . 

Revenu en France 4 , Jean Marges adressa au roi un rapport sur 
son voyage. II donnait son avis sur la politique a suivre au Maroc et 
les moyens a employer pour retirer de Sale le A T ice-consul Rastin 
ainsi que les prisonniers francais. Puis, exposant les services qu'il 
aA 7 ait rendu saux captifs pendant son sejour a Sale, (( oil il a employe 
taut en leur nourriture que medicamens, outre ses soings, presque 
tout son bien-», la prison qu'il avait subie a Madere et les pertes 
qu'il y avait faites, les depenses que lui occasionnerait son retour 
a Marseille 3 il terminait par cette supplique : (( 11 plaise a Sadite 
Majeste luy octroyer lettres de mestrise pour pouvoir praticquer sa 



1. Sur ce marabout, A r . infra, p. 573, /j. Nous no pouvons fixer exactement la 
note 3. dale du rclour on France de Jean Marges, 

2. La guerre cxistait entre la France ot mais il cut lieu ccrlaincmcnt aprcs le i5 
l'Espagne depuis le 19 mai 1 635- noYombrc 1637, dale de la reception dc 

3. Sur cette reception, A r . i rc Serie, 1'ambassadeur marocain par le roi d'Angle- 
Angletcrrc, novembrc 1637. tcrrc. V. infra, p. 5/|6 et note 4- 
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vacation de chirurgien dans ladite ville de Marseille, lieu de sa nais- 
sance, sans estre subjet a passer par les formes ordinaires qui se 
observent en ladile ville, qui se font avec de grandz fraix, lesquels 
il ne pourroit supporter pour avoir tout consomme audit voyage * )). 

Andre Prat. — On a vu aA^ec quelle hate Bouthillier, secretaire 
d'Etat aux Affaires Etrangeres, avait donne, le 3o novembre 1629, 
a Andre Prat, negociant marseillais, la « provision du consulat pour 
la nation francoise au pais de Toutouan et ville de Salle 2 » , et le 
conilit qui en elait resulte avec Pierre Mazet, que Razilly, muni des 
pouvoirs du Roi et du cardinal de Richelieu, avait nomme a ce raeme 
office, le 3 septembre i63o 3 . Andre Prat ne chercha pas d'ailleurs 
a rejoindre son poste ; il rcsta a Marseille, se con ten tan t de percevoir 
les droits de consul au depart des navires de ce port, ce qui amena 
les protestations de Pierre Mazet 4 . Ge fut settlement en i63/| ou 
1 635, apres l'arrestalion a Merrakech de son concurrent, qu'il se 
decida a envoyer a Sale pour exercer sa charge le vice-consul. 
Gaspard de Raslin. On connaltles tribulations par lesquelles passa 
ce malheureux agent, pour avoir servi de caution aux captifs 
laisses a Sale par Du Ghalard, et les vexations qn'il eut a endurer 
par represailles des Sale tins pour leurs navires captures par les 
Francais. 

A la mort cle Raslin, sur venue en i6/|3, la situation des Francais 
a Sale etait mauvaise ; les Sale tins reprochaient a la cour de France 
de 11 'avoir pas rempli les engagements contractus par Du Ghalard 
pour le rachat des captifs, et le commerce etait in terrompu par des 
actes reciproques d'hostilile. Andre Prat jugea necessaire d'aller 
lui-meme au Maroc pour arranger les choses, et il s'y rendit en 
i643 avec son fils Henri". 

Sale etait depuis 16/11 sous Vautorite du marabout de Dila 



1. V. infra, p. 5/ig, Relation de Jean i3 et 22 octobrc, du i5 decembre i63o, et 
Marges. du 10 fevricr t63i, infra, pp. 3 r 75-376. 

2. Y. les provisions d'Andre Prat, infra, 5. Cf, s* Serie, France, Memoire de 
p. 2 i y3. Henri Prat & la date du 8 juin 1669. Dans 

3. V. la commission de consul pour ce memoire Henri Prat se met seul en scene 
Pierre Mazet, Infra, pp. 3i8-3ig. et passe sous silence lc r61e joue par son 

[\. V. oxtrait de lettres de P. Mazel des pore. 
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Mohammed el-Hadj * (le Ben Boucar des relations conlemporaines). 

Andre Prat sul le gagner par des presents habilement places ; illni 

fit comprendre comhien il serai t preferable pour les Saletins de 

renoncer a des engage men Is remonlanl a pres de dix ans et de renouer 

des relations commerciaies avec la France. c( On dechira, ecril son 

fils, toules les promesses et on n'a pas depuis ou'i parler de cette 

affaire );. Deux arrajigemenls vinrent sanetionner les resullals oble- 

nus- En 1 645 A. Pratpassa tin traite a\ec les gouverneurs de la ville et 

chateau de Sale <( pour Tes tab lis semen I du negoce de France et des 

villes de Sale et Telouan )). Enlin le 11 mars 16^6 fat signe un 

(( trail le el capitulation faite entre lesdils gouverneurs et adminis- 

Iraleurs pour le sieur Sidi Mahame & Lach Bembourquer et ledil 

Andre Prat pour le trafic en ladite ville de Sale 2 » . 

Bien que ces accords eussenl ele conclus par le consul sans man da L 
officiel et a litre personnel, ils suffirenl neanmoins a ramener le 
calme a Sale, « Depuis, ecril Henri Prat, les Francois el an Ires 
negocians el trafficandz soubz la banniere du Roy y son I alles jus- 
ques a present avec lonte la liberie, sans y avoir eu jamais aucune 
advanie a leurs biens ny religion 3 ». 

Andre Prat rentra en France en 16/18 ' et se demit volonlairernenl 
de sa charge en favour de son Ills Henri, qui, par lellres palenles 
du 20 oclobre 16/18, fat nomme consul a Sale et Telouan. 

Fhanqois de Boyer, sieur dk Bandol. — 1/ habitude de considerer 
les consulats comme une propriete person nelle donton pouvaitdele- 
guerles fonctions a un vice-consul, tout en gardant pour soi la plus 



r. Sur co pcrsonnagc el son role a Sale, 
V. infra, pp, 58o-5S3, Introduction criti- 
que, La zaouia de Dila et la chide de la 
dynastic saadicnnc. 

a. Ges rcnseigncmenls sur ]cs Ira i les de 
i6/|5 cl 1 6^6 soul iburnis par un arret du 
Gonseil du 25 mni i664. V. Arch. Nat, 
Marine A* VI. — Henri Prat, dans son me- 
nioire de 1669 preced eminent cite, s'allri- 
buant le role de negociateur dans ces Irailes, 
ecrlt : « Je lis ceste negociation avec les 
gouverneurs du pays en forme de capitu- 
lations el dont les articles scroient trop 
longs a deduire ». 



3, V. 2 K Serie, France, Memoire de 
Henri Prat, Sjuin iOOq. 

[\. La presence de Andre Prat a Sale a la 
fin de Pannce 16/17 cs ^ constalee par des 
documents olliciels. G'cstlui qui fu I charge 
de rcgler avec le gouvcrneur de Sale Pai- 
fairc de la sa'ilie genoise qui apporlait les 
marbres destines aux mausolees de Louis 
XIII el de Richelieu el qui avail ele caplu- 
ree par les Saletins, V. infra, lettre de A. 
Prat a Lanier du 11 decembre 16^7, Doc. 
GXVII, p. 637. Of. aussi leltrcsdc Lanier a 
Mazarin des 2 2 oclobre et Bo decembre i6/|5 
Doc. GX1V, p. 635 etCXVlll, p. 638. 
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grande parlie des profits, eut pour consequence de faire nommer 
parfois a ces offices des enlants en basage 1 . G'est ainsi que Jules de 
Boyer 2 , sieur de Bandol, gentilhomme de la Ghambre et capital ne- 
lieutenant de la gale re du cardinal Mazarin, oblinl, en recompense 
de ses services, la creation en favour de son Ills Francois de Boyer, 
age de douze ans au plus 3 , d'un office de cc consul de la nation 
francoise esdits lieux de Saffie, Mogador, Sainte-Croix [Agadir] 
et la coste tiranl du cote de midy a la coste de Feiz 4 ». Les letlres 
patenles furent signees le 29 mars 16/17. 

Le Maroc, a cette epoque, echappait de plus en plus a la dynastie 
saadienne \ et Andre Prat, titulaire du consulat de Sale et 
Tetouan, se Irouvait en Tail accrcdile aupres du puissant mara- 
bout de Dila e , Sidi Mohammed el-ITadj. La France n'avait aucun 
agent pour proteger son commerce et sa navigation dans le 
Maroc du sud, aussi bien dans les provinces relevant encore du 
clierif Moulay Mohammed ech-Cheikh el-Aseghir, que dans le Sous, 
ou dominait le marabout Sidi Ali ben Mohammed 7 . C'esfc sans 
doute cetelat politique clu Maroc qui motiva la creation du nouveau 
consulat comprenant Sad, Mogador et Sainle-Groix, cc quoyque le 
consulat de Fez et de Maroc », ainsi que le remarque P. Ariste, 
cc eust toujours este possede par une mesme personnejusqu'ici 8 ». 
Lc nouveau poste n'eut qu'une duree epbemere. et Francois de 



„ii 



1, Alexandre Bernard tie Lomunie, fils 
clu secretaire d'Etat,ful iiommelo 3o novem- 

l)rc 16/17, ** l' l £>° c ' c S0 P^ ans !m pl us ? uu 
consulat du Guire el d'Alcxaudric. Y. Arch. 

Afl". lSl.i%, Turqaic, Correspond. poL, vol. 

5, ff. 3/,G el 30o. 

'i. lules de Boyer, seigneur de Bendorl 

[sic], S l Julien, La Pone, Ghastcau-Arnoux 

el, aulrcs, capitainc au regiment de Chapes 

en 1620, Win des a5 genlilshommcs ordi- 

mrircs de la Ghambre du Roy, cnpilaine 

lieu tenant de la galore du cardinal Mazarin 

par brevet du Hoy do l'an i6'|5. II Jut syndic 

de la noblesse, de laquellc charge il se demit 

en 166/1 . 11 mourutl'an 1676 et avaitcpouse 

en i63/i ISleonordc Foresta. Gf. Bill. Nat., 

Cabinet des Titres, Dossiers bleus, vol. 127, 

cote 3 1 00, et Carres d'Hozior, vol. iay :) f° 



200. 



3. V. note ci-dessus. Francois de Boyer, 
dont le pure s'elail marie en 1 63/) avail au 
plus douze ans en 16/17. 

L\. Y. infra, p. 61 3, Provisions da consul 
pour Francois de Boyer. 

5. V. Carle politique du Maroc en i06o t 
PL V, p. 60S et Introduction critique, La 
Zaou'ia de Dila el la chule da la dynastie saa- 
dienne, pp. 572-583. 

6. Y. Ibidem. 

7. Y. infra, p, 678, note 3. 

8. Y. Traicte des consulz de la nation 
francaise aux pays estrangers... par P. 
A[riste], consciller du Hoy en ses conseilz, 
cy-devant principal commits de M. le comte 
de Brienne. . . 1667 , Bibl. Nat. Ms. fr, i85g$ 
p. g8. 
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13 oyer netira pas grand revenu de son litre. « En consequence de cc 
tiltre)), eciutle me me ante ur en 1667, « il [Francois tleBoyer] avoil 
commis urie persoime pour aller fairc cet establisscment. Mais jus- 
ques a present on n'en a retire aucune utilite, pour le peu de com- 
munication et de commerce que nous avons avec les gens de 
ce pays-la 1 )). 

Francois de Boyer 11 e persevera pas dans la carriere consulaire. 
Conseillcr au parlement d'Aix de i665 a 1676, il futnomme en 1 676 
president de la cour des comptes. 

Heniu Prat. — II avail accompague au Maroc en i6/|3 son pere, 
avec lequel il avait reside qua t re annees a Sale. Revenu avec lui a Mar- 
seille a la fin de 16/17 ou au commencement de 1 6 /| 8 , il lui succeda 
comme consul de Sale et de Tetouan. Ses lettres de provision, 
datees du 20 octobre 16/18, furent enregistrees par le parlement de 
Provence le 20 Janvier 1 6/jg 2 . 

Les lettres de provision portaient qu'ITenri Prat aurail a preter 
serment a M. de La Haye-Ventelet, ambassadeur a Constantinople, 
et a ses successeurs. qui devaient le mettre en possession de la dile 
charge et le faire joxiir des prerogatives y attachees. Le consulat de 
Sale et de Tetouan etait ainsi assimile aux consul ats du Levant et, 
a ce Litre, dependait de Fambassade de Constantinople 3 . Le nouveau 
consul, aux termes de ses lettres paten tes, etait autorise a (( com- 
mettre et subdeleguer pour vice-consul en son lien et place ez dites 
Allies de Totoan et Salles, a tel perso image qu'il aclvisera, duquel il 
nous demeurera respon sable, auquel seront expediees nos lettres 
patentes de commission a cet eflet )). Gette reserve avait ete inseree 
clans le but de reglementer la nomination des vice-consuls. Elle 
ne rut d'ailleurs pas observee par Henri Prat, qui depuis 16 48 ne 
retourna pas au Maroc et s J y fit representer par des delegues nommes 



1. V. Ibidem. 

2. V- Arch. Nat., Marine, A 1 VI, Arret 
du Conseil du 26 mai 1664. 

3. En 1 617 Harlay de Sancy, ambas- 
sadeur de France a Constantinople, avait 
fait des demarches en vue de se cc faire 



expedier lettres du consulat pour la nation 
francoise a Marrok et a Fess et terrcs en 
deppendantes avec les raesmes di'oits des 
consulats du Levant, . . » II oftrait quatre 
mille francs de cette charge V. infra, 
Doc. Ill, p. 7. 



www . merrakech . com 



i. V. dans ParrM. da Consoil dn s5 miii 
i6G4 (Arch. Nat. Marine A 1 VI) unc ulLcs- 
lation du 6 fevrior 166A, signuc, cnlre 
aulrcs, par les consuls do Sat da, d'Alep, de 
Ncgrepont, dc Smyrnc oL autrcs, qui resi- 
daicnt a Marseille, el non sur les licux, 
portant que « les consuls qui excrcent les 
consulate et vice-consuls no font aucune 
procedure par escrit Louchant ladite instal- 
lation, mais settlement, apres avoir les con- 
suls en tiltre monstre les provisions qu'ils 
avoient de Sa Majcste, ou les vice-consuls 

De Castries. 



cellcs que les titulaires des consulate leur 
delivront originairement par main dc 
notaire, ils prennent possession des con- 
sulate sans authori te ni formal ite de justice, 
et sans prendre aucnn acte de ladite instal- 
lation ». 

2. Sur les rapports de Prat ave'e Gi Irani, 
V. infra, p. c, la notice dc ce dernier. 

3. V. infra, p. 646, note a. 

l\. V. infra, p. 645, Oi'dre de Louis XIV 
a Henri Prat. 

5. Y. infra, p. G/i6, note 3. 
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par simple acte notarie, alleguant que lei e"tait T usage dans le 
Levant 1 . 

G'est ainsi quele 9 mars i65o, par devant Gabriel, nolaire, Pierre 
Citrani, marchancl de Marseille, fut norame vice-consul a aux par- 
ties de Telouan et de Salle )) pour la duree de trois annees. Henri 
Prat, n'ayant pas ete satisfail de la maniere dout Citrani adminis- 
trait les inlerels qu'il lui avait coiriies, le revoqua, par acte du 1 3 Jan- 
vier 1 653, et, par un autre acte du merne jour, nomma en son 
lieu et place Antoine Julien-Parasol. 11 en resulta un proces qui 
ne se termina qu'en 1660 2 . 

Ce fut au cours de la gestion d* Henri Prat que les religieux 
recollets tenlerent d'installer a Salle une cliapelle consulaire, ainsi 
qu'ils Tavaient fait dans les consulate du Levant pour le service des 
chretiens 3 . Le consul, apre au gain, refusa de faire les frais de leur 
entretien et de la construction d'une cliapelle. Sur la plain le des 
marchands et des esclaves, Louis XIII, par lettre du 28 Janvier 1 65a , 
lui ordonna (( de donner a deux descl. religienx recoleclz, mission- 
naires, un lieu propre et commode pour faire leurs fonctions spiri- 
tuelles comme chappelains de Sale et de Toutouan », et de leur 
fournir « les clioses qui seront necessaires pour leur entretien jusques 
a la somme de quatre ecus livres ». Le P. Felix Chevalier et son 
compagnon etaienl porteurs du present ordre « auquel Sa Majeste 
enjoinct Ires-expressement a sou consul de seconformer, sous peine 
de perdre sa charge '' ». Henri Prat dut s'executer ; une cliapelle fut 
construite dans le logis du vice-consul Parasol ; elle elait terminee 
en i65/4 r> , et le culte catholique y elait celebre regulieremenl. 
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En dehors de cette affake, le consul at de Henri Prat rut marque 
par de longs demeles avec les marchands francais pour les con- 
traindre a acquitter le droit de 2 pour cent sur la valeur des marchan- 
dises 1 . II semi}le que le consul soit arrive a ses fins ayec les nego- 
ciants de Marseille ; il aA T ait la au moins la possibilite de percevoir 
les droits au depart des navires. Avec les trafiquanls de La Roclielle, 
il eprouva au contraire de gran des difficultes et dut finalement 
(20 fevrier 1660) poursuivre les delinquants deA^anl le conseil du 
Roi. Gette cour rendit son arret a. Paris le 25 mai i66Z[. Les defen- 
deurs etaient condamnes a payer au demandeur c( tous les droits du 
consulat de Toutouan et Salle pour les marchan discs qu'ils ont 
decliargees et chargees aux ports desdils lieux, a raison de deux 
pour cent du prix d'icelles et coniinuer a Tadvenir sur le 111 erne 
pied.. . )) 2 . 

Henri Prat, toujours residant a Marseille, continua de faire rem- 
plir sa charge par des vice-consuls. On trouA r e successivemenl 
Antoine Julien-Parasol 3 (i653-?). Francois Julien ( P - 1 6 6 g) . 
An Lome Reymond (1669-1679) et Pierre Gautier (1679-1680) 
« homme pam-re » qui aA r ait ele serviteur du precedent. 

Pour ce qui est de Tetouan, il est difMcile de preciser a partir 
de quelle epoque il y eut dans ce port un vice-consul special. On 
trouA-e a ce sujet dans un memoire du temps la mention suiA r ante ; 
(( Le consulat de Tetuan en Afriquc, que Ton dit apparlenir au 
s 1 ' Prat, de Marseille, a este regi plusieurs annees par les A r ice-con- 
suls et commissionnaires qu'ily a establis * ». Le premier agent que 
nous commissions dans ce port est un nomme Clieillan, dont la 



i^5.i 
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1. Ce droit da 2 pour 100 elnit percu 
depuis un temps immemorial, mais il 
n'etait fixe par aucuno ordonnance. II se 
prouvait par aiiesialion. On en Lrouvera 
une cilee dans 1 'arret du conseil du 25 mai 
1 664 (Arch. Nat., Marina, A 1 VI) ou «plu- 
sieurs capitaines, escrivains de vaisseau et 
marchands francais qui auroient trafique 
en Levant » certifient « comme de tout 
temps la coustume a esle de payer aux con- 
suls establis par Sa Majeste aux eschclles 
de Levant le droit de deux pour cent de 



toules les march an discs qui sorlent dudit 
pays ». 

2. V. Arch. Nat., Marine, A 1 VI. 

3. V. injra, p. cu, la notice sur Anloinc 
Juli en-Parasol. — Pour les autres vice- 
consuls, leur biographic sera donnec dans 
le dernier volume de la 2 C Serie, France, 
ayec un degre d 'exactitude qui nc saurait 
etre atleint en l'etat acluel de nos connais- 
sances. 

(\, V. 2 a Serie, France, Memoire sur le 
consulat de Tetouan, 



> 



s> 



www . merrakech . com 



INTRODUCTION XCIX 



presence est constatee a. Tetouan le 6 juin i65i \ sans que Ton 
puisse preciser si a cette date il portait le titre de vice-consul. 
Clieillan euL pour successeur son fils Antoine Glieillan (( qui, en 
Tan 1666, renia la foy catliolique pour se faire maure 2 )). Le poste 
etant devenu ainsi vacant, Henri Prat y envoya pour vice-consul 
un s r Seniion <( liomme qui ne scait ni lire ni escrire, qui ne fait 
a Tetouan que fort peu de sejour et lequel n'a aucune qualite prop re 
pour faire cette fonction 3 » . 

Les deiegues de Henri Prat, a. Sale comme a Tetouan, n'etaient 
plus, ainsi qu'on le voit, a liauteur de leur situation : le titulaire 
de ce double consulat ne 1'avait lui-m erne jamais etc. Henri Prat ne 
voyait dans son office qu'une source de revenus qu'il exploitait de 
Marseille, au mieux de ses interets, ne rendant aucun serA r ice aux 
marchands qu'il pressurait el ne correspondant meme pas avec le 
ministre 4 . L'arrivee de Colbert au pouvoir changea cette situation. 
Prat dut adresser, le 8 juin 1669, un rapport sur son administra- 
tion 5 . Les commercanls de Marseille firent entendre leurs legitimes 
plaintes, Le 2 3 mars 1672, le conseil d'Etat saisi rendit V arret sui- 
vant : « Le Roy etant informe que Henry Prat, habitant de la ville 
de Marseille, proprietaire du consulat de la nation francaise a Sale 
et Tetouan, veut obliger les marchands et patrons de barques qui 
trafiquent a la cote de Barbarie de lui payer en ]a ville de Marseille 
le droit de deux pour cent attribue audit consulat, quoi qu'il ne 
fasse aucune residence sur les lieux, ny ne les serve en rien de son 
ministere, meme, sur les contestations qui surviennent pour raison 
de ce, il les veut obliger de proceder au Conseil, ce qui les con- 
somme en frais, et d'ailleurs rintention de Sa Majeste etant que les 
proprietaires des consulats exercent eux-memes en personne sur les 
lieux; a quoy etant necessaire de pourvoir, Sa Majeste, etant en son 
conseil, a fait expresse deffense audit Prat de faire la levee dudit 



1. II est mentionne dans Parr6tdu Parle- le consulat de Sale et Tetouan etait dans 
ment de Provence du 3o juin 1660, entre la famille dcs Prat et, pendant ce laps de 
Gitrani et Prat. V. infrala notice de Gitrani. temps, on ne trouve aucune lettre adressee 

2. V. 5 e Serie, France, Memoire sur le par ces agents au secretaire d'Etat. 
consulat de Tetouan. 5. V. 2 C Serie, France, t. I, Lettre de 

3. V. Ibidem. Henri Prat a Colbert, 8 juin 1669, et le 
4- II y avait en 1669 quarante ans que Memoire qui y est joint. 
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droit de deux pour cent en la ville de Marseille, sur les march an ds 
el patrons qui trafiquent dans ledit consulat de Sale et Tetouan, ny 
de faire aucunes poursuites conire eux audit conseil. ..' )). 

En meme temps Henri Prat recut de Colbert l'ordre cc de le tenir 
averti de tout se quy se passe de considerable audict pays )). Le 
consul accusa reception de cette depeche le 2/1 mai 1672 2 . mais il 
ne se conforma pas plus que par le passe a cette prescription : 
il n'ecrivit pas davantage au minislre et continua de resider a 
Marseille, dont il fut meme echevin en 1676 et 1677 3 . Ces abus ne 
devaient prendre fin qu'en 1683. Pierre Gautier ayant ete expulse 
de Sale par les auto rites du pays en 1680, y fut retabli la meme 
annee comme consul par le chef d : escadre Ghateau-Renaud, et s'y 
main tint malgre Henri Prat. Colbert fit alors defense a ce dernier 
d'envoyer un vice-consul a Sale ; puis, sans meme le revoquer, il 
profita de Tambassade de M r de S l Amand'' (1 682) pour le remplacer 
en 1 683, a la fois a Tetouan et a Sale . Henri Prat se trouva ainsi 
depossede en fait du double consulat dont il touchait les reA r enus 
depuis pres de trente-cinq ans. 
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Pierre Gitrawi. ■ — II est qualifie (( escuier de la ville de 
Marseille ». Henri Prat, consul en titre de Sale et de TeLouan, 
1 ? ayant choisi pour le representer comme vice-consul dans ces deux 



1. Y. 2 K Seric, France, t. 1, Arret du 
consoil d'Elat, ?.3 mars 1672. 

2. V. s c Seric, Franco, i, I, Leilre de 
Henri Prat a Colbert, '±k mai 1672. 

3. Gf. Arch . des AH'. Elr. , Correspondence 
consulaire, Ghambre da commerce de Mar- 
seille, VoL l,ff. 11 J* IZ D> deux lotlres de 
167601/° 126 imelcltre de 1677, ou Henri 
Prat signo en qualite d'echevin de Mar- 
spill 0. 

t\. Y. 2* Seric, Franco, les le tiros de S' 
Amand a Colbert el a Scignelay (jinn 1682- 
juin 168/i). 

5 . Gc lut nn s r Bojer que S l Amand ins- 
talla provisoiremenl comme consul a Te- 
to nan, pendant son sejour dans cette ville 
(2 octobre-11 novombro 1682). Enfln 
par lettres de provision datees du i 01 ' avril 



iG83, le s r Jean Penllicr de Marseille fut 
nomme « consul dc la nation francoise a 
Sale et Tetouan en Barbaric » pour une 
durec de trois annecs a courir du i er fevrier 
1 6S^i . Y. 2^ Seric, France, t. I, a la date du 
i«r avril 1 683. 

6. Les renseignements sur Pierre Citrani 
son I tires dc Farrel. du Parlemcnt d'Aix 
du 3o juin 1660, entre Citrani et Prat 
(Arch. doparL des Bouches-du -Rhone, 
section d'Aix. Seric B, Parlement, Registrc 
des arrets a la barre du 23 mai au 3o juin 
j66o), et aussi de 1'arret du 18 Janvier i653 
dela meme Gour, enjoignant aux marchands 
francais de ne rcconnaitre pour vice-consul 
a Sale et TeLouan que le s r Antoine Julien- 
Parassol (Ibidem, Regisire des arrets a la 
barre de Janvier- fevrier 1653 s ). 
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villes, le nomma a ces fonctions pour uae duree de trois annees, 
parade notarie du 9 mars i65o. Citrani, conjoin tement a sa mission, 
acceplait de gerer les interets des Prat au Maroc. 

II arriva a Sale le 7 juin i65o '. Ses debuts furenL difliciles : les 
Saletins ayant refuse de le reconnaitre, il fut oblige de presenter 
une requete au gouverneur de la place pour etre admis en qualite 
de vice-consul. Ce ne fut que le 6 juin i65i qu'une ordonnance fit 
cesser sa fausse situation. Pendant cette annee d'attente, Gitrani ne 
fut pas autorise a debarquer les marchandises dont ii avait accepte 
la charge. Ses instructions porfcaient bien qu'au cas ou il rencon- 
trerait des difficuites a Sale, il devrait aller vendre son fret a Safi 
ou a Sainte-Croix, mais il ne fut probablement pas libre de ses 
actions. 

A Marseille, Prat et ses associes, s'etonnant du retard apporte a 
leurs operations commerciales, depecherent a Sale le 17 fevrier 
1 65 1 Andre Prat, frere d' Henri, avec une procuration pour aller 
recouvrer les fonds. Une parlie de marchandises put etre vendue, 
I* autre dut etre renvoyee en France et, somme toute, V affaire ne 
rapporta aux interesses qu'un fort mediocre benefice. Andre Prat 
donna quittance a Gitrani le 1 7 juin 1 65 1 . Le vice-consul se con tenia 
par la suite de percevoir purement et simplement les droits de con- 
sulat, qu'il remitle 3o aout etle i5 novembre i65a, aux man da tai res 
envoyes a SaLe par Henri Prat. Telle n'etait pas la maniere dont 
celui-ci eutendait que ses interets fussent geres : Gitrani devait 
d'apres lui employer « sur les lieux lesdits droits de consulat et 
autres proffits en achept de mercliandises x>. 

G'est pourquoi Henri Prat, par a cte notarie du 1 3 Janvier i65o\ 
revoqua « la commission de la charge de vice-consul aux parlies 
de Toutouan et Salles » qu'il avait donnee a Gitrani le g mars i65o. 
En meme temps il fit choix pour remplacer ce dernier du s r Antoine 
Julien-Parasol. Une commission notariee lui fut delivree et le 
28 Janvier i653 le Parlement d'Aix rendit un arret enjoignant aux 
marchands francais de ne payer les droits de consulat qu'au susdit 
I Parasol et 11011 a un autre. 

is 

I 1. II nc semblc pas nu'cntre la date du date flel'arriveo de Gitrani (7 juin i65o), 

I re tour des Prat, pero el fils, a Marseille il y ait cu a Sale un agent francais ay ant 

I (fin 1647 ou commencement t648) et la le titre de vice-consul. 
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CII INTRODUCTION 

Ce fut Parasol lui-meme qui a Sale, le 26 fevrier i653, signifia 
a Pierre Cilrani son acte de revocation . Citrani resista et continua 
a percevoir les droits, pretendant que Prat l'avait commissionne 
pour trois annees, lesquelles n'expiraient, d'apres lui, que le 7 
mai 1 653. II fallut une (( ordo nuance du gouA r erneur et officierie de 
laville de Salles )), da tee du 27 avril i653, pour con traindre Citrani 
a renoncer a sa pretention. Rent re en France, il cita Henri Prat r| 

devant la cour du parlement d'Aix (25 juin 1 653)* l'aflaire dura 
sept ans el, par arret du 3o juin 1660, Citrani fut deboute. 

Entre temps, l'ancien vice-consul retourna a Sale pour faire du s 

commerce. Ayant refuse d'acquitter les droits, il recut le 1 1 novem- 
bre i654 une sommation de Parasol et fut compris par la suite dans 
Taction in ten lee par Henri Prat a tous les marchands coupables de 
cette contravention. On a vu que cette affaire se temiin a le 25 mai 
166/1 par la condamnation des delinquants. 

Awtoikk Julien-Pahasol l . — Ce Marseillais avait fait en 3 652 
un voyage a Sale pour recouvrer les fonds proven ant de la gestion 
de Pierre Cilrani, vice-consul a Sale et a Tetouan pour Henri Prat, 
en meme temps qu 5 agent commercial de ce dernier. A son re tour 
a Marseille, il fut choisi par Henri Prat pour rem placer Cilrani 
revoque desesfonctions, et arriva a Saleau commencement de i653. 
L'exercice de sa charge fut surtout marque par la construction 
a Sale d'une chapelle consulaire a 1' usage des religieux recollets, au 
sujet de laquelle Louis XIV avait aclresse a Henri Prat les instruc- 
tions les plus formelles. 

Comme il fallait s'y attendre, Parasol eut des difficultes avecles 
marchands francais au sujet de racquittement des droits de consulat, £ 

et sa principale occupation fut de signifier des sommations aux 
recalcitrants. II etait encore en fonctions en 1661. 

Lambert. — Pendant la guerre de la France avec l'Espagne 
(1 635-1 65g), plusieurs capitaines francais de navires marchands, 
voulant eviter la cote espagnole, allerent relacher sur le littoral du 



1 , Gf. Arch. dep. des Bouches-du-Rhdnc, arret du 18 Janvier 1 653 el Ibidem, llegistrc 
Section d'Aix, Serie B, Parlemcnt> Rcgistre des arrets a la barrc (2% mai-3o juin 1660) ^ 

des arrets a la ba rre (janvicr-fevrier i653), arret da 3o juin 1660. 
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Rif \ au lieu ditEl-Mezemma, entrele Peiion de Velez etMelilla. Ce 
mouillage, situe dans la Mersat el-Moudjahadin (la Baie des Gom- 
battants pour la foi) , fut recormu tres favorable a un etablissement 
commercial. II etait abrite par des ilots rocbeux 2 que nos mar- 
cbands et nos marins appelerent les ilots d'Albouzemes, par une 
corruption du motEl-Mezemma. Le cardinal Mazarin 3 , informe de ce 
fait, concut le projet de faire occuper ces ilots ainsi cpie ceux des 
ZaiTarines (Gliiffalines) par quelcjue compagnie de marcbands ; il 
proposa meme de mettre cent mille livres « du sien » a ces futurs 
etablissements, pour les rendre utiles au commerce de France. 
On etait entre en pourparlers avec le chef du pays, le cbeikb Arass\ 
qui avait manifeste des dispositions bienveillantes. Dans ces condi- 
tions, Mazarin fit nommer par anticipation, en i655 ou 3 667^, un 
sieur Lambert, consul des iles d'Albouzemes, « pour en exercer la 
charge, apres que les negociants y auront commence des etablisse- 
mens )). 

Le desir de Mazarin de voir une Compagnie fonder sur la cote 
du Rif une exploitation analogue a celle du Bastion de France ne 
fut pas realise de son vivant, et 1* office de consul cree pour le 
s r Lambert resta sans objel. Nos na vires de commerce continuerent 
de frequenter cetLe cote, traitant avec les indigenes quelques affaires 
de cire. Ce ne fut que dix ou douze annees apres cette tentative 
qu'une compagnie appelee (( Compagnie des Albouzemes » sollicita 
et obtinl par lettres patentes d'octobre i665 de faire le commerce a 
a Albouzeme et lieux en dependants ». 



1. y. n c Serie, France, Mcmoirc dc P. 
A[ristc], a ]a elate 1667. 

2. Le plus important de ces ilots, sur 
lequel les Espagnols ont construit le pre- 
side d'Alhucemas, est appele par les indi- 
genes Hadjerat en-Nekour. On sail que 
1'oued en-Nekour vient se jcter dans la 
Mersat el-Moudjahadin. 

3. Sur ce premier essai d'etablissement 
aux ilots d' Albouzeme, V. 2 e Serie , France, 
Memoire du chevalier dc Glerville, Janvier 
1662, 



/[ . V. l'indication du terri Loire dependant 
du ce clieikh infra, PL Y, Carle politique 
du Maroc en r66o, p. 608. 

5 . P. Ariste, dans son memoire (pp. cit.')> 
s'exprime ainsi : « Un nomme, le sieur 
Lambert fut pourveu, il y a dix ou douze 
am,,. ». Or il redigea son Memoire en 
1667, ce qui reporte a i655 ou 1607 ce 
premier essai de consulat a Albouzeme. 

6. V. 2 C Serie, France, Lettres patcnies 
pour la Compagnie des Albouzemes, octobrc 
i665. 
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INDEX ALPHABETIQUE 

DES AGENTS ET YOYAGEURS FRANCA1S AU MA ROC 

(i53o~i66o) 



Pa ire p 

Bandol (Francois de Boyor, sieur de) xciy 

Berard (Guillaume) ' vi 

Boniface de Gnbancs (Boberl, do) l 

Boniface (Francois do), voir La Mole. 

Bordot. (Robert) tv 

Bonrgaronne. lxxxiii 

Bovcr (Francois do), voir Bandol . 

Buade (Geoil'roy de) n 

Gab tin os, voir Boniface do Cabanes. 

Cabiron (Antoine) j.xxxvn 

Gnbrcllc (Louis) iv 

Guslolane (.loan Philippe*-) xxxin 

Gi Irani (Pierre) e 

Guriol (Guillaume) xxxn 

Damiuns (Guy) xui 

Du Ghalard (Priam- Pierre) i.xxui 

Du Mas (Claude) uv 

Du Pay (Julien) lxxxiv 

Fabre (Jacques) xlviii 

Fornier (Georges). xxvn 

Hubert (Etienne) xxn 

Imborl (Paul) lviii 

Jancarl (Jacques) xlviii 

Jii lien-Para sol, voir Parasol. 

Lambert cu 

La Mole (Francois dc Bonii*ace 3 sieur de) lvh 

Le Blanc (Vincent) x 
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INDEX ALPHABE 



Le Gendre (les), . 
Le Gendre (Jcan-Baptiste). 
Le Gendre (Thomas). 
Lisle (Arnoult de). , 

Marges (Jean). . . . 
Marseilles (Robert de). 
Mazet (Pierre). . 
Mocquet (Jean). . 
Moleres (Vital de). . 
Molon (Aymond de). . 
Montfort (de). . . 

Parasol (Antoine Julien-). 
Philippe, voir Gastelane. 
Piton (Pierre de). . . 

Prat (Andre) 

Prat (Henri) 

Prunay 

Rastin (Gaspard de). . . 
Razilly (Isaac de). . . 

Saint-Mandrier (Antoine de Salleltes, sieur de). 
Sallcttes, voir Saint-Mandrier. 
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Yoiture (Vincent). 
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LETTKE BE IIARLAY DE SANCY A 1UCIIELIEU 



LETTRE DE HARLAY DE SANCY 1 A RICHELIEU 

(estrait) 

Arrivee des ambassadears de Moulay Zidan a Constantinople. — Apercu 
de UetabUssemeni de la dynastic saadienne. — Orlgine de la redeoance 
de vassaUle payee par les ch.6ri.fs marocains aa Grand Seigneur. — Les 
guerres chiles en out inter rompa le payemeni. — Moulay Zidan propose 
de se sounietire aa tribal pour se preserver des enlreprises d 'Alger. — 
Son ambassadear agii aupres de Soliman de Calane pour decider celui- 
ci a briguer le gouvernemenl d 3 Alger. — Moulay Zidan detnande un 
secours de galeres poar raider a, ckasser les Espagnols des presidios. — 
Le Grand Seigneur elude ces demandes. 



Pera, 25 mars 1617. 

Aa dos, alia mana: Relation des affaires du Levant envoyee par 
M. de Sancy du xxv e jour de mars 1617. — Respondu le xxvni 
may. 

Depuis troys mois sout venus icy dans un vaisseau de guerre 
hollandois des ambassadeurs de la part du roy deMarrock", Mouley 



I. Achille de Harlay dc Sancy, no en 
1 58 1, mort le 20 novembre i646, fut 
nommc ambassadeur on Turquio on 1O11, 
II s'y livra a de tclles exaclions qu'il ful 
batonnc par ordrc du sultan, qui on fut 
quitte aveo dos excuses derisoiros, car 
Sancy se garda d'insistcr pour unc repara- 
tion plus complete, preferant que sa con- 
duite fut laissce dans Fombrc. Remplaco on 
16 19 par son parent Harlay de Gesy, et 

De Castries. 



rcvenu en France, il en Ira dans 1'Oratoire; 
il en sorlit en i63i ot fut norame eveque 
de Sainl-Malo; 

2. Ges ambassadeurs, au nombre de 
cinq, ctaient arrives par le navire « Den 
Orangenbbom » commando par lecapitaine 
Quast. Partis de Safile25 septcmbre 1616, 
ils otaient arrives a Constantinople le a l\ 
decembre. V. i rc S6ric, Pays-lias, t. II, p. 
727 elt. Ill, 28 juin 1 (3 17, Journal de Quasi. 

III. — 1 



.1 
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2 25 MAKS 1617 

Sidan ; Tun desquels ha este expedie et renvoye, il y ha cruinze jours l , 
avec une lettre de la part du Grand Seigneur audici roy, cle laquelle 
je vous envoye la copie 2 ; mais, comme elle est en arabe et y ha icy 
assez peu de persomies qui Fentendent facilement, je ne Fay encore 
pu faire traduire. Je vous en envoyeray, Dieu aydant, la traduction 
l'ordinaire prochain. Cependant je croy cpie vous n'aurez desag- 
greable que je vous touche icy un mot de ce que j'ay pu apprendre 
de ce royaume et de T occasion quihamu ce roy barbare a envoy er 
icy ses ambassadeurs. 

Le royaume de Marok a commence de nostre temps, et n'y ha 
pas iiii xx ans qu'il estoit divise en une infinite de petits royaumes. 
Autant de meschantes viiles, autantderoysy regnoyent: qui demeu- 
roit a Sari, qui a Tedula, qui a Terudante, qui a Dara, qui a. Tali- 
lete, qui a Fess, qui a Marok, qui estoit quasi toute destruite et 
deserte pour les continuelles inondations descendantes du mont 
Atlas qui n'en est qu'a demye jour nee. Deuxfreres nommez Mehe- 
met 3 et Achmet 4 , tous deux descendants de la race de Mahomet, et, 
pour ce, diets scherifs, s'esleverent en Dara, et, soubs nom de 
saintete, s'y emparerent du gouvernement, et de la s'estendirent 
jusques a Marrok qu'ils prirent et du depuis toutes les autres viiles, 
horsmis Fess et Safi. Apres avoir faict la guerre aleurs voisins, ils 
la feirent entr'eux ; Mehemet vainquit son frere et le tint en prison. 
Lors attaqua et gaigna Fess, et les Portugais qui tenoient Sail le luy 
abandon nerent " ; il mourut incontinent apres . Son fits aisne, 
Abdulla\ luy succeda et regna dix-sept ans, laissant le royaume a 









I. L'ambassade marocaine qui, d'aprcs 
les instructions donnces par les Btats- 
Gcnoraux (j ; ' e Serie, Pays-Bas, t. II, p, 685), 
ne devaiipas prolongcr son sejour a Gonslan- 
tinople au del a de trois scmaines, s'ylrou- 
vait encore au commencement de mars 1 61 7, 
bien crue les plenipotenti aires eusscnt recu 
depuis longtemps leurs lettres de conge ; 
mais ils vaquaient a des affaires de com- 
merce personnelles. Quast dut mettre a la 
voile le fi mars, n'ayant abordqueTun des 
ambassadeurs ; les autres rejoignirent le 
navire le 9 a Gallipoli. V. i re Serie, Pays- 
Bas, t. Ill, 28 jnin 16 17, Journal de Quast. 



2. Colic copie dc la lettre du Grand 
Seigneur n'a pu elre relrouvee. 

3. Mobammcd ech-Chcikh. Y. i rc Scric, 
France^ t. I, PL A 7 , Tableau genealogiquc, 
note 2. 

4. Ahmed el-Aarcdj. V. Ibidem, noLe 1. 

5. La ville dc San fut evacuee par les 
Portugais en decombre i5/|i. CL Luiz de 
Souza, p. 35/| et i re Seric, France, i. I, 
pp. 43-i48, passim. 

6. Mohammed ech-Chcikh mourut le 
23 oclobre 1567. Y. El-Oufrais*i, p. 81. 

7. Moulay Abdallah, surnomme El~Gh&- 
lib bi Allah (1 557-157/1). 



* 
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LETT1VE DR HAUL AY DE SANCY A HlCHELTEU O 

son nls Mehemet 1 . pere du prince de Marrok qui est en Espagne 2 ; 
qui, deux ans apres, ayant esfce chasse. puis tue en la bataille du roy 
de Portugal 3 , Aclimet\ son oncle, frere du susdict Abdulla, succeda, 
qui est le pere des roys de maintenant \ Or le susdict Abdulla, 
sacliant crue un autre de ses f teres fi estoit fuy de deca vers le Grand 
Sei°iieur, cut crainte qu'il n'en obtint secours, et pour ce envoya 
icy un ambassadeur faire alliance avec le Grand Seigneur auquel il 
se soubsmit de payer quelque tribut tous les ans. 

Feu Achmetcn fit aultant etcontinuajusques a samort, alaquelle, 
s'estant eslevees des guerres en Ire ses enfans, ils ont discontinue 
1' envoy dudict tribuljusques a maintenant que Moulay Si dan reprend 
les vieilles eres de ses peres, a ce induit par la crainte qu'il ba du 
royaume d' Alger, auquel il ha peur que ses subjects de Fess, desor- 
mais lassez de lant de guerres, ayentrecours et se A r ueillent soubs- 
mettre ; en quel cas il ha do nne orclre a ses anibassadeurs de pour- 
suivreetobtenir dece Seigneur un commandement au divan d ! Alger 
qu'ils ne se meuvent contre luy, et mesme ba faict solicitor par 
son diet ambassadeur Solyman de Catagne 7 de poursuivre la ban- 
mere d' Alger, luy promettant clix mille escus de pension tous les 
ans pour luy aider a s ! y maintenir, parce qn'il congnoit ledict 



i. Moulay Mohammed, snrnommo El- 
Mesloukh (357/1-1576). V. i™ Scrie, France, 
t. 1, PI. Y, Tableau gonoalogique. 

a. Moulay ccb-Ghoikb. On se rappollc 
que co chcrif se convert! I; au christian! sine cL 
ful baptise a 1'Eseurial ]c 3 novembro i5o,3. 
II est design 6 par les hisloriens du letups 
sous les 110ms de : Principe de Marruocos, 
D. Felipe Xarifc, Felipe de Africa, etc. 
Cf. j rCi Scric, France, t. I, p. 53/|, nolo 1 
et I. II, Doc. LXXX1II, p. 20/) ; Pays-Bus, 
t- 1, p. 4 2, nole 1. 

3. La balaille dc El-Ksar el-Kobir 
(4 aottl 1578). — Moulay Mohammed el- 
Mesloukh. depossede en 1576 par son oncle 
Moulay Abd cl-Malek (1 676-1578), combat- 
tail dans les rangs dc l'armee porLngaisc. 
On sait quo ce dernier, omis par Iiarlay 
de Sancy, fut le vainquour dc la journee 
de El-Ksar et perit dans sa victoire. Y. i' v - 
Scric, France, t. T, Tableau genealogiquc, 



note 9. 

/[, Moulay Ahmed el-Mansour. 

5. En 1G17, dale du document, il ne 
rest iii I plus, des en Pants et heri tiers dc 
Moulay Ahmed cl-Mansour, que Moulay 
Zidan; I'aulorite dece dernier ne s'elendait 
pas jusqu'a Fez, qui obeissail plus ou moins a 
Moulay Abdullah, fils de Moulay ccb- 
Gheikh. 

6. Moulay Abd el-Malck. 

7. II fan I entendre : Et mesme ba faict 
solicitor Solyman de Catagne par sondict 
ambassadeur... — Soliman deCatanc [Soli- 
man Katanieh] remplaca en 1617 Mustapha 
ICouga, pacha d' Alger ; il ne resta lui- 
meme que quclqucs mois au pouvoir et 
cut pour successcur Hussein ech-Gheikh, 
pacbapour la scconde ibis. V. Grammont, 
Hist, d' Alger, pp. rSi-iSa et Rotjsskau, 
Chronologic des pachas d'Alger, dans Chro- 
nicjuc dc la Regencc d'Alger, p. ao6. 
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4 25 MARS iGl^ 

Solymaii et espere service de luy et croit estreplus asseure d* Alger, 
luy y commendant ; mais il n'lia rien speciiie de ces clioses en sa 
lettre au Grand Seigneur, ains seulemeiit Flia requis de luy envoyer 
quelques galeres pour avec icelles, dicl-il, se deffendre du roy 
d'Espagne et essayer de reprendre les ports qu'il tient en sesEstats, 
et pour la detention desquels, voire la nouvelle acquisition d'aulcun 
d'eux 1 , les Mores, ennemys desChrestiens, portent mauvaise volonte 
a. Seidan eta toute la race desdicts clierifs, conime non assez puis- 
sants de les deffendre des Chresfciens. Mais sa demande est i r enuc 
hors de saison, car ce Seigneur ha sy peu de gens de marine qu'il 
ne luy suflit pas pour luy-niesine ; aussy ne luy faict-il responce en 
particulier que vaine et fri voile ; 11 y mesnie ses ambassadeurs n'ont 
pu induire Solyman de Catagne a demander la banniere d ! Alger, 
pour ce qu'elle est trop chere et crainl de se hasarder a ceste 
despence, puis qu'on l'oste de ceste charge dans peu de mois apres. 
Le vieil Mouley Abdula, dont je voas ay parle cy-dessus, tenoit 
quelques galeres et ont este teaues encore du temps de Mouley 
Meliemet, pere du prince de Marrok, et faisoyenl grandes prises en 
la coste d'Espagne, II n'y en ha point este lenu du depuis jusques 
a main ten ant. 

Et me tenez, s'il vous plaist, en vostre bonne grace et pour estre, 
Monsieur, A r ostre Ires-humble et tres-affectiomie serviteur. 



Slgnd : A. de Harlay. 






De Pera, ce 26 mars 1617. 



73 2 



B ibliotheq tie Nallonale . 
— Original. 



Fonds francais. — Ms. 16148, ff. 72 v"- 



1. Allusion h 1'occupaUon par les Espa- 
gnols des ports clc Laracho (1G10) ct de 
El-Mamora (iGi/i). On sail que la pre- 
miere de ces places lour avail etc codec 
non par Moulay Zidmi mais par Moulay 



ech-Glieikh. 

2. Les manuscrils 161/17 ct 161^8 con- 
licnncnl la correspondancc clc Harlay de 
Sancy pendant son ambassade a. Constanti- 
nople (1G11-1G18). 



H 
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LETTBE DE IIABLAY DE SANCY A VILLBROY 



II 



LETTRE DE 11ARLAY DE SANCY A VILLEROY 

liarlay a su par line leiire de Saint-Mandrier la malhciireiise situation dcs 
Franmis relenas en esckwage par Moulay Zidan. — Le Grand Seigneur 
inlervient pour anieliorer leur sort. — La cause da ressenliment de 
Moulay Zidan est I' affaire Caslelane. — Necessity de ne noinnier consul 
an Maroc qu'wi homme de probile reconnae. — liarlay demande le 
privilege de cetle charge. 

Pera, i3 mai 1617. 

A u dos : A monsieur, monsieur de Villeroy, conseiller cm Roy en 
sesConseils et premier secretaire de ses com men dements. EnCour. 
En IMe: Duplicat de ma depesche du i3 may 1617 1 . 

Duplicat d'une autre mienne depesche encore du mesme jour 
1 3 may 1617 s . 

Monsieur, 

J' ay eu advis il y a quelques jours, par une leltre que m'ha 
escrilte un gentilliomme de Proyence nomme Saint-Man dries, de 
l'esclavitude de plusieurs pauvres subjects du Roy en Barbaric, 
soubs la domination de Mouley Sidan; a quoy desirant pour le 
service de Sa Majeste remedier, j'ay obtenu du Grand Seigneur 
et du Yisir lettres addressantes audict roy Sidan pour luy faire 
rendre la liberte a ces pauvres Chrestiens, etles ay fait consigner a 
un chaous depesche expres pour ce seul subject audict Sidan et que 
jay accompagne d'un des miens pour monstrer qu'avee affection 
ceste affaire est pourchassee, et les ay faict tous embarquer sur un 

1, Gette depeche est relative 11 des difle- 2. Gcs deux duplicala de depeches 

rends do liarlay dc Sancy avec le sicur adrcssees le i3 mai preccdaicnt xine lettrc 
Viguier au sujet du consul at d'Alep. du 23 seplomfcrc 1617. V, p. 6, note 2. 
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6 1 3 mai 1 617 /;3 

vaisseau francois qui est parli de ce port, le 7° cle ce mois, pour \:% 

Marseille et, cle la, cloibt alter a Sap hi, port clu royaume de Marruok. : ;■/ 

Geste cruaute dudict Sidau vers les Fran cois ha este causee par l'in- 
fidelite d'un maraud de Marseille, nomme Philippe de Gaslellane 1 , 
qui, ayant este trouver ledict roy Sidau avec lettres du Roy et de mon- 
sieur de Guise, et bien receu de luy el accepte en qualite de consul 
pour les Francois, et, sur quelque accident surA r cnu, ledict Sidan 
s'estant fie en luy et luy ayant mis entre les mains qua Ire mille vo- 
lumes de livres precieux pour leur riche couverture et la rarete des- 
dicts livres en ces pays ou rimprimerie n 'est pas en usage, fit voile 
au contraire d'ou il luy avoit commande et prcnoit sa route vers 
France. II fut rencontre de D. Louis Fajardo, pris et mene en 
Espagne ou les livres sont encores aujourd'hui. Les ambassadeurs 
du roy de Marruok, dont Tun est encore icy. raconterent ceste 
affaire deA r ant moyau Yisir, auquel je m'excusay sur ce que ledit 
Gaslellane estoit iin affronteur et les letlres feintes qu'il disoit estre 
du Roy, et, nonobstant tout ce que les ambassadeurs pussent faire, 
leur fy dormer ordre expres du Pascha de moyenner la liberte des- 
diets Francois et escrire a leur maistre que telle estoit lavolonledu 
Grand Seigneur. En consequence de quoy, fay depuis faict clepcs- 
chcr le chaous que je vous ayt dit cy-dessus. 

Et pour ce que TinGil elite de ce Casteliane ha este de tant de pre- 
judice aux subjects du Roy et honneur du nom francois et qu'il 
importe qu'a pcrsonnes indignes ne soyentconliees semblables char- 
ges, je vous sup lie de me vouloir favoriser de ladite charge de con- 
sul a Marruok et Fess et terres obeissantes audit roy. Je ne com- 
metterai aucun en l'exercice d'icelles dont la probite ne me soit 
cogneue et que je n'en puisse respondre. J 'en escris plus amplement 
a monsieur Fourreau que je vous suplie de vouloir entendre sur 
ce subject, me Jaisant l'honneur de me continuer en vostre bonne 
grace et me tenir. entre tous ceux qui out l'honneur de s'adA-ouer 
A 7 oz serviteurs, pour celuy qui Test entre tousle plus veritablement 2 . 

BiblioLhbque Nalionale. — Fonds frangais. — Ms. 16738, JJ. 116- 
117. — Daplicaia original. 

1. Sur 1'affairc Gaslelano, V. i rc Seric, 2. Ici vcnail la depocho du 23 scptem- f 

France, I. II, p. 5/jij Sommaire. bre 1617. V, p. 5, note 2. 
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III 

LETTRE DE IIARLAY DE SANGY A LEON FOUREAU 

(Extrait) 

// demande le relablissement en sa favour da consulal da Maroc. — Le 
commerce, a ete saspendua la suite de U affaire Castelane. — // tient d'un 
ambassadeur marocain present a Constantinople qae le roi da Maroc 
ferait boa accueil a an consul envoy e de sa part. — Ce consul perce- 
vrait les droits orduiaires des consalats da Levant. 



Pera, i3 mai 1617. 

Au dos : A monsieur, monsieur Fourreau 1 , conseiller et seci^etaire 
du Roy, maison et couronne de France. 

Monsieur, ily a long temps que je n'ay recen de voz nouvelles... 

Monsieur, depuis ceste lettre escrite, je me suis advise de yous 
adj ouster encore ce mot sur un nouveau subject qui est pour le 
consulal de Marok el, Fess, dont je suplie tres-humblement mon- 
sieur de Villeroy de me favoriser. II ne s'y faict trafficq mainte- 
nant, comme vous verrez par une lettre que je vous envoye, qui 
m'ba csle escrite de Marrok par un nomme SainL-Mandriez 2 , qui 
me donne advis que tous les Francois sont a la chaisne, dont j'ay 
eu pilie et envoye d'icy un cliaous expres avec lettres du Grand 
Seigneur pour les delivrer, ayant encore accompagne ledict cliaous 

1. Lc 20 mai 16 i3, Leon Fourcau fut Gnichaner. II conserva cctte charge juscni' en 

recu en la charge de conseiller, secretaire 1027. A. Trssereau, pp. 3i5 et 354- 

au Roi, maison, conronne de France et de 2. Sur ce personnage, V. Introduction, 

ses finances, yacante par le deccs de lean notice biographiquc. 
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d'un des miens pour ne rien obmettre qui pust faciliter la deli- 
vrance de ces pauvres gens. 

L'infidelite de ce maraud de Castellane 1 (dont aurez bien ouy 
parler), qui avoit este receu la du roy de Marrok honorablement, 
feroit peut-estre que ledict roy ne voudroit plus accepter de consul 
de France, uiais son ambassadeur qui esL icy 2 m'ha dit qn'il fera 
recevoir avec honneur celuy qui seroit envoye de ma part et de 
la fidelite duquel je donnasse asseurance audit roy. 

Je ne scay si leditGaslelane prenoil; aucun droit sur les marcbands, 
et je croy que non. Mais aussi la misere et ce qu'il n'avoit moien de 
s'entrelenir I'ha reduit a luy [aire commettre cet acle infame qui 
a couste le bien, la liberie et la vie de plusieurs; el eust este bien 
plus advantageux que, prenant d'eux les droictz ordinaires des con- 
sulats en Levant, il ne leur eust puis apres faict cousler si cber ceste 
exemption. 

Je supplie done mondict sieur de Villeroy de me vouloir, s'il 
luy plaist, faire expedier lettres du consulat pour la nation fran- 
coise a Marrok et a Fess et terres en deppendanles avec les mesmes 
droicts des consulats du Levant, scavoir : deux pour cent sur tout 
ce qui si porte ou bien sur ce qui s'en enleve, et je luy en donne- 
ray qua Ire mille frans, esperant que peust-cstre si~apres y ayant 
un peu raccommode les affaires, com me j'espere qu'elles le seront 
un peu par l'allee de dela dudict chaous, il s'y pourra commen- 
cer quel que negoce. J'en escry a monsieur de Villeroy et le remets 
a ce que je vous en mancle, le suplianl; de vous escouter sur ce 
subject 3 . 

Ce qui me faict encore plus desirer ceste grace de luy est quelque 
curiosite que j'ay de scavoir par ce moien et estre adverti de plu- 
sieurs particular! tez de ces lieux esloignez et ce qui s'i passera. Je 
vous en auray obligation et essayeray de m'en revancber par le ser- 
vice que le peu que je vaulx me permettra jamais de vous rendre. 

I. Harlay de Sancy, ne connaissant 2, Son ambassadeur qui est icy. Sur Tam- 

cette affaire que par* les dircs des ambassa- bassade marocaixic onvoyee en 161 7 a Gons- 

deurs de Moulay Zidsin, parlagcait les pre- tuntinople, V. p. i,note2ctp. 2, note 1, 

veil Lions de ce dernier con Ire Castelane. 3. Harlay de Sancy renouvela ccite de- 

Snr cot evenemenfc, cf. i rc SeWc, France, mando dans la depeche adressee a Villeroy 

t. II, p. 5/|ij Sommaire. le a3 scptembre 1617. V, p. 6, note 2. 
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LETTRE DE HARLAY DE SA.NCY A LEON FOUREATJ 9 

Je vous supplie de me tenir en vostre bonne grace efc pour estre, 

Parafe 1 . 
De Pera, ce i3 may 1617. 

Blbllolheque Nationals — Fonds frangais. — Ms, 16738, f. 1W. — 
Duplicate original 2 . 

1. Harlay de Saucy a mis seulemcnt 2. Gs duplicata fut envoye an secretaire 

son parafe an bas de ce duplicata qui est Foureaule a3 seplembre 1617 ; il est suivi 

de ]a main de son secretaire. Une main d'une autre depoche de Harlay de Saucy au 

e trail gerc a reproduit poslerieurement, a memo, du23 septembre 1G17, etde la copie 

cette place, la signature dc la depeche de dol'arrete de compte des depenses l'aitcs par 

Harlay de Saucy du 23 septembre 1-617. Harlay de Saucy dans 1' cx.erci.ee du consu- 

V. note suivaiite, lat d'Alep en date du i«»" avril 1C17. 
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LETTRE DE IIMILAY DE SANCY A LOUIS XIII 

(Extrait) 

c 

Ha fail envoy er a Monlay Ziddn line lellre da Grand Seicjneur en favour 

des Francais esclaves au Maroc. 






Pera, 27 mai 1617, 

Subscription, alia manu : An Roy. 

Audos, alia manu: M r le baron de Sancy, du xxvn may. — 
Receu le xxn juillet ensuivant. 

Sire, 

Puisque j'ay desja, Dieu mercy, rcmedie au tribut qui aA T oit este 
icy violemment impose sur les subjects de V. Ma xd , je ne me ser- 
viray de la lettre qu'elle m'ha envoyee pour le Grand Seigneur a 
ce suject. 

M'eslant venu ad vis de Marruok que plusieurs pauvres Francois, 
jusques au nombre de deux cents, y estoyent detenus esclaves par 
ce roy, offence d'une iniidelite signalee qu'auroit cy-devant com- 
mise contre luy un certain Philippe de Castellane, Marseillois, 
j'ay requis le Grand Seigneur au nom de V. Maj te de moyenner 
leur delivrance, et ay obtenu a ce subject lettres de Sa Ilautesse 
audit roy, auquel je les ay fait envoyer par un cliaous despescbe 
expres et que j'ay desja faict embarquer, il y lia quelques jours, 
pour ce voyage. s 
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LETTHE DE HAHLAY DE SAINCY A LOUIS XIII II 

Je prie Dieu, Sire, quit doint a Y. Maf accomplissement de 
toutes ses volontca royales et, en parfaicte sante, tres-longue ettres- 

lieureuse vie. 

De V. Ma 1 * tres-humble et tres-obeissant et tres-fidele subject et 

serviteur, 

Signe : De Liarlay. 

Bibiiothhque Nadonale. — Fonds frangais. — Ms. 16148, J. 91.— 
Original, 
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LETTRE DE HARLAY DE SANGY A RICHELIEU 

// a oblenu du Grand Seigneur dcs lellres en favour des Francais detenus 
en esclavarje par Moulay Zidd.11. — Affaire Caslelane. — Mauvais 
irailemeuts iiiflicjes aux Fra.ne.ais par Moulay Zidcui. 



■ " :■-:.:.' ' 

\ -"" " *y 

1 '.J-W- 



^.s-r--' 1 



Pera, 27 mai 161 7. 

Au dos : A monsieur, monsieur cle Richelieu , conseiller du Roy 
en ses conseils et secretaire de ses commen dements. 

Monsieur, 



J 'ay obtenu leLtres de ce Seigneur 1 et un chaous vers le roy 
de Marruok pour faire delivrer deux cens Francois que j'ay advis 
quy sont detenus esclaves par ce roy, en vangeance d une infidelile 
qui luy ha este commise par un certain Marsillais nomme Phelippe 
Castellane 2 . 

Cet liomme l'alla trouver avec lettres du Roy et de monsieur 
de Guise; il fut receu honorablement de luy et tenu la en qua- 
lite de consul. Quelque temps apres, il survint une disgrace audict 
roy nomme Mouley Sidan qui fut con train t de se retirer de Marruok 
en une aultre de ses provinces et chargea tout ce qu'il avoit de 
plus cher sur cjuelques vaisseaux chrestiens pour l'y transporter. 
II fia quatre ou cinq mille volumes de livres, riches de couverlure 
et rares pour rimprimerie qui leur manque 3 , audit Castellane et 

1. V. Doc. precedent, p. 10. 3. Sur ces Irvres, V. i re Seric, Pays-Bas, 

2. Y. I'^Serie, Franco, 1. II, p. 5/ji, Som- t. II, p. 107, note 2 ; France, t. II, p. 5^2, ^ 
maire. Sommairc. 



S- 



www . merrakech . com 



LETTRE WE HAUL AY DE SANCY A RICHELIEU l3 

les lit embarquer dans son vaisseau. Mais, des qu'il eut fait voile, 
il changea de route et lira droit vers Marseille ; il fut rencontre 
en cliemin par D. Luys Fajardo, general en ces mers-la des vais- 
seaux de hault Lord da roy d'Espaigne, qui le prit et mena 
son vaisseau en Espaigne ou les livres sont encore aujourd'huy, 
Mouley Sidan, dez qu'il ouit ceste nouvelle, fit recherche de to us 
les Francois qui esloyent en ses Eslats et les mit lous a la chaisne, 
et faict semblable Iraitement a tous les aultres Francois qui abbor- 
dent en ses Estats, Les ambassadeurs du roy de Marruok ont conte 
devant moy ceste histoire au Visir. Je m 'en suis bieu sceu deffen- 
dre. et, nonobstant toutes leurs oppositions, leur ay faict commen- 
deraent d'escrire a leur roy pour la delivrance desdicts Francois. 
Mais cependant, Monsieur, semblables infidelitez, assez et trop com- 
munes a nos Marseillois, ne laissent pas d' est re honteuses et de 
nous prejudicier souvenl en plusieurs rencontres. 

Conlinuez-moy, s'il vous plaist, l'honneur de vostre bonne grace 
et me faictes la faveur de vous asseurer du tres-humble service de, 

Monsieur, 
Vostre tres-humble et obeissant serviteur, 

Signe: A. de Ilarlay. 
De Pera, ce 27 may 1617. 

Blbliolhbqiie Nationale. — Fonds frangais. — Ms. 16148, f. SS, — 
Original, 
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VI 



LETTRE DE SAINT-MAIN DRIER A LOUIS XIII 

Mouldy Zidan. a rega par le sieur de Boniface line leltre de Louis XIII, 
mais il refuse d'y repondre, — II persisle a rendre le roi de France res- 
ponsable de Vabus de con/lance qa'auraii corn-mis Caslelane. — SainL- 
Mandrier a ctppris que Louis XIII lui octroy ail des lellres d } abolition.. — 
2/ remcrcie le Boi de sa clemencc el lui renoiwelle I 'expression de sa 
fideide. 



Dc la province de Draa, i5 jnin 1C17. 



3&L 






|:f; 



Us 



Au dos: Au Roy, 

Sire, 

Le s r de Bonniface 1 a este an se peis aA-eq nne lettre de V rc Ma- 
jeste adressante a l'ampereur Molley Sidan, laquelle je luy ay ran- 
deue moy-mesme efc let fere l'esplicassion par son trochuman, a 
laquelle il n'a vollu fere aucune response, sin on que je disse audit 
Boniface qu'il avoyt asses souvant et amplement respondeu aV. M\ 
sur samblables letlres, et que V. M. est obligee de luy tirer reson 



1. Robert dc Boniface apparlcnait inmc 
illustre maison dc Provence les Boniface, 
branche de Cabanncs. Cf. Bibl. Nat y Pieces 
Originates, vol. /io4, piece go33 ; Robert 
de Briajn'con, Etal de la Provence, ed. 
i6g3, 1. I, pp. t\ 1 3-4 1/| ; GaufuidTj Hist, 
dc la Provence, t. II, p. 602, — Robert, dc 
Boniface avait ote envoyo par Louis XIII 
aupres do Moulay Zidiin pour ncgocicr lc 
racliat des Frangais detenus en captivite au 
Maroc. Son navire ay ant etc attaquc par 
des corsaires lures, il so refugia sur la cote 
dc Garlhageno. Philippe III lui accorda un 



sauf-conduii pour reprendre son voyage et 
il s'embarqua a Gadix sur un navire cspa- 
gnol, le « S :i Maria Buenaventura » qui 
iai suit voile pour Mazagan. Robert dc Bo- 
niface, apres avoir echoue dans sa mission, 
semble avoir pris on main les interels dc 
FEspagno, car on le Irouve en avril 1619 a 
San la Cruz (Agadir) occupe a une negocia- 
tion pour la cession de cctto place a 
Philippe III. Cf. i re Serie, Espagnc, 20 avril 
1617 el 16 avril 1619. 

1. Cf. 1™ Scrie, France, t. II, Doc. GGX, 
p. 597. 



> 



www . merrakech . com 



LETTRE BE SAINT~MANDRIE1\ A LOUIS XIII 1 5 

et fere randre se qu'il aYoit refugie entre les meyns de Gastellane, 
ambasadeur de Voslre Majeste, et sous vostre bandiere. 

II m'a randu une autre a moy, qu'il a plu a V. Mag. m'escrire sur le 
suget de son voyage, a coy j'ey fet se qu'il [m'a] este possible, mes les 
Mores sont sy inleresses, ne se payent pas de cortoysle ny de reson. 
En quelle leltre j'ey veu qu'il a pleu a Vostre Mageste me dormer 
mon abollision pour le fet de l'omyfcide] \ Series je ne m'etois pas 
moyns promis de la clemanse d'un sy grant roy, mes le soyn qu'il 
luy a pleu en avoyr, sans en avoyr inportune V. M. s m' oblige a 
con turner les prieres pour la prosperity de Vostre Mageste et les 
tres bumbles et fidelles servisses que j\iy comensse au feu roy de 
bonne memoyre, mon segner et meltre, auquel je m'eloys norry, 
afiin de me pouvoir tousjour dire, 

Sire, 

Vostre tres-bumble et tres-bobeissant et Ires-fidelle servileur et 
sujet, 

Signe : St Mendries. 

De l'armee de l'Ampereur, a presant au royaume de Dra en 
Aflrique, ceiBjuin 1617. 

Blbllolhbque Nallonale. — Fonds francais. — Ms. 16148, /. 250. — 
Original. — Cachet en tire rouge armorie. 

1. L'omy[ci(lc]> Go mot se Itouyc sur guarnison a paye-mort do la ville de Tol- 

lc bord du papier qui est ronge en cot en- Ion », ot il ne pouvail rentror en France 

droit. S l Mandrier avail lue dans unc avanl d'avoirobtcnu dcslcttres cTaljolition. 

rencontre nn scrgcnl de la compagnie Y. ci-dessus, Introduction, notice biogra- 

du sicur de S l Pierre faisanL partic de « la pbiquo. 
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VII 



ETAT DES CONSULS DE FRANCE A L'ETRANGEll 



(Exthait) 



S. I., [1617J 1 . 

A« dos, alia manu : Memoire des consulatz ausquelz il a este 
pourveu. 

En iMe : Consul/ francols eslabliz hors le royaume. 

Maroques et Fez. 

Guillaume Gurel, a la surviA r ance de Jean Pliilipes de Caslelanne, 
au mois de septembre 1607, en la place de Guillaume Berard 3 . 



Bibliothbque Nationale. — Fonds frangais. • — ■ Ms. $6738, f. 111. — 
Original. 



1. Cetledate est reslituee d'apres la date 
la plus recento qui figure dans lc present Do- 
cument, celle du i6 juin 1617, a laquelle 
Jchan Yiguicr rut pourvu dc l'oftico de 
consul a Tripoli do Syrie, ile dc Chypre, 
Bcyrout, Alexandrette, c6te de Garamanie 



et Alep. 

2. En marge dc ce paragraplio se lit la 
mention : « Ledict Guillaume Gurel est 
mort ». On a ajoute posterieurement la 
mention non completeo : « Ledict Gaste- 
lanne. ..» 
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VIII 



LETTRE DE SAINT-MAW DRIER A LOUIS XIII 

II a regu par Boniface de Cabawies line lellre de Louis XIII relative a la 
demande de mise en liberie de cent vingt esclaves francais. — Moulay 
Ziddii Ires irrile par l ! affaire Caslelane tie consent pas a les reldcher. — 
Les Espagnols out depasse lears droits en captarant le navire de Cas- 
lelane qui naviguait sous la banniere de France. — Louis XIII est aussi 
fonde a presenter des reclamations a la cour d'Espagne que Moulay 
Zidan a porter les siennes a la cour de France. — Les rebelles au Maroc 
sont reduiis a I'impahsance. — Sainl-Mandrkr demande des lellres 
d' abolition. 



Merrakccli, i Kl ' Janvier 1618. 

Au dos : Au Roy Tres-Gretien de France. 

Sire , 

J'ey resseu par Boniface Cabannes 1 une lettre cle la part de Vostre 
Mageste pour la liberie d'anviron six vintz esclaves frencois qui 
sont debteneus ycy par Moley Zidain, roy de Fetz et de Marroqs, 
auquel j'ey rendeu, leu et donne entendre celle que sanblablement 
V. Mg. luy en escrit, et ay fet tout mon possible aifin de les feredeli- 
vrer; mes l'interest essede la cortoysie par my les Mores. D'aillurs il 
est fort offence — et e'et pourquoy il les detient, come jey par plu- 
sieurs fois escrit a Y. Mg. — de se que un Felip de Castellane, mar- 
ceille, vint ycy aveq lettres de V. Mg. en non d'embassadeur et, 
apres avoir obteneu de luy toutes les depeclies qu'il desiroit et y 
avoir este plus favorable men t et honorablement trete que autre qu'il 
y soyt james arrive, ayant la nessessite contreint ledit Moley Zidain 

i. Sur co personnagc, V. p. i^, note 1. 

De Castries. III. — 2 
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de se sauverpar mer pour la per ted 5 an e bataille con Ire un magis- 
sien rebelle de ces sugetz qui, sous pretexte de seyntete et d'estre 
envoye de Dieu pour le Men publiq, abeusoit le peuple a le suivre \ 
et estant embarque aveqle plus pressieux de son ires or sur lenavire 
deudit de Castellanne auquel, pour respet de V. Mg., aA^oit grant 
conflence, et ausy sur un navire anglois 3 , des ausitost que ledit de 
Castellane ut mis les personnes a. terre, il s 'anfouit aA^eq tout ce 
qu'il apartenoit a Moley Ziclain . ce que V Anglois ne fit pas, qui n'es- 
toit quepersonne privee. 

Or ledit de Castellanne fut rancontre par les 11a vires de don 
Feyssardou, jeneral des gallions d'Espagne, qui le prit, l'emprisona 
et luy confisqua tout, de coy il en y a encores une par tie qui et 
en estat au depost en Espagne. et fit vandre a l'inquant publiq deux 
beaus chevaux que ledit Moley Zidan mandoit de presant a Vostre 
Majeste, ce qu'il cemble que ledit Don Faysardou ne poA r oit fere, 
attendeu que le tout estoit entre les meins d'eun embassadeur de 
V. Mg, ou qui se disoit tel et en avoit les depeclies, et en la sauA^e- 
garde de 1'estandart de France, qui est franq et libre par tout le 
mon.de. Que si ons presupose que ledit de Castellanne l'eut derobe, 
c'et a V. Mg, sulle d'an conoistre, el n 'est pas permis de mestre la 
meyn cy legerement dessus ceus qui portent tel titre. II est tres- 
important a. 1'honneur et cen-isse de V. Mg. et au bien de ces 
sugetz qu'il prevoye a se desordre avail t qu'il causa de plus 
grantz eiTetz. Voire Majeste a la raesme justice et la mesme reson 
de demander au roi d' Espagne se qui a este prins aus meyns deu- 
dit CasLellanne et sous sabaniere, que Moley Zidain a V. Mg. se qui 
luy a donne en garde. 

Les afferes par dessa sont en estat que ceus qui rebelles trou- 
bloient cet Estat sont tous esl;erniines, fors un que le peuple trop 
supertissieusement croyent seine t, appelle Haya 3 , qui est reduyt et 



_ if -v* 



1 . Ge « magissien rebelle » ctait le 
marabout Abou Mahalli. Sur ce pcrsonnage, 
V. 1™ Scrie, Pays-Bas, t. IT, Doc. LIV, 
pp. 117-126, Doc. GLXVII, pp. 44o-443 
et Angleterre, Late Naves out of Barbaiy, 
1612. 

2 . D'apres I 'cnquclo ouvcrle en Espagne , 



Moulay ZidAn avait afire te un navire 
hollandais en meme temps que le N. D. 
de La Garde. V. x n Seric, Espagne, 1612, 
et Anglclerre, Relation de J. Harrison, 
a5 juillet 1 63 1. 

3. Sur ce personnage, qui s'appelait 
Yabia ben Abdallah , V. i ,c Serie, Pays-Bas, 
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re tranche a une montagne ynassessible au royaume de Seus, cens 
forsse ny credit, pour c'estre truves A^eyns beaucoup d'esfors qu'il 
a tante, an grant prejudisse de sa seyntete. 

Et, pour le prince Moley Abdalla. sonneveu, ilestausy sans forsses 
ny moiens an un petit lieu au roiaume de Fetz ' , ou ledit Moley Zidain 
s'en va asture aveq l'armee, tant qu'il est asture pesible 2 de tous ces 
roiaumes qui sont merveillusenient grantz ; et ne luy reste sin on que 
venir au bout de ces dus personnes qui poroient un j our prandre 1' occa- 
sion de remuer. Je le cers depuis cattre ans\ durant lequel tamps 
il a reconquis tous ces royaumes. Mes pleut a Dieu que V. Mg. 
degnat ce servir de moi et me vollut donner une abolission\ qui 
ves morant de desir de morir en. son servisse, comme, de V. Mg., 
Le tres-humble, tres-bobeissant, tres-fidelle serviteur et seuget, 

Signe : Le cappitenne St Men dries de Thollon. 
De la ville de Maroqs en AIFrique, ce premier Janvier 1618. 



Biblio Cheque NaUonale. — Fonds franqais. 
Original. 



Ms. 16148, f. 218. 



I. II, p. 124, note 5; p. 197, note 1 ; 
Doc. XCI, p. 214 ; p. 334 ot p. 33g ; An- 
glcterre, Relation dc J. Harrison, 1627 ; 
El-Oufrani, pp. 345-3/(6. II mourut le 
4 mars 3626. 

1. Depuis I'armoo i6t 1 Moulay Abdallali 
avait etc sans ccsse occupe a reprimor les 
sonlovemcnts dc Fez cl-BtUi (Fez le-Yieil). 
Celie lutle se prolongoa jusqu'a. sa mortsuT- 
vcnuo en 1624. — II ne scmblepas, d'apres 
Fl-Oufruni, que Moulay Zidnn ait fait une 
expedition contre le royaume de Fez depuis 
sa dofaite a Ras el-Ma le 1 2 septcmbre 1610 
par les troupes de Moulay Abdullah (p. 4oo). 



2. Pesible, pour: paisible, e'est-a-dire : 
possesseur paisible. 

3. S l Mandricr etait alle offrir scs servi- 
ces a Moulay Zidan apres la prise de El- 
Mamora par les Espagnols (6 aout i6i4). 

■V. i rc Serie, Pays-Bas, t. II, p. 364, note 4 
et supra, Introduction, notice hiographi- 
que. 

4. 31 i'aut admottre ou quo les lettres 
d'abolition dont Saint- Mandricr remer- 
ciait le Koi dans sa depeche du i5 juin 
1617 (V. p. 1 5) no lui etaient pas par- 
venues, ou que Saint-Man drier a commis 
une erreur dc date. 
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PROCES-YERBAUX DES GONSEILS TENUS A MAZAGAN 

PAR D. JORGE MASCARENHAS 

Apres avoir lutle victoricusement contre le rebelle Abou Mahalli ecrasc sous 
les raurs de Merrakech le 3o novcmbre 16 13 1 , Yahia ben Abdallah 2 cudant 
a dcs suggestions ambitieuses se revolta contre le Glierif donl il Yenait de de- 
fendre la cause. Moulay Zidan, battu par lui dans plusicurs rencontres, dut 
se refugier a SaR avec ses femmes et ses ricliesses. D. Jorge Mascarenhas a , 
gouverneur de Mazagan, dans 1'espoir de profitcr des circonstances, entra en 
pourparlers avec le Gherif vaincu*; mais la discorde se mit dans Tarmee de 
Yahia ben Abdallah, qui dut lever le siege de Sail, et cela rendit inutile la ne- 
gociation entamee par Mascarenhas. 



Mazagan, 6-27 Janvier 1G19. 

Papeis autenticos de corao perdeo a batalha Muley Ziclam, e se 
retirou a Zafim, onde esLeye cercado, e o meyo que ouve para virem 
a liberdade os catiyos que tinha de Mazagao. 

pROCES-VEHBAL DE LA. SEANCE DU 6 JANVIER iGig. 

Moulay Zidan, vaincu par Yahia ben Abdallah, s'esi retire a Safi oh il est 



1. Sur la revoltede Abou Mahalli, V. J re 
Seric, l^ays-Bas, t. II p. 20, Sommaire ct 
noLes 4 et 6 j Doc. L1V, p. 117 ; Doc. 
CLXYII, p. 44o j Franco, t. II, p. 54 1. 
M. Jacquelon, clans son Inventairc des 
archives espagnoles da goiivcnicmcnt general 
de VAlgerie, a cm que les documents classes 
sons la rubrique Papeis autenlicos de como 
perdeo a balalha Muley Zidarn — se rappor- 
taient h l'in sur recti on de Abou Mahalli 
(p. 92, nos 48g~49i). 

2. Sur ce pcrsonnage, V. supra, p. 18, 



nole 3. 

3 . D. Jorge Mascarenlias avail succedo en 
1 6 1 5 a Henrique Correa da Silva comme gou- 
Yerncur de la place de Mazagan ; il remit 
son commandoment en scptembre 161 9 ct 
rentra en Portugal ou Philippe Illlefitcomto 
de Castello Novo. Y. Da Gun ha , Mem. para 
a Hist, da praea de Mazagao pp. 62, 63. 

4. Sur la revolte de \ahia hen Abdallah 
on ne trouve que fort pen de renscignements 
tant dans les sources imprimees que dans 
les sources manuscritcs. 
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ass i£qe. Instructions aux officiers de Mazagan en prevision d'une 

alerte; envoi d'une frigate a Safi pour proposer au Cherif le rachat des 
caplifs. Diaz Faleir o est designe pour partir avec cette fregate. 

Primeiro assento que se tomou nesta materia. 

Em Mazagao, aos seis clias do mes de Janeiro, no anno de mil e 
seiscentos e dezanove, nos aposenlos do senlior Dom Jorge Masca- 
renhas, do conselho de Sua Mag' lc , veador de sua casa real do reyno 
de Portugal, e seu capitao geral e govemador clesta dita yilla etc., 
pello dilo Senlior foi m and ado vir por ante si os ofliciaes dafazenda 
de Sua Magestade, guerra ejustica, procuradores do povo e outras 
pesoas delle abaixo assinadas, aos quaes, estando presentes, disse : 
Que esta noite, que forao cinco de. Janeiro do dilo anno, lhe viera 
hum Mouro de nova, e, entre as que lhe dera, lhe dissera que o 
Cassis 1 dera balalha a Muley Zidam, a qual durara dous clias, e que, 
no Em delles, foi Muley Zidam desbarataclo eroto. perclendo muita 
gente; e que se sahira da balalha com dous alcaydes, com os quaes 
se relirara a Zafim, oude tinha sua molher e filhos; e que o Cassis 
fora em seu seguimenlo, e que o tinha cercado, e que do seu exercito 
aparlara huma almahala com hum alcayde seu, o qual man dura a 
esta a Duquela, seis leguoas desla prassa ; e que juntamenle lhe 
dissera que o dilo cassis se nao queria ahmsorear 2 por rey, e que 
Marrocos cstaA 7 a ainda por Muley Zidam, esperando a resolucao do 
cerco. 

E que os mandava chamar pera dous elTeitos. O primeiro que 
era encomendar aos capitaes das compauhias a vigilancia do muro, 
e que nos rebales lhe nao deixem passar a gente de pee dos A 7 alos do 
meyo pera fora, e lhe tenhao os soldados recolbidos nos rebelins. 
E ao adalicl, que, an clan do a gente de cavallo trabalhanclo no campo, 
haA^endo rebate, Ilia trouxesse sem parar ate oncle esti.A r esse o guiao 
delle dito S or . E a Ruy Diaz cla Yeiga, A 7 eaclor das obras, pera que, 
com a gente clellas com mais alguus homens, reformassen os A T alos, 
e c[ue, com o mestre cla carpintaria, Aussem a artelharia to da e a refor- 

ben ilbdallah. On sait que ce personnage 

i. Cassis, ~-\— 5 . Cost le nom donnc par *•. i i ,*/*' 

^j* ^ 4^ 1A i u^no 1JULi ayait un grand renom de piote. 

les Arabos aux pretres el parti culieremcnt 2. A lansorear. Cevcrbe qui ne figure dans 

aux pretrcs Chretiens. 11 designe ici Yahia aucun dictionnai.ro ale sons de : acclamer. 






%■ '■'•. 



www . merrakech . com 



ti 



2 2 6-27 JANVIER 1 6l g 

massem bem, com o condestaA r el. que a tivesse lestes e aparelliada 
pera que fosse necessario. 

E o segundo eueito era comunicarllie que lhe parecia boa ocasiao, 
pois tempo estava bonanca, mandar a fragata pequena a Zafim, 
porque Hie parecia boa ocasiao em que podia Muley Zidam, pello 
apreto em que estava, dar os cath r os que linlia consigo pera se A r aler 
do dinbeiro delles, porque, quando os quisesse dar, queria emp res- 
tar a redencao; e, trazendo disso aviso a fragata, mandaria a urqua 
que estaA r a neste porto a este efleito. 

E pello s ditos foi respondido que tudo o tocante as preA r encoes 
lhe pareciao muy bera assertadas e necessarias ; e que. no locanle ao 
particular de ir a fragata. lhe parecia tarn bem. peila ocasiao em que 
se acbava Muley Zidam, a sombra da qual poderia efeituarse nego- 
cio da liberdade dos catrvos ; e que, pois Muley Zidam tivera sempre 
lao boa correspondenciacom este lugar, Hies parecia que juntamente 
lbe devia escrever, alem da materia dos cativos, onrecendolbe em 
nome de Sua Mag llc o que lhe fosse necessario clesta forssa em esta 
ocasiao. E todos nomearao pera isso e poder ir na dita fragata a 
Francisco Diaz Faleiro, por ser muito pratico na lingoa aravia e 
nesta costa, e aver estado por duas A r eces em Zafim. 

De que mandou o dito S or fazer este termo, que assinarao todos 
com elle. 

E eu, Domingos Ferreira TaA T eira, labeliao, o escrevi. 

Dom Jorge Mascai^enbas — Joam Gomez de Lemos — Antonio 
Gil Lobato — Salvador Rodrigues do Couto — Pedro Rodrigues 
da Costa — Francisco Barreto d'Almeyda ■ — ■ Francisco Caldeira 

— Pero da Sylva da Gunlia — Luis de Saopayo - — Alfonso Leitao 

— Vicente da Cunba da Costa ■ — ■ Bras Goncalves - — Nicolao 
Caldeira — Fernao Goncal\ 7 es — Miguel de Sousa — Dioguo Gomes 

— Nicolao Barriga — Matheus Valente ■ — Pero Yalente da Costa 
■ — - Antonio Goncalves Colta — Ruy Diaz da Veiga. 



Copia da carta que levou Francisco Diaz a Muley Zidam. escrita 
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na aravia por dom Francisco 1 , men filho, a qual contem o pezame 
de averperdido a batalha, oflerecendolhe, em nome de Sua Mag <le , 
o que ouver nesta forssa, e pedindollie que, pois alii Hie nao sao de 
proveilo os cativos que tern em seu pocler, os queira por em preco 



e resgatar'. 



LiETTRE DE MoULAY ZlDAN A D. JoRGE MaSCARENIIAS. 

J remercie Mascarenhas de la part que celui-ci a prise a son malheur . — 
II a essay e une nouvelie clef cute, mats, depuis, il a remporle la vicloire 
el s'est empare de tar tiller le de Yahia ben Abdallah. — // est pret a 
rendre les caplifs espagaols nioyennaiit rancon. — // demande qaon lal 
envoie de la poudre. 



Safi, 22 [Mohnrrom] 1028-9 Janvier 1619 3 , 

Copia da reposta de Muley Zidam, que mandou na aravia, e tiracla 
por seu sccretario em nossa linguoa 4 da aravia, e com o seu sinal, 
e esta rubricada" por elle. 

Dom Jorge Mascarenhas. del consejo de Su Mag' 1 , veador general 
de su casa, capitan general y govern ador de la A r illa de Mazagan. 
saltidy paz en nuestra casa y en loda vestra genie. 

La A r estra recibi por Francisco Diaz Faleiro oy, miercoles, por la 
qual acabe de enlender la amis tad y amor que me teneis, y, por las 
obras y buen conocimiento que de vos ten go del pesar que recibistes 



1. Francisco Mascarenhas possedait Ires 
Hen la languc arabe, commc on le vorra 
par la suite. 

2. Gette lcttre n'existeplus dans lc dossier 
constitue par les Papcls autcnticos. 

3. Cette restitution est faile d'aprcs les 
donnees suivantes : lalettrea cte ccriie cntre 
les 6 et 12 Janvier 1619, dates auxquelles 
se reunitle Gonseil, et de plus un mercredi, 
soitle mercredi g Janvier. D'autre pari ellc 
a etc ecrite lc 22* jour de la lunc do l'amieo 



de l'hegirc 1028 (V. p. 2^); orle 9 Janvier 
1619, d'aprcs les tables dc concordance, 
correspond au 22 dc Moharrem 1028. 

l\. Em nossa Jlnguoa, e'est-a-diro en lan- 
guc espagnole, comnie on peutle constater. 
Lc secretaire qui a constitue le dossier dc* 
vait etre un Espagnol. 

5. II s'agit de cc signe de validation 

(togbra a j** 3 ) place en tetc des lettres 
chcrifiennes. 
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desta desgracia que el S (,r foi servido darnos, estoi en mas conoci- 
miento. La ocasion desta desgracia fue que hize de mi genie tres 
reparlimeulos, y el uno fue dexar 1111 lercio dellos en Marruequos, 
y el otro mandarlo con mi madre y hacienda a Zafi, y el otro 
truxe comigo. Quando fue el S or servido que jueA 7 es l de mafiana 
parti con mi real, fui avisado que el enemigo dio en el campo de mi 
madre. Dexe el real marchar solo, y acudi con alguna gente de a 
cavallo que podia tener. por ir mas presto, don.de fue a desgracia que 
ballamos ei enemigo delante, Ibrtifieado con catorce o quince mil 
hombres de infanleria. con seis mil de caA 7 allo. todos de cscopelas, 
y una cabilda que se nos rebelo. que se diz Rahamana 2 . Hallamos- 
los fortificados, donde fue el Sefior servido de cumplir su voluntad 
con poca perdida. Morieron dos alcaydes, veintc o quarenta de 
los nueslros cautivos, y no sabemos si son muertos o vivos. 

Este lunes passado, les tuvimos olrabalalla, con que les tomamos 

su arlclleria con victoria nuestra, y eslamos confiados en Dios que 

presto Lendremos otra, como puede. 

Negocio de los cautivos, hare en ello toda su voluntad, como vos 

ordenares . 

Municion y polvora nos bara V.M' 1 merced aver deste francos o 

flamenco que abi esta, que hi en sabemos que vos no lo podeis dar, 

sino que sea intercisor nueslro para averlo ; yembiarnosloluego con 

su criado, Francisco Diaz Faleiro. 

Y con esto, Dios lo guarde, como puede. 

Oy a vemte y dos dias de luna, ano de mil y veinte y ocho. 

En post-scrip Lam. Y a esta buelta de Francisco Diaz, trataremos 
nueslros negocios mas despacio, porque el esta de priessa, y nos ni 
mas ni memos, como el proprio ve. 



Rapport de Francisco Diaz Faleiro scjr son voyage a Safi. 



Incidents qui ont reiarde son depart pour Saji. — II a ddbarque a Safi 

r. Probablcmcnt le jeudi precedent, 2. Rahamana, la tribu des Rehamna qui 

c'est-a-dire lc 3 Janvier. campo an N. O, de Merrakech. 
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apres avoir obtenu un sauf -conduit. — II a remis les leitres de Masca- 
renhas a Moulay Ziddn ; enlrelleii quit a eu avec luL — Declarations du 
Cherif an sujet des captifs. — Sibge de Saji ; nombre et situation des 
assieqes. — Arrivee d'une anibassade francaise a Saji. — ■ Intentions da 
Cher if et projels de Yahia ben Abdallah. — Audience de conge de 
Dias Faleiro. 

[Mazagan, 12 Janvier i6ig] 1 . 

Declaracao que fez Francisco Diaz, quando veio cle Zafin. 

Primeiramente disse que o dia que daqui parlio que nao pudera 
fazer viagem, por rezao de aver vis La de hum navio que dei m a fundo, 
e desarvorara a fragata ate que o perdeo de vista; e que ao anoitecer 
se fez a vella, con tam bom tempo, que amanlieceo no cabo de 
Cantitn. 

Disse mais que, despois de dobrar dito cabo, teve vista de dous 
navios surtos na babia de Zafim, e que, querendo os da fragata nao 
ir por dianle, os persuadio que os navios estavao largos de Zafim, e 
que, bindo elles costeando, lhes nao podiao fazer nojo, senao com 
lancbas, e que elles erao melher que elles. 

Disse mais que, bindo assi costeando e fazendo seu caminbo 
junto as muralhas de Zafim, vira gram copia de gente e bandeiras 
que Ibe capearao, e que, cbegando a terra a fallar com elles, lhes 
prcguntarao que gente era e que buscava, e que, respondendo elle 
que Muley Ziclam e que lbe trazia cartas, lbas pediao, dizendolbe 
que ali esLava, e que, neste comenos, lbe atirarfio da cidacle hum a 
pessa e Hie capearao com lmraa bandeira. E que, alargandose da 
terra, bindo a cidade, reconbecendoos que erao Ghristaos, viera a 
praya o alcayde Abgib 2 ; e, dizendolbe queleA-ava cartas pera Muley 
Ziclam, fora a cidade e lbe trouxera seguro por escrito, com o qual 
desembarcou. 



1. II est clit plus has (Y. p. 45, note 
1) que la frcgate sur laqnelle se trou- 
vatt Faleiro revint au bout do six jours et 
Ton sait qu'elle etait parlie au plus tot le 
6 Janvier. D 'autre part lc conscil du 12 
Janvier se tient le jour m6mc du re tour de 
Diaz Faleiro. V. p. 28. 



2. Abgib, le caid Adjib, renegat espa- 
gnol, esclave de Moulay Zidan. II fut en- 
voyo a Sale vers 1626 pour remplacor Kz- 
Zarouri commocaid des Hornacheros et fut 
massacre en 1627. Gf. El-Oufrani, p. 
(\ 3q , et ci-dessous Introduction critique : Les 
Moriseos u Sale, p. 191 et notes 5 et 6. 
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26 6-27 JANVIER l6lQ 

Que 11a porta da cidade achara alcayde Agena 1 e oulros Mou- 
ros, e com elles Judas Levy, Solimao Ben Aieie, e Jacob Ahim, 
judeus 3 ; e que todos o levarao a El Rey, a quern dera a car la que 
levava, fazendolhe parliculares honras e favores, e que forao de 
qualidade que todos se maravilharao disso. 

E preguntado que llie dissera, ou que preguntas Hie fizera, disse 
que llie preguntara por Sua Mag' 10 e pello senhor Capitao e pella 
sua casa, e, em particular, que navios havia em Mazagao, e que llie 
respondera que huma urqua framenga de tanta pessas de artelharia. 

Declarou mais que, depois destas praticas, llie mandara vir 
perante elle os novc cativos de Mazagao e oito mollieres e alguns 
meninos, e que logo mandara teirar os ferros aos cativos de Mazagao, 
dizendollie que, no particular do resgale. J aria tu do o que o senhor 
Capitao quisesse, e que assim llio escrevia e que voltasse logo com 
reposta, porque com ella effeituaria logo o resgate. 

Declarou mais o dito Francisco Diaz que de noite e de dia pelei- 
javao com o enemigo, e que era o serco tao apretado, que todo o dia 
estavao en arma, e que o mesmo Muley Zidam trazia de ordinario 
a escopeta na muo. 

Preguntado mais o dito Francisco Diaz que gente tinlia dentro, 
disse que obra de mil e qui n lien to s soldados e quatrocenlos cavalos. 

E preguntandollie de que cousas tinliao falta, disse que de 
munic5es, e que era tao grande a falla dellas, como se veria da 
mesma carta que trazia del Rey, e que, em particular, a tinhno de 
lenlia, porque nem para o comer del Rey a haA r ia, e que. por eslos 
respeitos, entendia que uao podia suslentar o cerco muitos dins. 

Declarou mais que liavia chegado a Zafim huma setlia de Fran- 
ceses, com hum embaixador, que era gente lucida 3 , que lhe man- 
dara varar a setia em terra, e que estavao hem emfadados. 

Disse mais que os dous navios que estavao na hahia que nao 



1. Agena. V. p. 353, note 1. ire ail Ghcrif de sc separer de scs familiers 

2. Moulay Zi dan avail tou jours des Juifs juifs. Gf. i ve Scrie, Anglelcrre, Relation de 
dans son entourage, ce qui indisposait le fa- J. Harrison, i627,otPays-13as, t. I, p. 3/j3, 
natisme musulman. Gefulnne des causes de note 3. 

la revolte de Abou Mahalli, Par la suite, 3. Get ambassadeur frangais elait vrai- 

quand Yahia ben Abdallah, vainqucur du scmblablementle chevalier Isaac doBasdlly. 

rebelle, en tra dans Merrakech, il fit promet- Y, Doc- XX, p. ioo 
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erao navios de forca, y que ouvio dizer que venderao algumas armas 
e municoes e que Iraziao muitos asucares, que enlendia que erao 
In treses s e que sairao alguns a terra, a consertarlhe a artelharia. 

E preguntado o dito Francisco Diaz que entendera dos Judeus 
aserca do desenlio com que estava Muley Zidam, disse que Ben Ayete 
Hie dissera que desejava de virem navios em que se poder passar 
a Sale, com seu lliesouro que era grande; e que afirmavao que o 
Cassis delerminava depois de entrar a cidade ou embarcar 
Muley Zidam, sem entrar em Marrocos, passar pell a a Duquella, e 
entrar a Xauhia 1 , e por cerco a Mamora, e dahivoltar acoroarse em 
Marrocos. 

Disse mais que se despidira del Rey a quinla feira 2 , e que lhe 
dissera: cc <? Francisco, quando poderas aqui A r oltar a tralar dos 
calivos ? )) e dizendollie que ate domingo 3 lhe respondera : (( Ese o 
fizeres assi, ludo o que o Gapitao quiser farei de boa vontade. » 

Disse mais que, dandolhe a carta que levara escrita na aravia, 
Hie preguntara tjuem escrevia aquellas cartas, e, respondendolhc 
que hum fillio do Capitao", o festejara muito. 



PllOCES-VERBAL DE LA SEANCE DU 12 JANVIER 1619. 

Deliberation au sujet de la lettre de Moixlay Zidan a Mascarenhas. ■ — On 
fournira au Che'rif irois ou quaire quinlaux de poudre pris dans les 
magasins de Mazagan. — Francisco Mascarenhas ira avec Irois navwes 
negocier le racked des captifs. — Le P. Francisco Manoel a refusd de 
fournir V argent necessaire a ce rachat, declarant quit n avail pas de 
fonds a cet ejffet. 

Assento' que se tomara sobre a carta de Muley Zidam e dito de 
Francisco Diaz, e resolucao que se tomou. 

Em Mazagao, aos doze dias do mes de Janeiro do anno de mil 
seiscentos e dezanove, nos aposenlos do senlior Dom Jorge Masca- 
renhas, do conselho de Sua Mag [1 °, veador de sua casa real do 

1. Xauhia, Ghaouia. 3. Le dimanche r 3 Janvier 1619. 

». Le jondi 10 janyior 1619. 4* V. p. 23 et note j. 
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28 6-27 janviku 1619 

reyno de Portugal, e seu Gapilao geral e govern ado r desta 
A 7 illa, etc., eslando o dito senlior capita o alii presenle e todos os 
officiaes da fazenda, guerra e juslica e oulros particulares deste 
povOj aos quais o dito senlior disse que, em virtude do assento 
atras que se tomou sobre a ida de Francisco Falciro fez a Safim 
a tratar do resgate dos cativos, tcve reposta de Muley Zidam, 
que mandou ajuntar aqui, a qual mandou ler perante todos pello 
escrivao dos contos de Sua Mag dc . 

E depois de lida e de verem todos a sustancia dellas. e o bom 
animo com que Muley Zidam dezia que lhe queria dar os cativos, 
pera efleito do qual lhe pedia bum socorro de polvora coinprado 
destas naos estrangeiras que estao na baliia, disse elle dito senlior 
que cbamava a todos pera Hie pedir seu parecer nesta materia, 
porque o mesmo era comprar a polvora dos estrangeiros que 
mandarlha da que Sua Mag a ° tem nestes almazens. E despois de 
cuidarem na materia, per voto de todos se venceo com parecer do 
pro visor e do padre Miguel Goncalves, que serve de vigairo na 
igreja, que, per quanto o dito socorro nao era contra Chrislaos, e 
pedia Muley Zidam, e que por esse respeito dava os cativos, erao 
todos de parecer que se Hie mandasse hum pequeno socorro pello 
barco que de la tinha vindo, que nao fosse de mais que de o entre- 
ter ate poderem chegar os navios que se ficavao ap res tan do pera 
irem buscar os cativos. 

E, preguntando o dito senlior a cantidade de socorro que lhe 
faria, pareceo a todos que se lhe poderia man dar tres ate quatro 
quin taes de polvora e a esse respeito chumho e murmo; e que 
sobre ludo parecia rezao de estado que, quando hum Rey natural 
de seu reyno esta tao perseguido de hum tyrano, e se quer valer 
da grandeza de Sua Mag' 10 , que era hem que lhe nao faltasse. E, 
tratando despois como se aA 7 iao de ir buscar os cativos, se resolveo 
que fosse a urqua grande e o frances e o barco castelhano, todos 
em conserva guarnecidos com genie, de modo que fossem seguros 
assim pera trazerem os cativos, como pera seguranca do cabedal 
que se ha de mandar por elles. E, tratando sobre a materia e pesoa 
que yria a este efTeito, disse elle dito senlior Gapilao que, pella 
obra ser em si de tanto servico de Deos e de Sua Mag ,lc , e per mos- 
trar o zello que sempre teve nella, queria que fosse a este effeito, 
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PROCES-VERBAUX DES CONSEILS TENUS A MAZAGAN 2Q 

por cabeca clos ditos navios, seu lilho, Dom Francisco Mascarenlias, 
o que pareceo a todos ser cpusa muy conforme ao animo com que 
o.dito senlior sempre procedeo nesta materia. 

E iunlamente acordarao que o barco partisse logo diante com o 
socorro, e dar aviso como logo hiao os navios a buscar os cativos, 
por nao aver detenca e estarem todas as cousas acordadas por nao 
fazerem detenca os dilos navios. 

De que se fez este termo, que todos asinarao com o dito senlior 
Capitao. 

E eu Domingos Fcrreyra Taveira, tabcliao, o escrevi, 

Dom Jorge Mascarenlias — Joao Gomez de Lemos — Salvador 
Roiz do Gouto — capitao Luis de Saopayo — Pero Roiz 
da Gosta — Antonio Gil Lobato ■ — O pro visor Joao Serrado ■ — 
padre Miguel Goncalvez — Matheus Valente — Pero da Silva 
da Cunha — Vicente da Gunlia da Gosta — Francisco d'Azevedo 
Goutinho — Bras Goncalvez — Francisco Galdeira — Joao Bras 
de Medina — Nicolas Caldeira — Miguel de Sousa — Pero Valente 
da Gosta — Antonio Rapozo Azedo — Diogo Gomez ■ — - Antonio 
Goncalvez da Costa, digo Cotta — Fernao G on calves — Pero da 
Cunha da Costa. 



Note de Joao Gomez et de Salvador Roiz 

lis rendenl compLe a D. Jorge Mascarenlias da refas du P. Fr. Manoel 
de faire line avance d* argent sur les fonds de redemption. 



Mazagan, 12 Janvier 1619. 

Assento em que se declara como padre Fr. Manoel nao quis 
dar o dinlieiro pera o rescate. 

E logo no dito dia, mes e anno atras escrito, disse o dito S r 
Capitao Dom Jorge Mascarenlias ao contador da fazenda de Sua 
Mag ,l ° e ao escrivao dos contos delta, que estavao presentes, que, 
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3o 6-27 JANVIER l6ig 

sera embargo do padre Fr. Manoel nao querer vir em outras oca- 
sioens de resgale a iratar nas materias delle, como Sua Mag do man da 
em seu regimento, que elles ambos se vissem com elle e de sua 
parte lhe disessem as diligencias que estavao feitas nesta materia, e 
que, pera conclusao della, o avisasse do dinheiro que tin ha no cofre 
e se o queria mandar entregar para se efleituar o resgale e tirar 
estes cativos, porque. quando o nao quisesse fazer. faria com seu 
dinheiro. nos navios que mandava ao dito efleito seu lilho Dom 
Francisco Mascarenhas. 

E hindo o dito contador com o dito escrivao dos contos a casa do 
dito frade Fr. Manoel, e dandolhe o dito recado atras escrito da 
parte do dito S r Capitao, lhe respondeo que nao tinha nenhum 
dinheiro da rendicao ; que o que tinha era de hum particular que 
chamao Antonio Fernandez Paez, o qual nao queria dar sem ordem 
de seu dono ; e que elle que nao era thesoureiro, e com outras 
rezoes que vinhao a dizer isto mesino. E por mais rezoes que lhe 
derao por ser a obra lao pia como es, a nada quis suceder mais que 
resolverse em que nao avia de dar o dinheiro. 

E com esla reposta que derao ao S r Capitao o dilo contador e 
escrivao dos contos, perante mim tabeliao, mandou o dito senhor 
fazer este termo, que elles asinarao. 

E eu Domingo Ferreira Taveira tabeliao o escrevi. 

Joao Gomez de Lemos ■ — ■ Salvador Roiz do Couto. 



Instructions donnees a Francisco Diaz Faleiro se rendant a Saei. 

// retoarnera en iouie hcile a Safi ei remeLira a Moulay Zidan la lettre de 
Mascarenhas. — II engagera la Chdrif a venir a Mazagan avec safamille, 
ses hiens el ses captifs. • — II aura soin de ne pas laisser soupconner 
['existence des munitions cju'il poric a son bord et il ne remeltra ces 
munitions an Chdrif que s'il voit qu elles lui soni absolument necessaires. 
— II se fera seconder dans sa mission par Saint-Mandrier ; ilfera savoir 
a, ce capitaine que Mascarenhas lient un sauf conduit a sa disposition et 
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PHOCKS-VBHBA.UX DES CONSE1LS TENUS A MAZAGAN 3l 

quit na qua se presenter a Medina- Sidonia pour etre conduit au roi 
d'Espaqne. — Diaz Faleiro s'est engage a observer ces instructions. 

Mazagan, 12 Janvier 16 19, 

Regimento que se deo a Francisco Diaz Faleiro, estando presentes 
o contador da fazenda de Sua Magestade e o escrivuo dos contos. 

Parlireis outra vez na volta de Zafim na mesnia fragala em que 
A r iestes, fazendo toda a diligencia possivel por cliegares com brevi- 
dade; e logo que cliegares, dareis a el Rey Muley Zidam a carta que 
leA f ais minlia, em reposta da sua que me trouxestes, e juntamente 
enlregareis ao alcayde Agen a e ao alcayde Abgib as que lhe escrevo . 
E, pera es lares advertido no que se vay tratando na materia do 
servico de Sua Mag de e em bem do resgate dos cativos, lie bem que 
saibais a maleria sobre que Hie escrevo, pera que, conlbrme vossa 
intcligencia, ialeis com el Rey Muley Zidam e com os ditos alcaydes 
de maneira que. quando se nao consiga o effeito principal que 
bimos trassando, que lie vir a pessoa de Muley-Zidam, sua may, 
molber e filhos e seu tbesouro e todos os cativos que tern as maos 
de Sua Mag 11 ", que pello menos se consiga efleituarse o resgale 
que tanto ha que se pretende. 

Der-lhe-heis logo corao tras a 7 os se lica aprestando meu filbo Dom 
Francisco e com Jiuma nao framenga de trinla pessas e com bum 
navio Frances mais e outro castelbano , todos com muy boa solcla- 
desca, pera elle se poder vir seguro, represenlaiidollie o procedi- 
mento que se te\e com el Rey Muley Xeque, seu irixiao, quando 
se quis valer do amparo e faA T or de Sua Mag do . 

Advertireis que os quatro quintals de polvora que levais e quatro 
de cliumbo e dotis de murrao, que, quando desembar cares, o nao 
fareis a saber de nenliuma maneira, adA 7 irtindo que so em hum caso 
se poderao dar e pera este effeito os leveis, o qual be estartao nece- 
srtado de polvora o dito Rey, que a t os pareca que, sem as ditas muni- 
coes, nao podera esperar a cbegada de meu lillio ; pois nao be bem 
que, podendolbe A r os valer e trazer ao amparo de Sua Mag' 10 , como 
fica dito, o arrisquemos a ser en trad o do seu enemigo e a perderem 
per esse respeito a liberdade que por esla via podem ler os calicos 
que consigo tern. 
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32 6-27 JANVIER 1619 

A Monseur San-Manrrique 1 , que se perdeo na Mamora, e o que 
he seu fundi dor da artelliaria e seu engenheiro, direis que avera 
anno e meyo que per este porto A r eio de Marrocos hum Napolitano 
em companhia do alcayde Abgib, ao qual elle dito monseur San- 
Manrrique deu huma inula em que veio , e que de palavra me di sse que 
elle desejava de servir ao servico de Sua Magestade, que lhe quisesse 
aver seguro pera o poder fazer por esta via ou pelia de Larache, e 
que logo em comprimento disso escrevi a Sua Mag dc que lhe quisesse 
aver seguro pera o poder fazer por esta via, embiando carta sobre 
isso por via do duque de Medina dandolhe eonta de suaproposta ; e 
que tenho ordem de Sua Mag ,l ° para lhe dar passo por aqui clerigido 
ao duque de Medina, e o dito duque logo a Sua Mag do , e que a mesraa 
ordem ha em Larache : e que, poslo que lhe tenho dado a entender 
isto por algumas vias, o nuo quis deixar de fazer por esta, por ser tao 
certa. E juntamente pedilhe vos ajude neste particular, de maneira 
que consigan os effeitos que pretendemos, pois he o meyo por onde 
elle tambem pode A<ir a liberdade que elle tanto deseja. 

Nas mais cousas que se offerecerem, ireis emcaminhando as mate- 
rias a este efleito, esperando de A 7 ossa inteligencia que as tereis tao 
digestas que, quando meu lilho chegue, estejao casi deter minadas. 

E de eomo o dito Francisco Diaz recebeo este regimen to, e pro- 
meteo de o guardar em tudo, mandou dito Senhor fazer este 
termo, que assinou com o dito contador e escrivao dos contos e o 
dito Francisco Diaz. 

Em Mazagao, aos doze dias do mes de Janeyro de mile seiscentos 
e dezanove. 

E eu Domingos Ferreira Taveira tabeliao o escreA'i. 

Dom Jorge Mascarenhas — Joao Gomez de Lemos — Salvador 
Rodriguez do Coulo — Francisco Diaz Faleiro. 



Instructions donnees a Francisco Mascarenhas se rendant a Safi. 
La situation de Moulay Zidan est telle que ce prince pourra etre oblige de 

1, Saint-Mandrier, Sur ce personnage troduction, notice biographique, et supra, 
et ses ofTros de service a l'Espagne, V. In- p. 19, note 3. 
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PROCES-YERBAUX 3DES CONSEILS TENUS A MAZAGAN 33 

quitter Saji : il faudra parer aux inconvenients que cet evenement pour- 
rail faire mitre. — Francisco Mascarenhas tdchera de venir en aide au 
Cherif et d'obtenir, en echange de son concours, la mise en liberie de 
deux cents caplifs. — Conduite qu'il iiendra au cos oil le Cherif 
serait deja embarque lors de son arrivee. — Mesures a prendre 
lorsque Mascarenhas aura le Cherif a son bord. — Conseillers dont 
il devra prendre Vavis. — Necessile de mener rapidement Vaccom- 
pllssement de la mission, — II f era visiter les navires quil trouvera dans 
le port de Saji. 

[Mazagan, i3 Janvier 1619] 1 . 

Regimento que levou Dom Francisco Mascarenhas, meu filho, e 
de como o recebeo e foi lido a elle. E as pessoas que leva por conse- 
lheiros assinarao ao pe delle, com o senlior Gapitao. 

Meu filho, depois de vos bo tar minlia bencao , e a de Deos que 
vos cubra, o qual permita por sua misericordia darvos nesta Jornada 
o sucesso que desejo, pei*a que acerteis nella o servico de Deos e de 
Sua Mag do , me pareceo clar vos esta instruccao e regimento, que 
guardareis muy enteiramente. 

Primeiramente, sabereis que o que me move a vos mandar nesta 
Jornada he saber o grande apreto com que se aclia Muley Zidam 
que he lal, conforme a informacao que me veio, e vi por sua carta, 
que tenho por sem duvida que elle sera forcado sairse dali. Porque 
poderia aconlecer embarcarse em navios es trail geiros, que levem sua 
pessoa e de suas molheres e mhos a seus Reys, e resultar disso poder 
elle entregar os portos de Zalim e Sale a Franca, Ingalaterra ou aos 
Estados de Frandes, que sera muy em perjuico do servico de Sua 
Mag tlc , ou que, aportando ahi alguns navios de Turcos, se meta nelles 
com seu thesouro, de que pocle resultar fazerse alguma armada que 
de cuidado a Espanha, me pareceo eniAaarvos com toda a pressa a 
desviares estes inconvenientes, e a ver se podeis aver as maos o dito 
Rey, e trazelo as de Sua Mag tlc com toda sua casa e thesouro, porque, 
conseguindose este effeito, se seguira a elle outro mayor do servico 
de Deos e de Sua Mag dc , que he haver em liberdade duzentos cativos 
que estao em seu poder. 

1. V. infra> Lettre deD. Jorge Mascarenhas a Moulay Zidan, p. 38. 

De Gastiues. III. — 3 
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34 6-27 JANVIER l6l 9 

Tanto que cliegares a bahia, se vira ter comvosco Francisco Diaz, 
que vay diante na fragata, o qual deA T e ter ya entendido, conforme 
a ordem que leva, o estado destas couzas e o que esle particular pode 
dar de si; e conforme a isso despondereis o negocio, nao a t os resol- 
A T endo em nada, sem o parecer dos conselbeiros que a 7 os nomearei, 

Em caso que as cousas de Muley Zidam estejao melboradas, e nao 
possa aver effeito este primeiro intento, tratareis entao do resgate 
dos cativos, que me tern prometido por sua carta, trabalhando quanto 
fare possivelpor tirares todos, porque, quando nao bastar dinlieiro 
que levais pera isso, sey que sobre meu credito se vos darao. E em 
caso que nao possais conseguir o resgate geral, trabalhareis quanto 
vos for possivel por resgatar os Portugueses eEspanhoes queouver, 
molheres e meninos, e hum religioso irlandes que la esta. * 

E porque pode acontecer que, quando cliegueis a bahia, aclieis 
Muley Zidam ou sua roupa embarcada em alguns navios, lancareis 
mao de tudo, sen do naA r ios com que os nosos possao 2 . e, sendo caso 
que nelles estejaapessoa do dito Rey, sem embargo de o catiA-ares de 
boa preza, o representareis com o respeito que se deve a pessoa real. 

E. em caso que venha ou o ajais a mao na forma que digo, 
havendo tempo ou tormenla, Iraballiareis quanto for possivel por 
nao arribar a nenbuma parte e de irvos desembarcar a esta forga, 
por excusar os extraordinarios gastos que Sua Mag de costuma fazer 
com semelbantes pessoas 3 . 

Nao deixareis sair ninguem em terra, e quando bay a de sair mais 
alguma pessoa que a de Francisco Diaz, sera o adabil Antonio Gil 
Lobato, e este saira com aseguranca que a elle lbe parecer bastante. 

Vossa pessoa se nao desembarcara do naA 7 io, e so em bum caso 
o podereis fazer, que be vindovos ver Muley Abd el-Mclech, filbo 
del Rey, e ficando no naA T io em quanto a 7 os saires; e aincla nesta 
forma escusareis de o fazer quanto vos for possivel. 

Na materia do goA 7 erno do mar, nao tenho que a t os encomendar, 



1. Ce religieux irlandais ctait le P. 3. Surles frais occasionnes par le sejour 
Antoine de Sainte Marie. V. infra, p. 88 et en Espagnc de Moulay ech-Gheikh, le fils 
note 3. de Moulay Mohammed el-Mesloukh, et de 

2. Sendo navios com que os nosos possao: Moulay enNasser (iSSi-iSqS) clde Moulay 
si 110s navires sont assez forts pour lcs ech-Gheikh hen Zidan 011 1609 ,V. i re Scrie^ 
capturer. Espagne, passim. 
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porque essa toca ao capitao do navio, com o qua! tereis toda a boa 
correspondencia possivel, e a mesma ordenareis que tenha a solda- 
desca que levais com a da sua nao. 

Meter-se-ba guarda de noite e de dia, corao lie costume, por 
quartos, assi em popa como no conves do navio, e em proa e nas 
escotilbas o que for necessario. 

E porque os outros dous navio s que vos lian de acompanhar 
1ca 7 0lo seus regimentos, vos emcarrego somente, e que assi o facais 
ao capitao da nao, que os leve todos em conserva e juntos, dan- 
dollie anoiteser Dome, dizendolhe a derrota que ban de seguir; e 
a elles se lhe encomenda o mesmo. 

Em caso que topeis algum navio na babia, ou fora della, que vos 
pareca de ruim trato, o fareis vir a vos, e o fareis visitar por Ruy 
Diaz da Yeiga e Manoel Rodriguez do Couto, e, achandolbe eousas 
defezas, lancai^eis mao delle, e o trareis em vossa companbia. 

negocio do resgate vos torno a encomendar de novo, correndo 
na materia delle com o provisor Joao Serrado, a quern encarguei 
esta obra, pello padre frei Manoel se escusar della. 

Nas mais couzas que se offer ecerem e em todas estas, vos nomeio 
por conselbeiros ao provisor Joao Serrado, pella muita experiencia 
que sei que tern das couzas do mar e da guerra, ao adail Antonio 
Gil Lobato e ao capitao Yicente da Cunba, a Ruy Diaz da Veiga, 
a Pero Yalente da Costa e a Francisco Diaz Faleiro, que, como 
pessoa que tern mais alcansado nestas materias, sera bem advertir e 
apontar o que convem nellas. 

No particular de vossa estacla la, trabalhareis quanto vos for 
possivel que se abrevie quanto puder ser, dando a entender a 
Muley Zidam e a seus alcaydes que nao levais ordem minba pera 
\os deter mais de quatro dias ; e assi o trabalbareis de fazer, sem 
precisa necessidade, pellos muitos inconv ententes que podem 
resultar disso. 

E em caso que bayais de sair a terra, como fica referido, o que de 
noA^o A r os torno a encomendar que escuseis, sairao em vossa com- 
panbia Ruy Diaz da Yeiga, Pero Valente da Costa e Manoel Roiz 
vosso criado, e o adabil, se Ibe parecer tornar comvosco ; e nao 
sabira nenbuma outra pessoa, e deixareis o navio emcarregado ao 
capitao Vicente da Cunba. 
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36 6-27 jAisviEu 1619 

E porque pode acontecer Muley Zidani tratar alguns partidos 
sobre o modo de sua vinda a esta forca, advirtireis yos e as pessoas 
que vos nomeio por conselbeiros, que vos nao alargareis mais que 
a ordem que tenho por carta de Sua Mag (lc , que ira tresladada neste 
regimento, nera se lhe segurara mais que ao que se estende a dita 
ordem e carta. 

Sendo caso que Muley Zidam se resolva a vir em vossa com- 
panhia, nao cousin tireis que se embarque nos navios gente que 
seja superior a nossa, e havera gran vigilanca de noite e de dia, 
trazendo toda a nossa gente armas e mecbas acezas, dando conta 
neste particular ao capitao da nao pera que, de conformidade com 
elle, se proceda com toda a seguranca possh r el. 

E porque tenho aviso que ficavao na baliia de Zafim dous navios 
nao degrande porte, carregados de asucar 1 , a primeira couza que 
fareis sera chegarvos a elles, e fazer vir ao vosso navio os capitaes e 
pilotos, pera llie toinar seus ditos e ver seus passaportes, e mandal- 
os-heis visitar por Ruy D5az da Yeiga e por Manoel Roiz. como Ilea 
dito ; e nao largareis os pilotos e capitaes dos ditos navios vossos, e 
metereis em bum Ruy Diaz da Veiga com dez ou doze mosqueteiros, 
e no outro Pero Yalenle com outros tantos, tirandolhe juntamente 
alguns de seus marinheiros aos ditos navios, atripulando aos ditos 
lugares com outros que tirarcs da vossa companbia ; e, sem embargo 
de nao ser navios de piratas, be bem que se averigue se trazem 
cousas defesas a Berberia, e juntamente que facais com elles corpo 
de armada pera o que suceder de necessidade. 



Letthe de Philippe iii a Jorge Mascareniias . 



Instructions a Mascarenhas pour le cas oil Moulay Ziddn detnanderait a 
etre conduit a Mazagan; precautions a prendre et surveillance a exercer 

1. Y. supra, pp. 26-27. 
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autour da Cherif. — Mascarenhas rendra comple des evenements a Sa 
Majestd. 



San Lorenzo, 20 seplcmbre 1616. 

Treslado i da carta de Sua Mag do . 

Dom Jorge Mascarenhas, amigo. 

Eu El Rey os emvio muito saudar. Havendo visto o que me 
escrevestes em catorce de Dezembro do anno passado, acerca 
do modo em que deveis de proceder, em cazo que Muley Zi- 
dam se venlia amparar e recolher a essa forlaleza, hey por hem 
que, sucedendo assi, guardeis com elle a mesma ordem que 
estava dada para Muley Xeque e seu filho Muley Abdela 8 , que 
era que fossem recolhidos com pouca gente, de maneira que 
por respeito della se nao pudesse temer risco algum, advirtindo 
que no numero de genie que entrar com Muley Zidam convem 
proceder com grancle lento e recafco, e que a mais que trouxer em 
sua companhia ficara a sombra da arlelharia fora das balas. E logo 
como o ouveres recolhido, me aA r isareis com to da diligcncia, com 
particular relacao de como o recebisteis, e da gente com que cntrou, 
e da que ficou de fora pera eu mandar o que for servido. 

Escrita em Sam Lourenco, a 20 de Setembro de 16 1 6. 

Rey. 



Signe : Dom Jorge Mascarenhas — Dom Francisco Mascarenhas 
— O provisor Joao Serrado — Antonio Gil Lobato — ■ Vicente da 
Gunha da Gosta — Ruy Diaz da Veiga — Pero Valente cla Costa. 






1. Traduction en langue portugaise de 
la lcfctre de Philippe III qui devail etrc 
ccrite en cspagnol. 

2. Allusion aux instructions qui furont 
donneesen i 609 en provision do 1'embnrquc- 



ment de ces princes. Onserappelleque Mou- 
lay ech-Cheikh, vaincu par Moulay-Zidan, 
passa soul en Espagne ; son fils Moulay Abdal- 
lab resta au Maroc. Gf. i re Serie, France, 
(.. TT, pp. t\ !\t\-L\ 5 2 ct Espagne, amice 1609. 
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Lettre de Jorge Mascarenhas a Moulay ZidAn. 

Varnx en faveur des amies de Moulay Ziddn. — // lui envoie son fds, 
Francisco Mascarenhas, avec trois liavires; ce dernier traitera de la 
venae evenluelle da Cher if a Mazagan el da r achat des captifs. 

Mazagaiij i3 Janvier 1C19. 

Treslado da carta pera Muley Zidam. 

Muy alto e poderoso rey e senlior entre os Mouros. Por Fran- 
cisco Diaz, meu criado, rccebi a de V. Alteza, sentindo em muito 
sucesso passado. Porem gran des couzas nao acontecem, senao a 
grandes prmcipes. Permitira Deos que tras esles tenlia V. A. con- 
tra esse seu enemigo os bon.s que Deos Hie pode dar. E folgara em 
particular poder ser de proveito a V. A. em esta ocasiao. No que 
posso fazer, he enviar tras este barco'em meu lugar a meu filho Dom 
Francisco, que partira dentro de dous dias, com o favor de Deos, 
com. tres navios que se acharao neste porto, como mais parlicular- 
mente dira oportador a V. A., pera que, em caso que as couzas sejao 
de calidade que obriguem a V. A. a mud arse daliy, se possa vir a 
esta forca, a qual llie offereco, em no me de Sua Mag d0 , pera se 
retirar a ella, com toda a sua casa e as pessoas que quizer. 

Beijo a V. A. as maos pella merce que me faz em me dizer que 
se fara toda a minlia vontade no resgale dos cativos, de que fico tao 
agradecido como lie jus to, e nao poderei servir, senao em repre- 
sentar a Sua Mag' 10 bom animo de V. A. nesle particular, que sera 
de muito effeilo pera tudo que ao diante se offerecer. Francisco 
Diaz tratara o preco que eu me obrigo por esta a pagar a V. A., nos 
generos de fazenda e dinbeiro que V. A. for servido, os quaes se 
entregarao a pessoa que V. A. ordenar. E quando os navios em 
que vay meu lillio nao sirvSo de V. A. se vir nelles, sirvao de me 
trazer muitos cativos, porque doutra maneira nao me pagara V. A. 
a boa vontade com que lhos emvio e a que tenho de servir a V. A. 
com El Rey Dom Plielippe meu senlior, a quern nao dou aviso de 
nada, ate saber a resolucao de tudo com a vinda do meu filho. 
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PROCES-VERBAUX DES CONSEILS TENUS A MAZAGAN 3 9 

t Nosso S r guarde a V. A. e o traga a seu verdadeiro conheci- 
mento ! 

Mazagao, trece de Janeiro de mil e seiscentos e dezanove annos. 

Muy alto epoderoso Rey e Senlior entre os Mouros, beijaas maos 
de V. A. seu servidor, 

Dom Jorge Mascarenlias. 



Com estas cartas, que se duplicarao, partio a fragata*, e tras ella 
meu fillio Dom Francisco com tres navios, comvem a saber : liuma 
nao de Amburgo 2 com trinta pessas, hum navio frances com doze 
e hum patache castelhano. Gas tar ao na Jornada quince dias, e do 
que nella Hie sucedeo fizerao a declaracao seguinte. 

Rapport de Francisco Mascareniias 

Depart des navires et arrivee devant Safi. — Reconnaissance des vaisseaux 
qui. se trouvaient dans le port. — Francisco Diaz a apporld les remer- 
ciements du Cher if el fait connaitre Vimpossibilite oil celui-ci &iail de 
rendre la liberie aux esclaves Chretiens, lesquels constituent presentement 
sa garde. — Discordes et rdvoltes an camp de Yahia ben Abdallah. — 
Convention pour le radial des esclaves. — Negotiations en vue du passage 
du Cherif a Azemmour. 

[Mazagan, Janvier 161 9.] 

Primeiramente disserao que, partindo daqui a fragata diante a 
segunda feira 3 , que naochegou la senao a sesta, que foio diaem que 
daqui partirao os navios, per rezao de calmarias, e que, saindo em 

1. Cost la frcgate dans laquelle partit 3. La fregatc partit le lundi qui suit le 

Diaz Faleiro ; lc nls de Mascarenlias dcvait i3 ? soit lei/| Janvier (le i3 estnn dimanche 

partir deux jours apres lui, soit le 16 jan- en 1619) ; elle n'arriva a Safi. que le ven- 

vier 161 9. dredi 18 Janvier et ce fut ce jour-la que 

3, Amburcfo, Hambourg. partit en realite D, Francisco Mascarenlias, 
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terra Francisco Diaz, que hia nella, achou Muley Zidam em estado 
que, se naquelle dia chegarao os navios, se embarcara nelles sem 
nenhuma duvida. 

Disserao mais que, em partindo daqui os navios a sesta feira de 
madrugada, correrao aquelle dia, epairarao de noite, E estando tanto 
avante com o cabo de Cantim, Hie acalmou o vento; e com isso se 
detiverao ate o domingo 1 . E que acharao 11a baliia cinco navios, 
convem a saber: dous dos Estados 2 , douslngreses e hum Frances 
pequeno com Mouros de Sale, e que em terra estava outra fragata 
de Sale de nove o doze remos por ban da. 

Disserao mais que, antes de surgir, maudarao reconhecer os 
navios pello pataxe castelliano; e que os Olandeses botarao barco 
fora e vierao a nossa capitana, dizendo que, estando no por to, se llie 
nao fizera cortesia com a nossa bandeira; a que respondeo Dom 
Francisco que elles tinlia o excedido o modo, pois nao abatiao a 
bandeira a de Espanha; e, sem embargo de os mandar hospedar, 
se levantarao ao dia siguinte 3 , leA r ando con si go os dous ingreses. 

Declararao mais que estiverao aquelle dia e o seguintc 4 sem vir 
de terra a nossa fragata, que avia ido diante por rezao de aver muito 
mar na baliia; e que, meten close o vento no sudueste, os obrigou a 
levarferro e fazersena volta do mar, onde andarao dousdias 5 ; eque, 
tornando ao porlo, por abonansar o tempo, A r eyo da terra Francisco 
Diaz, o qual veyo com recaclo de Muley Zidam, de grandes agrade- 
cimentos, e que, no particular dos cativos, nao estava em tempo de 
os poder largar, por quanto delles so se conilava e faria sua guarda, 
por rezao de se nao liar dos Mouros ; porem que daria os desta 
forca G , porque so nella e no amparo de Sua Mag do tinlia suas espe- 
rancas. 

Disserao mais que neste comenos ouve differencas no campo do 
Cassis, que tinlia mais de quarenta mil ho mens, e que crecerao de 
maneira que peleijarao huns com outros 7 e moiTeo muita gente; e 
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1. Le dimanche 20 Janvier. 

2. Estados : LesEtats-Generaux des Pro- 
vinces-Unies. 

3. Dia siguinte, le ltmdi 21 Janvier. 

4. Aquelle dia e o siguinte, le 20 et le 
a 1 Janvier. 



5. Dous dias, le 22 et le 23 Janvier. 

6. Os desta forga, c'est-a-dire : lcs cap- 
tifs provcnant de la place de Mazagan. V. 
infra, p. 4i- 

7. Les contingents de Sidi Yahia se di- 
viserent en trois groupes : les gens de Mer- 
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PROCKS-YEKBAUX DES CONSEILS TEKUS A MAZAGAN L\ I 

erne, com esta discordia, levanlarao o cerco, hindo o Cassis na A r olta 
de Marrocos 1 com dezoito ou A r inte milliomens, e os mais se forao 
pera suas terras, deixando no alojamenLo escadas, bastimento e 
oulras couzas que os de Zafim recolheruo. 

No mesmo dia, mandou Muley Zidam recado a Dora Francisco 
que, com sua chegada, lhe fizera Deos merce, e lancou Lendas for a, 
e despacliou correos pera todas as partes, apregoando quatro pagas 
e outras ventajas. 

Eslando as cousas neste eslado, se tratou com elle do resgate a 
que se hia; e cos tamo se os nove calivos de Mazagao, convem a 
saber : os cinco cavaleiros a duas mil oncas cada bum, e qualro escu- 
las de pee a mil e quiulientas oncas, per serem todos 01090s. que 
se lhe pagarao em dmheiro; e o dia que os enlregou, mandou com 
ellcs hum a espada a Dom Francisco, dizendolhe que lha mandaA r a 
por lha aver man dado o Grao Turco. 

Declarou mais Francisco Diaz, que he a pessoa que andou nestes 
negocios, e hia e vinha a terra a fallar com elle, que Muley Zidam 
lhe disscra que elle se vinha a Azamor pera segurar sua pessoa, 
molher e filhos e thesouro a so m bra desLa praca ; e lhe pergunlara se 
podia cs lav seguro debaixo da arlelharia, e se entrase aqui, se o tor- 
nariao a deixar ir livremenle, e a sua genie se, ficando delbra, ficaA 7 a 
segura. A que lhe rcspondeo que, melendose dentro dos valos com 
suas Lendas, que nao se lhe podia Jazer nenhum dano, e que, melendo 
sua molher e filhos e Lesouro dentro da fortaleza, que flcaA'a muy 
segura, pois a fortaleza era a melhor que haA r ia no mundo, e que, no 
tocante a poder sair, Adsse o que se fez a seu irmao era Espanha, 
Com que ficara muy con Lento, dizendolhe que nenhuma cousa sentia 
no aperlo em que se Aira mais que deixar as molheres que tinha. 
Disse mais Francisco Diaz que lhe pregunlou Muley Zidam se 
poderia o Capilao asentar pazes com elle e que elle lhe respond eo 
que o podia fazer aLe avisar a Sua Mag tle ; e que com esLo se despe- 
dira, dizendo que se podiao A r ir os naA r ios, porque dentro em tres 
dias se partia pera Azamor, onde fosse logo ter com elle, e que pera 

rakech rcstoreni fideles au marabout, cguk i . On a vu pins haut que le Marabout 

clu Sous suivirent son noveu et ceux dc n'ctait pas encore entrc dans Merrakech 
Haba prirent parti pour Abcda. Y. p. 48. (pp. 21 et 27). 
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isso Hie deu hum seguro real que trazia, e que, em cliegando aquelle 
lugar, que sao duas leguoas de Mazagao, que alii tratariao de assen- 
tar a paz e resgate dos calivos, e que tudo o que o Capitao quisesse 
se faria. 

Declararao mais que escrevera Muley Zidam a Do in Francisco 
carta em que Hie pedia seguro pera os navios de Sale, e que elle lho 
dera por concluir o negocio do resgate, e que os navios erao hnraa 
fragatapequenacom viate homens, e kumnavio frances de pequeno 
porte com trinta liomens e quatro roqueiras e poucas espingardas. 

Disse mais Francisco Diaz que estava Muley Zidam com grao 
falta de armas e de monicoes. 

E todos assinarao a dita declaracao. 

Dom Francisco Mascarenlias — provisor Joao Serrado — O 
adail Antonio Gil Lobato — O capitao Vicente da Cunlia — Ruy 
Diaz da Yeiga — Pero Vale 11 te da Costa — Francisco Diaz. 
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Lettre de Moulay Zidan a Francisco Mascareniias. 

II prie Mascarenlias de raviiailler les navires qui soul venus de Sale pour 

iai porter secours. 
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Sufi, 10 [Scfcr 102 8] -[2 7 Janvier 1619.] 1 

Treslado 2 da carta de Muley Zidam. 

Dom Francisco, general dos tres navios que nos vinieron de Maza- 
gao, hijo do governador Dom Jorge Mascarenlias, salud. 

Despues de los mas servicios que nos haveis querido hazer, nues- 
tra vohmtad es que mireis por los otros navios que nos vinieron 
de Sale, y los socorrais en sus necessidades, mieniras alii estuviere. 
Y, para que mexor se cumpla esta nuestra voluntad y vos la vuestra 



1. Gelte lettre a cle ecrite le 10 de la 
lune qui suit le mois do Moharrem (V. 
supra, p, a3, note 3), soil 1c 10 de Sefer 



1028 correspondant au 27 Janvier 161 q 
de l'ere chretiennc. 

2. Colte traduction est en espagnol, 
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PROCES-VERBATJX DES CONSEILS TENUS A MAZAGAN ^3 

obligacion, iran ancorar a par de si, porque ansi me rogaron, y le 
doi gracias por las merces que les liaveis hecho, que ansi tambien 
me lo han diclio . 

Oy, de Zafim, alos diez de la luna. 

Yten si acaso no pudieren aiTibar con el viento, puedan ancoi^ar 
en vuestro puerlo, como lo ballareis en qualquier necessidad que 
se oflerezca. 

Mascarenhas. 



Archives espagnoles da Gouvernement general de U Algeria. — N° 490 
(anciennement : Regislre 1686, ff. 272-283). ■ — Copie da rvn° Steele \ 

i. Docaments rapportes des Archives autre copie dece dossier au British Museum, 
dc Simancas par M. Tiran. — II existe une Add. Mss. 28461, ff. 26-36. 
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LETTRE DE JORGE MASCARENHAS A PHILIPPE III 1 

Situation precaire de Moulay Zidan assidge dans Saji par le rebelle Yahia 
ben Abdallah. — Conse'ds de guerre Lemis d Mazagan el mesures pri- 
ses en vue de la relraile de Moulay Zidan sur cetle place. — Altitude 
incorrecle du Frere Manuel qui a refuse de reunir les fonds neces- 
saires au r achat des captifs. — Bien que Merrakech se soil declare pour 
Yahia ben Abdallah, les affaires de Moulay Zidan semblent en med- 
icare voie. — Les Chebanat ont aUaque un convoi du rebelle et Vonl 
pilld, — Celui-ct se fail appeler Moulay ech-Cheikh ben Abdallah pour 
augmcnler sa popularild. — Graves ddsordres dans son amide qui se 
plaint de nelre pas payee. — Ha du lever le siege de Saji el se diriqe 
sur Merrakech. — Si Von na pu racheler quun petit nombre d'esckwes, 
la responsabUile en revient aa Frere Manuel qui a traverse les negocia- 
iions. — Calomni.es que celui-ci rdpand ausujet de cetle affaire. • — Mou- 
lay Zidan se rend a Azemmour. — Le relablissement de la paix est a 
desirer pour permcllre aux indigenes de cultiver leurs terres. — Masca- 
renhas aurail voulu annoncer a Philippe III que Moulay Zidan dlail vena 
se meitre sous sa sauvegarde, que les captifs elalent racheles el que la 
for ler esse de Sale etait soumise a VEspagne. — 77 espere que ce dernier 
ddsir pourra elre realisd ; il a eu un cniretien avec un Andalou de Sale 
qui lui a promis de livrer la place. — II demande des munitions et des 
vivres. 

Mazagan, 4 fevricr 16 19. 

En telie, alia manu : Visto para la historia. 

Carta para Sua Mageslacle de dom Jorge Mascarenlias, governa- 
dor e capitao general de Mazagao, sobre malerias del Rey Muley 
Sidao e socorro que lhe pedio e se Hie deu. 



1 . La plus grande parlie de la Icttre de 
D. Jorge Mascarenhas n'est qu'un recit 
coordoime des evenements contenus dans le 



groupe de documents cpi precede. On a cru 
inutile d'etablir en note aucun rappro- 
chement. 
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LETTlVE DE JOHGE MASCAHENlIAS A PHILIPPE 111 /j5 

Senlior, 

No ultimo navio que daqui partio, avisey a V. Mag do do estado 
' e revolucaes da Berberia, e das rezaes que avia para en tender que 
quebraria Muley Zidam. como despois aconteceo. E, liavendo pas- 
sado quince dias sera o saber, me veo hum Mouro de nova, e me 
disse como o Cassis levantado Hie dera batallia e o desbaratara, 
ganliandollie tendas e artelharia de campanha, e que Muley Zidam 
se saliira da batallia com dous alcaydes e se relirara a Zaflm, onde 
tinlia sua mollier e filhos ; e que o Cassis fora em seu seguimento e 
o tinlia cercado, o que me afirmava como pessoa que se achara 
na balallia. Com estanova, considerei que poderia ser boa ocasiao 
pera mandar huma fragaLa a Zafim, assi a tratar do resgate doscati- 
vos, como aver o estaclo em que estava. E dando conta deste intento 
as pessoas de consideracao deste lugar, Hies pareceo que nao 
somen te lhe devia escrever sobre elle, mas que juntamente lbe 
clevia de dar o pezame da perda e oflerecerlhe em nome de V. Mag do 
o em que dacjui opudessemosayudar. E com liuma carta lies tacom- 
ibrmidade. despacliei a fragata, que dentro em seis dias 1 voltoucom 
reposta, avisandome a pesoa que nella mandei do grande apreto 
em tjue estava, que era de calidade que se nao poderia sostentar 
muitos dios no cerco, assi pella falta em que estava de municeons, 
como por nao aver no lugar lenlia. E o mesmo fiqnei colegindo da 
carta que me escreveo, pois nella me pedia lhe quisesse aver dos 
navies que estavao neste por to algumas monigoes e emviarlhas pella 
mesma fragata, dizendo juntamente que no particular dos catiA T os, 
veria em tudo o que eu quizesse. 

Com esta carta e dito do liomem que eu mandei na fragata, fiz 
segunda junta, assi pera me resolver no que devia de responder acerca 
do que me pedia, como pera o mo do em que mandaria tratar o 
negocio do resgate. E resolvendose que, pois hum Rey naquelle 
estado se queria A r aler da grandeza de V. Mag do , que era bem que 
nao lhe faltasse, assentando todos comigo que lhe deA r ia mandar 
hum pequeno socorro de municSes, considerando eu o estado 
do negocio, e que nao dava lugar de avisar a V. Mag' 10 , ordenei 

t. GgLIo mention a servi a dater le rapport deFaleiro. V. supra, p. 25, note i. 
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que fosse outra vez a fragata, com cjuatro quintaes de polvora, qua- 
tro de chumbo e dons de murrao, com ordeni que, quando desem- 
barcassem, o nao fizessem a saber de nenhuma maneira, e que so 
pera bum effeito a levaA r ao, que era verem lugar tao apretado que 
nao livessem com que se defender ate a cliegada dos nossos navios 
que tras elle emviava, pois nao era justo que arriscasemos nao A r ir 
este Rey as maos de V. Mag de , e perderem os cativos que consigo 
tinba a liberdade que podiao ter por esta A r ia, por selhe dar hum 
tao pequeno socorro. 

Partida a fragata, fiz logo aprestar buma nao de Amburgo que 
aqui estaA r a arlelhada com trinta pessas, e hum navio frances de 
bom porte tambem artilhado, e outro pa tax e castelhano, pera que 
fossem ahum de dous effeitos: o primeiro, a A r er se queria embarcar 
nelles e Adrse ao amparo de Y. Mag de , e com isso trazer a liberdade 
todos os caliA r os de graca, ou, quando is to nao acontecesse, conse- 
guirse o resgate delles ; o segundo, a desviar a que o diio Rey se 
nao embarcasse em dous naA 7 ios ingreses e outro frances que este- 
vao naquelle porto de Zafim, pois o podiao lcA*ar a Ingalaterra ou 
a Franca, e resullar disso poder enlregar aquelle Rey os por Los que 
tern nesta costa, ou passarse nos ditos naA r ios a Sale ou a Turquia, 
e perderse ocasiao delle A 7 ir as maos de Y. Mag tlc , donde se podia 
conseguir enti^egar Sale. 

Estando o negocio neste estado, sem embargo de se ter lcA 7 anta- 
do Fr. Manoel com a liber lade, digo obediencia que se me devia 
como a pessoa que govern ou em nome de V. Mag dD este lugar e com 
as ordens e obrigacao do seu regimen to, lhe mandei dizer que orde- 
nase dinheiro para este effeito, ao que nao quis deflerir. E assi me 
rcsorvi a mandar o que haA r ia em minha casa, a cargo do provisor 
Joao Serrado. E 5 pera os navios irem como convinha, embarquei 
nelles a meu fillio Dom Francisco Mascarenhas, acompanhado com 
boa gente, escreA r endo a Muley Zidam como enibiava os ditos naA 7 ios, 
para em caso que fosse necessario sairse de Zaflm, o pudesse fazer 
nelles e A 7 irse a esta forca, que llie oflerccia em nome de V. Mag de , 
e, quando lhe nao fossem necessarios, que lhe pagasse a boa A r ontade 
com que llios mandava em querer resgatar todos os cativos que 
linha, como me haA 7 ia escrito que faria, e que meu filho leA 7 ava ordem 
e dinheiro para lhos pagar. 
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LETTIIE DE JORGE MASGAREKHAS A PHILIPPE III ^7 

Clie°arao a Zafim a tempo que a genie cle Muley Zidam tinlia 
feilo buma saicla da cidade e ganbado nella aos do levantado cinco 
pessas de artelbaria, com que lbe fazia dano. E como Marrocos se 
tinlia ia declarado pello Cassis, mandou buscar a arlelliaria que bavia 
naquella cidade p era continual o cerco. E viiidolbc por caminbo, 
derao os Xaibanes * , que lie buma cabilda da may de Muley Zidam, no s 
que a tra/iao. e degolarao muitos, e Ilia lomarao. E, sem embargo do 
Cassis estar ja alansoreado por rey e mtidado de nome, cbamandose 
Muley Xeque bem Avdela 4 , ouve motim no seu exercito, tomando 
por molivo que Lies nao pagava, e foi de qu alidade que vierao a 
peleijar buns com os oulros. Aflrmao que morrerao muitos ; com o 
que levanlou o serco, e se foi 11a A*olla de Marrocos, com perto de 
vintemil boniens. E, como se Lenin omeado por rey, tenbo por sem 
duvida que se nao desera de sua opiniao. como Muley Zidam tern 
lugar pera se sair pera Aduquella e bavera muitos dias em que en len- 
der nesta guerra. E parece que foi promissao divina nao se acabar 
desta vez, pellos inlenlos com que cslavaeslelevanlado, que erao de 
qualidade, que delerminava, despois entrar Zafim. virse pella Adu- 
quela por cerco a esla prassa on a Mamora. e senborearse da Xaubia 
e Sale, antes de enlrar em Marrocos: e ludo lbe fora facil e dera 
muilo que en lender a eslas pracas, se ouvera as maos a pessoa de 
Muley Zidam e seu lliesouro. 

Quando meu filbo cbegou a Zafim, acbou, de mais dos navios 
referidos, dous do conde Mauricio, que linbao jalancado mao dos 
dous ingreses. E eslava Muley Zidam concerlado pera se embarcar 
nelles 3 . 

Havia mais dous navios de pouco porte de Sale, com Andaluzes. 
Os dos Eslados quiserao ter cornpelencia de bandeiras com os nossos 
navios, em que Dom Francisco acudio conform e sua obrigacao ; e 
com isso levanlarao os navios do conde Mauricio, levando em sua 
companbia os dous ingreses. Como que escreveo Muley Zidam 
buma carta a meu fillio, pedinclolbe seguro pera os naAaos de Sale, 

i. Xaibanes : les Chebanat. — Sur ccLLe la credulile indigene est telle que ce sublor- 

tribu, V. Ibn Kiialdoun, t. I, pp. i ig-ia3 ; fuge ramene Loujours a lour cause quclques 

El-OufrIki, pp. 427, 428, 477 et 5o2. partisans. 

2. Ge changement de nom esl d'un usage 3. V. 1™ Seric, Pays-13as, 1. Ill, a la 

constant parmi les chefs d'insurrection, et date du 3o mars 1619, 
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4 8 4 FEVRIER 1 619 

que Ihe deu por nao danar com isso o negocio do resgate, de que 
hia tratar. E, por mais deligencias que fez nelle, nao pode aver as 
maos mais que cinco cavaleiros, e quatro escutas, que la estavao 
desLe lugar, e hum Frances, pay de outro que he marinheiro na 
caravela desta forca. E nao foi a menor causa de se nao conseguir 
mor resgate. cartas que forao deste lugar deFr.Manoel. escrevendo 
a El-Rey e ao renegado Abgil que o estorvase e se nao effeituasse 
por esla Aez, porque arriscava com isso seu credito. Em fim, agora 
A~era "V . Mag dc com eA T idencia clara qual foi sempre meu zello neste 
particular, pois pello mostrar arrisquei meu filho e minlia fazenda, 
a qual oflereci muitas vezes pera este effeito. como mostrarei clara- 
mente. mandandome Y. Mag do ouA r ir por minis tros christaos e fora 
de paixao. E so espero dos que me calumniarao ate agora neste 
particular, dizendo que eu empedia o resgate, que de iioa 7 o o facao 
dizendo que nao he officio meu resgalar cautlvos. 

Muley Zidam fica fora de Zafim ; e o Cassis se Ibi pera Marrocos 
e esla as porlas da cidade, pagando a genie, e seu sobrinho pera 
Susi, e os d'Abeda pera Haiha, que forao as tres cabezas en Ire quern 
ouA-e as diiTerencas. Muley Zidam se vera na A r olta de Azamor, e assi 
o mandou dizer a meu filho, tratando de querer pazes com nosotros, 
a que meu filho respondeo que nao levava ordem minlia pera as 
fazer, e que, pois Sua Alteza A'hiha a Azamor, que ahi se poderia 
tratar o negocio das pazes, e tratar da particao dos termos do campo 
que haA'iamos de ler. 

A sua A r inda a A.zamor sera brevcmenle, se os da Aduquella os 
deixarem passar. E o in ten to com que se vem pera esla visinhanca 
he pera nesta prassa segurar sua pessoa, sua casa e thesouro. A paz 
teria eu por boa, pello pouco que ganha nesta guerra, em caso que 
elle torne a permanecer, porque, demais do grande beneficio que 
tera este lugar em se lograr a gente delle de semear estes campos, 
a que sao porexlremo afeicoados, e de terem suascriacoesdegados, 
sera de grao proveito a fazenda de V. Mag do , pois com ellas se 
nao ha de dar mais que meia rasao aos de caA r alo } com o que vem 
V. Mag dc a poupar quinhentos moyos de trigo cada anno. E por sem 
dm T ida tenho que, se Muley Zidam permanecer, conservara a paz 
(se ha de durar agradecimento em Mouro , do que eu duvido) pello 
muito obrigado que se mostra a demos tracao que fiz com elle 
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Porem, o in ten to era cuidar que poderia avisar aY. Mag tle de que 
o tinha em men poder, e que, com suavinda, ouverao liberdade os 
cativos de graca ; e juntamente que, pello V. Mag do favorecer, 
offerecia a alcasava de Sale, que lenho por cousa de importancia, 
assim por eslar forlificacla e bem artilhada, como pell a coinodidade 
que tern pera Gales 1 , e, em particular, por ser aquella terra a mais 
fertile millior que Lem loda a Berberia. E. sem embargo de seme 
sair das maos esta ocasiao, ainda £co com esperancas de poder 
isto acontecer nos poucos dias que me restao nesta assistencia 2 . 

Do porto de Zafim clespacbou Muley Zidairi huma fragata de Sale ; 
e. como estava com seguro de meu fillio, se despidirao delle e dan- 
dolbe buma carta pera mini. Falei com os que vinhao nella, queerao 
os mais Andaluces de Sao Lucar, Cadiz, Lherena 3 e de Fomachos 4 . 
E, en Ire elles, conbeci hum que havia si do soldado no tempo que 
andeiembarcado com Dom Luis Fay ardo; e informandome delle do 
silio, entrada do porto e da gente que havia na Alcasava, disse que 
seriao quatrocentos homens, e eu imagino que sao muito menos, 
e que estevao repar lidos por companbias, dous tercos da gente de 
Fomachos, e os mais dos lugares referidos. E preguntandolhe se se 
lembravao de Espanha, com lagrimas e demos tracoens me disse 
que era christao" e que conuava em Deos que ainda havia de mor- 
rer em Espanha. Eu lhe disse que tuclo era facil a Deos, e que oca- 
siao podia ter com que o pudesse fazer, honrrando os V. Mag tlc , fulmi- 
nando corn osmais entregar aquella forca. Ficou conmigo de arris- 
car a vida pera o fazer, e, pera me vol tar com reposta, me pedio 
seguro pera tornar aqui com a fragata, o qual lhe dei vindo nestes 
vinl e dias primeiros. E, via do com elle a falar no meyo que poderia 
aver, assentamos hum muy facil, que he. concertando comosmaise 
virme com recado, e irem dous navios com trezentos homens, e 
entrar a sombra de trato, levantandoos debaixo de cuberla, e 
desembarcarem de noite. E, posto que a materia nao lem mais 
sustancia que esta, me pareceo digna de avisar aV. Magestade. 

i. Gales, Cadix, de la province de Badajoz, V. infra, Intro- 

2. V. p.. 20, note 3. duction criiiquej p. 187 et note l\. 

3. Lhc.rena, Llerena, province de IBa- 5. Sur les sentiments chretiens dcs 
uajoz. Moriscos expulses d'Espagne, V. infra, p. 

h, Fornachos, Hornachos, Snr celte villc 97 ct nolc 1. 

De Castries. III. - — 4 
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5o 4 FEVRIER 1 6ig 

Tambem determine concertando a paz, que em to do caso farei 
condicionalmente ate avisar a V. Mag tItJ , de pedir a Muley Zidam 
saca de trigo do porto de Fadala, e jmitamente que o salitre que se 
navega em Zafim pera Ingalaterra e Olanda se nos de, que sera 
cousa importante, segundo a informacao que tenho. tempo de 
minha assistencia pera assentar estas cousas lie breve. E pois estou 
entrado xiellas, sera bem que com toda a brevidade me mande 
V. Mag* 10 avisar do que devo fazer nellas. assim pera assentar, como 
pello muito que estimarei deix alias concluidas ou asseutadas em 
meu tempo. E pera isso. mando este meu criado pella posta, lem- 
brando juntameiite que convem, assim pella vinda de Muley Zidam, 
que tenho por sem duvida que sera, como por poder acontecer Air 
o Cassis em seu seguimento, e ajuntasse bum com outro sobre esta 
prassa, embiar com loda brevidade municoes e biscoito e carvao, 
porque tudo ba de ser necessario, e alguus mosquetes e lancas. Que 
he tudo o que posso dizer neste particular, e que todos os inciden- 
tes que ouve nelle vera V. Mag (lc pella copia dos papeis autenlicos 
que irao o inclusos nesta. 

j Nosso S r guarde a catbolica pessoa de V. Mag t,e ! 

Mazagao, 4 de FeA 7 ereiro de 161 9. 

Dom Jorge Mascarenhas. 

Archives espagnoles du Goiwernement general de I' Alger ie. — A 70 hdi 
(ancienneineni : Regislre 1686, ff. 284-288). — Copie da xvu° siecle\ 

1. Piece rapportee d'Espagnepar M. Ti- au British Museum, Add, Mss,, 28/ioi, 
ran. II existe une copie de ce document ff. 87-^0. 
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LETTRE DE SAINT-MAIS 1 DRIER A PUISIEUX 

Du Mas rendra compie de sa mission a Puisieux. — Saint-Mandrier prie 
ce dernier de s 'employer a la delivrance des Francois retenus captifs 
par le Cherif a cause de V affaire Casielane. 



Gamp du Doukkala, 20 fevrier 1G19. 



Subscription : A monseigneur, monseigneur de Puisieux, conseil- 
ler du Roy en ses conseils et secretaire de ses coram andem ens. 

Audos, alia manu : Le sieur de Saint-Mandrier du fevrier 

1619. 

Monseigneur, 

Je me suis dispence d'escrire au Roy ce qu'a faict le sieur Du 
Mas 1 avec Tempereur Mole Zey dan sur le subjet de son dernier 
A^oyage, et m'en remettray a luy pour vous en dire touttes les par- 
ticularitez; et d'aultant que je scay que le rapport qu'il vous plaira 
prendre la peyne d'en faire a Sa Majeste opperra plus que tout ce 
qu'on luy en scauroit representer d'ailleurs, par la creance qu'il a 
a vostre capacile et fidelite, j'osseray vous supplier tres-humble- 
ment d'apporter en cette occasion ce que vous avcz accoustume en 
touttes autres qui regarde son service et soulagement de sessubjetz 
et la delivrance de tant de pauvres esclaves qui sont detenus icy 
par la perfldie de Phillippes de Gastallanne 2 , qui avoit este envoy e 



1. Sur ce pcrsonnage, "V. supra, Intro- 
duction, notice biographique. 

2. Saint-Mandrier partageait les preven- 
tions de Moulay Zidan contre Gastelane et 
ne tenait pas compte des circonstances trcs 



parLiculiores dans lesquelles celui-ci, apres 
avoir vainement reclame au Cherif les 
sommes qui lui ctaient dues, avait pris le 
parti de revenir en France. Cf. i re Serie, 
France, t. IT, p. 5^1? Sommaire. 
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a cest empereur de la part du deffunt roy. ce qui semble plus obli- 
ger Sa Majeste cleluy donncrqueique s a lis faction, laquelle ce peult 
reduire a peult de chose a present, pour des considerations que le- 
dit sieur Du Mas vous dira. J'espere que Sa Majeste ne voudra 
perdre cette occasion, s'il vous plaist d'y joindre ce que vous pou- 
vez, comrae j'en suis tres-cerlain et que l'affaire est assez imporlante 
et plaine de charile. 

Pour ixion particullier, j'y apporteray tousjours tout le debvoir 
et service que je doibtz a mon roy el a ma patrye et ce que je puis 
avoir acquis par mes services pres de cest empereur depuis que je 
suis de deca, lesquelles estimerois beau coup plus s'ilz pouvoient 
estre utilles en cetle renconLre et me donnoient le moyen de A r ous 
pouvoir tesmoigner la volonte que j'ay de vous en rendre aux occa- 
sions que vous daignerez commender, 

Mon seigneur, 

Votre tres-humble et tres-obeissant servileur, 

Signe : S l Mendries. 

De l'armee du roy de Marroc estant de presant en Duquede, ce 
xx c febvrier 1619. 

Biblioihbque NaUonalc. — Fonds frangaus . — Ms. 16149,/. 41 r° et v°. 
— Original. 
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XII 



ETAT DES CONSULS FRANQAIS DANS LE LEVANT 1 



S. 1., aout 1619. 

Au dos, alia manut Memoire des consulate de Levant bailie a 
monsieur de Sesi 2 au mois d'aoust 1619. 
En tele : Consulalz de Levant. 



CONSTANTINOPLE ET AULTRES PAYS. 



Achilles de Harlay, sieur et baron de Saucy, avecq faculte de 
commetlre. 



Marocques 
Vacant par la mort de Castelarme 3 . 



. ■•■$■;. 



Bib lioihbq ae Nalionale . 
• — Original. 



Fonds frangais. — Ms. 16738, f. 101 i>°. 



1. Gc Document fait suite a 1'etatdeiGi 7 
(Doc. VII, p. 16) j ilnecontientque les modi- 
fications stirvcnues dans 3c corps consulaire 
depnis cette date jusqu'eu aout 16 19. 

2. Philippe de Bar) ay, seigneur puis 
comte dc.Gcsy (1 58 1-1662). 11 ful envoye* 
en 1 61 9 comme ambassadeur a Constanti- 
nople, en remplacemenfc de son parent 
Harlay de Sancy. En i63i il fut rcmplace 



a son tour par M. de March cville, mais 
cclui-ci n'ayant fait qu'un tres court se- 
jour a Constantinople, Cosy y resta et gera 
les afTaires do France, sans etre ambassa- 
deur, jusqu'en i64i, date de Tarrivce dc 
M. dc La Haye-Yantelet. 

3. Cost la seule donnee qui permette 
d'etablir que Castelane mourut au plus tard 
en Fannce 16 19. 
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Eloigne de Merrakech par la revolte de Yahia ben Abdallah 2 , Moulay Zidan 
avait transports sa mahalla dans la Iribu des Doukkala enlre Safi et Mazagan 3 
(1618-1619). G' est ainsi que son attention fut attiree sur le port ou plutot 
suv la lagune d' Aier situee a 20 kilometres au nord-est du cap Cantm. Le capi- 
taine de Saint-Mandrier envoy e sur les lieux par le Gherif conclut a la possibi- 
lity d'ouvrir un clienal dans cette lagune en faisant sauter quelques rochers. 
Sur ces entrefaites, l'agent francais Du Mas venu pour negocier le racliat de 
quelques captifs marseillais fut mis au courant de la question ; il repartit vers 
le 20 fevrier i6ig 4 avec un envoye de Moulay Zidan, nomme Sidi Fares, qui 
avait mission d'obtenir la restitution des livres du Clierif, Arrive a la Cour, Du 
Mas fit valoir les avantages que presenterait Touverture d'un port a Aier et 
montra la possibility d'obtenir la concession de cet emplacement''. Un projet 
tendant a la fondation d'une Gompagnie pour 1' exploitation du fulur port fut 
presente a Louis XIII, qui donna des instructions au sieur de La Molle concernant 
Tetude du pays, les negociations a ouvrir avec Saint-Mandrier et le Gherif 
ainsi que les diflerenls privileges a conceder a la dite Gompagnie. Selon toute 
vraisemblancej La Molle n'accompagna pas Du Mas a son retour au Maroc. Ce- 
lui-ci qui n'apportait sans doute aucune reponse satisfaisante au sujet des livres 
de Moulay-Zidan <c nesut ni n'osa » enlamer les negociations relatives a la con- 
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1 . Probablemcnl Francois dc Boniface 
do La Molle, chevalier dc Malto en 1 585, 
commandeur de Puymoisson lc 1 1 fevrier 
1692 ; ileiait filsde Jean Paul de Boniface 
de La Molle, seigneur du dit lieu, genlil- 
honinic ordinaire de la chambro du Roi ct 
frere dc Jacques dc Boniface dc La Molle, 
conseiller du roi au parlcment d'Aix le i4 
decomhrc 1618. I>lbL Nat-, Cabinet des litres, 
Pieces orig., vol. £o4, n° 9082, f. 17. ; vol. 
1 $83, n° 4549^, ff, 2 ct 3 ; vol. iq85> 
n° 4556o } f. 2, et Arch. Roaches-da-Rhone. 
— Ordre de Make. 

a. Sur cette revolte, V. p. 20, Soni- 
maire. 

3 . La mahalla de Moulay Zidan, pendant 



ces Lomps de Lroublc, campail lc phis souvont 

dans la pi ainc do Mogrous (j^jyU. Sur cc 

nom, V. i v& Serte, France, t. II, p. 2/16, n. 4 . 
L\. Gf. ci-dessus Lcllre dc Saint-Mandrier 
a Puisieux, Doc. XI, p. 5i. 

5. 11 scmblorait, d'apros les instructions 
a La Molle, que Saint-Mandrier s'etait van 16 
d'avoir obienu la concession d'Aier. Le role 
joueparcc capitaine dans to Lite cette ail aire 
fut trcs equivoque et il paratt elabli qu'il 
avait fail egalcmcnt des ouvcrturcs aTEspa- 
gnc ct aux Etats-Genoraux des Provinces- 
Unies. Gf. Gkspedes, pp. 34^-345. 

6. V. i ve Serie, Pays-Bas, t. Ill, Rapport 
de van Gool, 2^ juillet 1624. 
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cession d'A'ier et le projet ne fut pas mis a execution. De leur cote les Hollan- 
dais 1 etles Espagnols envoyerent reconnaitre la laguned'Aier, ce quiprovoqua 
rjarnri les tribus de la cote une grande surexcitation. Les Iravaux d'amenage- 
mentdu port d'A'ier ne furentpas entrepris par Mcmlay Zidan,maisson succes- 
seur Moulay el-Oualid reprit le projet en i634; les esclaves chretiens furent 
employes a clever a cet endroit un fort qui recut le nom de El-Oualidia et a 
am&liorer le clienal de lalagune dont le Clierif fit exploiter le sel ; il eut meme 
Tintention d'y construire une residence royale avec jardins 2 . En fait Aier dut 
rester ferme a la navigation et au commerce 3 . 



La Molle s'embarquera a Marseille avec Du Mas et le chevalier maure. 
— Arrive au Maroc, il observera avec soin le pays. — II fera entrer 
Saint-Mandrier dans la societe commerciale dont il est fondd de pouvoir 
et se rendra en sa compagnie an port d'A'ier. — II reconnaitra le port 
et en dressera wiplan. — 77 tdchera de /aire remettre ce port a la 
Sociele par Saint-Mandrier et poarsuivra la confirmation de cette ces- 
sion aupriis da Cherlf. — Base d'une convention commerciale et mari- 
time entre la Societd et le roi da Maroc. 



S. 1. n. d., [1619?]* 



En Ute : Maroques. — M. de Montmort*. 

Monsieur de La Molle s'embarquera, s'il luy plaist, a Marseille 
avec les s rs Du Mas et le chevalier more, pour faire avec eux le 
voyage de Marroque. 






: : :^m 



'- --_£'- " i - £i 



1. Stir les visees des Hollandais sur le 
port d'A'ier, V. i re Scrie, Pays-Bas, t. HI, 
1G22-1624, passim, oL Ges pedes, pp. 3/[4- 
345. 

2. Cf, j re Scrie, Pays-Bas, 4 decombrc 
i634, Lcttre de David Pallacho aux Etats; 
F11. de S. Juan del. Puerto, Mission histo- 
rial.,., p. 365 ct Godaud, p. 5oi. 

3. Si Ton s'en rapportait a Biiiago, Hist. 
di Portogallo, les Portugais occupaicnt en 
i64o le point d'A'ier, ct le gouvcrncur do 
la forlcresse d'A'ier so scrait declare en 
meme temps que celui de Mazagan en 
favour du roi JoanIVdeBragance(p. 233). 

4. Voici les donneesqui permettcntd'ota- 
blir appoximativementladato de ce docu- 



ment, La Molle, d'apres les presentes ins- 
tructions, devail s'embarquer pour le Maroc 
avec Du Mas. Or nous savons par le Memoira 
tie Gool que losej our en France de cet agent 
futde courtc durcc(Y. i re Scrie, Pays-Bas, 
2/4 juillet 1 6 2/1). Arrive en mai-juin 161 9 
il reparlit pour le Maroc avec « le chevalier 
More y>. V. p. 100, note 6. 

5. Jean Ilabert, seigneur de Montmort, 
conseiller du Roi en i5g6, tresorier ge- 
neral de^ l'cxtraordinaire des guerres en 
1 61 6, gros financier de Tepoque qui 
commanditait les compagnies de colonisa- 
tion. Gf. Tesshreau, Hist, dc la Chancel- 
hrie, t. I, p. 2/1 1 et passim; Bibl. nat., 
Dossiers bleus, vol. 343, n° 88/(6, J. 33, 
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Sur les chemins, traitera avec ledict more la plus estroicte ami- 
tye qu'il pourra et s'entretiendra en bonne intelligence avec ledict 
s r Du Mas. 

Estant abborde aux terres de Marroque, remarquera, partout ou 
il passera, la bonte du pays, tanfc par la qualile de Fair, fertilite du 
terrouer, multitude d'animaux domesliques ou sauvages, arrouse- 
ment de rivieres et Fontaines d'eaux douces, que gen erallement tout 
ce qui peut aecoimnodder ou inconunoder la vye bumaine et autres 
particular! tez dont la Compagnie puisse tirer quelque advantage. 

Visitera monsieur de S l Man drier 1 de la part et au nom de 
ladicte Compagnie, aA r ec les com pli mens les plus bonnes tes qu'il 
pourra, et luy presentera les lettres d'icelle. 

Gonvyera ledict s T de S l Mandrier d'entrer au corps de ladicte 
Compagnie, et, a cette fin, luy presentera les articles pour les luy 



|I] | dire signer comrae les autres out faict. 



Apres les articles signez, traictera avec luy sur le suget de son 
voyage, et, pour cet effet, se fera conduire a la Ducaille" au port 
et forteresse d'Hiers 3 . 

Ou estant arrive, recongnoistra le port et bavre tant en mer qu'en 
terre, les entrees d'icelluy, les marques et signes qui se voyent de 
la raclde pour lesdictes entrees, le fondz et les venlz. 

Recongnoistra semblablement la place qui est audict port et la 
visitera en son pour tour et ad venues, comme aussi sa cyme, pour 
scavoir sy c'est pierre, terre ou sable, et gencrallc merit loute son 
assielte et force, le tout avec Tadvis de ceux qui sont les plus 
entenduz aux fortifE cations, mesmes s'il fault plus de cinquante sol- 
datz pour la garde d'icelle. 

Fera faire le plan desdicts port, bavre, radde, entrees, place et 
de leurs environs au plus juste qu'il se pourra, avec l'entiere rela- 
tion des commoditez ou incommoditez cles lieux. 

Pareillement, s'il y a bois, pierres et autres materiaux pour 
bastir, eaux douces et pasturages, fruicts, jardinages et terres de 
labeur, et quelques villages habitez proche de ladicte place, com- 



i. Sur cepersonnage,Y. supra, Introduc- avaient autrefois occupe ce point l'avaient 

iilji ijji; tion, notice bio graphique . uomme Casa do Cavalciro. Sur la lagune 

%, Ducaillc, Doukkala. cVAier, V. i rG Serlc, Pays-Bas, 2^ juillet 

3- Hiers, A'ier. Les Portugais qui 1624, Rapport de van Gool. 
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INSTRUCTIONS POUR LA MOLLIS 67 

bien esloigne de la ville de Maroque et quel chemin il fault passer, 
sice sont forests, montaignes, rivieres, campagnes, et si Ton ren- 
contre quelques villages sur ledict chemin. 

S il est ainsy que ledict s r de S l Mandrier aye le don des susdicLs 
port et place, il en ferala remise entiere a la dicte Compagnie, et [la] 
fera non seullement aggreer au roy de Maroque, ains icclle con fir- 
mer et par apres en renouveller le don a. ladicte Compagnie par le 
roy de Maroque avec les expeditions necessaires, y adjoustant quel- 
ques terres circonvoisines pour faire cultiver et ensemancer. Pour 
a quoy parvenir ledict s r de S l Mandrier inlroduira ledict s r de 
La Molle pres ledict roy de Maroque. 

Ledict s r de La Molle fera audict roy de Maroque les complimens 
convenables de la part de ladicte Compagnie. 

Traiclera audict nom avec ledict Roy, tant pour la confirmation 
du don des port et places cy-dessus, que pour ce qui regarde le 
negoce, scavoir : 

Que nul estrange r ne pourra negotier en ses terres, portz et 
rivages que soubz l'adveu de ladicte Compagnie, bannieres et mar- 
ques d'icelles ; 

Qu'il donnera liberie a ladicte Compagnie de traffiquer, par toutes 
les terres, lieux et deslroicts de son obeissance, toutes sortes de 
denrees et marchandises, tant en ventes qu'en achatz, apportz que 
transport/ ; a la conservation des droictz royaux desquels ledict 
s 1 ' de la Molle tirera la meilleure composition que faire se pourra, 
avec la plus grande quantite de terres labourables qu'il pourra obte- 
nir, desquelles ledict roy de Maroque fera don a ladicte Compagnie, 
et dont ledict Roy donnera toutes lettres, expeditions, mandemens, 
passeportz, octroys et previlleges qui seront necessaires pour en 
jouir, mesmes permission de bastir et construire magasins, forte- 
r esses et tous autres lieux d 'habitation pour la seurette des biens et 
personnes de ladicte Compagnie es endroictz ou il sera besoin, et 
pour cet eflet de coupper les bois, faire ouverture de la terre pour 
les materiaux qui seront necessaires, ensemble pour les places qui 
seront necessaires pour bastir, avec la liberte entiere d'exercer la 
religion chrestienne en tous lesdictz lieux; declarant criminels tous 
les subjectz qui contreviendront ou voudront empescher les susdictz 
previlleges et liber tez. 
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S'obligera, de la part et au 110m de ladicte Compagnie, de four- 
nir les terres et lieux de son obeissance de toutes sortes de denrees 
et marchandises desquelles ilz ont besoin, fors et excepte celles 
desquelles le transport est interdit en France, et d'en tenir les 
magasins fournis, moyennant les seurettez etlibertez cy-dessus. 

Bibliothbque Nationals — Fonds franoals. — Ms. 19579, ff. 179- 
181. — Cople da xYii e dhole. 
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I 
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8 



LETTRE DE GASPARD DE BENEMERIN 1 A CHARLES DE 

GONZAGUE 2 

// approuve la resolution prise par Charles de Gonzague de tenir a Rome 
le prochain chapitre de UOrdre. • — Necessity d'obtenir V exequatur 
d'Espagne. — II travaille a obtenir du cardinal Zapata Valorisation de 
recraler des chevaliers de I'Ordre dans le royaume de Naples. — Envoi 
d'une relation de Vile de Sainie Maure dont Inoccupation serait tres 
avantageuse a I'Ordre. 

Naples, 10 juillet 162 1. 



Au dos, alia manu: Del S r Infante cli Fez, al 10 di Luglio 162 1 
Napoli. 



£■■'& 






I. En Tctat present do nos recherches 
nous no connaissons sur les origines dc ce 
prince marocain quo cc qu'en rapportc 
Vicente Escalt.on, clievalicr napoli Lain, 
qui ecrivit en 1606 line genoalogie de la 
famille des Beni Merin, a. laquellc il otait 
lui-ineme allio. Y. i rc Serie, France, t. I, 
p- 274, note 1. — Vers 1618, Gaspardde 
Bcnemerin entra dans I'Ordre de la Milicc 
Ghrctienne fonde par Charles de Gongaguo, 
due de Nevers (V. la note suivante). II pro- 
posa a co dernier, dans ane lettre du i4 
mars 1623, une enlreprise sur l'lle de S lc 
Maure ct entretint avec lui une correspon- 
dance active : ses lettrcs vont du 10 
juillet 1 62 1 au 6 avril 162/). Gf. Buciion, 
Nouvelles recherches hisioriqucs sur la prin- 
cipanle francaise de ilforee, t. I, pp. 25 1- 
3o3 ; Bibl. AW., fondsfrangais, mss. 47o3- 
^704, 4 723-4 727. Gaspardde Benemerin 
rosidait a Naples et a Borne ou il logeait 
au palais de Latran, siege de lalanguomc- 



ridionale de I'Ordre de laMilice Ghretienne, 
Le papc Urbain VIII, en reconnaissance 
do son zele, lc nomma commandeur 
de l'lmmaculce GoncepLion. II mourut, 
presume centenaire, a Naples , en 16^1, 
et fut entcrre dans l'egliso do S Jl Maria 
della Concordia ou se volt son epi- 
laplie ; il y est appele « le 22° roi d'Afri- 
quc » , alors que, dans l'ordre dc succession 
des princes de la dynastic des Beni Merin, 
il etit occupe la 3o c place. Gf. Budgett 
Meakin, The Moor. Emp., pp. 321-322 et 
i re Seric, Depots divers, Naples, i64i. 

2. Charles de Gonzague, due de Nevers, 
descendait par sa grand-mere Marguerite 
Paleologue de, la famille des empereurs 
d'Orient. C'est pourquoi les habitants du 
Magne (Grcce) deputerent vers lui en 1 6 c 2 
deux archoveques ct trois cveques pour lui 
demander de se mettre a la tete d'un soule- 
vement contrc les Turcs. Le due de Nevers 
concut alors le projet d'une sorlc de croisade 
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IO JUILLET 1 6a I 



Excellentissimo Signore, 

Li giorni passati, con il percaccio de 19 de Giugno, diede a 
V. E. parte del mio arrivo a salvamenti in Napoli ; dove anco l'avi- 
sava del accordio et prelentioni del Petrigniano ', il quale disse et 
promesse no a movers! a nulla, sino alia risposta di V. E., le cui 
pretentioni ha vera per quello visto. Mi viene con questo percaccio 
avisalo di Roma de die detlo Petrigniano sia venulo meno delta pa- 
rola, et da to memoriali aN. S rc , dim an dan do novo giudice, come 
credo ne havera dato parte a V. Ex !l Hor° Ciandelierl, lo che certo 
mi ha fatto restar stupefatto, in veder che detlo Petrigniano sia un 
huomo di cossi poco parola. Dispiaceme nel alma non rilrovarmi 
di persona in Roma, per posser usare alcuna diligenza. Mi ha parso 
del tutto darni aA 7 iso a V. Ex a . 

II detto Ciandelieri mi avisa della buena risolutione falta da 
V. Ex a , in che il Capitulo generale si tenghi in Roma, cosa certo 
acertatissima et di molto utile al ordine ; et per le raggioni che 
V. E. allega, che ho visto, non si ha possuto far meglio resolu- 
tione. 

Sarebhe bene che V. E. sollicitasse 1 'exequatur di Spagnia, che 
inporta molto per questo regno. 

Con il S r Cardinal Zapatta 2 stono trattando accapar l'assenso per 
posser criare cavalieri in questo regno, et lo tengo in buen termine. 



des 111 tats catholiqucs do VJSurope contre la 
puissance musulmano. On sait quo cello 
idee ban tail l'espril du P. Joseph , Dcs pour- 
parlers enrent lieu, lors vies conferences 
de Loudun en 1616, entre le celcbreca 
pucih et Charles de Gonzaguc. A pros pln- 
sieurs voyages du P. Joseph tant a Home 
qu'en Kspagne, un Ordre militairc « La 
Milice Ghrelienne », dont les bases avaient 
etc arretees a Paris le 29 sept. 1617, 
fut definilivemont constitue a Vienne le 8 
mars 1619. II comprenait trois langues : 
orienlale, occidcnlale et meridionale. Les 
cherchetirs d'avenlurc vinrent s'enroler dans 
l'Ordre ; parmi enx sc Irouvait Don Gaspar 
de Benemerin, se donnant corame « Infante 
dc Fez » (V. p. 5g, note 1). Les princes 



chre lions goutercnt pen les ideosdn due dc 
Movers, etcolui-ci, d'autre pari, avail thorite 
en 1627 du ducho dc Man lone, abandonna 
ses projets. Cf. Bibl. Nat., fonds frangais, 
mss. !\ 7o3-/i 70^, /[ 723-/1 7 :* 7 ; Bivunet de 
Pkksle, Memoir e sur une tentative (V insurrec- 
tion organised dans le Magna,*., dans Bibl. de 
VEcole dcs Charles, i rc Scrie, t. II, pp. 53a- 
553;Buciion,/oc. til. • G.Fagniez, LcPbre 
Joseph el Richelieu, 1. 1, pp. 25 i-3o3 j Michkl 
dkMarolles, Memoires, pp 56-57- 

1, Pietro Petri guano, president chi dis- 
trict meridional de l'Ordre de la Milice 
Gbretienne. 

2. Le cardinal Antoine Zapata, ne en 
i55o, vicc-roi de Naples en 1O20, grand- 
inquisileur en 7626, mort en t635. 
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LISTTB13 1313 GASPA11D DE BENEMEIUN A CHARLES DE GONZAGUE 6l 

L'istesso S r Cardinale mi ha fatto intendere che desidera si confe- 
risse un abbito a un suo gentilhuomo de camera, gratis del passag- 
ffio ; io ho detlo yolerne dar parte a V. Ex a . II gentiluomo che 
pre ten de V abbito e siciliano, nomine Yincenzo Yittoria. Veda Y. E. 
cruel che comanda si facci. A me pare erne si potrebbe conpiacere 
al S r Gardinale, essendo lei lioggi Yicere di Napoli, dal quale po- 
tremo sperare alcuni favori Ian to aqui in Napoli quanto in Roma. 
Da Roma manclai a Y. Ex il una breve relatione de la Penisola 
de S la Maura, antepostami da un gentillmomo spagniolo molto 
prattico d'aquelle parte, la quale mi pare esser molto al proposito 
per il nostro ordine per molte raggioni, et in particolare per esser 
isola, molto fertile de lutte le cose necessarie, come vittoaglie, bes- 
tiame et ligniami, per tutti li vascelli che fussero necessarii, con- 
fine con golplii et le Celalonie grande, e piccola, potra esser soc- 
corsa 1112/1 hore dal capo de Otrento, et e isola molto meglio di 
quella di Malta, et molto dannosa al nemico, et ponendo il piede 
in quella, si potra con iacilita mantenere, et guadagniarla con poca 
perdita di gente, et si iusse di Xpiani, sarebbe di molto utile et 
proveccio a tuttala Xpianita. Mi ha parso de nuevo darue parte a 
Y. Ex :i acio lo consider! beni, et mi cloni resposta, perche la persona 
che me la liene proposta desidera sapere la buena volunia di Y. Ex\ 

Per line a V. Ex a fo humilissima reverenza con pregar N. S l '° 
doni intiera salute, con acrescimento de stali che desea. 

Da Napoli, il di 10 de Luglio 1621. 

|7 v- mo Ore 

^ " ° ' De Y. Ex :i 

AfTettuosissimo servitore, 
Signs : Infante de Fez * . 

Bibliolhecjue Nailonale. — Fonds frangais. — Ms. bJOb, ff. 71-72. 
— Original. 



1. Cost la signature habituello de D. 
Gaspurd do Bonemcrin dans sa correspon- 
danco avec le due de Nevcrs. Un seul docu- 
ment est signe de son nom : transmettant 
une Relation de Tale S le Maure, il en 
cerLifie l'authenticile par cettc mention : 
« D. Gnspur Bcnemerin, infante de Fez, a 
procuralo qucsla rola/iono, la quale tieno 



por vcrcladiera. .. et la firma de su mano 
Hoggi 18 di Marzo i6a3 ». Suit la signa- 
ture : « D. Gaspar de Benemerin. » ■— 
La fillc de D. Gaspard « la princcsa de 
Marruecos » eponsa a Naples vers i(5^2 Gil 
de Torres, « ayo do pajes « du Cardinal- 
Infant. V. Memorial historioo espafwl, t. 19, 
p. 463. 
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MEMOIRE SUR LA DEFENSE DES PRESIDIOS D'AFRIQUE 1 

(Extraits — Traduction) 

Difficulie de mainlenir ViniegriU el d'assurer la securiie dcs ierriloires de 
la- monarchic espagnole, tant a cause de leur elendue que de leur disper- 
sion. — Les corsaires sont une menace perpeluelle pour son commerce. 
— Grands avaniages que Von relirerait en fortijiant les presidios afri- 
cains de V Ocean el de la Mediter ranee. Le Roi devrait se decharger de 
la garde de ces places en la confiant a des Ordres mUilaires, qui y trou- 
veraient l f occasion d'appliquer fours slaiuis. 



[1621-1622 2 ]. 

Moyen de defendre les cotes d'Afrique, en assui^ant la securite des 
places que le Roi, notre seigneur, y possede, et en illustrant les 
Ordres militaires, dont Sa Majeste est maitre etperpetuel adminis- 
trateur. 

Motif et sujet de ce bref discours. 

Gonnaissant, Excellentissime Seigneur, combien est exposee la 
situation de cette monarchic et combien il est difficile de la con- 
server dans sa grandeur, puisqu en raison de l'etendue et de l'eloi- 



i« Ce document est une plaquette espa- 
gnole qui se trouve h la Biblioieca National 
de Madrid (Seccion de Varios 1 — 123-126). 
Gorame il en cxiste un autre exemplaire a 
la Bibliothequc Mazarine (V. infra la refe- 
rence p. 81), ilaparu co nf or me aux regies 
de la prcsenlc Collection de publier ici en 
traduction les extraits se rapportant au 



Alaroc. 

2. Plus exactement : entre la fin de Tete 
de l'annee 162 1 et la fin de Tete de Fannee 
1622, car 1'auteur du memoire fait allusion 
auneallaque desMaurcs contre El-Mamora 
qui eut lieu « l'ete passe », ct nous savons 
d'autro part que cetevencmentse place dans 
Fete de 1621. V. p 66 ct note 4. 
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MEMOIRE SUR LA DEFENSE DES PRESIDIOS d'aFRIQUE 63 

gnement des royaumes dont elle est composee, elle est astreinte 
dans un meme temps a de diverses et grandes operations, qui non 
settlement depensent les forces et les ressources de ces royaumes, 
mais encore obligent ceux qui les gouvernent d'en haut a chercher 
avec une sollicitude et une vigilance continuelles les moyens d'ob- 
vier a tant de necessites qui les pressent dans la paix et dans la 
guerre, et parti culierement a celle d' assurer la securite de la mer, 
en cbatiant les pirates et en empechant que desormais ils puissent 
nuire ou mettre obstacle au commerce entre ces royaumes ; et 
considerant qu'un si grand resultat doit etre obtenu par des 
moyens divers, et qu'un de ceux-ci est d'assurer et de fortifier 
les places d'Afrique dans l'une et l'autre mer pres du detroit de 
Gibraltar et d'y mettre une garde fixe et perpetuelle quile defende, 
i'ai voulu exposer que le serenissime roi Don Ferdinand le Catho- 
lique a deja fourni le moyen d'approclier de ce but et meme d'y 
parvenir, en confiant la surveillance de ces cotes aux Ordres mili- 
taires. Et, vu les riombreux soucis que Sa Majeste a en ce moment, 
il parait non seulement convenable, mais presque necessaire de se 
decharger de celui-ci (qui n'est pas le moins important) par un 
moyen si certain, eten donnant aux Ordres 1' occasion quileur est 
due de s'exercer et de se distinguer : chose qui, bien qu'elle soil ici 
secondaire, pourrait etre consideree comme principale. 

Ayant done vu dans rhistoire de ce sage roi, ecrite par Zurita 1 , ce 
qu'en qualite de maitre il ordonna en Gbapitre general, et que le 
Pontife approuva 2 , et jugeant d'apres les statuts etablis en ce temps-la, 
il m'a paru qu'ils sont faciles a executer en celui-ci, et qu'il est 
plus que necessaire de se servir de ce moyen pour la defense de ces 
places et la securite de l'une et 1' autre cote dans les parages du 
Detroit, et d'occuper un point tres important, qui est aujourd'bui 
desert (et oublie, a ce qu'il semble) pour que ni 1'ennemi turc ni 
le Hollandais ne Toccupent 3 . G'est une operation facile et sans incon 



i. Geronimo Zurita, historien espagnol d'Mcantara, Galatrava et Santiago, et il 

(i5i 2-1 58 1), auteurde : Analesde la corona avait obtenu du pape Alexandre YT que 

de Aragon. Saragossc, i562-i579, 6 vol, cctte grande maitrise fut desormais insepa- 

m-fol. rable de la couronne. 

2, Ferdinand s'etait fait reconnaitre 3. II s'agit de Mogador, auquel l'auteur 

grand-maitre des ordres religieux militaires consacre le dernier chapitre de son memoire. . 
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venient, honorable pour notre nation, un moyen d'augmenter sa 
noblesse et sa valeur ainsi que sa reputation et son renom ; elle est, 
a mou faible jugement, tres realisable, et il suflit que Sa Majesle 
donne l'ordre d'executer les dispositions laissees par son predeces- 
seur (qu'il est glorieux d'imiter). G'est Lien hardi de ma part de 
- trailer de choses si itnportantes ; mais il appartient a la generosite 
de V. E. de me pardonner, car elle salt que cette liberie m'est ins- 
piree par le souci du bien public dont je fais profession, et le desir 
que j'aurai toujours de remplir d'aussi anciennes obligations que 
celles que j'ai contraclees eirvers V. E. 



Chapitre I. — De la fiecesslle qail y a de defendre les places 

d'A/rique pour la securite de I'Espagiie. 

L 'importance que presentent Farmement des places d' Afrique, de 
chaque cote du Detroit, et le main lien en permanence d'une force 
qui assure la securite des coles n'est pas douteuse, et il n'est pas 
necessaire de perdre son temps et ses discours a la demon trer. 
puisque nous avons des sens qui nous font voir et toucher chaque 
jour davanlage cette necessite, par le dommage que nous eprouvons 
du fail que ces points ne sont pas garnis et pourvus corarae ils le 
doivent. II semble, Monseigneur, que Dieu, pour nous prouver sa 
misericorde, nous signale avec insistance lavoie qu'ilnous convient 
de prendre pour notre securite, en nous envoy ant des avertisseurs 
qui nous avisent de notre mal, sans nous faire lout le dommage 
qu'ils pourraient. G'est sur les circonslances que se doivent regler 
les actions, lorsqu'elles sont dirigees par la sagesse. Les circons- 
tances presentes exigent que nous apportions un soin et une energie 
extremes a notre conservation, en evitant ce qui nous nuit le plus : 
et, comme ce sont les pirates qui nous inquietent d'ordinaire dans 
no s foyers, et que le commerce d'ou depend notre subsistance est 
tellement menace par eux qu'aucun navire n'ose entrer dans les 
ports d'Espagne ni en sortir, et que les tlottes des Indes ne peuvent 
naviguer en surete, c'est une chose notoire qu'on ne peut differer 
de retablir la securite dans la mer Oceane en y faisant passer de 
grosses escadres qui la nettoyent des pirates et relevent la reputa- 
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tion et le credit que nous avons perdus. II faut apprecier hau- 
tenient la sollicitude de Sa Majeste pour y parvenir, et les moyens 
si grands que l'ou met en action a cet elTet; et l'objet de la presente 
proposition est de contribuer a un dessein si necessaire. 

C'est pour plusieurs raisons qu'il faut considerer Fimportance qui 
s'attache a la conservation et a la securite des J>orts que cette mo- 
narchic possede en Afrique, et meme, s'il est possible, a Faugmen- 
tation et au renforcement des places de cette cote, de chaque cote 
du Detroit. La premiere, c'est que la nature, semble-t-il, a fixe elle- 
meme notre mode de defense, en creant entre F Ocean et la Medi- 
terranee ce col destine a fermer comme une poi'te la communication 
des deux, mers et a rend re maitre de cette entree et de cette sortie, 
sans qu'il y faille beau coup d'liabilete et d'elTort, celui qui le serait 
de Fune et 1* autre cote. Et Dieu nous ayant fait la grace que sa 
Sainte Croix soit arboree sur Fune et F autre rive du Detroit et que 
les amies de FEspagne y dominent, si Fon prend des dispositions 
pour empecher F entree de nos ennemis, nous sommes surs de con- 
server ce qui nous importe tant. Et si, dans les temps ou cela fut 
conquis aA r ec une si grande elTusion de sang, le but fut d'acquerir 
glorieusement de nouveaux royaumes et d'etendre lafoi catbolique, 
nous sommes d'autant plus tenus aujourdlmi d'agir qu'il est plus 
necessaire de conserver une conquete tres importante que d'en 
vouloir faire une nouvelle ; car a ce premier dessein se sont ajoutees 
d'autres necessites plus ui'gentes, qui sont cFoccuper les lieux dont 
la possession par de nouveaux ennemis ferait notre malheur et 
notre perte. En elTet, reportant les yeux en arriere, nous verrons 
que c'est par la mer Mediterranee que sont entrees toutes les nations 
qui dans les anciens temps out occupe FEspagne, et c'est par la. que 
vint le dernier desastre qui la perdit, sous le roi don Rodrigue 1 . Et 
amsi c'est la mer d'ou nous vient le plus grand peril qui doit etre 
surveillee avec le plus de soin. Si la plus grande securite des 
royaumes consiste a garder leurs frontieres, celles-ci, qui sont si 
dangereuses, seront d'autant rnieux gardees que, dans la region qui 
leur fait, face, il y aura une plus grande force. Et la garde du 
Detroit sera d'autant plus assuree que la cote d' Afrique sera plus 

i . Allusion a rinvasion do la pcninsule par les armeos arabes. 

Dii Castries. III. — 5 
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defendue du cote de la terre, et mieux protegee du cote de la mer 
par des galeres, galeasses ou navires. Par leur presence permanente 
ceux-ci ecarteront les vils pirates de ces cotes et ils se tiendront 
assez pres de la porte pour la garder et pour pouvoir se joindre a 
un plus grand nombre de vaisseaux, si Yon y veut faire quelque 
imporlante operation, empechant toujours qu'aucun ennemi ne 
puisse arriver a cette cote et la defendant des invasions lionteuses 
que nous avons subies, comme celle de Drake 1 . 

Dans 1'etat precaire ou se trouvent aujourdliui Larache et 
El-Mamora, c'est la misericorde de Dieu qui les protege miracu- 
leusement : car, comme le Maure et le Hollandais se donnent les 
mains pour nous nuire" 2 (et deja les vils Morisques expulses se 
sont fails raarins 8 , et, meles avec les Turcs, ils nous met tent dans 
l'embarras ounous nous trou von s. ce qui rend SaMajeste si juste- 
ment soucieuse de porter remede a leur insolence), si les Maures 
se decidaient, par une entreprise sur mer et sur terre, a recouvrer 
ces ports, ou bieii les remetlaient. a la suite dim accord, aux Hol- 
landais, quel mal ceux-ci ne nous feraieixl-ils pas, etant maitres, 
si pres de nos cotes, de vastes ports, d'ou ils pourraient sortir 
pour nous attaquer, et pouvant se pourvoir et s'approvisionner par 
terre de ce qui leur serai t necessaire pour tout ce quits viendraient a 
desirer? Et le Maure, sans doute, ameliorerait ses affaires en se 
donnant a une autre nation que 1'Espagne, car il est certain que ce 
n'est ni le Hollandais, ni quelqu'un d'autre que l'Espagnol qui 
pourrait poursuivre la conquete d'un pays si eloign e du sien : le 
Maure delogerait son ennemi, et, lui parti, il en ferait a sa guise, 
commercerait et deviendrait riche et habile, mi par des pensees 
plus ambitieuses tout a notre prejudice. Et nous sommes exposes 
a ces dangereuses eventualites parce que nous avons taut ne- 
glige ces places, comme nous l'a montre F experience; car si le 
Maure harbare, lors de l'attaque qu'il fit Tele passe contre 
El-Mamora 4 , avait persevere comme il l'aurait pu, sans crainte 
d'etre deloge, il aurait recouvre sa place a notre grand e honte ; et 

1. Le texte espagnol porle.: Axlra. 3. SurrotablisscmenLaSalcdcsMoriscos 

2. V. surl'aUianco des Pays-Bas et du expulses d'Espagne, Y. infra, p. 190. 
Maroc contre FEspagne, i re Serie, Pays- l\. Les Marocains sVflbrcerenL, adiverscs 
Bas, t. I, Introduction. reprises, d'arracher EL-Mamora aux Espa- 
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alors que la ilotte cle 1' Ocean se trouA^ait a Gadix et qu'en une nuit 
on aurait pu envoyer un brillant secours, non seulement pour y 
retablir la securite, mais encore pour prouver qu'en vingt-quatre 
heures ces places peuvenl etre puissamment secourues, on ne l'a pas 
fait, quoique Ton eut du le faire, ne fut-ce que pour bien etablir 
qu'il etait facile de les secourir ; leur force, en eflet, ne consiste pas 
en celle qu'elles out dans leursmurs, mais en celle qu'elles peuvent 
receA r oir rapidement. L'ennemi aurait ete degoute de tenter une autre 
fois la meme enfcreprise aA r ec meilleure chance ou de plus grands 
preparatifs, en voyant que dans to ute rencontre il nous etait inferieur 
etque, secourue, la place n etait jamais perdue; et, si cela etait arrive, 
comme c'etait possible, c'eut ete la chose la plus lamentable pour 
la reputation que de A 7 oir le Roi, notre seigneur, commencer son 
regne l par la perte de ce que son pere lui aA 7 ait acquis presque a sa 
porte par des moyens si coiiteux ; et cela arrivera si Ton ne fait 
pas en sorte que les choses changent et que la securite de ces 
places soit assuree. 



Ciiatuthe II. — Qui four nil le moycn quon pourra employer 
pour assurer avantageusemeni la securite de ces places, sans qu'il en 
coute au pairimoine royal. 

Frappe de l'importance qu'il y a d 'assurer la securite de la 
cote de Barbarie par mer et par terre, et de ce fait que la gran- 
deur de cetle monarchic est ce qui 1' expose le plus a sa mine, a. 
cause de 1'etendue et de l'eloignement des parties dont elle est 
composee (car cela 1/ oblige a secourir chacune d'elles et affaiblit 
d'autant ses forces, puisqu'elle doit les repartir en un meme temps 
adiilerents endroits et qu'il n'y a pas de ressources qui suffisent, ni 
de soins et d'actiA ? ite qui subviennent a ce qu'exige chaque jour sa 

gnols. En 1621, forts dc l'appui des Hoi- serent l'ennemi. Gf. Gkspedes, p. i38 j 

landais, ils vinrent attaquer la place par Galindo yde Vera, p. 2^7 ; Castellanos, 

tcrre et par mer, mais lc general Crislo- Hist, de Marmccos, p. 92 et i re Serie, 

nal Lcchuga sut resistor aux. forces des A_ngleterre, aux dates des 2, 11 et 23 juin 

coalises et donna ainsi le lomps a la flotle 1621. 

espagnole commandee par Gonireras d'ac- 1 . Philippe IV succeda a son pere le 3 1 

courir au secours des assiegcs qui rcj)(ms- mars 1621. 



1 
ft 

1, 

P 

I 

'■is! 



i] 



www . merrakech . com 



■r 4 



i u 






Mm 



r>my 



!.iiii'f 



: y 



! j;,: ,1 'I ! ' ■ 



f\.%'i' 









IN : - 



v; ! :;; 

Mi 



48 i! 






■rijilii !! : 

m '■ 

fllilli M 



l!iti f 

!| : t 
i! 



;!l:ji 
!i:i 



" W'm 

! ! Ill; 



ill SI 

ft 
HI I :;:'!' 

.'Mi - : : ,l f- 
''Mi hrfij 

i in 

I fil fel: 

N il!: ■ 



.] 



ill.!; 
iHl! 



illft 



ill 

il i I 

ii 



b'8 1621-1622 



conservation), il y a long temps, Mon seigneur, que j'ai r esprit 
occupe d'un projet qui permettrait a Sa Majeste de se decharger 
des depenses necessaires pour conserver et defendre celte region, 
tout en y donnant bon ordre. De r execution de ce projet dccou- 
leraient d'autres resultats tres importants pour la gloire de Dieu et 
le service de l'Eglise catliolique, pour l'bonneur des royaumes de 
Castille, pour le bien de la noblesse et sa reputation. 

Voyant done combien brillel'ordre de Sain t-Jean deMalte, comme 
avec peu de forces il s'aequiert de la gloire, et le fruit que ses actions 
rapportent a la Chretiente (ce serait leur faire tort que de vouloir 
les rapporter brievement) ; et considerant en combien peu de temps 
l'ordre de Saint-Etienne. institue par les Dues de Florence 1 (et qui 
a ete Tun des motifs pour lesquels Pie V leur a donne le titre de 
Grand Due), avec de si modes tes debuts, a acquis du renom et de 
1'estime et a merite que Sa Saintete le secoure et l'encourage par 
des indulgences et des graces ecclesiastiques, en lui exprimant sa 
satisfaction ; et me souvenant de ce que nous avons tous lu des trois 
Ordres mililair.es de Castille: Santiago, Calatravaet Alcantara, dont 
les histoires generates et particulieres. toutes pleines de giorieuses 
actions accomplies pendant la restauration de l'Espagne, montrent 
combien ils furent favorises de Dieu dans toutes les occasions, 
combien ils rendirenl.de services a.ux rois, combien ils out merite, 
et ce qu'on doit aujourdlrui d'honneur et d'estime aux descendants 
de ceux qui firenl alors profession; 

Considerant que la gloire de ces Ordres parait obscurcie et ne 
resplendit pas comme elle le devrait, parce queleurs membres, qui 
ne seraient pas inferieurs a leurs devanciers, si on leur donnait 
Toccasion d' ace omplir leurs desirs, nesontpas en situation, comme 
en ce temps-la, de montrer leur A 7 aleur ; 

Me rappelant en pariiculier que, lors de la conquete de l'Anda- 
|ljj| ; : lousie, la plus ardue et la derniere entreprise des rois de Castille et 

de Leon, ces rois — voyant qu'il etait difficile de recouvrer un pays 
naturellement defendu par la Sierra Morena, vaste. fertile et dans 



1. Cosme deMedicis (premier grand-due en 1669. II inslituale i5 mars 1 562 l'ordre 
do Tosoane), ducde Florence en 1 5 37, due de Sain l-K lien ne dont Pic IV le declara 
de Sienne en i555 et grand-due de Toscanc grand-mailre. 
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lecruel les armees des Maures etaient abondamment approvisionnees 
par les ports et secourues du cote de l'Afrique, d'ou ils pouvaient 
etre aides par des gens semblables a eux, de meme secte et religion, 
et que ce qui faisait cette province inexpugnable et qui contribua 
surtout a. en. rendre la soumission si longue et si couteuse fat 
qu'elle produisait naturellement et toujours, dans toutes les nations 
et parnii tous ceux qui Ton occupec, des caracteres invincibles, 
habiles, vaillants, industrieux, intelligents et tels que. pour la 
defense de leur pays et pour la conquele de celui des autres, on ne 
peut nier qu'ils n'aient ete excellents — ces sages rois, dis-je, 
refrenerent cet orgueil et cette A^aleur belliqueuse en leur donnant 
pour fronleros les maitres des Ordres militaires et, en placant 
ceux-ci sur les confins entre l'Estramadure et 1' Andalousie, rendirent 
facile ce qui autrement paraissait impossible (les bannieres des 
Ordres. en effet, leurs troupes rangees en escadrons, enseignes 
deployees, etaient comme des tours et cles forteresses inexpugnables 
qui defendaientles autres parties de l'armee ; c'estla qu'ils gagnerent 
par T effusion d'un sang genereux ce que leurs descendants possedent 
a bon droit) ; 

Et voyant que dans les Ordres reguliers, qui vont en s' eloign ant 
de leurs premiers et fervents fondateurs et cliez qui s'eteint cette 
ferveur primitive, Dieu a de nos temps suscite et aide de secours 
extraordinaires de saints religieux de ces instituts, qui, revenant 
avec un nouveau recueillement a leur premier etat, illustrent les 
regies de leurs Ordres, et, par leur perfection evangelique, proclui- 
sent un fruit admirable dans FEglise catbolique ; 

Jc considere que la haute Misericorde et Providence divine qui 
nous protege daignera faire la meme chose clans les Ordres mili- 
taires, et que, de si precieuses semences de nobles vert us etant 
reparties dans ces lieux, il ne se peut pas queues ne brillent et 
produisent des pi antes gloricuses, res Laurent le renom et la valeur 
espagnole, propagent l'Eglise de Dieu et defendent les fils de 
celle-ci, pour son exaltation et sa gloire. 

C'est pour remedier a la necessite presente que je fais ce 
discours, mais il faut tenir grand compte de ce que ce projet a ete 
etudie dans le passe et que Implication en a ete ordonnee par Tun 
des rois les plus prevoyants, valeureux et preoccupes de la conser- 
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vation de ses royaumes qu'ait eus cette couronne, et celui qui l'a 
accrue et environnee de la grandeur qu'elle possede aujourdliui : 
le saint roi D. Ferdinand le Catholique. Entre autres grandes clioses 
qu'il fit en sa vie, il avait prepare sur ce sujet une ordon nance 11011 
suivie d' execution, comme le rapporte Zurita dans ses Annales, 
Dieu re servant peut-etre la gloire d'une si grande ceuvre au Roi 
notre seigneur aim qu'il acquiere des merites en Tappliquant et 
en la perfectionnant. Tenant done chapitre general de l'ordre de 
Santiago, dont il etait maitre et perpetuel administrateur, il fit 
inserer parmi les statu ts du chapitre tenu dans la ville de Valla- 
dolid Tan 1509, le stalut suivant, d'apres Zurita, livre 8, 6° partie, 
chap. /(8 : 

c( Ce rut une ancienne coutume dans cet Ordre et chevalerie du 
(( bienheureux apotre Saint Jacques, noire patron, de placer de ses 
ce couA r ents sur les frontiercs des Maures infideles, ennemis de notre 
<( sainte foi catholique, pour que la ils eussent tous les moyens 
« et occasions de faire et d'accomplir ce a quoi la religion les 
(( oblige. Et a present qu'il a plu a Dieu Notre Seigneur de 
(( nous donner une telle victoire dans la province d'Afrique que 
ce la ville d'Oran et d' autres lieux ont ele pris et assujettis a ces 
« royaumes de Castille et de Leon 1 , et que nous avons con fiance 
(( que chaque jour ils s'augmenteront : voulant iraiter une si louable 
c( coutume, avec 1' accord des Reverends Peres Prieurs de Ucles et 
(( de San Marcos de Leon, et des grands commandeurs, et des 
« treize 2 , et de tous les autres commandeurs, cheA^aliers et freres, 
c( reunis avec nous en ce chapitre general que nous avons ordonne 
a de tenir en la noble ville de Valladolid, nous ordonnons et 
« mandons qu'il soit cree immediatement un couvent de ce saint 
« Ordre de chevalerie dans la ville d'Oran, ou il y ait un prieur et 
(( des religieux du meme Ordre, qui celebrent les divins offices, 
<( confessent et donnent le Saint Sacrement aux chevaliers qui 
(( resident la, et fas sent toutes les autres choses auxquelles, d'apres 
« la regie et les statuts de cet Ordre, ceux-ci sont obliges. 

« En outre, comme le but de cet Ordre de chevalerie est de 

1. La ville d'Oran fut prise le 17 mai 2. On appclait ainsi les Iroizc chevaliers 

1609 par Pedro de Navarro qui commandait dc Saint-Jacques deputes par le grand- 
l'cxpedilion du cardinal Ximcnes, maitre pour assislor a un chapiLre general, 
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defendre les Chretiens et de faire la gaerre aux Maures ennemis 
c< de notre sainte foi catholique, il nous a paru chose raisonnahle 
c( que les gentilshommes qui devraient etre recus dans 1' Ordre et 
« che valeric de ce glorieux Apotre aillent prendre V habit audit 
« comment que nous ordonnons de faire dans la ville d'Oran. C'est 
<( pournuoi, avec V accord et consentement dudit chapitre general, 
cc nous ordonnons et man dons que les chevaliers qui dorenavant 
ce seronfc recus dans ce saint Ordre et chevalerie de Santiago aillent 
cc recevoir Inhabit et faire profession audit convent que nous ordon- 
« nons de fonder dans la ville d'Oran, et non ailleurs; et nous 
cc entendons ne dispenser de cette observance pour aucune cause 
cc ni raison. » 

En con Cor mite de ces statu ts, il hit expedie par le pape Jules II 
une bulle que Ton trouvera aux archives de Simancas, donnee au 
mois de mai i5oq, on il accorde la faculte de placer dans le couvent 
d'Oran un prieur et des freres qui jouissent de tous les privileges 
qu'ils ont dans les autres convents de cet Ordre, et il leur attribua 
certains revenus dont il sera plus loin fait mention. Et de meme 
S. M. supplia le Pape d'autoriser les couvents de Yillar de Yenas et 
de S l Martin, qui son t dans les dioceses de Santiago etd'Oviedo, a 
s'unir aA 7 ec ce nouveau couvent d'Oran et a lui affecter leurs biens; 
Zurita rapporte que le Pape accorda cette autorisation. Cette si 
sainte determination ne fut pas executee, pour avoir ete piise tout 
a la fin du regne de ce pxince tres sage. Et peut-etre est-ce parce 
que cela n'a pas ete fait, et parce que les deux autres couvents n'ont 
pas ete etablis a. Tripoli et a Bougie 1 , que ces deux places ont ete 
perdues. Et, puisque Dieu a voulu que Larache et El-Mamora 
puissent jouir de cet av ant age, et que les Ordres militaires puissent 
aA^oir une tache si convenable, si legitime et si necessaire a leur 
etat, si sure pour leur conscience, et qui est un facile et droit 
acheminement aux honneurs, aux charges et commanderies de leurs 
Ordres et ?i la gloire de ceux-ci, choses d'autant plus estimables 
qu'elles ont ete acquises par plus de me rite, puisque c'est la rem- 
ploi et le but des Ordres militaires, il sera tres juste que ce qui n'a 

1. Les statuts prcYoyaicnt la fondation valiors de Maltc par le corsaire Dragut. 
de couvents dans les places dc Tripoli et de Bougie fut enleyee aux Espagnols en i555 
Bougie. Tripoli fut prise en i55i aux che- par 1c pacha Salah RaTs. 
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pas ete lait dans ce temps-la s'execute dans celui-ci, ou la necessite 
est plus urgente : 011 confiera done a leur garde speciale et particu- 
liere ces places si dignes d'etre defendues, et elles le seront tres 
bien lorsqu* elles se trouveront a la charge de perscmnes ayant de si 
grandes obligations. Ge principe etant donne, chacun des Ordres, 
par emulation, tachera de produire de meilleurs effels, el tous 
ensemble en produiront de Ires grands, non seulement en mettant 
des garnisons dans ces places pour les defendre et en assurantla secu- 
rity de Tune et de Y autre cote, mais encore, avec de tels portiers, on 
hesitera a passer le Detroit et, avec un leger renfort. il sera entie- 
rement garde. Et, lorsque viendront de grandes ilotles, les Ordres 
les seconderont au moment opportun et une troupe de gens si nobles 
se distinguera, et il se fera diver ses clioses, toutes tres grandes et 
proportionnees a cette oeuvre. 

On se trouvera deja en presence dun commencement d'execu- 
tion; car du temps de rEmpereur, notre seigneur, i'Ordre de Saint- 
Jacques a eu quatre galeres a son compte et les a entrclenues au 
moyen de deux parts prelevees sur les commanderies: et a ce sujet 
il m'a etc dit par un chevalier de I'Ordre, qui comiait bien le passe, 
qn'il y a sur cela une ordon nance et une bulle donnee en juillet 
1 553 ; en outre, lors de 1' affaire du Pen 011, il est fait mention qu'il 
s'y est trouve des galeres de I'Ordre de Saint-Jacques 1 
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Ghapithe VIII. — Des choses qui pourraieni aider au peuplemenl 
de ces places et par suite relever le nombre des soldals des garni- 
sons de terre en mime temps que facililer Vaccroissement de celui 
des gens de mer. 

Une des causes qui renclent, dans Fetat present, plus ardu et plus 
difficile de secourir ces places, c 9 est leur depeuplement et leur acces 
incommode ; il y aura deux moyens pour obvier a cette situation 
et contribuer a. la faire cesser 2 : le premier est d'y attirer davantage 



1 . L'affaire clu Peilon eut lieu le G sept. 
1 5 64; los galeres des Ordres d'Espagne 
se reunirent a la flotte de D. Garcia de 
Toledo pour prendre part a la campagne. 
Marmol, II, p. 259 ct i re Serie, France, 

I. I, pp. 2/|3-*270. 



2. Un moyen de remedier au depeuple- 
ment des presidios et d'empecher les deser- 
tions qui y elaient si nombreuses efttete d 'at- 
tirer dans ces places des femmes cspagnoles 
ct de favoriser le mariage des soldals, ainsi 
quo cela se faisait dans les « frontciras » por- 
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les navires de commerce ; alors ces places seront mieux def endues, 
et par cela seul cessera la depense que Ton fait pour les defendre ; 
le second est de rendre ces places pralicables et commodes. On 
obtiendra ainsi Hen des resultats, que, pour ne pas insister sur 
cette idee, ni allonger le discours. on ne rapporte pas, el ils sont si 
nombreux, que l'un quelconque d'entre eux peut porter a adopter 
les moyens que Ton propose pour ce peuplement et accroissement. 
C'est uiic cliose notoire que. comme tout homme fuit la dure 
pauvrete et clierclie sa commodite et son soulagement, chacun quitte 
sa patrie et sa niaison a la recherche de son avail tage et de son 
profit. Par mi les moyens d'a Hirer la population, le premier sans 
contredit est la franchise et liberie du commerce ; on pourrait done 
donner a tous les habitants de ces lieux celle qui fut accordee aux 
gens d*Antequera l pour la repeupler. quand elle etait froritiere du 
royaume de Grenade, privilege qui etait confere a ses habitants, 
quel que fut Fendroit ou ils vendraient les produits et marchan discs 
qu'ils apporleraient. 

On pourrait accorder une franchise exonerant de droits, dans une 
proportion et limite determinee, les produits venant d'Espagne qui 
seraient necessaires a rapprovisionnement de ces places; on per- 
mettrait aussi, pour une quantite lixe et limitee, la sortie des mar- 
chan dises dont F exportation est prohibee ; et ce ne serait pas un pri- 
vilege exorbitant d'exonerer de droits, pour la quantite qu'il est 
permis d'exporter, celui qui vendrait a l'Espagnol de ces places , car le 
prieur et le convent de San Ysidro de Seville on tie privilege d'exemp- 
ter celui qui achete au couvent de tous droits sur ce qu'il achete ; et 
il n'y a pas de privilege qui soil trop grand, lorsque grande est la 
cause pour laquelle il est concede. Cette franchise etant accordee 
temporairement, on pourrait la renouveler jusqu'a ce qu'elle ait 
produit les resultats que Ton en attend, puis reformer ce qu'elle 
aurait d excessif, lorsque sa raison d'etre aurait disparu. 

On pourrait egalement accorder licence d'imporLer du ble en 
Espagne 2 , dans les temps ou il y en aurait abondance en Barbarie 

tugaises. V. i ve Serie, Espagne, Mcmolre de par les Espagnols en i/^ioj un combat on 

Fr. Julian Pastor, a la dale de mai 1661. les Chretiens furent vainqueurs so livra sous 

1. Antequera a 5o kil. N.-O. de Malaga. ses murs en i4a4. 
Gelte ville fortifice parlcsMaurcs fut prise 2. V. i rc Seric, France, t. II, p. 43a. 



I 






* 



www . merrakech . com 



'.<..<■•■■':■ 



va'. :f,;i! 



llijirj 



B i 



■'. > 



ii, 



I. ':,' 

•"i ill 

1 ll! 






l! ■' 



ili'.i 



fl' ; : 



: !i ii! i 1 ;; 



<! ill fe ill 



:■ 

ii! 

ilUI. I'M- 

. . ., 
f 



! :!t 
I 

;if .'''ii 



<i3j ;i|j 



i !«t 



!I 1! 



r\ *■* iAi-^^Tf t- 



,r| ;! ,,, 



■U< iBj; 

I Iff 



et penuric ici, et d'en tirer le prix en argent, car cela a ete accorde 
a des etrangers, et meme a des ennemis, dans les annees de 
disette. 

Les prises qui seraient faites devraient etre reparties de telle 
maniere qu'il en resultat necessairement pour l'ceuvre un accrois- 
sement. On en athibuerait a. la communaute une bonne part, et 
aux particuliers une autre, ce qui serait un grand encouragement, 
et tout cela bien organise prospererait. 

Comme le but auquel vise cette breve relation n'est pas de 
fatiguer Y esprit, mais seulement de donner un apercu de ce qu'on 
pourrait faire, et non de la nianiere dont on doit Texecuter, on 
laisse de cote, pour abreger, beau coup de rameaux que cette faible 
semen ce viendra a produire, si on la seme et la cultive, car le 
commerce de Barbarie est en bien des manieres tres utile a l'Es- 
pagne ; et Tetablissement de ces places faisant du commerce avec 
FEspagne et tous les pays voisins amen era une paix et une secu- 
rite qui permettront d'etenclre ensuite les moyens d'action ; et plus 
les Ordres seraient commodement etablis dans ces places, plus 
s'aecroitrait avec la securite de ces places le nombre des marins, 
et il viendrait un temps ou le Detroit, par le mover) de celte gar- 
nison perman ente, deviendrail sur, et, sur la rive cl e 1' Ocean , 1' entree 
des ports d'Espagne le serait, chose tres importante, car la popu- 
lation qui avoisine ces ports est celle qui soutient le commerce avec 
toutes les nations. 

Et, quand une chose qui entrain e si peu de frais qu'elle est 
plutot une operation commerciale qu'une depense est faite pour des 
fins si liautes et si utiles, ces traits semblent suffire pour qu'on 
souhaite de Fexe cuter. 



Chap. IX. — Ou Fonrapporlece que SaMajesiedepen.se aujourcVhui 
dans ces places, pour qu'on connaisse ce qu'on dconomisera en les 
conjianl aux Ordres mililaires, suivant ce projei. 

Non seulement ce plan est honorable et sur et il est necessaire 
et urgent de 1' adopter, ou un autre equivalent, pour remedier a une 
necessity si urgente, mais encore ce plan est utile et economique, 
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car il faut considerer que Sa Majeste depense aujourd'hui, sur le 
service des millions, quatre-vingt-dix mille et quatre cents ducats 
de consignation ordinaire, dans le preside d'Oran, sans compter 
les depenses extraordin aires, qui ne sont pas inferieures. 

Sur ce meme service, elle assigne a Earache et a El-Ma mora vingt- t 

cleux mille quatre cents ducats, sans les constructions et les depenses I 

qu'on peut appeler ordinaires, car elles sont plus que necessaires, j 

el qui s'elevent a un si grand chiffre que c'est horrible a penser, j 

quand on voit 1'etat de ces places, leur denument, l'ouhli et V absence 
de toutes mesures propres a ameliorer une situation aussi lionteuse, 
et qu'on songe qu'une depense d'une necessite permanente nest J 

assuree que par des contributions volontaires et accidentelles, I 

susceptibles d'etre interrompues, puisqu'il n'y a plus de forces ni J 

de sang a repandre, malgre l'urgence de remedier a cet etat de [ 

choses. Ces cent treize mille ducats, devenus libres, pourraient etre i 

employes a augmenter les Holies, a creer celle des Ordres, a 
laquelle il serait donne cent mille ducals de principal, sans compter 

les couvents et 1* assistance de sujels si valeureux qui tiennent de J 

leur illustration meme de grandes obligations : cliacun d'euxentrai- \ 

nerait avec lui bien des gens qui, venus dans le seul dessein de 
l'accompagner. conlribueraient a. la fortification et a la defense de 
ces places. 

Et aujourd'hui, avec ces depenses, non seulement elles ne sont 
pas defendues, mais on est expose a les perdre ignominieusement, 

en meme temps que sa reputation, et ceux qui les occuperont 

pourront nous couper les vivres, que seul nous procure le commerce, 

et cntrer par nos portes. Us le pourront faire sans danger, se 

fondant sur notre negligence et sur notrc manque de prevoyance 

plutot que de zele, car ils savent combien cette prevoyance est 

courte, et cela les encourage dans leurs projels. C'est un laby- 

rintlie si profond et si lamentable que l'examen de ces matieres, 

que, quelque modere que soitle discours qu'on en fait, il alflige le 

coeur et gate la vie de celui qui avec un zele loyal et cliretien y 

consacre ses pensees. Et ainsi il vaut mieux n'y pas entrer que se 

lamenter, sans tirer aucun fruit du temps et de la peine qu'on y 

consacre. Que Celui qui prend soin des poissons et des oiseaux 

fasse un miracle pour son Eglise, car c'est un miracle continue! 
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que les ennemis de celle-ci n'ouvrent pas les yeux, quand nous 
autres les tenons si fermes. 



CiiAiUTBE X ei dernier. — Oil Von expose la necessile d'occuper la 
position de Mogador el comment le soin de lapeupler el de la defendve 
pour rail elre eonjie aux Ordres mililaires. 

Dans la parlie qui regarde I'Occident, face a la cote d'Afrique 
qui est battue par TOcean, pres du cap de Ghir. entre celui-ci etle 
cap Can tin, se trouvent le point et Tile de Mogador, qui, bien 
qu'elle soit petite et peu connue i (heureusement pour nous), est, 
au dire de tous les marins qui pratiquent cetle cote et la route des 
Indes, un port tres important pour la couronne d'Espagne, parce 
que, par sa situation, il commande ces rivages. Ce port est vaste, 
facile a defendre, d'une entree et d'une sortie sures pour les gros 
vaisseaux. On en pourrait sortir, lors du passage ordinaire de nos 
flottes, et, s'il en est qui ne connaissent pas encore ce passage, il 
leur suffira d'une sortie dans ces parages pour le relever avec pre- 
cision. Et si le Turc ou un autre ennemi avail cette place et cetle sure 
retraite, il tiendrait, connue on dit, le couteau sur la gorge a toutes 
nos entreprises pour les egorger ; et si cette position est importante 
pour eux, c'est une raison pour nous de 1'occuper aim qu'ils ne 
l'acquierent pas. Les Ordres militaires pourraient tres bien se charger 
de cette operation, avec le concours des navires qui croisent ordinai- 
rement devant les autres ports de la cote d'Afrique ; et me me on 
pourrait confier la garde de cette place a Tun de ces Ordres, de 
meme quecelui de Saint-Jean a celle de Malte, quilui a cte donnee 
de nos temps par l'empereur Charles-Quint. Car, a bien examiner, 
comme il est necessaire cle le faire, une chose si importante, si une 
autre nation occupe cette ile, que Ton dit elre par elle-meme tres 
desirable, outre la place et le port qu'elle contient, il y aura dans 
l'Ocean, pres de la route ordinaire d'ici aux iles Canaries, et non 
loin d'elles, un obstacle fort dangereux pour la securite de la 
navigation, sur laquelle reposent l'existence et la richesse de l'Es- 

1. Sur rimportancequeRazilly altribuait moire qu'il adressa a Richelieu a la elate du 
a la position de Mogador, V. infra, lc Me- 26 nov. i6:i6 7 Doc, XXTT, p. n5. 
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pagne, et que doit principalement maintenir cette monarchie pour 
sa conservation. 

En eilet, au dire de capitaines et de marins experiments \ 
Mogador occupe, c'est un Alger dans l'Ocean, par sa situation, 
son port et sa retraite assuree, pour toutes les entreprises que Ten- 
nemi Turc ou HolLandais lenterait contre nous, avec une sortie sure 
et commode pour faire de la toutes ses courses et arretei et inquieter 
les ilottes des Indes Orientales et Occidentals, qu'il rencontrerait 
for cement non loin de ce parage, quandellespasseront pour prendre 
hauteur ; et une fois que les ennemis auront occupe ce point, ils 
sont a meme de detruire ou conquerir les Canaries, en coupant les 
communications dc ces iles. 

Si le Turc tient Mogador, il peut tenter d'etendre sa domination 
sur le Maroc, ainsi qu'il est devenu par Alger maitre de Tunis, 
car celui qui est le maltre de la mer qui baigne un pays est fort 
a portee d'en conquerir l'interieur, en empe chant le peuplc con - 
quis d'etre secouru par mer ; et toutce qui etablitles avantages que 
le Turc retirerait de ce point fait ressorlir combien notre situation 
serait critique, s'il venait a Tacquerir. Et bien cjue parfois cette 
question ait ete examinee, on n'a pas prevenu cet inconvenient, 
et on ne pcnse pas a. l'eviter. Dieu veuille que cela ne soil pas 
quand il n'y aura plus de rcmede ! 

Ge n'est pas une reponse concluante que celle qui a ete faite par un 
horn me grave et oblige do eonnaitre ces matieres, disant, pour sortir 
de 1'embarras ou le metlaientde si fortes raisons : c( Si celte position 
est si importante pour le Turc ou le Hollandais, et si elleest inoc- 
cupee, comment ne l'ont-ils pas prise P » Gar l'important est de 
voir si, en laprenant, ils peuvent nous faire du mal, et s'ils ne 1'ont 
pas tente, c'est une bonne fortune ; et si Dieu, moteur universel des 
choscs, et par la providence duquel elles se gouvernent, nous a fait 
la grace que jusqu'a present rennemi n'ait pas connu cette position, 
ou bien que, la connaissant, il n'ait pas ete dispose a en faire la 
con que te, la prudence nous conseille d'empecher qu'il ne la puisse 
accomplir, sans compter qu'il est toujours sage de craindre le 



3 



[. Tel n'otait jias l'avis do B. Fadrique de Mogador qu'un mediocre intcret. Y. 
de Toledo qui ne reconnaissait a Ja place i rc Sc7 , it , > Espagnc,Gortsu^edu2 2Juillcti6ig. 






! I 






t . 



www . merrakech . com 



»':"' 



_ mj j.^- — 



3/ 



Uih 



■(.:[■ 



!W.': 

lilJiiflliil 



r&m^h. 



■!>-Hv"ih ! 



!: I 



liiih 



Si :,-;! 



if IliTl! ; 






,...J» 
' II .!■!;. 



o ii!!i 






iff 



■II; -:B I'll 



j'l'l 

M;i 



IT 



HI 






*!<;■ 



Ji! II 



!M ' 



I 

iii'.i! 

jijjili 



;:';[ -m- 



V.\'M 



H!-l Ml" 



Vi' 



Hi 



It i ■ 
jh! ; i ! 



f iii ; i "i'l-i '■'■ ('' 

1 • Nv; if-. 

j ■ .■'- '1 '■' i'i 



ill: 



- 1 ! i|! 



fell 3$ 



if! 



i---i 






Hi 



II i 

iliii 



i'i -ilv hi' 

k ■: ! : 
li a. ;.!■;:. 



Iff 



i !■ 
|Jli! 

i 



li ; 



;i i 



II ,."■■;, .J 

ill ill 
li! HI 
p m l 

sill !!| i 

•i 



i;ii! 



!i! 



Ji Mi 

| ill! 

; i i'i 
I 



§»il 



5 JI I :;: ,: 
(ill ■ iiil. 

Wife' 



i-;l 



1 «.i I 

li ! i!i : ! ; H! 

Mill! ; i;i 

I, J. . .... 



m 



78 1621-1622 

danger et de le prevenir, et qu'il est plus sur d'e viler les perils que 
d'esperer de les vaincre, Notre situation peut leur avoir donne 
Ten vie et la pen see de tenter ce qu'en d'autres temps ils n'auraient 
pas ose. Autrefois les Maures n'usaieiit pas de vaisseaux de liaut 
bord ; aujourd'liui les prises qu'ils ont faites leur ont donne des 
forces et de la cupidite, car ]e gain et Finterel donnent de la vaillance, 
et c'est le profit qui nourrit les sciences. Et voyant comme cela 
leur reussit, ils voudront s'assurerune nieilleure position et n'avoir 
plus besoin pour operer dans l'Ocean de passer par le Detroit ; et, 
quand ils verront que nous teutons d'empecher ce passage, ils 
voudront d'autant plus avoir un etablissement sur de ce cote-ci, d'ou 
pourront sortir pour laire leurs prises ces corsaires Turcs si nom- 
breux qui operent aujourd'liui, reunis aux Irlandais et aux Hollan- 
dais, dont nous devons nous metier da vantage. Ils se trouveront 
dans Mogador comme dans une tour ou un observaloire d'ou ils 
sortiront pour fondre sur ceux qu'ils auront remarques s'avancant 
sans precaution ; et. maitres de ce point, ils attaqueront tout. Le 
commerce avec l'interieur neleur sera pas difficile, car qui que ce 
soit trouverait avantageux d'eclianger contre les cboses dont ont 
besoin les gens de ces pays 1'ambre 2 et les autres denrees qui y 
abondent; et aujourd'liui, comme les forces du Hollandais se sont 
accrues, ses desseins viseront plus loin. 

Et les projets qu'ils out differes jusqu'a present faute de pouvoir 
les executer ou de les savoir prati cables, ou bicn, s'ils les saA r aient 
tels, pour ne pas compromettre la paix dont ils croyaientla conclu- 
sion durable, ils profiiteront del'occasion pour les accomplir, main- 
tenant que la possibility en est venue et qu'ils se verront prives du 
commerce 3 . G'est une tres mauvaise politique que de Conner 
notre securite a la torpeur d'autrui. Jusqu'ici, les forces na vales 
du Tare, depuis la bataille de Lepante, n'ont pas ete celles qu'il 
mettrait en ligne aujourd'liui, s'il cbercbait querelle a l'Espagne, 
et aujourd'liui il nous trouve occupes, tirailles, et faibles ; et nous 



1. Pour operer dans V Ocean. Le texte 
porLe : para entrar al Occeano. 

a. L'ambre gris dont il est question est 
au Maroc un produit importe. 

3 . II f aut sous-entendre : par suite de la 



reprise des bostilites, — La treve de douze 
ans conclue en 1609 entre l'Espagne et les 
ProYinces-Unies expirail le 10 avril 162 1 ; 
elle l'ut prorogco jusqu'au 3i aoiU, date a 
laquclle les bostilites recommencerent. 
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I. Sur les supercheries employees par les V. infra, p. iQO. 
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sommes si pen prudents, que, par ces marches passes avec des 

etrangers et par ce mode de subsistance denos armees, nous faisons 

montre d'une detresse encore plus grande que celle dont nous 

souffrons, si cela pent etre. Joignez a cela que le Turc jusqu'a 

present n' avail pas les mains libres et que personne n'etait la pour 

raider et Vinstruire dans 1'art de la navigation, comme le fait au- | 

jourd'hui le Hollandais, qui le lui communique et enseigne et lui 

apprend a voler sur des navires ; et 1'orgueil des Moriscos a beau 

jeu a se prevaloir des renseignements qu'ils lui fournissent sur 

noire etat et noire situation, en dressant des stratagemes, en 

prenant notre costume, nos armes et noire langue pour nous trom- 

per 1 , se donnant comme nos amis. A cela se joindrait Ten vie de 

do miner a Fez et a Merrakech, ces royaumes qui autrefois, par la 

deroute du roi D. Sebastien, avaient acquis de la reputation, 

mais qui aujourdbui Font perdue par leurs dissensions, El le Turc 

peut viser non seulement a prendre pied dans la mer Oceane, mais 

encore a s'etendre sur la cote A r oisine, vu le peu de resistance de 

ceux qui l'oecupenl et la grandeur des forces dont il dispose. La 

communaute de religion, de langue et la res semblance des deuxpeu- 

ples en tout con tribueront a ce que les indigenes se laissent vaincre, 

car ils fonderont de grandes esperanees sur la richesse des prises 

qu'ils ieront sur nous et dont ils ont eu des indices suffisants par 

Tassurance que leur en ont donnee ceux qui ont visile ces places". 
L'exempleest sous les yeux, car on voitce qui sort d' Alger chaque 

annee etla richesse qui yr en Ire, ce qui suHit a motiver tout dessein 

ambitieux, et surtout de la part du Hollandais, que l'etroitesse de 

son pays pousse a se rendre maitre de la mer et a entrcprendre de 

dilhciles commerces, ouila reussi ; et a present, comme des eper- 

viers, ils man gent avec delices ce qu'ils nous enlevent. Et pour ce 

motif, force leur est, ainsi qu'aux Turcs, de chercher des points 

avantageux qu'ils se hateront avec raison d'occuper, car si l'Espagne 
acqueraitetfondaitdes forteresses sur la cote d'Afrique, ellepourrait 
s'en servir pour de plus vastes projets. En outre les Turcs sont voi- 
sins des pays d'Afrique, il leur est aise de les occuper , car leurs idees 
et leur religion ne leur font point de tort, contrairement aux Ghre- 
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1623-1622 



tiens, leurs ennemis directs. Aujourd'hui qu'il se trouve libre du 
cote de ceux d' Alger comnie.il Test du notre, il ne faudrait que 
peu d' efforts au Turc pour tenter une si grande entreprise, car les 
guerres de Babylonie et de Tauris i se ralentissent, celles de Georgie 
et de Hongrie 2 sont sur le point de finir, et — nous sommes obliges 
de l'avouer avec la plus grande douleur — par suite de notre pusilla- 
nimite et de noire disorganisation, il peut reprendre haleine ct 
preparer ses desseins. II A 7 oit que ceux d' Alger se sont enhardis a 
parcourir V Ocean, qu'ils le connaissent et y vont en securite. y font 
des prises a nos portes, sans que Ton donne ordre de les chalier, 
qu'ils out ravage Tile de Santa Maria, sont entres dans celle de Lan- 
zarote, sont arrives aux murs de Lisbonne, et qu'ils auraient pu 
tout aussi bien enimener avec eux que b ruler, commeils Tout fait, le 
navire des Indes aA r ec lequel ils slationnerent en vue de notre ilotte. 
S'il sort d' Alger cinquanle navires Abides, il en revient cenL charges 
de richesses et de A 7 icloires } sans aA r oir eprouA 7 e aucun do mm age. 

Quand le Hollandais ne considererait autre cliose sinon que, s ? il 
prend pied pres de notre maison, nous le laisserons dans la sienne, 
il le fera pour cela, et aussi pour eViter la longueur de la route et 
s'assurer gratuitement une meilleure position, en ayant sous la 
main un port ou garcler et vendre ses prises, carener ses A 7 aisseaux, 
et reposer et approvisionner ses equipages et llotles. Et cetlemaison 
se trouvant au milieu du bois oil il cbasse. qu'y aurait-ild'elonnant 
a ce qu'il la dispose pour y passer la nuit en securile, sans payer 
le logement, y trouvant une place d'armes pour son ravitaillement 
et un depot pour ses merchandises, aA^ec une entree et sortie large 
et sure, causant a TEspagne une erainte horrible et inquielant de 
la toutela Chretien Le, etfournissant un temoignage evident de notre 
negligence ; car, si ce qu' aujourd'hui nous pouvons posseder aA r ec 
securite esl; occupe par eux, il sera necessane de vendre les calices 
des eglises pour les en deloger, et nous ne sommes pas certains du 
succes. 



1. Allusion h. la guerre que lc shah da 
Perse Abbas Ze Grand (1 589-1628) soutcnait 
contre les Turcs, et qxii eui pour theatres 
principaux la Babylonie, Tauris ct la 
Georgie. 



a. Les Hongrois, ayant a leur t6tc Beth- 
len Gabor, s'ctaienl souleves contre la Porte; 
ils venaient de s'emjiarcr de Waiizen en 
1 6 1 9 , mais les Turcs, o coupes par la Pologne 
ne marchercnt pas contre les vainqueurs. 
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On ne doit pas tirer sa confiance du xnalheur d'autrui, et ce 
n'est pas un raisormement stir en politique que de dire que le 
Turc a des deuils a deplorer et que les Polonais et le fils du roi 
de Pologne se sont fortifies dans File de Simire, a la bouche du 
Danube et a 1' entree de la Mer Noire, a six journees de Constanti- 
nople ; car il est certain que la bonne et la mauvaise chance alternent 
bien des fois et que la fortune a coutume de faire oomrae les fLeuves, 
qui enlevent a. une rive ce qu'iis donnent a 1' autre. Et, quand on 
concederait toutce qui vient d'etre dit, il est tres certain qu'il n'est 
pas besoin de la force ni du secours du Grand Turc pour prendre 
ce que person ne ne defend, et que si les Hollandais s'etablissaient 
en permanence a Mogador, y descendaient a terre, s'y installaient 
comme dans une tente ou une barraque, entrant et sorlant sur 
leurs na vires, ils creeraient la en peu de temps une place sure et 
fortiliee, et c'est une misericorde et un miracle expres de Dieu 
qu'iis ne le fassent pas. Plus on fermera le Detroit et Ton en 
fortifiera la sortie, plus il imporle aux Hollandais d' avoir la-bas 
un point d'appui sur 1' Ocean et un port oil ils puissent se reunir 
et, apres s'elre rassembles de conserve en grosse et forte com- 
pagnie, sorlir pour rompre noire defense, sans qu'il y ait pour 
Fempecber d' autre que Jesus-Christ. 

Qull daigne, paries merites de son sang, faire en sorte cjue cette 
gloire revienne a la noblesse d'Espagne et a ses Ordres militaires, 
pour F exaltation de sa ibi et l'honneur de sa bienheureuse mere 
qui soit louee a jamais! Amen. 

Biblioihbque Mazarine. — Ms. 1907 (3317), n° 5, ff. 64-95 v\ — 
Jmprime. 



Du Castries. 111. — 6 
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LETTRE DE JORGE MASCARENHAS A MEDINA-S1DONIA 



(Extbait. — Traduction) 
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Le mokaddem Ahmed en-Neksis invite les Anglais a fonder une maison de 
commerce a Tetouan ; il faui s'opposer par Lous les may ens a tear ela- 
blissement dans cetle ville, car il serait Ires prcjudiciable aux inierets de 
I'Espagne an Maroc. 

Tanger, 9 avril 1622. 

En idle : Extrait d'une leltre de Don Jorge Mascarenhas * , 
gouvemeur de Tanger, au due de Medina-Sidonia, en date du 
9 avril 1623. 

De Cadix ilm'esl venuune lettre pour En-Neksis 2 , mokaddem de 



1. Sur cc personnage, V. supra, p. 20, 
note 3. 

2. Les En-Ncksis -JuJljj elaicnt unc 
famillc pnissanle do Tetouan qui proton- 
dai telrovemie autrefois d'Andalousio ; mais, 
d'apres les chroniqueurs indigenes, ils 
liraienl lour origine d'une tribu de Djcbala, 

les Beni Ider J.A>1 .Ai cm les Bcni 11 on z mar 

s* y$>* /C''. Les habitants de TeLouan, 
pour so preserver des incursions contumelies 
des Djebala, placerent a lour tetc, avec le 
litre de mokaddem, un membre de cette 
famille nomme Mohammed en-Neksis. Le 
pouvoir se consorva parmi ses descendants 
et alia en grandissant pendant les troubles 
qui marqacrent le declin dc la dynastic 
saadienne apres la mort de Motilav Ahmed 



id-Mansour (2/1 aoftt i6o3). Les En-Neksis 
furcnt defnii livement renverses par le clierif 
filalien IMonlav er-Rechid ct emigrcrent a 
Taroudant. Lours maisons qui occupaient 
tout un qi 1 artier d(3 Tetouan furcnt donnecs 
aux clieril's d'Ouczzan ; elles so trouvaient 
dans la rue qui porte aujourd'hui le nom 
dc « rue des cherii's » (Renscigncincnls dc 
source indujhie') . — Ahmed en-TScksis, 
« vieillard petit, chauve ct borgnc, » excr- 
cait alors a Tetouan un pouvoir tyran- 
nique. II etait l'ennomi des chcrifs et 
avait, en 161 3, a Finstigation de Abou 
Mahalli, i'ait assassin er Moulay ech-Ghcikh. 
II veil ait on 1621-1622 descrevoltcr contre 
le fils dc ce dernier, Moulay Abdallah. Gf. 

R.O.T AS, IT. 6/4-67; El-OuFKANI, pp. 322, 

3g^ et i vc Serie, Espagnc, a la date du '20 
decembrc 1620. 
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Tetouan, et, voyant que l'adresse etait d'une ecriture etrangere, 
ie l'ai ouverte. J'y ai trouve une lettre d'un Anglais, marchand a 
Cadix 1 et une seconde de l'ambassadeur d'Angleterre residant a la 
Cour, en reponse a une autre de En-Neksis, dans lacjuelle celui-ci 
demandait au roi d'Angleterre que les Anglais etablissent une 
maison de commerce a Tetouan. Et, dans sa lettre, l'Ambassadeur 
l'avise qu'il a ecrit a son roi et lui donne de bonnes esperances. 
C'est la une chose a. prendre en consideration, et il me semble cru'on 
doit empccher cela par le meilleur moyen possible. En eflet, s'il 
s'etablit dans cette ville ua commerce permanent avec les Anglais, 
cela cause ra un grand dommage aux F router as et cela sera de 
grande utilite pour les pirateries de ces gens-ci et de ceuxd' Alger. 
J envoie cette lettre a Sa Majeste et j'ai voulu en rendre compte 
a Y. E. 

Archives espagnoles da Gouvernement general de UAlgerie. — N° 338 
(ancle nnemeni ; 2° carton, 9° liasse, n° U A). — Copie da xix c Steele'. 



i. II s'agit ici, selon ton to vraisom- 
blancc, d'tm marchand doLondres nomino 
Thomas Aston. Ge porsonnage, so rondant 
a Telouan au moisdo ducembrc 1621, y iut 
accompagne ]>ar nn certain John Duppa que 
l'ambassadeur d'Angleterre a Madrid, Wal- 
tor Aston, avail charge de negocicr un 
eelumgo ou un radial do capitis. Lemokad- 
<lcm, Ahmed en-Noksis, apres avoir expose 
a Dnppa les griefs des gens do Tetouan 
con Ire les Anglais, so montra desireux de 
relablir la paix el les relations commcr- 
ciales. II ccrivit a l'ambassadeur d'Angle- 
terre parFintormodiairedc .T. Duppa, pour 
lui fairo part de ses propositions. De son 
cole, Thomas Aston, revenu en Espagnc, 



fit valoir, dans une leltre a Walter Aston, 

les avantages que proourorail le commerce 

avec la ville do Tetouan. G'cst sans doute 

une lettre de ce memo Thomas Aston qu'a- 

vait in terceplec Jorge Mascarcnhas avec cello 

de l'ambassadeur d'Angleterre. Cf. i rG Serie, 

Angletorroj Lettre de Ahmed en-Neksis a 

Waller Aston, 21 tlecembro 1621; Letlresde 

John Duppa a Walter Aston, 28 decembrc 

16a i et j 3 Janvier 1622; Portugal, Lettre 

'de D. ,/o/y/c Mascarenhas a Philippe IV du 

1 1 jtiillel 1632. 

2. Le copistc cspagnol a ajoute : Copie 
aux Archives dc Simaiicas, le 21 novembre 
1844, pour M, Tiraih de Vexlrait de lettre 
qui existe dans la liasse Eslado n° 25 15. 
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CONSULTE DU G01SSEIL D'ETAT 

(Traduction) 

Le Conseil d'Etat est d'avis que les gouverneurs de Ceula et de T anger 
regoivent I'ordre de contrecarrer I'dtablisscment de marchands anglais a 
Tetouan. — On prdviendra des vlsdes de ces marchands I'ambassadeur 
d'Espagne en Angleierre. 



Madrid, i4 mai 1622. 

En tele : D'office. Le Conseil d'Etat, le 1 1\ mai 162s. Sur 
rintention que les Anglais onl d'etablir une maison de commerce 
aTetouan, ce dont a avise le due de Medina-Sidonia. 

De la main de Philippe IV : Gela est bien, et il a ete ordonne, par 
Ventre mise du Conseil de Portugal, de (aire par cette A r oie toute 
diligence, ainsi que cela a ete recommande, a GeuLa et a Tanger. 

Sire, 

Votre Majeste a ordonne que le Conseil yit la copie, qui est re- 
tournee ci-jointe, d'un passage d'une lettre de Don Jorge Masca- 
renhas pour le due de Medina-Sidonia 1 , qui traite des negocialions 
qui ont lieu entre En-Neksis, mokaddem de Tetouau, et quelques 
marchands anglais de Cadix pour etablir a Tetouau, au su du roi 
d'Angleterre, une maison de traite et de commerce desdits Anglais. 

Apres avoir confere sur la matiere, il a para bon au Conseil de 
dormer a Votre Majeste Tavis qu'il serait convenable a. son royal 

1. V. Doc. precedent, p. 82, 
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service d'ordonner aux gouverneurs de Geuta et de Tanger de faire 
en sorte, avec beaucoup de soin etpar les moyens qu'ils pourront, 
d'empeclier ce commerce, a cause des inconvenients qui pourraient 
en resulter pour les Fronteras d'Espagne, et de faire ecrire aussi a 
Fambassadeur de Votre Majeste en Angleterre, en lui faisant part 
de cette intention des Anglais de s'etablir a Telouan, afin qu'il 
laclie d'empeclier qu'elle soit realisee. 

Votre Majeste ordonnera ce qui lui paraitra le mieux. 

Madrid, i4 mai 1622 1 . 

Suivent cinq parafes. 

Archives espagnoles dn Gouvernemeni general de VAhjerie. — N° 339 
(anciennement : 2 C carton, 9 a liasse, n° U B). 

i. Lecopislecspagnol a ajoulc: Copieaux pour M. Tiran, surla consulte originate qui se 
Archives de Simancas, le 21 novembrc i844, trouve dans la liasse Eslado n° 2616. 
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REQUITE DE CAPTIFS FRA1S 7 QAIS A LOUIS XIII 
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Partis de Marseille sur le gallon « Nolre-Dame » avec des lellres de mar- 
que pour faire la coarse conlre les pirates tares, Us oni fall naufragc el 
sonl relenas par Moulay Zlddn dans uae dure captivite, — Lear situa- 
tion est si intolerable que plusiears captifs, pour y echapper, sc sonl fails 
musulmans. — lis demandant aa Rol de remplacer I' agent Claude Da 
Mas, qui ne s'est pas occupe actlvement de leur redemption, par une per- 
sonne a qui Von remettra un present d'une valeur de dlx a dome mille 
ecus a offrir a Moulay Zlddn. — lis char gent le P. Antoine de Salute- 
Marie de remetlre aa rol la prcsente supplique. 
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Mcrralvcch, 6 decembre 1622, 



En idle, aliamanu: Les captifs de Ma roc. 

jEVi ^e, propria manu : An Tres-crestien et TYes-auguste Roy de 
France et de Navarre, nostre tres-honore seigneur et maislre, el a 
Nosseigneurs de son ConseiL 



Sire, 



Remonstrent tres-humblement et tres-devotement, avec tout 
riionneur, respect, obeissance et fidelile a. nous possible, deue a 
Vostre Trcs-crestienne et saccree Mages te, les pauvres ailliges et 
infor tunes cap tils, ses Ires-humbles, tres-obeissant et fidelles subjetz 
et serviteurs, qui, despuis neuf amides, sont debtenuz captifs et 
prisonniers par Molei Sidan, roy de Maroc en Mauritanye, comme 
Vostre Mageste a este cy-devant informee par les pleintes a. elle 
adressecs et a Nosseigneurs de son Conseil du mauvais et cruel 
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traitement que nous recevions journellement par les tourmans et 
outrages qu'on nous faict souffrir soubz 1' excessive pesanteur de 
noz fers, que pour les faire entendre enlierement a Vostre Mageste 
seroit trop de prolixite, laquelle ne luy pourroit apporter que mes- 
contantement et beaucoup d'aflliction de voir ces pauvres subjetz 
ainsy tourmantes. 

Vostre Mageste a sceu corame nous sommes partis de sa ville de 
Marseille aA T ec un navire dit le gallion Nostre-Dame, arme et equip e 
en guerre, portant la baniere de Vostre Mageste, contre les corsaires 
turcs et autres pirattes , avec cent dix-huict homes, taut soldats que 
niariniers, vingt pieces d'artillerye, et de munitions et vivres pour 
un an, le tout pour le service de Vostre Mageste et pour le bien 
et repos de nostre patrye. avec lettres de commission, mandement 
et permission de Vostre Mageste et de son admiral des mers de 
P on an I; pour faire la guerre ausdits corsaires et pirattes, le tout a 
noz propres coustz et despens, pour tesmoigner avec plus de fran- 
chise et ndelite que notre vie et noz biens sont alfectes a son 
service, en qualite de ses tres4rumhles et tres-fidelles subjectz. 

G'est pourquoy nous supplions tres-humblement Vostre Mag tu , 
avec touttes sortes de submissions, d'hobeissance et fidelite, qui luy 
plaise, par sa clemence, piette et devotion ordinaire et accoustumee 
en vers les pauvres affligez ses subjectz, nous sortir et retirer de la 
cruelle et insupor table captivite ou nous sommes asservis et ceux 
aussy qui out estes pris par les corsaires, captives clavant et apres 
nostre noflrage, qui sont audit Maroc, et Vostre Mag 16 sera le second 
redempteur de taut de pauvres ames languissantes, batues et tour- 
man tees de taut d'orage et tempeste que le noffrage les va menas- 
sant de leur totalle perte. Et desja y en a de perdus et submerges 
dans les gouftres du pagan isme, les uns par force et violence, les 
autres, ne pouvant supporter taut de travaux, s'y sont par desespoir 
precipites . 

Ce sont voz subjectz tres-fidelles, Sire, qui implorent le secours 
et faA^eur de Vostre Mag Ld par le juste ressentimen t qu'elle en doibt 
avoir. L'outrage faict aux serviteurs redonde sur le maistre; c'est 
avec raison fort equitable que nous recourons a Vostre Mageste 
comme a nostre tres-honore seigneur et maistre, e slant plus puis- 
sant, plus victorieux et invincible que tous. Aussy n'y a nulz qui 
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soient plus humbles, plus obeissant el; plus (idelles a Vostre Magesle 
que nous. 

Ce consider©, Sire, plaira a Voslre sacree et tres-auguste Magesle 
avoir pour agreable cesle nostre tres-humble supplication, par son 
indicible clemence, et voulloir expedier quelque personne califiee 
plus vigillant et mieux vercec a la poursuilte de ceste affaire que 
n'est le s r Claude Du Mas 1 , qui de tout temps l'a negligee, auquel 2 
V ,c Mag le , par charite et piete, lui delivrera la somme qu'elle 
a ordonnee de sa royalle volonte, pour estre employee a Fachapt de 
quelques estoffes de soye escarlattes et autres pour fere present au 
roy Molei Sidan, qui poura monter , a nostre jugement, environ dix 
ou douze mil escuz, qui est peu de chose a V rti Mag 16 a l'egal 
de tant de gens de bien qui sont vox Ires-humbles et legitimes 
subjects, qui souffrent et endurent les peines et traA r aux susdils, 
comme elle sera plus amplement informee par Pere Anthoine de 
Sainte-Marie 3 , Irlandoys, de l'ordre des Predicateurs, lequel a este 
captif avec nous Tespasse de huict ans, present porteur, qui don- 
nera plus ample adA r is a Vostre Magesle des expedientz et proce- 
dures de cest affaire, pour lequel la supplions tres-humblcment 
1' avoir en recommandation, pour la bonne doctrine qu'il nous a 
donnee et pour le service divin qu'il nous a celeln'e et administre 
dans Teglise des Crestiens captifs dudit Maroc, ou il a faitde l^eaux 
fruicts de sa doctrine en la conversion des devoyez, de quoy luy 
sommes tous obliges. 

Cest au nom de ce grand Dieu Tout-Puissant, distributeur des 
couronnes et royaumes, que nousfaisons ceste suplication a Vostre 
Mageste, pour laquelle nous offrirons, pour sacriffice etpourhostie 
sur 1'autel saccre de ces commandementz, nostre sang et nostre vye 
pour y contribuer nostre obeissance et fidehte, et prierons tres- 



i. Claude Du Mas, agent consulaire au 
Maroc. Cf. supra, Introduction, notice 
biograpbique. 

2. Auquel, e'est-a-dire : a] a personne de- 
signee pour remplacer Claude Du Mas. 

3. Sous Moulay Zidan, le dominioain 
irlandais A-iitoine de Sainte-Marie fut amc- 
ne comme esclavc a Merrakech ; il traduisit 



pour le Gherif des livres latins en castillan, 
et des rcnegats les mircnt ensuite en arabe. 
Le Gherif le dispensa de porter la chaine 
comme les autTCS csclaves. Ge religieux 
etablit a Maroc une confrerie du llosaire, 
qui subsista longtcmps, et nc voulut etre 
rachete qu'aprcs 1'arrivee d'un autre pr6tre 
au milieu des captifs. Godard, p. 4q8. 
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devotement Sa Divinite d'accroltre le royaume de Vostre Tres- 
Auguste et Saccree Mages te jusques aux bouts et limites de la lerre, 
en triumplie, victoireet felicite, en tres-heureuse et longue vye } en 
parfaicte prosperity et sante. 

Ce sont les voeuz, prieres et oraisons de ses tres-lrainM.es, tres- 
obeissants et tres-fidelles serviteurs qui son I captifs a Maroc et 
autres lieux de Barbarye, et pour iceux avons soubz signe. 

A Maroc, le l\ K decembre 1622. 

Signe: Berenguier. — Clievallier. — Payan-Reinier. — Guit- 
ton. — Castainlial. — P. Revel. — Mauyau 1 . 
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Archives des Affaires Etrangeres. — Maroc. — Correspondence con- 
sulaire 2 , Vol. /. — Original. 



1. La presenlc requetc est dc la main do 
co person nage, ainsi qu'il resulte de la 
similitude d'ecriture en Ire sa signature et 
le toxte dc la lcttre. 

2. Les documents conserves aux Ar- 
chives des iVflaircs Etrangeres dans les 



« Cartons consulaircs » ont etc relies depuis 
la publication des volumes I et II des SS. 
Hist. Maroc, i va serlc, France; ils se Iron- 
vent designes main tenant sous le litre : 
« Gorrcspondance consulaire «. — Les vo- 
lumes ne sont pas encore foliotes. 
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2 KOVEMBRlS 162/i 



XIX 



CONTRAT DE RACHAT DE GAPTIFS 



Honfleur, a novembre i6a^. 

Dudit samedy deuxiesme jour de novembre, apres midy, ii ITon- 
nedeur, en l'escriptoire, devant lesdits Robinet el Boudard, label- 
lions. 

Fureni presents Magdallaine Helliot, femme de Nicollas Auber ; 
Ysaabeau Hochet, A r euve de Robert Auber, mere d'icellui Nicollas ; 
Antboinetle Auber, veuve de Jacques Allexandre, sasceur, et Tous- 
samcj^^yjjDej^J^ Allexandre, femme de Jehan 

Fourrey, sa procuratrice specialle par procuration con tenant pou- 
voir de vendre et engager ses biens et heritages, passee devant 
Dugalley et Gravoys, tabellions audit Honneileur, viconte de Ron- 
cheville, le dix-septiesme jour de mars mil six centz saize ; Tln- 
baut Le Cheval lier, capitai ne de navireg ; Pierre Dordonne ditBour- 
sier, taiit en son nora que com me procureur de Guillaume Gabon 
par procuration passee devant lesdits tabellions cle Roncheville, le 
septiesme jour de febvrier mil six centz vingt trois ; Guillaume et 
Silvestre Hay, pere et fils ; Margueritte Gernigou, tant en son nom 
que de Robert Pays, son mary, et sa procuratrice par procuration 
de vendre ses biens et heritages, passee en ce tabellionnage le ving- 
tiesme jour de mars mil cinq centz quatre vingtz dix-sept ; Jehane 
de La Haie, femme de Pierre Pays; Pierre de La Haie, frere de 
ladite Jehane ; Margueritte Briere, veuve de Jacques de La Haie ; 
Jehan Liebart ; Andre Liebart ; Jehan Faulcon ; JelianGx[defixe^ r , 
c apitaine d e navire ; Mar the Faulcon, veuve de Henry Liebart : les- 
quels, demeurantz en laparoisse Saincte-Gatherinne dudit Homie- 
fleur, ont recogneu et confesse que, a leur faveur et requeste, Tho- 
mas Blan villain , si eu r de La Foriere^jnarchand, aussy bourgeois 
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dudit Honnefleur, avait requis et prie hoimeste homme Lucas 
te^Fndr^TTnaTuhand, demeurant a. Rouen, a quoy il a obtern- 
pere, d'escripre et donner ordre a Jehan-Baptisie et Thomas Le 
Gendre, ses enfants, de present estants en Barbarye, d.e procurer et 
donner ordre et charge a qui ilz adviseront bon estre pour faire ]e 
rachapt desdits NicolLas Auber, Jehan Fourrey, Guillaume Gibon, 
Jehan Gibon, Pierre Pays et Liebard, fils Henry, de present 
detenus captifs et esclaA 7 es en la ville de Salle ou autres villes dudit 
pays de Barbarye ; et a ceste fin de paier ou faire paier et fournir 
jusqu'aux sommes cy-apres declarez, asseavoir : quatre centz livres 
pour ledit Nicollas Auber, troys centz livres pour ledit Fourrey, 
aulres troys centz livres pour Guillaume Gibon, autres troys centz 
livres pour ledit Pays, deux centz livres pour ledit Jehan Liebart, 
eaptif, et autres deux centz livres pour ledit Jehan Gibon ; le toult 
levenant a dix-sept centz livres pour ledict rachapt, sy tant en est 
de besoing ; proinetlants que lad.ite somme de dix-sept centz livres, 
qui sera paiee et fournye par lesdits Le Gendre ou par aucun aiant 
leur ordre, pour toull principal et frais pour ledit rachapt, la rendre 
et paier audit sieur Lucas Le Gendre en sa maison, a Rouen, a 
leurs despens et a la premiere demande qui leur en sera fete par 
ledit Le Gendre ou aucun porteur de la presente, au moyen et en 
faisant apparoir de lettres ou obligations desditz Auber, Fourrey, 
Gibon, Gibon, Pays et Liebard, captifs, ou de leurs promesses 
dudit rachapt ou autres rescripts soubz leurs saings privez, assca- 
voir : lesdits Helliot, Hochet, Anthoinetle Auber et Toussainctz 
Auber, la somme de quatre centz livres pour ledit Nicollas Auber ; 
ladite Allexandre et Le Ghevallier, troys centz livres pour ledit 
Fourrey ; ledit Dordonne et Hay, pere et fils, autres troys centz 
livres pour ledit Guillaume Gibon ; Gernigou, Jehane de La Haie, 
Pierre de La Haie, Briere, troys cents livres pour Pierre Pays ; 
Jehan et Andre Liebart, Faulcon, Godeffrey et Marthe Faulcon, 
deux centz livres pour ledict Jehan Liebart, fils Henry ; et par 
ledict Boursier aultres deux centz livres pour ledict Jehan Gibon. 
Et rut a ce present ledit Blanvillain, lequel, en contemplation des- 
dits captifs et a la faveur et priere des dessusdits leurs parents et 

i . Snr cello famillc cj 'anna Leurs de Roncn, V. supra, Tnlroduction, notice biographique. 
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arays, a voluntairement pleige el cauxlionne lesdits caplifs a la sti- 
pulation et requesLe des dessusdits leurs parents ei ... de paier 
ladite somme de drx-septcentzlivrestournoiz audit sieur Le Gendre 
en sa maison audit lieu de Rouen ou aucuns porteursdelapresente, 
et s'en est constitue et oblige principal paieur el respondant pour 
corps et aA 7 ec ses Hens et heritages et sans aucune division, ordre 
de discussion ny appellation de garantye, avec lesdits Helliot, Ro- 
chet, Anthoinelte Auber, Toussainctz Auber, Alexandre, Le Cbe- 
vallier, Dordonne, Hay, pere etfils, Gernigou, Jehane et Pierre de 
La Haie, Briere, Jelian et Andre Liebart, Faulcon, Godreffrey et 
Mar the Faulcon, qui pareiliement se sont obliges par corps et avec 
leurs biens, heritages et chacun porlant son faict au regard de cha- 
cun de son parent et allie, lesdites femmes tant en leurs noms que 
A r erlu desdiles procurations et par prom esses fetes par les dessus- 
dits parents desdits captils au sieur de La Foriere que a autre, a 
sadite priere et internement, etc. 

Et presents Pierre Gy et Ollivier Le Chevallier, capital nes de 
navires, bourgeois dudit Honnedeur, tesmoins, qui ont signe avec 
lesdits obligez au present. 

Suivenl les signatures. 

Etude de M a Paid Brdard a Honfleur. — Extrait des minutes de Jean 
Robinet et Germain Boudard, iabellions roy aux pour la vicomid d'Auge, 
au siege de Honfleur. Annde 1624, f. 78*. 

i. Une analyse de ce document a etc Documents rclalifs a la marine marchande, 
publico par MM. Charles cl Paul Bhkaiid, pp. 36-38. 
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LES CHRETIENS AU MAHOG 



Introduction critique. 



Le clirislianismc, affaibli par les schismes et les heresies dans la Mauritania 
Tingitane comme dans loute I'Afrique septentrionale, n'opposa qu'une faible 
resistance a Finvasion de Fislam au vii c siecle. Aussi est-il peu probable que de 
pelites communautes de Berberes chretiens aient pu se maintenir longtemps 
dans le Maghreb el-Aksa (Extreme -Occident), nom que le conquerant arabe 
avait donne a. l'ancienne province du Bas Empire. L'islamisme submergea tout. 
Au commencement du xin e siecle, Francois d" Assise, qui venait a peine de 
fonder l'ordre des Freres Mineurs ou Franciscains, concul dans un genereux 
elan d'apostolat le projet d'evangeliser le Maroc. Le saint, tout rempli de zele, 
ignorant Firrecluctibilke de la religion du Goran et considerant les musulmans 
un peu comme des idolatres, pensait par une ardente predication les amener a 
la loi de FEvangile. 11 ne detachait pas sa pensee des \illes de Tanger et de 
Merrakech, plongees dans l'errenr, et on Fenlendait repeter : « Ting is ! 
demenla Tlng'ts ! Marrochium ! Marroohium, illasa civiias ! » Rappele d'Es- 
pagne en Italic, il ne put executor lui-meme son dessein et dut se con tenter de 
fairc partir pour le Maroc en 1219 une premiere mission composee de cinq 
Freres Mineurs. On doit reconnallre que la regie monastique institute par 
Francois d' Assise convenait a merveille a des missionnaires en pays musulman: 
la pauvrete et 1* amour des humiliations donnaient, a ces moines mendiants et 
exaltes une certaine ressemhlance avec ces derviches que l'islam revere comme 
des esprits possedes de Dieu. Mais le zele inconsidere des premiers mission- 
naires envoyes au Maroc detruisit l'impression favorable qu'aurait pu faire 
naitre cette lointaine ressemhlance, et les cinq Freres Mineurs furent mis a 
mort le 12 Janvier 1220, non pour avoir exerce leur religion, ni memo pour 



1. Get expose est destine a servir d'in- 
troduetion atix Doc. XX, pp. 99-111 ; 
XXVII, pp. I2g-i83 ; XXXIII, pp. 263-272 
et XLIV, jip, 337-3^q, qui contiennent le 
rccit dc la mission des PP. capucins envoyes 
au Maroc par le P. Joseph. — Gf. Marcos 
de Lisboa, Chronicas anligaas de la Orden de 
los Frailes Menorcs ; Dominicus drGubek- 
natis, Orbis seraphicus ; Francisco de San 



Jtjan del Puerto, Mission hislorialde Mar- 
ruecos ; Wadding, Annates ordinis Minorum ; 
Paiya Man so, Historia ecclesiastica ultra- 
marinha ; Marcelino da Ciyezza, Storia 
universale delle Mission! francescane ; llocco 
da Gesinale, Storia delle Missioni dei 
Gappucchu ; Godard, Ilistoire du Maroc ; 
Gastellanos, Apostolado serajico en Mar- 
ruecos et Fagniez, Le P. Joseph et Richelieu. 
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avoir precbe FEvangile, mais pour avoir insulle publiquement Mahomet et le 
Goran . 

11 se melait si peu une idee cle persecution, voire meme d 'in tolerance, a 
cetle condamnation que, six ans apres, l'emir almohade Youssef cl-Mostancir 
bi-Allah, celui-la. meme qui avail fait perir les Irop zeles ettrop audacieux mis- 
sionnaires, cedant a la demande des soldats et des autres cbreliens de son empire, 
laissait venir au Maroc une seconde mission de Franciscains. 11 publiail, en eflet, 
le 27 mars 1226, un edit par lequel il autorisait les cbreliens a construire des 
eglises ou ils pourraient librement praliquer leur religion selon les riles de 
FEglise romaine, a la condition que l'eveque place a leur tele appartint a. Tordre 
des Freres Mineurs 1 . Peu a peu la mission I'ranciscaine prit sa veritable orien- 
tation : elle renonca, au moins provisoirement, a Y evangelisation des musui- 
mans et se consacra aux cbreliens du Maroc. II y avail la les elements d'une 
veritable eglise; on la verra se constituer avec son siege episcopal et ses revenus 
provenant de genereuses et pieuses fondations. Ses lideles se composaieni d : ele- 
ment divers: Andalous emigres ou transporter au Maghreb; esclaves captures 
sur mer par des pirates de toutes nations et vendus au Maroc ; soldats cbreliens 
lor m ant T elite des armees marocaines 2 ; commercants circulant librement dans 
1'inlerieur du pavs, ou le trail c n'elait pas limite, corarae dans les autres par- 
ties du Maghreb, aux villes du littoral ; enfin aventuriers de toute origine, plus 
ou moins en rupture de ban avec leur patrie. L'hisloire de cctte eglise du 
Maroc est inlimement liee a celle des Franciscains. En elTet, quoiquc le pape 
Honorius III eut confie en 1220, par la bulle Vines: Domini cuslodes, la mission 
du Maroc aux religieux de Saint-Dominique et de Saint-Francois 3 , les premiers 
ne semblent pas avoir pris pour champ d'action cetle partie de l'Afrique, qui 
resla presque exclusivement devolue aux seconds. 

Le siege episcopal de Merrakech fut cree, selon toute vraisemblance, en 
T233, par le pape Gregoire IX. Le premier titulaire fut un franciscain, le 
F. Agnelo, dont il est fait mention dans une lettre que ce pape adrcssail, le 
i cl * juin 1233, a l'emir El-Ma moun pour lui recommander le prelat recemment 
nomme 4 . Semblables aux eveques de la primitive eglise, les eveques de Mer- 



1. Cf. Fkancisco i>k S. Juan del 
Puerto, lib. II, cap. v. 

2. Ferdinand III le Saint., roi do Castille 
(1 217-1252) et do Leon (i23o-i252), accor- 
da a l'emir El-Mamoun qui se rend nil au 
Maroc pour faire valoir ses droits a la 
couronne (1228) un corps de douzc mille 
soldats castillanH. 

3. La bulle, en datcdu 7 oclobrc T225, 
est adressee : « Fralribus Pricdicaloribus ei 
Minoribus et in regno Miramolini a Scdc 
Apostolka dcstuialis. » 



l\ . « Et uti nam fiduciu quara conccpirmis 
non faliamur, de tua conversationc speran- 
Ics, pro co quod rcligiosis viris lidci nostra} 
ct specialitcr F. A. N. Faconsi Episcopo et 
aliis Fratribusde ordine Minorum te raan- 
suetum exhibes et benignum... » On voit 
que dans cc document Agnelo etait qnalilie 
cveqaede Fez. Mais dans une lettre adressee 
par le pape Innocent IV le r 01 ' Janvier 12/16 
aux Chretiens dcregliscdu Maroc, cc prelat 
est appelc « Episcopus Marrocbitanus ». Ge 
double titrc etait sans doute motive par les 






r ■ ;i 

if hi ;i! 



t'.' 1 11 1 



U\ 



'. it',! 1 ! 



h< lil 



-I !;i; !| ,j 



iliiui 



tii 



www . merrakech . com 






Sf.-tF- 






LES CHRETIENS AU MAllOG Q& 

rakecli n'eurent a leur debut d'autres biens que les aumones des fideles. Mais 
en 1267, un peu apres la prise de Seville, le roi Ferdinand 111 et scs fds 
D. Alphonse et D. Sanche firent don a Feveche de Merrakech de grands terri- 
loires situes 11 Fembouchure du Guadalquivir et du domaine de Torre Blanca * . 
Pour reconnaitre cetle liberalite, le pape conceda aux rois d'Espagne le droit 
dc presentation pour Feveche du Maroc. 

L'eveque franciscain residait surtout a Merrakech, ou Ton "voyait pres du 
palais des emirs almobades la petite eglise et le couvent de Sainte-Marie ; les 
Freres Mineurs se transportaient dans tous les lieux ou se Irouvaient des captifs, 
attires davanlage vers ces chreliens qui se trouvaient plus exposes a l'apostasie 
par Fappal de la liberie, lis elaient aides dans ce ministere par les Trinitaires 
el les Merced aires, venus au Maroc vers le milieu du xm c siecle. Les religieux 
de ces deux ordres fondes pour la redemption des captifs circulerent loujours 
assez lacilcmcnl au milieu des populations musulmanes du Maghreb, car ils 
elaient les in lermedi aires de prcsque toutes les ra neons. 

Vers la fin du xv c siecle, les conqucles des Portugais sur les cotes du Maroc 
eurent pour consequence la fondation d'eglises et de couvents franciscains a 
Tanger, a Geula, a Arzila, a Sail et a Mazagan. L'elablissement des Freres 
Mineurs dans les villes du littoral, devenues des places portugaises, eut nne 
repercussion facheuse sur la mission de Finlerieur du Maroc, et le nombre de 
scs religieux alia en dirniiiuant dans les villes du centre, ou la domination 
musulmane leur rendait Fexistence plus dilTiciie. Une autre cause contribua au 
declin de la mission franciscaine: les eveques de Merrakech, dont on peut 
suivre les noms depuis le F. Agnelo, ne furent plus ex elusive men I choisis parmi 
les disciples de Saint-Francois. Lorsque des revenus furent attaches a cette 
dignile episcopalc, elle devint Fobjel de brigues ; on vit souvent les chanoines 
dc Seville se mettre sur les rangs. Les eveques ainsi nommes manquaienl de 
zele aposlolique et ne traversaient meme plus le Detroit pour prendre pos- 
session de leur siege, delaissant a la Ibis les lideles et les missionnaires 
places sous leur juridiction-. Par un abus qui devint une tradition, ils se 
iixercnt a Seville, ou ils furent plulot les coadjuteurs de Farcheveque que des 
eveques de Merrakech. lis habitaient sur la rive gauche du Guadalquivir au lieu 
dit San Telmo, dans ces ternloires qui leurs avaicnt etc concedes autrefois par 
Ferdinand 111 el ses Ills. Autour de San Telmo elaient venus se grouper les 
commercants faisanl du trafic avec le Maroc, ce qui avail valu a ce quarlier de 
Seville le no 111 de Barrio de Marrueoos. On y voyait, outre le palais des eveques 



deux capitales de Fcmpire almohade. Cf. question ci-dessus. 

G a stkli, a no s, Apost. $eraj\, pp. i26-i3o. 2. En 1^29, les chreliens du Maroc 

1. Gctlc concession fulfaitc au F. Agno, ecrivircntau pape Martin V pour sc plain- 

troisiemetitulairedcl'cvechede Merrakech, dvc dc Fabanclon dans lequcllcs tcnaitlcur 

que quolques clironiqueurs cspagnols ont evoquc D. Pedro. Goltii-ci mourutcn i/|33 

confondu avec lo F. Agnelo dont it a ele sans avoir jamais passe lc Detroit. 
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96 INTRODUCTION CRITIQUE 

de Merrakech, une eglise, un hopital et de nombreuses maisons s'elendant le 
long du fleuvc. 

Ces biens ne devaient pas rester a l 3 eglise du Maroc. En i56o, D. Fernando 
de V aides, archevcque de Seville et grand inquisiteur, pria lc pape Pie IV, qui 
le lui accorda, d'incorporer au Saint-OfTice les biens de cet evoche de Merrakech 
qui n' avail plus en realile sous sa juridiclion que le Barrio de Marruecos, 11 
justifiait sa demande en faisant valoir les depenses excessives qui ayaient 
incombe au Saint-Tribunal du fait de la lutte conlre les proleslants. D'ailleurs 
le titulaire de l'eveche de Merrakech , D. Sancho Diaz de Trujillo, chanoine de 
Seville, n'elevait aucune objection et s'o (Trait a faire la remise. 

La bulle papale qui disposait en faA T eur du Sainl-Ofiice des benefices de 
Feveche du Maroc ne mil pas hn a son existence. On releve encore, apres 
Sancho Diaz de Trujillo, les 110ms d'aulres evpques de Merrakech ; mais ccux-ci, 
bien que nommes a ce siege, residerent toujours en Espagne et lurcnt en 
quelque sorte des prelals in parlibas ; le dernier d'entre eux (ut le Porlugais 
D. Francisco de Faria nomine par Urbain VII 1 en 1639. 

En realite Teglise hicrarchisee du Maroc disparut beaucoup plus tot, avail t 
meme la liquidation de ses biens : pour indiquer une date qui ne peut etre 
d'ailleurs qu'approximalive, e'est vers i53o qu'ellc cessa d'exisler. Or e'est 
egalemenl vers cette date que survint au Maroc un grand cbangemenl politique : 
ravenement des dynasties cherifiennes, revolution qui contribua, avec les causes 
deja enumerees, a la mine de la mission franciscainc. Les chorifs, donl la 
raison d'etre avail etc. la Guerre Sainle, la lulle conlre les Chretiens qui, sous le 
faible gouvernemenl des Beni Merin, s'insinuaienl de plus en plus au Maroc, 
grace aux succes des amies portugaises, signalerent leur arrivec au pouvoir par 
la persecution : les Chretiens I'urent chasscs de Tinlerieur du pays com me 
souillant la terre de l'islam, et bien Lot il ne resta plus au Maroc que la mal- 
heureuse classe des caplifs. Ges derniers, donl le nombre fut parfois Ires consi- 
derable, com me par exemple apres le desaslre de EI-Ksar-el-Kebir (/j aout 
15^8), ne I'urent pas completement delaisscs ; les Trinitaires, les Mercedaires, 
quelques Jesuiles, des Dominicains et des Augustins, a defaut de 1'ancienne 
mission permanente, vinrent les visiter de temps en temps, parlageanl leur 
dure existence d'esclaves ; plusieurs de ces religicux paycrent de la mort leur 
genercux devouement. 

En 1624, un celebre capucin, anime pour l'Eglise et pour son pays d'un 
zele egal, qui lui faisait entrevoir dans Texpansion du christianisme la reali- 
sation d'une plus grande France, le P. Joseph, fit adopter par le cardinal de 
Richelieu et par Louis XIII un vaste plan de missions donl Tun des objets 
devait etre de creer ou de dcvelopper les relations commerciales de la France. 
L'idee de la mission du Maroc fut suggerce au P. Joseph par le chevalier Isaac 
de Razilly. Get homme de mer, que la paix avec les Protestants laissait inoc- 
cupe, desirait trouver l'emploi de son activite et de son initiative au Maroc, ou 
il avail accompli un premier voyage en 1619. II lit part de son dessein au 
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P. Joseph. Gelui-ci accueillit d'autant mieux ses ouver lures qu'il entrevoyait le 
moyen de rctablir au Maroc L'ancienne mission franciscaine qui y avail prospere 
pendant Irois siecles (i23o-i53o), et d'assurer en meme temps a la France le 
benefice de relations co miner ci ales avec cette lerre africaine. Aussi bien, 
VEspagne, absorbee d'abord par la lutte contre les Protestants, puis par 
rimplacable persecution des Moriscos, delaissait de plus en plus le role de 
protection qu'elle s'elait reserve aupres des chretiens du Maroc. Au nombre de 
ces chretiens se trouvaient d'ailleurs quelques-uns de ses propres sujels qu'elle 
venait derejeter violemment du sol de la pa trie. Lors du batinissement de 1610, 
en eilet, proscripleurs ct proscrits ne Inrent pas to uj ours separes par une 
difference de religion. Les lemoignages sont nombreux qui etablissent que, 
parmi les Moriscos refugies a Sale, il y avail mitres grand nombre de chretiens. 
Ceux-ci meme avaient leur place dans les preoccupations du P. Joseph. 
Ecrivant en i6s5 au secretaire de la Propagande, il laisait allusion a ces 
malbeureux expatries <c qui ab Hispania ejeeli se ad Mas paries contulerwit, 
Inter qaos malli reperliinlar chrislianas veligionis no n immemores i ». 

Le P. Joseph, en parfaiLe communion d'idees avec Razilly, usa de son 
influence pour le (aire cnvoyer sur les cotes du Maroc. On sail que la situation 
elail alors des plus Lendues enlre la France etle Cherif. Celui-ci, dcpuis 1' affaire 
Caslelane, rendaitle roi Louis XI 11 respbnsable du lort qu'il avail subi et, en 
maniere de represailles, il avail chasse de Merrakech les negotiants chretiens 
qui pen a pen, malgre les mesuros d'expulsion prises par les premiers clierifs, 
elaient revenus s'y elablir. En meme temps que Raziliy s'efforcerait derenouer 
des negociations avec le Cherif, Irois capucins, pris clans la province de Tou- 
raine et adjoinls a 1' expedition par le P. Joseph, devaient etudier lespossibililes 
de fonder dans l'empire cherifien une mission apostolique. Tout ce plan echoua 
par suite de la trop grande confiance de Razilly qui, etanl descendu a lerre 
sans garantie suffisanle, Cut arrete avec son escorte ainsi que les PP. capucins. 
Moulay Zidfui remit le chevalier en liberie pea de temps apres et le renvoya 
avec Tun des capucins porter en France ses revendications. Quant aux deux 
autres religieux, on les conduisil a Merrakech 011 pendant cinq ans ils i'urenl la 



1. Gf. x re Serie, Depots divers, Rome, 
1625. Les PP. capucins cux-memes decla- 
rer! t que la pluparl des habitants dc Sale 
« etaicnt encore chretiens en lour ante » 
(infra, p. 3/ji). .lohn Harrison s'cxpri mail 
ainsi sur les Moriscos de Sale : <c lis sont nes 



it seplombre 1627). (c Je sais commc te- 
moin oculairc, dcrivait Yillaueal, qu'il y 
a encore airjovird'hui dans la Barbarie bean- 
coup de catholiques qui turcnt exiles d'Es- 
pagne. » El Politico christianissimo del car- 
denal duque de Richelieu... Trad, de Fr. de 



en Espagne, iis sont chretiens, baptises Giiknajlle, i6/|5, p. 123. — A Tetouan 

11 yen a beau coup parmi ces Moriscos expul- les Moriscos chretiens qui avaient refuse 
ses qui sont d'aussi bons, sinon dc meilleurs __d'entrcr dans les mosquecs furent lapides. 
chretiens qu'il n*y en a en Espagne »fXf{fi1£ C^-^Sabbeba, Relaciones...^. ko!\- V. supra, 
Scria, AngleLerre, Relation de J . liarrjsoji-, p., 'q(J-et note 5, 



De Castries. 
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consolation et le soutien des capiifs chr&tiens ; ils succomberent ii la peste en 
1629, au moment ou, sur les instances du P. Joseph, Razilly repartait pour le 
Maroc a la tete d'une escadre. II devait trailer a la ibis aA T ec les rebelles de Sale 
et avec le Ghcrif, Mais l'escadre fut prise par le gros temps et dul rentrer a Port- 
Louis le 20 novembre 1629. 

Une troisiemc tentative fut f'aite en i63o. Trois nouveaux capucins, auxquels 
le P. Joseph avait donne les plus sages instructions *, s'embar querent aA r ec 
Razilly et Da Ghalard envoyes de nouveau sur les cotes du Maroc. Les mis- 
sionnaires se flattaient raeme de pouvoir s'etablir a Sale, ou ils auratent 
exerce, conforniement au desir du P. Joseph, un fructucux apostolat aupres 
des Moriscos. Mais les Salctins, dans la treve concluc a Sale le 3 scptcmbre 
i63o, restreignircnt l'exercice du ministere des capucins aux seuls Fran pais. 
Gette condition parut inacceptablc a ces religieux et, leur securite se trouvant 
d ; autre part insullisamment assuree, ils prirent la determination de rentrer 
en France et de rendre conipte au P. Joseph des obstacles qui s'opposaient 
a la fondation d'une mission 2 . 

II appartenait aux Fi*anciscains d'Andalousic de relever la mission du Maroc. 
Le P. Juan de Prado, gardien du convent de Cadix, nomme en i63o par le 
pape Urbain YI1I prefet apostolique de Fez et de Merrakech, alia prendre pos- 
session de son siege sous le regno de Moulay el-Oualid et retablit l'ancienne 
eglise de Merrakech 3 . 



1. V. ces instructions, p. 3/16. 

2. En 1 63 5, Du Glialardrelourna a Safi 
pour ucgocier lc rachat des captifsfrancais j 
il avail a sou bord deux capucins envoyes 
par lc P, Joseph non pour fonder unc mis- 



sion, mais pour s'employor aupres des 
cli re liens radicles. 

3. Sur lc rctablissemcnt de la mission 
franciscainc au Maroc, V. i re Seric, Espa- 
gnc, i63o. 
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HISTOIRE DE LA MISSION DES PP. GAPUCINS AU MAROG 



(1623-162/1) 

(P. Francois d' Angers 1 ) 

Premier voyage tV Isaac de Razilly au Maroc en 1619. — II revient en 
France avec un ambassadeur de Moulay Ziddn. — Causes de I'echec des 
negociations entamees par Razilly. — Deuxienie voyage d f Isaac de 
Razilly en 1624. — Le Pere Joseph lai adjoint trois capucins. — Arri- 
ve 1 e de Vescadre a Safi. — Isaac de Razilly, malgre un sauf-conduil, est 
reienu prisonnier au camp de Moulay Ziddn avec les capucins et son 
escorte. — Le Cherif t'envoie porter a Louis XIII. ses reclamations au 
sujet de I' affaire Casielane. 
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De nos jours le R. P. Joseph de Paris, inspire chi ciel, par un 
mouvement de son zele apostolique & par l'ardeur de sa charite 
seraphique, en qualite de com miss aire apostolique des Missions 
etrangeres. choisit deux Peres capucins Tan i62/| 2 qu'il enA 7 oya aussi 
a Maroque, ou ils sont morts martyrs, sin on par le trenchant d'une 
epee, au raoins pour l'efort de la contagion, assistant avec une cha- 
rite incroyable les esclaves pestileres, genre de mort que l'Eglise 
reconnoit en plusieurs saincts pour une nouvelle sorte de martyre. 
Get honneur, disent les saincts, est justement deu a une piete si 
eminente & a une foi si genereuse. 

Ann de puhlier l'efort de cet atrait, & que Ton scache la verite 
de cette histoire, que j'ay tiree de plusieurs memoires autentiques 
& lettres de personnes de creance & de conditions diferentes, qui 



1. V. infra, p. in, note 1 



2. V. ci-apres, pp. io3 et io5, 
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ont eie dans cet employ, dont j' ay les originaux 1 , sans parler de ce 
que j' ay pu rencontrer d'eux-memes, iL faut en decouvrir la source, 
comme la divine Providence prepara un moyen cru'il fit connoistre 
au R, P. Joseph pour lexecution du dessein dont il aA 7 oit receu le 
mou venae nt. 

Nos puissances aussi bien que le fer s'usent d'avantage par la 
rouille que dans 1' employ. D'ou Anient que les bons courages s'en- 
gagent librement dans les hazards, choisissant plustot de finir agis- 
sant avec honneur. que de subsister plus long temps dans une vie 
languissante a la iaveur de Foisivefce. Monsieur le commandeur de 
Razilly 2 , de qui la profession & la naissance donnoient de la gene- 
rosite, se sen tit pique de cetle inclination. Et pour ce, voyant 
T Europe dans une paix asseuree, resolut de passer en Afrique pour 
y chercher la guerre, anime a ce dessein par les persuasions de son 
frere aisne 3 . II demanda des retires de recommandation au roy de 
France pour celuy de Maroque\ a dessein de retablir les anciennes 
alliances entre ces deux couronnes & voir si ce prince luy voudmit 
donner moyen d'enlrelenir des Francois dans quelque port & place 
de seurele 3 , avec Texercice libre de la religion catholique par tous 
ses Estats, & qu'ils le serviroient fidelement contre ses ennemis, 
par mer & par lerre. 

Ce Commandeur en Tan 16 19 traita cette afaire avec taut de 
vigeur & d'adresse cju'il la fit reussir & obtint meme renvoi dun 
gentilhomme more en France vers Sa Majeste, pour la remer- 



1. Gclte indication tics sources ou a 
ptiisc FaiiLonr domic a sa Kelalion une 
grandc valour. 

'i. A. ccllc cpoqno (162/1), Isaac do 
Razilly oLait chevalier dc Malle ; il ne fut 
repu commandeur que le 36 octobrc i63i. 
V. supra, Introduction, noli cebiographiquo. 

5. Frangois dc Razilly. V. supra, Intro- 
duction, Notice biographique. 

l[> Ges leltrcs n'ont pu etrc retrouvees, 
non plus que la Commission d'Isaac de 
Llazilly. On nc connait d'aillcurs sur la 
mission du chevalier en 1619 que les details 
rapportos par le P. Francois d 5 Angers et 
quelqucs indications eparses (Doc, IX, p. 26 



et note 3j Doc. XXXI, p. 2i5 et note 2). 

5. Go it port et place de seurclc » devait 
etre le port d'A'j'cr. II est probable qnc 1c 
chevalier de Razilly ful design 6 pour all or 
au Maroc avec 1 'agent Du Mas, sur les ins- 
tances de Saint-Man drier qui avail demand o 
a Louis XIII 1'envoi d'une persomic dc 
qualilc pour trailer avec le Ghcrif. L'objet 
apjiarcnt de la negociation elait 1c rachat 
de quelqucs Marscillais, mais il s'agissait 011 
realite de la concession d'A.icr. SainL- 
Mandricr avait transmis a la cour dc France 
les leltrcs et les propositions qu'il avail rc- 
C-uesd'Espagncacesujet. G uspedes, p. 345. 

6. Ge « gentilhomme more » est appclc 
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cier, au nom dn Roy son maistre, des temoignages qu'il lui avoit 
envoie offrir de son amitie & dn desir d'un renonvelleinent d' alliance ; 
supliant Sa Majeste vouloir nommer le sieur de Razilly l'aisne pour 
ambassadeur. avec memoires & pouvoirs necessaires, a fin d'aviser 
aux conditions raisonnables d'une bonne union & la rendre solide; 
aioulant qu'il proposoit celte personne en particulier, pour eslre en 
creance dans 1' esprit du Roy son maistre 1 & connu de lui pour l'en- 
nemi veritable des siens 2 ; qu'a peine pouroit-il prendre asseurance 
en une autre personne, de laquelle la reputation ne seroit pas si 
publique dans ses Estats 3 . 

Les afaires d'Elat sont tellement compliquees que, les traiiant 
avec messieurs les minis Ires, elles ne prennent tout le cours qu'on 
leur pense donner, comme il arriva en 1' occasion presente, pour ce 
que la proposition que nous venom de dire ne Tut pas suivie du 
roy de France, sans avoir meme egard aux pro testations de l'agent 
du roy de Maroque, qui resista avec tous les eforts possibles a la 
nomination de Du Mastet', Provencal, qui fut propose pour celte 
enlremise, asseurant qu'il n'y auroifc pas de seurete pour lui, n'etant 
pas agreable au Roy son maistre, que 1' ay ant veu dans ses cotes & 
ses pais avec deplaisir, il ne lui en permeltroit jamais l'aproche. 
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plus loin par lo P. Francois d' Anders : 
CissiTaro (p. 106). Le Gondre le nommo 
Gidyfers (V. infra Doc. CXXIX, p. 73a). 
Son nom veri table, roslilue d'apres cos deux 
Iran scrip lions, devail 6lrc Sidi Faros. Get 
ambassadeur aurait ete mal accuoilli en 
Franco, au diro d 'Isaac dc Basal ly, et il 
aurait ule rclenn dans import pendant pros 
de quatrc mois (Y. infra. Doc. XXII, 
p. 117 ot note 2). II rovint an Maroc 
avec Claude Du Mas (V. infra, Doc. XIII, 
pp. 5lV55). 

t . Du Roy son maistre, c'esl-a-dirc de 
Hon] ay Zidan. 

3. 3,1 fan I entendre qne Francois dc 
Razilly ctait comme Moulay Zidan Vcnnemi 
des Fspagnols. Onsaitquc ce gentilbommc 
avait forme avec La Ravardicre le projet 
de fonder une colonie francaisc dans Tile 
de Maranbao (Bresil). Ses d osseins furcnt 
traverses par la faction espagnolc in- 



lluentc aupres de Mario de Medicis ct il 
dut abandonner son en (reprise, sur une 
injonclion de la Heine qui afl'ectail de 
crain drc tine brouillo avecleroi d/Espagno. 
Gf. Licois' D esc i! amps. Dc. J-tasiliis, Gabriclc 
Isaac et Claudia praenominalis , Richttlii adju- 
lorihus, pp. 3 1-3 3. 

3 . Dans ses Eslals, e'est-a-dire : an Maroc. 
Ge passage donncraU :i entendre que Moulay 
Zidan connaissait deja Francois de Razilly. 
Cependant, comme on n'arclrouvc la trace 
d'ancuno mission de ce dernier au Maroc, 
on pent admettre qu' Isaac aurait fail devant 
le Gherif l'eloge de son frerc ainc ; ce qui 
suffirailpeul-ctrc a expliquerrinsislance de 
Moulay Zidan pour obtcnir Y envoi de ce 
person nago au Maroc. 

4. Du Maslet, nom alien'. II s'agit en 
rcalite fie Claude Du Mas, Sur ce person- 
nage, Y. supra> Introduction, notice bio- 
grapbique. 
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Neanmoins il fut resolu qu'il iroil, & on lui donna ses expeditions. 
Et efectivement parlit pour Maroque, ou aussi tost qu'il eut mouille 
& descendu a teiTe, futareste prisonnier, mis aux fers, & est mort 
miserable dans cette captivite honteuse & penible. 

Cet accident interrompit le nouveau dessein, qui fut veu perir en 
sa naissance, comme ces vapeurs enflammees qui atirent dans des 
precipices ceux qui les suivent. II est vrai que cette mort aparenle 
n'etoit que pour le faire revivre avec plus d'eclat, Dieu 1' ay ant 
reserve pour l'efet du courage d'une personne considerable enpiete, 
en valeur et en merite. 



Et de vrai, en 1'annee i6^3, monsieur le commandeur de 
Razilly receut un gentilhomme francois echape des prisons de 
Maroque, duquel il aprit le deplaisir que temoignoit ressenlir le 
roy de ce pai's pour la mort du sieur cle Razilly son frere aisne 2 , & 
de ce que lui discontinuoit de travailler au traite pour raccoini.no- 
dement des deux couronnes ; [il] Tasseura, selon sa connoissance, 
que luy seul le pouvoit du cole de l'Afrique, veu la haute estime 
dans laquelle il etoit pour sa probite & pour sa valeur. 

Dieu, qui conduit toutes clioses avec une douceur extreme, pour 
servir utilement au dessein de sa gloire, permit cette rencontre 
heureuse au temps que ce commandeur teuoit trois vaisseaux armez 
en mer, dont le service eLoit lors inutile, ay ant ele licencies apres 
la paix faicte avec les religionnaires de ce royaume 3 . Tous ces motifs 
joints ensemble lui firent prendre resolution cle s'y engager, & 
se senlit comme interieurement * presse de Tefectuer. II clemanda 
done & receut la commission pour passer a ces cotes d'Afrique\ 
decouvrir au A r rai les intentions du roy de Maroque, avec qui le roy 
de France desiroit aliance, aim d'empescber la continuation de la 

1. En marge dans lVjdilion princops. oclohre 169a, qui metlait fin a la guerre 

2. Francois de Razilly avail etc tue en civile. 

octohre 1622 au sicgo de MonlpelHer ouil l\. Inter ieuremenl. Le texte porLe : infe- 

servait comme marechal decamp. Gf. Genea- rieuremcnl. 

logic Razilly, p. a83. 5. Gelte commission n'a pu eire rotrou- 

3. La paix de Montpellier, signee le 20 vee. V. p. io5 ? note 3. 
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prise de n ombre de Francois que ces Barbares faisoienl esclaves, 
en reiirer ceux qui y etoient & y etablir le commerce. 

En cet etat. il s'adresse au R. P. Joseph de Paris, lors provincial 
des Peres capucins de la province de Toureine, pour ce qu'il etoit 
commissaire apostolique des Missions etj*angeres \ comrae il est 
ex prime en sa vie, & lui proposa son dessein. Gette ouverture fut 
ii 1' ardour du zele apostolique de ce Pere une maiiere prop re a le 
faire eclaler. C'estoit a A r rai dire jelter de 1'huile dans un feu pour 
sa nourriiure & lerendre plus ardent. Aussi il l'embrassa, comme 
un moyen veritable que Dieu lui offroit, par ce digne chevalier, 
pour etendre la gloire de Dieu, qui etoil la chose qui l'a toujours 
d'aA r antage presse, comme un nouvel apostre en ce temps, a l'cxemple 
du grand S. Paul & du Sauveur, qui souhaitoienl que tous arivas- 
sent a la connoissance de la verite \ 

Ce fut pourquoy il fist deputer par le chapitre de la province de 
Toureine les RR. PP. Pierre d'Alcncon & Michel de Vezins, avec 

Frere Rodolphe d* Angers, pour accompagner ce commandeur, ! 

as sister au spirituel. son equipage, mais principalement pour recon- 

noistre si on pourroit s'habituer en Sale, Safy & Maroque, a ce que, 

par le moyen d'un nombre de religieux suillsant, on pust rendre 

l'assistance necessaire a une grande quantile d'esclaves, tant francois 

que d'autres nations catholiques, el pour gagner plusieurs Andalou- I 

ziens so r lis d'Espagne, qui sont herelicjues & passent leurs jours [ 

dans une liberie pleine d'infamie, comme ceux. desquels le sainct | 

homme Job asseure 3 qu'apres avoir employe leur vie en debauches, 

en un instant ils descendenl dans les enfers. Le zele de ce Pere alloit 

jusques apenser au salut meme du Roy & de tout son peuple, si 

Dieu y donnoit tant soil peu d'ouverlure & qu'apres il secondat la 

gen ero site des ouvriers. Ges Peres eurent charge d'y prendre des 

habitations & donner promptemenl avis de leur succes, afin que s'il 

etoit favorable a ces glorieux desseins, on leur envoy at du secours 

pour composer une armee du Dieu vivant. 



i. II avail 6te nommc Commissaire uno, cd cgli l'appoggio presso Richelieu, | 

4|| apostolique dos Missions elrangei'cs. quesli appo il re, e la spediziono fu decre- | 

2. « Erano due cose che trovano sompre lata. » Rocco da Cesinale, t. Ill, p. 454- p 

adilo nelV animo del cappucino, religiono e Gf. Brhtaki, p. 77. | 
palria ; ora il progcllo 1c comprondeva in 3. On lit on marge: Job : 21 -i3. 
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Ainsi le patriarehe Jacob envoya son cher Joseph pour aprendre 
l'etat de ses freres & de leurs troupeaux & luy en faire un raport 
fidele. Monsieur le Commandeur etant asseure de ces Peres au 
cliapitre de leur province, qui se tcnoifc lors a Orleans, environ le 
mois d'aoust, il se rendit a la Cour, 011 il travailla parlie de lnyver 
a toucher les assignations necessaires pour les frais de l'envitaille- 
ment de ce voyage. 

Je ne parle point de la verlu & des bonnes qualites de ces religieux, 
c'est asses de dire qu'ils furent choisis par les Peres de la province 
assembles au cliapitre, qui est une preuve sans reproche de leur 
probite, par la bonne estime en laquelle ils eloient dans Tesprit de 
leurs superieurs. Et puis cetle hisloire en est la monlre ; on y voit 
avec quelle fidelile ils out travaille, leur patience y est remarquable, 
leur humilite y est en consideration, leur charite y a un grand eclal, 
leur pauvrete y est parfailc, en fin leurs vertus y soul; elalees aA r ec 
lustre. 

II est vray pourtant que j'aurois sujet d'exprimer quelcjue chose 
en parliculier du li. P. Pierre, qui fut comme le superieur en cet 
employ, dont la verlu avoit aussi quelque chose de plus eclalanL. Sa 
vocation extraordinaire entre les PP. capucins merileroit d'eslre 
consideree, si quelque jour on ne la lisoit clans la vie du R. P. Joseph, 
Dieu s'etant servy de luy pour cet appel, qui Jul un prejuge que sa 
vie ne seroit pas commune & que Dieu s'en serviroiL a quelque haut 
dessein pour sa gloire, comme en efet il est arive, 

II fut premierement employe dans la mission de PoicLou & puis 
au secours spirituel des soldats dans les armees par mer & par Lerre 
que Sa Majcsle avoit lors pour dompter la rebellion de ses sujets 
qui font profession de la Pre I en due ; 011 il temoigna qu.il avoil, le 
cceur noble, confonne a sa naissance. qui luy donnoit cet illustre 
avantage ; l'ardeur de sa charite s'y mil en evidence, qui sembloit 
cachee comme du feu sous les cendres de F humilite, joint que les 
ocasions ne luy avoient fourni la matiere pour son entretien. On luy 
vid mepriser les hazards & s'exposer librement entre les perils, pour 
confesser les soldats blesses ; ce qui fut V essay du grand employ 
qu'on luy donna & duquel nous elalons This Loire, afin d'cn repren- 
dre la suite. 
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Apres que monsieur le Command eur eut avec grand peine tra- 
vaille en Gour a l'ajustement de cette entreprise, il mil enfin a la 
voile l'annee prescnte 2 162/1 aA^ec ces trois religieux, environ le 
moisde may 3 , & n'arrivaa Saly, qui est le havredeMaroque 4 , sinon 
le 3 octobre. A qui fera reflection sur ce jour, il Tavouera estre le 
pronostic du futur bonhcur de ces bons Peres. C'est la veille du 
jour que l'Eglise a consacre au souvenir des merites illustres do leur 
patriarclie, le grand S. Francois ; ils devoient y achever ce qu'il y 
avoit commence en volonte par Toy, & en eiet par ses premiers en fans. 
Avail I mouille a cette rade, ils en donnerent avis au Roy, de qui ils 
receurent les asseurances d'un acueil favorable. Sur la parole du 
Prince, ils descendirent en terre le quatriemc, avec monsieur le 
Gommandeur ; * ; les deux Peres dirent la saincte messe en ce jour qui 
leur est si celebre, dans la cliapelle du Consul , ou la musique 
clianla, & le R. P. Pierre fit une exhortation aux catlioliques es~ 



1. En marge dans lYidition princeps, 
a. Cello indication (emit croirc quo ce 
passage est ox trail d'uuu relation ecrile en 

3. Celle date n'est pas cello du depart 
do Razilly pour le Maroc. Le i cr Jovrior 
iOa^ il rocul nn conge de l'Amiraulo pour 
poursuivrc les pirates; il s'embarqua au 
Havre lo 25 furrier sur « le Saint-Louis » 
ayanl sous ses ordrcs « la Chaste Flour » 
commandee par le capilainc Pierre Du Tas. 
Enjnin 162/1, Du Tas s'ompara du navire 
du sieur Thibaull mouille dans la rade du 
Con quel ol lo conduisil a Brest 011 il le 
remit a llazilly. Ce dernier vinl a Paris 
rendre comple do sa capture; I'Amiraulo 
declara do bonne prise le navire de Tlii- 
haull par jugemenldu 27 juillct 1G2/1. Le 
2 4 juillel l'Amiraute avail delivre a Razilly 
nn autre conge pour parlir avec son navire 
« le Saint-Louis » el une patache nominee 



« la Quatoliquc ». Dans le memo tomps il 
dut recevoir sa commission pour lo voyage 
du Maroc ct parlir a la Jin d'aoul 162/1, 
date 011 il ful rcm.pl ace* dans la garde des 
cotes de Brclagne par Pierre de Rusquien 
(Peter Ruskin). Cf. Arch. NaL,7J* 0, IT. 
90-95 ; io3-io5 ; 10G-107. — BibL Nat., 
mss. lwcrlandais, vol. 86,11*. a5i, 25/i. 

4. A celle epoquc ou Mogador n'existail 
pas ct ou Mazagan eLait occupe par les Por- 
lugais, Safi etait le seul port cherifien de 
celle cote. 

5. Cf. infra, Doc. CXVXIX, p. 782. 

6. Avant que cola out fait J'objol d'au- 
cune stipulation ecrile, les marchands 
chretiens avaient mis commc condition 
de leur venue dans les ports barbarcsques 
le libre exercice de lour religion : de la, 
dans les maisons des consuls, l'cxislonce de 
chapellesou les esclaves eux-memes etaient 
parfoisadmis. Cf. Da.n, ed. princeps, p. [\$2 . 
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claves & aulres qui s'y purent treuver, le nombre des quels n'etoit 
pas petit. 

Si ces pauvres eaptifs eurent de la joye a la veue de ces bons 
Peres, je le laisse a penser. Gar, outre que leur vie exemplaire est 
un motif puissant d'une consolation veritable, leur habit, par sa 
benediction qu f il a recue du Ciel, jetteune alegresse dansles cceurs, 
qui ne seroit pas croyabie si elle n'etoit res sen tie to us les jours. 
Que si cela est certain, malgre 1'usage, qui en est commun, jusques 
a quelpoinct parut cellequ'ils causerent en ces pauvres chrestiens. 
languissans sous le faix de plusieurs miseres, eloignes de leurs 
pays, de leurs connoissances, charges de chain es, a demy consom- 
mes de la faim, faute de nourriture, & leurs langues atachees au 
palais de la bouche, par l'ardeur de la soif violente cju'ils soufroient 
dans Fobscurile de leur prison ! Ce peu de pain & d'eau qu'on leur 
distribuoit chaque jour servoit a les faire languir, plustot que pour 
les faire vivre. Certes Tinvention estetrange a pro longer un suplice. 
Le plus sensible de leur aJlictiou etoit d'etre p rive's de la pature 
spirituelle & de n* avoir personne qui la leur distribuat. quoy qu'ils 
la demand as sent. 
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Cette allegresse ne fut particuliere a ces pauvres cap tils, elle 
ress enable a la chaleur, qui se dilate ai semen I; aussi elle s'etendit 
si fort en Ire eux qu'elle devint publique, d'ou naquitune confiance 
qui donna la liberie aux Francois d'ebaucher quelque commerce. 
Les Mores alloient aux. navires avec franchise, & les Francois en 
terre avec seurete. Quelques jours s'etans passes de la sorte, on eut 
tout sujet de se promettre un succes avantageux de l'entreprise. Ce 
qui confirma cette creance fut que le sieur Gizifare \ gentilhomme 
more qui avoit ete en France, comme nous avons dit, aporta un 
passe-port du Roy en bonne forme, signe de sa main & scelle du 
sceau des armes de Sa Majeste, par lequelil prometloit 2 au comman- 
deur de Razilly & aux siens asseurance dans ses Etats 3 . 



1. Sur ce gcnlilhommc man re, V. supra, 
p. ioo, note 6. 

2. Le Icxle porlc : pormoLloil. 

3. D'aprcs Gespedes, le Gherif aurnil 
accorde a llazillv un sauf-conduiL pour sc 



rend re aupres dc lui, mais il aurait limild a 
deux le nombrc dospersonnespouvanldcbar- 
quer. Sainl-Mandricr ecrivil dans ce sens 
an Chevalier j mais les gens dc Safi ooYri- 
rcnt cL rclinrcnl sa lellre, envoy ant seule- 



www . merrakech . com 



M 



IIISTOIRE CE LA MISSION DES PP. GAPUCINS AU MAROG 



IO7 



Sur cettefoypublique, il descendit aterre avecles troisPP. capu- 
cins, suivy de trente person nes les pLus considerables de son equipage, 
bien couverts & en bon ordre, a dessein d'enlrer dans la vilLe de 
Maroque 1 aA r ec eclat, pour de la rendre ses respects au Roy & luy 
proposer le dessein de sonA-oyage, presenlantsespouvoirs. tralii- 
son etrange, qui n ! a pu naitre que d'un esprit barbare! Aussi il est 
certain que la mauvaise foi combat ouvertement les principes de 
nostre nature. Comme il ariva au consul Cornelius Asina, qui fut 
opprime par les Gartbaginois, l'ayant appelle sous pretexte de vouloir 
paidementer, se saisirent de luy avec une Adsible preuve de la periidie 
des Africains, aussi apres une asseurance si autentique, le gouver- 
neur de Safy, qu'ils pensoient estre venu pour les recevoir au nom 
du Roy son maistre, les arestatous prisonniers, les ayans depouilles 
de tout ce qu'ils avoient de meilleur. On les fail monter a cbeval, & 
lies, furent conduits captifs clans Tarmee du Roy, au milieu de son 
camp, qu'ils appellent en leur langue Lahnahala, & iurent loges 
clans une tente asses procbe de celle du Prince, ou on les pourveut 
des cboses necessaires pour leur vivre a la facou du pays. En cet 
etat ils purent dire, comme de cette celebre Academic de Grece, pour 
grande & peuplee que fut la ville, elle n'eloit pas moins une grande 
solitude. Aussi ces prisonniers se treuA r crent dans un desert a la cour 
d'un roy & au milieu d'un c arm ee ; la ils furent abanclonnes ; aucun 
de la Gour n'osoitles visiter. Quelques pauvres Arabes y A^enoient 
en cacbette, ne A-oulant pas y etre reconnus, quoy que ce ne fiit 
par bumanite, mais en esperance de quelque profit, Ils contre- 



m en I a Ra/il 1 y le sauf-co n dui t . Enlro Lemps 
ils Qxeilerent JVloulay Zidim a la defiance : 
les vaisseaux de Razilly, dVprcs eux, elaicnt 
d'unc grandeur inaccoutnmec; ils avaienL a 
bord de nombreux ctbrillants soldaLs, ainsi 
que des moines qui apportaienl dos cloches 
(JTiSloria de D. Felipe 2V..-, p. 5 06). — On 
sait que l'usage des cloches est rcprouve par 
les mnsulmans. La capitulation donnee par 
le khalifa Omar hen cl-Khaltab aux chretiens 
de Jerusalem porlail : « lis ne sonncront 
pas leurs cloches, ils sc contcnteront de les 
tintcr. » Quand, aprcs la prise de Grenade, 
le cardinal Ximenes rclablil dans la ville la 



sonncric dos cloches, il fut surnomme par 
lcsMoriscos : Bl-FckUi Campannro. La cloche 
de TAngelus, Turkenylocke, introduile en 
i456 par 1c pape Calixlo III pendant le 
siege de Belgrade par Mahomet II, devuit 
etre parliculieremenl dcsagroable a des 
orcilles musulmanes. — Au Maroc, les mis- 
sionnaires, clans Texercicc do leur minis tore 
aupros des captifs, se contentaienl d'imilcr 
les muezzin el ils appclaient les iidcles a 
la priere par la salutation: Ave Maria, 
hermanos. 

1 . Dans la ville de Maroque. II faut pro- 
hablcment entendre : dans Safi.. 
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faisoient les ofiicieux, pour leur aporter des nouvelles qui bien sou- 
vent n'etoieni pas veritables ; ils les inventoient pour servir cle 
pretexte au petit gain qu'ils en pretendoient : ce peuple est extreme- 
nient mercenaire . 

Ge fui en celie ocasion oil le zele du P. Pierre commenca de pro- 
duire ses premiers eel a Is, animant ses compagnons dans eel essay 
de soufrance par l'exemple de sa consl.au ce & de ses paroles. Gomme 
il vid que cetle captivite n'eloit pas pour finir bien lot. il distribua 
le temps en divers pelits employs, arm d'adoucir leur peine par 
cette innocente tromperie. Ils avoient les h cures destinies pour 
(aire leurs prieres en commun, sans prejudice de celles que les Peres 
avoient choisies pour leurs devotions particulieres. 

G'est dans les petits sujets, corame celuy que je vais dire, qu'on 
peut remarquer les plus gran des merveilles de la Providence. Un 
jour, le Roy passant asses pres de la lente de 110s prison niers, a 
riieure qu'ils faisoient les prieres publiques, le P. Pierre, qui avoit 
la voix belle, cbantoil les litanies de la Vierge; Sa Majeste s'aresla 
pour I' entendre & en temoigna beaucoup de satisfaction, de sorte 
que souvent il soulageoit son esprit par ce divertissement, & s'y 
rendit si assidu qu'un jour, le Pere ay ant discontinue de chanter, le 
Roy leur en envoy a commander la continuation, les asseurant du 
plaisir qu'il en recevoit. 

Monsieur le Gommandeur, sortant un soir en Ire les autres, & le 
P. Pierre avec luy, kors la tente, d'oii ils s'eloignerent un peu, 
s'entretenant sur les efets miraculeux de la Providence de Dieu, 
qui conduit souvent ses ouvrages a leur perfection entiere par des 
moyens contraires a nos raisonnemeuts & a nos prevoyances; et ce 
discoursfini, lePere Pierre, par unmouvementd'uneferveur extraor- 
dinaire, dit a ce bon chevalier qu'il le con juroitclc se resoudre d'estre 
serviteur de la Mere de Dieu. Et corame si e'eut ete un oracle du 
Giel qui luy eut fait ce comm an dement, il fait voeu de servir eter- 
nellement une si grande Reyne. Ce voeu 11 e fat pas plus tot acheA r e 
qu'un homme qu'ils ne connoissoient point semit au milieu d'eux, 
qui leur dit : cc Rejouisses-vous, le Roy a resolu de vous renvoyer 
en France. » A l'instant il disparut, sans demander recompence, 
comme c'estla coutume de ce pays pour le moindre service. Je ne 
decris point leur etonnement pour le persuader; il est trop aise a 
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croire, d'autant phis que moins ils y reconnoissoient d'aparence. 
Am si se reiirerent-ils avec leurs compagnons. 

Mais ils le furent bien d' avail tage le lendemain an malm, qu un 
alcaide les vint treuver de la part du Roy, pour leur proposer sa 
bonte & sa clemence, qui. encor que Sa Majeste sceut leur mauvais 
dessein, illeur oflroifcla permission a quelques-uns de retourner en 
France pour faire entendre le sujet qu'il avoit de se pleindre des 
Francois & en raporter la satisfaction, que pour cet efet il leur 
commandoit de choisir ceux qu'ils vouloient envoyer& leurdonne- 
roit passe-port. 11 est vray qu'un Provencal en bonne posture pres 
de ce prince 1 , pique de jalousie, luy avoit persuade que les notres 
devoient ariver a dessein de surprendre Safy, sous pretexte d'une 
proposition d'alliance entre les deux couronnes. Monsieur le 
Gommandeur, etonne de ce raport autant que des ofres, repartit 
qu'il suplioit tres-bumblement le Roy luy permettre riionneur de 
le salueL" & que Sa Majeste connoitroit a son visage, par sa science 
de pbysionomie, en la quelle il etoit experiments, s r il avoit l 1 esprit 
susceptible d'une luchete parcille & d'une trabison si bonteuse* Getle 
proposition succeda avec grand beur, comme nous dirons. 

Tandis que 1 : alcaide fut faire son raport au Roy, nos prisonniers 
se mirent en devoir de choisir ceux qui retourneroient, selon les 
ofres qu'on leur avoit faites. Monsieur le Chevalier proposa le P. 
Pierre, & luy monsieur le Gommandeur 2 , ce qui fut suivy du 
sentiment commun. Mais nepouvant s'y resoudre, le P. Pierre dit 
qu'il faloit demander a Dieu qu'il luy pleut leur faire connoitre sa 
volonle. Ils invoquerent le Sainct Esprit. Leurs prieres acbevees, 
chacun continua dans son premier aA 7 is, que monsieur le Chevalier 
y devoit aller, avec Frere Rodolpbe d' Angers, letroisieme des PP. 
Capucins, & son A r alet de cbambre. 

Gettc resolution prise, ils attendirent celle du Roy, qui, ay ant 
agree la repartie du Gommandeur, luy envoy a la permission pour 
levenir treuver. En efet ily fut, &fortbienreceu. Ge Prince recon nut 

i. Go Provencal en bonne poslni'c pres Saint-Mandrier n'aurail pas etc tel que le 

dc M onlay Zidun esl Sainl-Mantlricr, Sur raconle Cks pedes. Gf. supra, p. i 06, nolo 3. 

ce personnagc, Y. supra. Introduction, no- 2. L'auleur designe Isaac de Razilly dans 

lice biographiquc. — On veil, que, d'apres la meme phrase sons deux litres differents, 

le P. Francois d'Angers, le role joue par celui de chevalier et eeluide commandeur. 
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une si grande ingenuite snrle visage dece Chevalier qu'il luy donna 
pouvoir, sur sa parole, de relourner en France faire eclater ses 
pleintes a la Cour con Ire un certain Francois, qui se disoit envoye 
du Roy. qu'il acusoitd r un vol considerable, d'autant que, se voyant 
assiege d'une armee si puissante qu'il cut sujet de creindre d'etre 
chasse de ses Flats, dans cetle apprehension il luy confiapour un 
million d'or de pierreries & un grand nombre de volumes d'une 
rare hibliothecque, pour aporter en France, ahn d'y conserver le 
tout 1 . Ce pauvre homme, faisant sa route, fut rencontre d'un vaisseau 
d Espagnequiserenditmaistre dutresor, apres F avoir ete du navire. 
Le roy de Maroque croyoit que ce fut un iburbe & en demandoit la 
reparation commed'un a t o1 & d'une perlldie. Sa Majesie fist delivrer 
au sieur Gbevalier un in e moire de ce que Sa Majesie pretendoit 
pour reparation de cet afront in sign e & le dedommagement d'une 
si notable perte 2 . II y a une circonstance qui rend ce crime plus 
enorme, de ce qu'il tut commis sur la Toy publique, ce qui clioque 
le droict des gens, qui a toujours ete rel igieu semen t observe &tenu 
avec grand respect dans toutes les nations de la terre. 

Monsieur le Gommandeur par tit de Maroque 3 avec passe-port & 
les instructions du Roy. II men a avec luy F. Rodolphe d ? Angers, 
religieux capucin laic, le troisieme de ceux qu'il y avoit menes, & un 
on deux des siens. 11 orivaen France par la Holande. A son re lour, 
il rendit compte au Roy, a Son Eminence. & au R. P. Joseph de 
tout ce qui s'eloit passe, des propositions de Sa Majesie de Maroque, 
qui furent jugees raisonnables. Mais avant de decouvrir Tissue de 
ceite negocialion (aussi fut-elle longtemps a se resoudre, a cause 
des guerres civiles qui travailloieni la France, le Roy ay ant a cet 
efet des armees sur mer & sur terre, tons les vaisseaux du Roy 
etoient employes, donile nombre etoii lors bien petit), il faui retour- 
ner a Maroque ireuver les RR. PP. Pierre & Michel, dans la prison 
ou nous les avons laisses avec plusieurs auires Francois de 1' equipage 



1. II s'agit ici du capitaino Castelane. 
Moulay Zidan lui avail confie son ircsor et 
ses Hvres pour qu'il les transported a iVga- 
dir et non en France, comrade ditinexac- 
tement l'auteur. V. sur celle affaire, i r>1 
Serie, France, I. II, p. 54 1, Sommaire. 



2. Le memoirc on Moulay Zidan expo- 
sail ses revondi cations n'a pu etre rc- 
trouve. 

3. De Maroque. Entendez: du Maroc. 
Isaac dc Razilly duL partir en novembre 
162^. V. infra, p. i3o, note l\. 
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de monsieur de Razilly, corame nous avons dit ; aussi bien font-ils 
le principal sujct de cette liistoire. 

BibliotJwque Nalionale. — Tmprhnes. 0*j 112. L' liistoire de la mission 
des Peres capucins de la province de Toureine an royaume de Marocjue... l , 
pp. 1-39. 



i. Lu Litre complel de cet oirvrage esl : 
L'hisloire de la mission des Peres capaclns de 
la province de Toureine on royaume de 
Maroque en Afriqae, par les ordres du R. P. 
Joseph de Paris, predicateur capucin. com- 
missaire apostoliqac des missions etraiujeres. 
Go volume m~8 ,J parul a Niort en iG/i4, 
sans nom. d'aulcur, mais uno leltre placoe 



en tele, dalee de Niort i cr juin i644 el 
adressee aa R. P. Michel de Ncvers est 
signeo : F. F. D. A, G. I. (Frere Francois 
d 'Angers, Capucin, l.ndigne). D'ailleurs le 
pcrmis d'imprimer qui se t-rouve en tele 
de I'edilion princips, date de Rome, 
20 juin i6^3 est adrcssu a : Francisco 
Andcgavensi. 
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LETTRE DE DUT1EZ 1 A ISAAC DE RAZILLY 

Van Lieberghen a reca de Le Gcndre I'ordre de remellre a Duilez el a cha- 
cun des Peres capucins la sonune de 400 livres. — Dailez a Lire snr 
Razilfy ane leltre de cluing e. — Detresse des gens de l' equipage qui 
aUendenl avec impatience le retour de Razilfy, 



Merrakech, aout ]6a6. 

Subscription : A monsieur, monsieur le ehevalyer de Razilly et, 
en son absence, a monsieur de Launay son frere * 2 la part 011 il sera. 

Monsieur, 

J'ay recu lettres de monsieur Lejendre 3 par lesquelles il donne 
charge au sieur Libergue 4 , marchand a Sally, de me delivrer ycy a 



1 . Ge porsonnage qui n'a pas 6to idcnlifio 
dovaitfaire partic de 1'escorle do "Razilly ; il 
avail etc arr6te et relenu en caplivilc avoc 
celle-ci lorsque le Chevalier elait alio a. 
terrc. 

2. Claude de Razillv, chevalier do I'ordre 
du Roi, seigneur de Launay, Fontcnay, elc. , 
cinquiemefils de Francois dc Razilly ctdc Ca- 
therine de Villiers, ne en deccmbrc i5g3, 
morl le 22 mai i65/i . Tl scrvit sur mer el fut 
nommesucccssiYcment capital ne enlretenu 
de Tun des vaisseaux du Roi, lieutenant-ge- 
neral au gouvernementdeBrouage et com- 
mandant des lies et fort d'Oleron (1627), 
premier chef d'escadre des vaisseaux du Roi, 
vice-amiral de ses armces navales (i63 7) et 
ambassadeur en Angle lorre. II ajoula a son 
nom celui de Launay, provenant d'une 



terrc qu'il avail achelec, pour se distinguer 
de son frerc Isaac, marin comme lui. Co fut 
!ui qui le premier signa Rasilly, ecrivant 
son nom avec nne s. II devint le chef dc sa 
maison par la mort de son neveu decode 
sans enfants. Cf. Gcncalogie Rasilly, pp. 279, 
338. 

3. Lejendre, Le Gcndre. Surcctlefamille 
d'armaleurs de Rouen, Y. supra, Introduc- 
tion, notice hiographique. 

l\. Libergue, Abraham van Liber gen, 
com mordant neerlandais elabli au Maroc, 
etait on relations d'aflairo avec la maison 
Le Gcndre de Rouen et il semble memc 
avoir habile eclte dernicrc villc. Cf. i rc 
Serie, Pays-Bas, t. Ill, Journal de Ftuyl 
(1628-162/1) et infra , Doc. CXXIX, Rela- 
tion <le Thomas Le Gemini, p. 716. 
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Maroq el aux reverendz Peres capuciiis, cliacun la somme de 
/joo liATes pour subvenir a nos necessites qui ne sont pas petittes, 
comme vous auront pu escripre nos diets reverendz Peres. Je croy 
que c est par vostre comm an dement qua faict ledict sieur Lejendre, 
a qui nous avons mille obligations ; ce qui me faict vous prier tres- 
liumblement de m'excuser sy j' ay prins la bardie sse de tirer /joo livres 
en change sur a^ous, que je A r ous prye aA r ec toutte mon affection faire 
paier audict sieur Lejendre. Jamays service n'est venu plus a propos 
que celuy-la ; et vous puis dire avec veritte que la necessitte est 
sy grande parmy ceulx qui sont restes a terre de A r ostre esquippage 
qui vont demandyer leur pain cbaque jour et d'aller travailler au 
JViont-SeiTa 1 , ou les coups de baston ne leur manque point; et 
n* estoientquelqu.es vielx esclaA 7 es trances qui sont en la sezainne 2 qui 
nous out assistes, la pluspart seroient mors de fain et de pauA^rette, 
y ay ant plus de dix-huict mois 3 quele Roy nous a retrenches ce qui 
nous aA r oit ordonne pour nostre A 7 iA r re, et nous laisse entre quattre 
murailles sans aucun secours venant de luy, avec qu an lite de Mores 
pour nous garder jusqu' a vostre re tour, que nous souhettons aA r ecq 



t . Moiit-Serra, transcription defectueuse 

dc El-Mcserra o ^«~<Ji . LeMcserraetaitun 

immense verger cree par Fumir almohado 
Abel cl-Moumon (i j3o-i i63) ; il elait com- 
planted'oliviers, d'orangers et autrcsarbros 
frnilicrs etotait arrose paries cam de Toned 
Ourika dcrivecs a partir de Aghmat, ainsi 
que par mi grand nombrc de puils. Son 
emplacement derail corrcspondrc au jardin 
actuel dc Agucdal (Y. carle P. de Roquk- 
vajke, plan de Merrakech). Les caux de 
l'oued Ourika, rcunies dans un vaste bas- 
sin, arrosaient un premier jardin appele 
« le Petit Meserra », avant de passer dans 
le grand verger deEl-Meserra. Lafertilito do 
verger de ELMeserra etait si grande qu'en 
ij 48 il rapporta 3o ooo dinars, « et pour- 
tan t, ajoute le chroniqueur arabc, les fruits 
a cette epoquc se vendaient bon marche a. 
Merrakech ». Ge magn.ifi.quo jardin ful sans 
doulc laisse a Tabandon sous les Beni Mcrin. 
Le cherif Moulay Ahmed el-Mansour enlre- 

De Castries. 



prit de ]e restaurer ot d'en faire unc mor- 
veillc digne du palais de El-Bcdi. Ce fut 
probablement lui qui conslruisitle pavilion 
maurcsqne situe au centre des jardins ot 
comm aujourd'hui sous lo nom de Dar cl- 
Beida. Le kiosque de El-Meserrn ctait le 
lieu derctraitepreieredes cherif s et Moulay 
Ahmed el-Mansour a chante lui-meme dans 
srs poesies les charmes de ce scjour. L'en- 
trelion journal ier des jardins elait fait par 
les esclavcs chrutiens. Sur El-Mcserra, V. 

El-OuFHA.NI, pp. 191, I 0,2, 23o, 3o4 et 

/107 ; infra, p. /|2Q, note 5 ; p. 727, note 1 ; 
et les anciens plans et vucs de Merrakech 
apud: Dapper, Host, Ali Bet, Washing- 
ton et specialement la vueDe sladl Marocco 
(PL 27), dansl'cxcmplaire deratlasdeBlacu 
conserve a la Kais. undKon. Hof-Bibliolhek 
a \7icnnc. 

2. Sezainne, sedjene, .V***) prison. Sur 
la prison des Chretiens a Merrakech, V. 
infra, p. 1 65, note 1. 

3. Depuis Janvier 1625 environ. 

III. — 8 
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passion pour nous delivrer de tant de mizere ou la fortune nous a 
reduictz, 

Je ne yous en serois dire davantage que vous en scaves, vous 
priant de tout mon coeur de rne faire tousjours 1'honneur de m'aimer 
et me tenir pour vostre tres-humble et tres-obeissant serviteur, 

Signe : Dutiez, 
Maroq, ce d'aust 1626. 

Post-scriptum. — Monsieur, il n'y a rien de nouveau en cepa'is, 
sinon que le Roy a faict coupper la texte a S l Mandrier 1 et a 
S l Amoury 2 . Syj'avois la main libre de pouvoir escripre, j'aurois 

escript a monsieur de La Fosse 3 ; il se contentera a presant 

baize mains sy luy plaist. 

Je n'aurois pris la hardiesse de vous escripre, n'avoit este par 
commandement du Pere Pierre, capucin. 

Archives da marquis de Rasilly. — Original'*. 



1. Snr cg porsoimagc, V. supra, Intro- 
duction, notice hiographiquc. — 11 avail 6te 
execute 1g 1 4 avril. V. infra, p. 1/12 et 
note 1 . 

2. S L Amoury, Saint-Amour ; c'otait lo 
beau-frere de Saint-Mandrier. V. infra, p. 



il\2' } p. 1 43 ct note 1. 

3. Monsieur de La Fosse-Bosnard. 

4. Ge document a eld public dans Ja 
Gcncalogie de la famillc de Razllly, pp. 261- 
2G2, C'est a tort que la date de 1627 a ele 
inscrite en tele du document, p. 261. 
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MEMOIRE DE RiVZILLY A RICHELIEU 



(ExTRAITs) 



Progres falls par les corsair es au Maroc. — Moyens de se procurer des 
ressources pour combaUre la pi rater le et racheler les capltfs chre'liens. — 
Razllfy propose de bloquer Sale el de negocier avec Moulay Ziddn la 
delmrance des Frangais cju'il relienl en esclavage par ressenlimenl contre 
Caste lane. — Plan d' occupation de Vile de Mogador ; avantages conwier- 
ciaux que la France relireraU de cette operation. 



Ponloise, 26 novcmbre 1626 1 . 

Stir la couverture, alia manu : Memoire presente en 1626 au car- 
dinal cle Richelieu pour restabiir le commerce sur mer et autres 
clioses tres-uiiles, par le chevalier cle Rassilly. 

Mod seigneur, 

Le zeele passioime que j 'ay au service clu Roy el; bien public m'a 
licentie cle recliger par escript les mesmoyres cy-clessoubs, selon la 
pratique que j'ay acquise clans les quatre par lyes du moncle. 



Geulx clu royaulme cle Marocque, Salle et Toutouan out com- 
mance cl'armer par mer clepuys huyt ans 2 , et out pris plus cle six 



1 . Lc present memoire est precede d'unc 
epitre dedicaloire adrcssee pur llazilly a Ri- 
chelieu et dateo de Pontoise, 26 nov. 1626. 

^ . Le 8 aoul 1 6 1 7 le capitaine hollandais 



Abbe Willomsz ecrivait a l'amiraute de 
Rotterdam : « II y a 1111 an, les Manxes de 
Sale n'avaient pas de vaisseaux, et main- 
tenant ils en ont quatre en mer ; ils devien- 
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mil chres liens el quinze millions de livres, don I la France en a 
souJTert les deux par Is de la perte ; el bien qu 'ils n'ayent c0111man.ce 
que par mie tartaime armee en guerre, ils on I a presanl plus de 
soixante vaisseaux, lesquels neaiitinoins ne son I encore bien armez 
ny leurs gens pralicques a la mer * ; car six bons navyres de troys 
cens tonneaux piece pourront battre tous les soixante, quand ils 
seroyent tous ensemble. Mais peu a peu ils s'aguerrissent, el, sy 
Ton n'y met prompt remedde, ils se rand rout iuvincibles. 

Voslre Grandeur considerera, s'il luy plaist, que de tout temps 
la nation rrancoyse a este Libre el franebe pour tout le moncle. et 
qu'il n'y a que depuis vingt-quatre ans que les Turcqs ont rendu s 
esclaves les Fran coys naviguans soubs les trois ileurs de lis. y en 
ayanl a presanl dans TAlTricque plus de huict mil des meilleurs 
marynyers du royaulme, quy sont contiaincts par les tourmants de 
renoncer la loy de Jesus-Christ, puys servenl de pilloltes aux Bar- 
bares pour venyr aux costes de France prendre leurs parans et 
compatrioites, ce quy arrive journellement dans tout tes ses cosies 2 . 
A quoy pouront remedy er les vaisseaux qu'enlreliendra le Roy, qui 
empesclieront bien que Ton ne prene ses subjects a l'acl venyr; 
mays ceulx quy sont esclaves a presanl, le zeele et affection qu'a 
A r ostre Grandeur au service de Sa Majeste et bien public {era faci- 
litter les moyens pour les mettre en liberie. Une partye des denyers 
necessayres a cest effect se pouront trouver sur les droicls du 
dixies me des prises quy se feront en mer, aux voyages de long 
cours, ensemble sur les droicls des conges clonnes aux naviga leurs 
d 'alter en mer. Mesmes, Ton poura obtenyr de Sa Sainctele et bulles 
et permissions de manger de la vyande en caresme, comme 1* on Ibis t 
en Espagne 3 , dont le provenu des aumosnes sera employe au 
rachapt des dessusdicts esclaves. L'on y poura adj ouster que tous 



dront fcros puissants, si l'on n'y prend garde, 
Ne faisant aucun cas de I'autorite du Roi 
[de Maroc], ils s'empareront do tout ce 
qu'ils pourront. » i rc Seric, Pays-Bas, 
t. III. 

1 . Sur l'inaptitude des Maures a la navi- 
gation, cf, H. de Gastiues, Les corsaires 
de Sale, Revue des Deux Mondes, i5 fev. 



igo3, p. 835. 

2. Sur les doscentcs opcrees par les 
pirates de Sale sur les cotes dc l'Atlantiquc, 
cf. ibidem, pp. 8Zio-8/|i et i re Scric, Angle- 
terre, 1 625-1 62 6, passim. 

3. Snr la bulle de la Groisadc (la Gru- 
zada), V. i ra Seric, France, t. I, p. 55, 
note 2. 
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ceulx quy auront des carosses clans Parys contribueront vingt escus 
par an pour la dellivrance des esclaA-es Iran coys detenus en Barba- 
rye. Cette affayre donnera ung million de benedictions a Sa Majeste 
et a ceulx quy contribueront a celte bonne ceuvre. 

Or, je presuppose qu'il y ayt force navyres en amies en France, 
armes et equippes de touttes clioses necessayres. II n' est doncq pas 
question main tenant de les laisser inutilles ; et, pour les employer a 
l'advantage clu service du Roy et Men public, je desduyray cy-apres 
les lieux on il me s enable qu'il seroy t besoing de les employer et qu'on 
le pouroict. C'est au lieu que les navy r res de Salle, subjects de 1'emL- 
pereur du Marocque, sont joumellement en ses costes, quy prennent 
ires-grand nombre de naA T yrresde ce royaulme et gas tent nostre traf- 
ficcj. Faulclroy et les prevenyr et aller mouiller Fan ere a la rade dudict 
Salle avec six navyrres , do nt 1'un empesehera qu'ils ne puissent entrer 
ny sortir sans estre pris ; et, du mesme voyage, Ton poura traicter la 
paix avec ledict empereur de Marocque et retire r les pauvres Fran- 
coys detenus esclaves pour la trahison et vol de Catlielane et 
aultres, lesquelsl'ont ad'ronte par le moyen des leltres du Roy qu'ils 
obtindrent par faveur des secretayres d'Estat, ou, en effect, il a 
juste occasion cle se plaindre, veu qu'ils luy emportcrent plus de 
troys millions en pierreryes et livres 1 ; ct,lorsqu'il envoya en France 
son ambassadeur pour seplayndre, on le retint quatre moys enferme 
dans la maison 2 , de l'advertissement cle Sa Majeste, sans qu'il eust 
moyen de sortyr clu tout. Cesle affayre tut Lres-mal conduytte. Mais 
Ton y peult remeddyer par le moyen du foncls que Ton a destyne 
sur les A 7 entes d' offices de conseillers de Rouan et Dijon. 

Et, du mesme voyage que Ton aura retyre lesesclaves, I'onpourra 
laisser cent homines a l'isle de Montgaddor, sitluee a p or tee du canon 
cle la terre ferine, a 32° cle latlitude, isle tres-aysee a fortiffyer 3 . 11 y 
fauldroyt mettre six pieces de canon et laisser du biscuyt aux cent 
hommes, et avoyr nombre cle planches de sap pour y fayre des mai- 

i. Sur 1'aiTaiTG Gastelane, V. x rc Serle, V. supra, p. 100, note 6. 

Franco, t. II, p. 54 1, Sommairc. 3. Sur les avantages de la position de 

2. L'ambassiuleur aucpiel il esL fait allu- Mogador, V. Doc. XV, p. 76 ; Doc. XXIII, 

sion est Sidi Fares. Sur ce porsoimagc, p. 121 ct Doc. XLA 7 II, p. 3Ci. 
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sons, car d'aullres forteresses il n'en est ja besoing, d'aultaiit que 
l'isle naturellemcnt est toulte fortiffyee. Fauldroyt establyr dans 
ycelle ung commerce de tlioille, fer, drap, et aullres mesmes mar- 
chandises, jusques a la somme de cent mil escus par an. L'011 aura 
de la pouldre d'or en pavement, da ties el; plumes d'austruche. 

Et Ton pouroyt ihirer quelques chevaux barbes des plus forts 
et meilleurs de rAffricque, Leproffict de la A 7 ente des marcban discs 
pouroyt monter a 3o p. 100 de gain, d'aultant que le voyage est 
fort court; car, des cosies de France, ayant bon vant, Ton y peult 
estreen buict jours. G'est avoyr ung pied dans rAffricque pour aller 
s'estendre plus loin . 

11 y a quelques Fran coys quy ont trafTiccpie dans la rivyere de 
Gambye. Mays dans tous ces quar tiers de Guinee, layr y est tres- 
mauvays. Et pour les habitations, il n'y a lieu en Aflricque propre 
aux Francoys que l'isle de Montgaddor ctTagrin \ ou les Portugays 
avoyent, en diverses annees, arme des vaisseaulx pour y dresser 
des collonyes. Tagrin est onze degres nord dela ligne. Les Portu- 
gays y out este deffaict par les Francoys. Le pays est fort agrcable. 
Mays le reste de 1' Aflricque est tres-malsain et en beaucoup d'endroicts 
sterille, dont je ne parleray d* advantage. 
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Ge qu' attendant, je finiray ce grossier discours matbelot en luy 
o Brant mes labeurs de vingt-troys annees que j'ay consommees a 
la recherche de la congnoissance des quatre partyes du monde, 
le peu de Men quy me reste avecq ma vye. Et luy feray voir aux 
effects qu'il n'y a personne au monde plus zeelle a son sei^vice 
que moy, quy prieray Dieu le reste de mes jours pour sa pros- 
perity, sante, heureuse et longue vye, 

Bibliothbque Saijite-Genevibve, — Ms. 2036. ■ — Copie du xvn t! sibcle-. 



1, Tagrin j le cap Tagrin, sur la cote de 
Guinee, pres de la bale de Sierra Leone. 

2. Ge memoire a etc public in extenso 



par M. Leon Deschamps dans la Revue dc 
Geographic, t. XIX, annce 1886, pp. 37^- 
383 oL /J53-464. 
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MI§MOIRE DE RAZILLY A RICHELIEU * 

Ji jaui charger de la negotiation du radial les sieurs Le Gcndre, marchanch 
dc Rouen, auxquels Razilly prUera son appui. — Une somme desoixante 
mi lie ecus est necessaire pour trader avec Moulay Ziddn. — Inconvenient 
d 1 envoy cr des pierreries pour celle va four, car celles-ti ont le memecours 
en France el an Maroc el four prix Ires eleve expose a dc grands rtsques . — 
7/ est preferable d'envoyer pour le monlanl de celle somme des eloffes de 
loale espece qui valenl an Maroc deux fois plus qu'en France. — On 
occupera I" tie de Mogador oil seronl laisse's cent des esclaves racheles. — 
Les esclaves retires du Maroc devroni, a four choix, servir trots ans le 
Roi sans toucher aucune solde, on hit rembourser dewv cents ecus 
pour leur rancon. — Avanlages que le Roi relirera de celle opdralion. 
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S. 1. | fin 1626.] 2 

Aii dos et en Idle: Pour les affaires cle Marocq. 

II convient avoir Irois des grands vesseaux armez et une pa- 
taclie. pour Irois niois d'aA 7 ance aux mathelolz el cinq mois de A 7 ic- 
lu ailles , et p art! r au p remie r d' ap v ril 3 . 



1. La similitude cntro co Document et 
lc precedent, nolammenl en cc qui con- 
cernc l'occupation dc Mogador par ccnl 
caplifs libercs et avec six pioccs de canon, 
tc rappel de l'aflaire Castolane, etc., fait 
supposer que les deux, momoircs ont etc 
rediges a des dales Ires voisincs Tune dc 
V autre et qu'ils email ent tons deux du 
chevalier de Razilly : le premier, plus ge- 
neral, conccrne toutes les affaires mariti- 
mes de la France, le second se rapporle 
cxclusivement au Maroc. 

2. Gette date est rcslituec d'apres les 



rcmarques suivantcs : i° Le memoire est 
poslerieur au retour du Maroc des Le 
Gcndre qui ne durent revenir a Rouen 
qn'a la fin do 1626 011 au commencement 
do 1626 (V. p. 698, note ft). 2 II est an- 
terieur a la mort de Moulay Zidan (20 
septembre 1627), ou tout au moins a la 
date ou parvint en France la nouvelle de 
la mort d\i Cherif. 

3. On sail que, par suite du maiwais 
temps, la cote du Maroc etait diflicilement 
praticable pendant les mois d'automnc ot 
d'lrivor. 
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Pour rachapter les exclaves francois de Marocq, il convient 
envoy er querir a Rouen deux marclianlz appelles Le Gendre 1 , 
lesquelz ont accoutume despuis longues annees IraQiquer grand 
nombre <T argent audit Marocq, et que le presant que Ton Jera a. 
l'emperetir Mole Zidan de Marocq soil, mis en Ire les mains des 
susditz marcliantz, qui en respondront et tretteront F affaire avec 
prudance et asistance que leur donnera le chevallier de Razilly. 

Ledit empereur Mole Zidan auroit este sy-davant affronte par 
Gaslelanne 2 de Marseille et aulres, envoyes a Marocq pour consulz 3 
de la part de Sa Mageste, qui ont trorape ledit empereur de sept 
mile A^olumes de livres estimes a deux millions. Et, voulantz envoyer 
des ambassadeurs en France pour seplaindre, ilz auroist estez par 
deux fois indignementtrettez'% ce qui auroit con train t ledit empereur 
a faire prandre grand nombre d'exclaves francois. 

Or, pour faire la paix et rachapter les susditz exclaves de Marocq, 
il convient pour soixante mille escus d'estoffe d'escarlatte, velours, 
brocar et damas, qui doubleront presque dans le pays. 

Les pierreryes valient au moins aulant a Marocq com me elles 
font en France. Toute la difficulte cju'il y auroit seroit que, desclia- 
mans de vingt mille escus, Ton ne les voudroil risque r d'un coup 
a les envoyer a terre, de peur qu'il lust retenu; et, de la march an - 
dize, Fon n'en risquera que deux mille escus a la fois, oil on reti- 
rera en mesme temps un nombre d'exclaves accordez et le trocque 
continura cle ceste sorte, 

Mais, sy Ton est assure de pierrerye, Ton peut faire 1' affaire 



1. Jean-Baptisle ct Thomas Lc Gendre, 
fils de Lucas Lc Gendre. 

2. Sur l'affjiire Castolane, Gf. i'' e Seric, 
France, t. IT, p. 54 1 , Sommaire. 

3. Claude DuMas csl sans douie l'aulre 
consul donl Veut parlor l'auleur da mo- 
moire. V. p. 101 et note /(. Mais Du Mas 
n'a pas etc mole a 1 'affaire des livres. 

4- En 1 6 12 Louis X III avail refuse un 
sauf-conduit au ca'id Ahmed el-Guezouli, 
malgrc les instances des Etals-Generaux. 
des Provinces-Unics qui s'elaient fails en 
la circonstancc les in lemiedi aires dc Moulay 



Zidan aupr 6s du roi de France. Y. i vc - Sdrle, 
Pnys-Bas, 1. II, Doc. XLVIL1, p. 108 ; LV, 
p. 1 3i ; LYI.1, p. 1 38; LXXUI, p. 17/1, 
el Addenda, Doc. 1, 2 ct 4, pp. 733, 787 
et 743. En 1619 Isaac de Razilly avail 
oh tonu dc Moulay Zidan l'envoi d'un autre 
amhassadeur, Sidi Fares ; mais il semblc 
que celui-ci ful retenu a Marseille ct no 
ful pas rccii par Louis Xlll. V. supra, 
p. 117 et note 2. Cost cctenvoyc de Moulay 
Zidan qui est appole le « genlilhommc 
more » dans le Doc. XX, p. 100, et lc 
« chevalier more » dans le Doc. XUI, p. 55 . 
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aysement, d'aulant qu'il se treuvera des marchantz a Paris lesquelz 
fourniront toutes sortes d'estoffes au tiers de la valleur des pier- 
reryes, les leur meltant en gage. Le lout est done d' avoir des pier- 
rerves pour soixante el dix raille escus 1 , pour faire la paix avec 
1'ampereur Mole Zidan et rettirer les exchivcs francois de Marocq 
et empaicher a l'advenir que Ton n'en premie plus. 

Ayant retire les susdilz exclaves, Ton en laissera cent a 1'isle de 
M on gad or 2 , lieu tres-propre d'y eslablyr ung commerce de pes- 
clierye. G'est un lieude grand e importance, soitconlre les royaulmes 

de Fez. Marocq et Suze. me sine con Ire FEspaigne, en cas de 

guerre, lieu clont la nature a forlifie 1'isle d'une telle facon que cent I 

hommes avec six canons la peuvent deffanclre et garder contre 

toutes les forces d'Aflrique; il y a bon port a mettre a couver 

quinze vesseaux entre 1'isle et la terre ferine. 

11 y fault porter des planches de sap et bisquit pour ung an, 

futaillcs, charbon et autre nienue chose necessaires que Ton des- 

duiradans Festal de Tambarquement. 

Les exclaves que Ton re lire ra dudit Marocq serviront trois ans 

le Roy sans aulcun gage, ou paycront deux cent escus pour leur 

lachapt; autrementles delinquans seront compdamnes alamort. De 

ceste facon Sa Mageste gaignera beau coup en ceste affaire sur 

Fan Ire lien de ses vesseaux et fera tine ceuvre qui benirason raigne 

au ciel et en la lerrc. Oultre. sans double, que dans laditte coste 

d'Affrique, par la grace de Dieu. les trois vesseaux clu Roy et la 

patache prandront des forbans charges d'armes pour plus de cent 

mille escus et vol on tiers davantage. Gela fera redouterles armes du 

Roy et empaichcra qu'ilz no vicnclront plus voler les pauvres Fran- 
cois aux costes de ce royaulnic. Rref, la suitte de ceste affaire est 

de tres-grande importance et le ciel est ouvert pour tons ceux qui 

contribueront a ceste bonne ceuvre. 

Le deffunct roy desiroit grandement conserver le traflicq de 
Marocq 3 , d'autant que loutes nos lnarchandizes de France soul 
bien vandues en ce pays lii. 

1. II est parle plus haul d'unc somnic lion do Mogador, Y. supra, Doc. XX.II, 
do soixanLe millc ecus. p. 1 17 ; Doc. XV, p. 76. 

2. Snrlcsavanlagcs cjucprescntela posi- 3. 11 so faisail onlxela Franco et le Maroc 
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Et pour le payemcnt des marclianclizes que Ton porte de dela, 
Ton en rapporte de For, des cuirs, de la cire et du salpestre, dont 
la navigation est tres-aysee el; le voyage cour; el sy d'aA r anture il 
y aA r oit des A r esseaux marchanlz qui voulussent aller en Espaigne, 
Ton les pourra conduire en chemain faisant. 



Archives des Affaires Eiranghres. 
t. 3, ff. 12-13. — Original ' 

mi trafic dont il a etc plusicurs fois ques- 
tion : la Provence ct le Languedoc impor- 
taient les fameux cuirs appeles maroquins, 
tandis que Rouen, Dieppe el Le Havre 



Maroc. — Memoir cs el Documents , 



achetaientle Sucre dans les provinces mori- 
dionales du Maroc ct principalcmcnl dans 
le Sous. V. i re Scvie, France, t. 11, Doc. 
CV, p. 35 7 . 
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S. 1. [fin x6a6.] 



A a dos, alia manu: M p de Rasilly. 
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II n'est point parle da traffic de FAfrique, ou Ton peut employer 
six vaisseaux en marchandises tous les ans, qui en rapporteront 
d' ordinaire cinquante ponr cent de proffit apres que le commerce 
sera estably, assavoir trois a la coste de Maroc, et trois autres a la 
cosie de Guinee, scaA r oir un a Senegal et deux pour Gapdever et 
Gamby. Et ces vaisseaux ne doibvent estre moindres de trois cens 
tonneaux armez en guerre et marcbandises ; par ce moyen ils n'au- 
ront point de besoing d'escorte. 

Les marcbandises pour les trois vaisseaux de la coste de Maroc 
doibvent estre tboilles de Rouen et les balots reduits a IIII C aulnes 
cbacun, saffran et oppion, drapperie de couleur rouge et bleue: le 
fer se vend bien, mais cela est delTendu par Sa Saintete. L'on en 
rapporte descuirsmaro quins, cire, salpestre, pouldre d' or et medicos. 
Pour les trois de Guine, il y fault porter du fer en barre, du cris- 
tail, de l'ambre jaulne, force rassade 1 et contris 2 , cles tboilles de 
Mantes et cousteaux. Et a Senegal touttes les susd. cboses y sont 
aussy tres-bonnes et outre quelque argent monnoye en pieces de 
dix solz cle France ; T eau-de-vie y est aussy fort requise. Les mar- 
cbandises qui en viennent, ce sont cuirs de boeuf, morfil, cire, 
gommes, ambegris, civette, musque et quelque peu de pouldre d'or. 
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Biblioihbque Nationals. — Fonds franqais. 

Minute. 



Ms. 4826, f. 11. — 



t. Rassade, peiites perles de verrc. de Veirise employee comme moimaie cou- 

a, Contris, contei-ies : grosse verrolcrie rantc dans Jo commerce avec les Nogrcs. 
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XXV 



LETTRE DE RAZILLY A RICHELIEU 



(Extuait) 



Demarches que Razllly se propose tie /aire pour le radial ties caplljs. 



llouen, a5 mars 16^7. 

Suscriplion : A Mo n seigneur. 

A a doSy alia maim: Razilly, du a5 c mars 1627, 

Mori seigneur, 

Le jour que je partis de Paris, je renconiris le s r Glatignan, cy- 
davant major de Calais, lequel me dist qu'en peu de temps il est 
entre liuict navires dans Calais charges de draps et marchandises 
d'Angleterre pour debiter en France et Flanclre, le tout sur le 
110m des Francoys, bien que ladite march audi se ajjpartienne aux 
Angloys. 

Je pars pour aller au Havre recepvoirle commendemenl de mon- 
sieur le Commendeur et payer tous les matelots qui ont servy dans 
les cinq vaisseaux du Roy, & tascheray d'aporler mon pouvoir a 
faire avancer les pelites galliaces que faites bastir a Onlleur & au 
Havre. Puis a Casimodo je reviendray sollicker a Rouan la verifi- 
cation de l'edit des Conseillers, afin qu'il y ayt esperance de retirer 
cy-apres les pauvres captifs francois de Marroque, ou je n'auray 
jamais jour de contentement que je ne les aye veux en liberte. 

Je demande pardon a Voslre Grandeur d'estre sy temeraire de 
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faire un sy long discours, mais c'est la passion que j'ay a vostre 
service qui me licensie, croyant que vons le pren dress com me te- 
nant de vostre creature qui ne respire rien sinon vostre service, & 
je recherclieray toule sorle d'occasions, au peril de mille vyes pour 
tesmoigner a Vostre Grandeur en tous lieux que je luy suis a ja- 
mais. 

Mon seigneur, 
Voire tres-humble et tres-obeissant serviteur, 

Signe : Le chevalier de Ra/illy. 

A Rouan, ce a5 jour mars 1627. 
Depuis ma lellre escripte, j'ay apris Tarrivee de monsieur de 
Gormolin, que je m'en vois voir. 

Archives des Affaires dlranghres. — France. — Me/noires el Docaments, 
Vol. 785, /\4i3v*. —Original. 
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XXVI 



LETTRE DE LANGERACK 1 AUX fiTATS-GEINERAUX DES 

PROVINCE S-UNIES 

(Traduction -.) 

A la requite du comle de Soissoiis et de la comtesse do Soissons sa mere, 
Langerack dcmande aax Etals de vouloir bien interval tr aupres da 
Cherif pour oblenir la relaxation de Gabriel de Razilly prlsonnier an 
Maroc. 



Paris, 1 5 seplombro 1G27. 



Hauts et Puissants Seigneurs, 
Messeigneurs . 
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Le roi de France a envoy e, il y a quelque temps, le chevalier de 
Razilly avec des lettres tres courtoises au roi de Fez ou de Mer- 
rakech 3 , aim de prier ce roi de conclure ud traite d'amitie et d'al- 
liance avec la couromie de France. Ledit chevalier de Razilly 
esperait obtenir 1'autorisation de resider la-bas en qualite d'ambas- 
sadeur de Sa Majeste le roi de France susdit. II etait accompagne 
de plusieurs gentilshommes francais de grande qualite. 

Or lui et au moins quaranie gentilshommes de sa suite out ete faits 



1. Gedeon de Bceizclacr van Aspcren, 
seigneur de Langcrack, Nieuport, etc., 
ambassadeur des Etals-Generaux des Pro- 
vinces-Unies aupres de Louis XIII depnis 
le 3 fevrier 1 6 1 k • 

2. Le regislre des minutes dc la corres- 
pon dance de Langerack ainsi que son 
journal sont conserves au Dcparlcmenl des 
mamiscrils dcla Bibliolhoquc Rationale (V. 



la reference p. 1 28). 11 a paru preferable 
de donncr seulomcnt a ccllc place la tra- 
duction de eclte minute; l'original de la 
letlre se trouvant au Rijksarchief (Slatcn 
Gcneraal 6678, Lias Frankrijk 1626-1627) 
sera public dans i re Scric, Pays-Bas, t. 111. 
3. Stir la mission de Razilly aupres de 
Moulay Zidan en 162/1, V. supra, Doc. XX, 
pp. io5-ii 1. 
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prisonniers par ledit roi de Fez, a cause de certain e affaire bien 
coimue de Vos Hautes Puissances ; il s'agit d'une bihliothecme et 
de manuscrits de tres grande importance, appartenant audit roi 
deFez \ laquelle a ete enlevee sur mer par les Espagnols, et cela, 
dit-011, par suite de la negligence, de la connivence du consul 
francais ou de quelque complot; cette bibliothecpie serait encore re- 
tenue en Espagne. 

Or, parmi lesdits gentilslio mines francais captifs au Maroc, se 
trouve, entre autres, un jeune seigneur se nommant egalcment 
M. deRa/illy.G'estunjeune homme de cmalite 2 , parent du chevalier de 
Razilly et egale men t apparen te a mo nsie a r d' Hau teri ve , colonel dans 
l'armee des Pays-Bas 3 . Ainsi me l'ont declare le comtede Soissons ' 
et la mere de Son Excellence, madamelacomtesse de Soissons % qui 
m'ont prie avec instance de m'adresser a Yos Hautes Puissances et 
a Son Excellence monseigneur le prince d'O range, et de les sup- 
plier, pour F amour desdits prince et princesse, de bien vouloir 
user de leur credit aupres dudit roi de Fez, comrae bons amis et 
allies de ce roi, pour inter coder, par des lettresde recommandation, 
en faveur de ce jeune gentilliomme et demander sa relaxation, en 
mettant en avant sa parente avec ledit sieur colonel de Hauterive, 
lequel se trouve au service de Vos Hautes Puissances. Lesdits prince 
et princesse du sang m'ont fait, a. ce sujet, des instances serieuses et 
reiterees, Aussij'ose esperer que Yos Hautes Puissances ne refuse- 
ront pas de leur donner cette marque d'amitie et de leur rendre ce 
service. 

Mais il importe, avant tout, que Yos Hautes Puissances, dans 
leurs lettres, passent sous silence les liens de parente existant entre 
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1. Sur cct evenemenl, V. x re Serie, 
France, t. 11, p. 5/|i, Sommairc. 

a. Gabriel do Razilly; il 11c fill pas 
relache et mourui de la peste a Merrakech 
en 1629. V. infra, p. 179, note 2. 

3. Francois de L'Aubespine, marquis 
d'Hautcrive, de Chasteauncuf et de Ruflcc, 
liculonaiiL general des armees du Roi, aprcs 
avoir etc general de TinfanLerie frangaise 
en llollandc ot gouverncur de Breda. 11 
mourut lc 27 mars 1670 (P. Anselme, 



t. VI, p.56o). 

L\. Eugene-Maurice de Savoio, comic do 
Soissons, fils puine de Thomas de Savoic, 
prince dc Garignan, etde Marie de Bourbon, 
no a Chambery le 3 mai i635, mort en 
Champagne le 7 juin 1673 . 

5. Marie dc Bourbon, comtcsse dc 
Soissons, secondc fille dc Charles de Bour- 
bon, nee lc 3 mai 1606, opousa Thomas- 
Francois dc Garignan, mourui a Paris le 
1 3 juin 169a * 
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ledit jeune geniilhomme et le susdit chevalier cle Razilly. et que, 
par contre, elles fassent bien mention du colonel de Hauterive sus- 
dit, com me etant au service de Vos Hautes Puissances. 

Et, en cas qu'il se trouverait even tuelle men t a La Haye quei- 
cjue ambassadeur ou agent duclit roi deFez, Vos Hautes Puissances 
sont prices tres instamment, de la part du prince et de la princesse 
susdites, de bien vouloir lui recommander Ires specialement cetle 
affaire en dehors des lettres de « Aagoureuse » l intercession que Vos 
Seigneuries adresseraient au roi susdit, pour obtenir que le jeune 
geniilhomme dont il s'agit soit relache, en faveur de Vos Hautes 
Puissances, et renvoye dans son pays. 

Sur ce, Hauls et Puissanls Seigneurs, Messeigneurs, 
Je vous renouvelle 1' assurance cle mon humble et fidele devoue- 
menL et je prie Dieu Tout-Puissant d'accorcler a Vos Hautes Puis- 
sances un gouverneinent durable etprospere. 
Donne a Paris, i5 septembre 1627. 

Bibliolheque Nationals — Fonds neerlandals. — Ms. 90, ff. 96-07. — 
Minnie. 

1, Lc tcxlc ncerlandais portc : vigourcnsc. 
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HISTOIRE DE LA MISSION DES PP. GAPUGINS AU MAROG 

(1625-1629) 

(P. Frakqois d'Akgers) 

Captivite des PP. Pierre d'Alencon et Michel de Vezins au Maroc. 
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Je n'ay pas rencontre de gran des particularities en ce pays 2 qui 
est e Iran ge men fc bizarre, d ? aidant que les march an ds franeois les 
avoient pries 3 avec instance et pour plusieurs raisons qu'ils n'alle- 
guoient pas, quoy cju'il soit aise a juger qu'elles regardoient leur 
interest par le commerce, de n'ecrire chose aucune qui toucbat les 
Mores'*. Et comme ils etoient beaucoup avises, aussi observent-ils 
religieusement cet avis. 

Qui ne sait que les afaires domestiques touch ent d'avantage que 
les etrangeres, 1'interest et les consequences les rendent plus 
considerables. La beaute de nos Lys se rendit fade, par une con- 
currence de negoces qui arriverent en l'annee 1626% de sorte que 
le sieur commandeur de Razilly ne put rien faire pour son re tour 
en Afrique; et le R. P. Joseph devoit aller a Rome, ce qui luy 
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i- On se rappclle que lc P. Francois 
d' Angers suit rigoureusoment dans son 
ouvragePordre chronologique. Cerecit fait 
immcdiatemenl suite a celui public ci- 
dessns, pp. 99-111. V. p. in, note t. 

2. II faul entendre: Je n'ai pas rencon- 
Lrc [dans les lettres des PP. capucins] de 
grandes parti cularitos sur ce pays... 

3. Les avoient pries. Lisez : avaienl prie 
les PP. capucins. 

k- Le P. Joseph, dans les sages inslruc- 
De Castries. 



lions qu'il adrcssa en i63o am PP. Capu- 
cins envoyes au .Maroc, leur recommanda 
egalcment d'observer, lorsqu'ils ccriraicnt, 
la pins grande reserve dans leurs ap- 
preciations sur les Maures. Y. infra, 
p. 347. 

5. Les « negoces » : e'est-a-dire les com- 
plications qui furcnt le resultat de la rovolte 
des Protestants. En Janvier 1626, Soubise 
s'empara de Tile de Re et de la ilotte royale 
dans lc Blavet. 
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otoit le moyen de vaquer a cette solicitation, joint anssi que le 
terme prefix par le roy de Maroque etoit expire, pendant lequel les 
pauvres caplifs se consoloient de 1'espoir de leur delivrance. La 
joye d' avoir ces deux bons Peres pour compagnons de leur servi- 
tude redoubloit leur consolation 

lis [les capucins] furent reconduiis a Maroque 1 . & i*esserres dans la 
sagene 2 , qui est la.maison commune pour tousles captifs. lis avoient 
la liberie de celeb rer les adorables mysteres de nostre redemption 
dans une cliapelle que d' autres prisonniers y out bade, quand ils 
pouvoient avoir du vin; la ils precboient, enseignoient, confessoient 
& rendoient les autres assistances aux pauvres esclaves. &, comme 
les Apostres, ce qui sembloit leur devoir imposer silence les a 
portes a presclier plus hardiment & plus hautement la parole de 
salut, avec une satisfaction publique. Si leur zele en ce poinct avoit 
quelque raport a celuy de Sainct Paul, je puis dire sans menlir 
qu'en certaine facon ils possedoient cet avanlage que. leur distri- 
buant la pature spirituelle, la temporelle leur man quoit. II est vray 
qu'ils furent nourris quelque temps aux frais du Hoy. comme les 
autres. ce qui ne dura gueres : car je suis asseure qu'en ce temps 
ils commencerent a ressentir de grandes mesaiscs. que je n'ay pu 
decouvrir en detail, qui redoublerent a mesure qu'on s' eloign 01 1 
du temps areste pour la satisfaction du Roy. 

Au mois d'aoust ils ecrivirent en France 3 , pour aver tir que les 
Francois esclaves commencoient a perdre l'esperance qu'ils avoient 
toujours eue de leur future liberie, a cause du retardement de 
monsieur le CheA 7 alicr, trois mois etant deja passes au dela du 
terme 4 . Ce qu'ils treuvoient de plus etrange etoit de ce qu'ils 



1 . L'auteur se sert du terme impropre 
« reconduiis ». Les PP. capucins avaient 
etc conduits de Safi a Merrakech pcu apros 
la misc en liberie de llazilly, autorise par 
le Glierif & reLourner en France. Ge fait 
que l'auteur n'a pas relate explicitement 
pout se deduire du recit de 1 62 4 (V. p. no) 
et de la Relation de Thomas Le Gendre (V. 
Doc. CXXIX, pp. 733-734). 

2. Sagene. Sur comot,Y. p. 11 3, note 2. 

3. L'auteur, dans le recit qui suit, ana- 



lyse la lettre du P. Pierre d'AJencon au 
P. Joseph do Vitro 3 lettre qu'il publiera 
plus loin (V. p. i3S). Gc procedu l'obligo 
a une rope ti Lion. 

4. Le terme fixe par le Glierif pour faire 
droit a sa demande devait elre mentionne 
dans ]e memoire que Razilly etait charge 
de presenter a la cour de France, me- 
moire qui 11' a pu elre rctrouve. V. supra, 
p. 1 iOj note 2. D'apresla Relation de Thomas 
Le Gendre (Y. infra* p. 734), Razilly s'ctait 
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n'entcndoient rien de luy, qui n'avoit aussi que mander, etant a 
la suite de la Cour en grande peine de n'avoir pu avancer ses afaires, 
ce qui faisoit desesperer son retour. Le Roy meme 1 en temoignoit 
son sentiment a ceux de sa confidence, & ne s'y attendant plus, il 
seloignoit de la douceur & prcnoit d'etranges resolutions. 

Le doute aparent du retour de ce seigneur list resoudre les 
Peres & tous les captifs a se preparer pour de nouvelles soufrances, 
elan t probable que ce prince, ainsi irrite, se vengeroit sur les Fran- 
cois. & particulierement sur les deux capucins & ceux de la 
suite du Gbevalier, estimant Sa Majeste plus ofencce pour ce 
manque de parole, que de sa perte 2 , Leur creinte etoit apuyee de 
raison, car. voyan t le feu dans la niaisou de leur voisin, ils avoient 
sujeld'en at tend re tout au tan t. 

Le ills aisne du Roy 3 commenea le premier acte d'une sanglante 
tragedie. faisant renier la creance a deux Francois, Tun Provencal, 
l'aulre d'Olone, par la force des tou miens. El; n'y avoit pas plus 
d'un mois qu'un jeune ecolier de la ville de Remies en Bretagne 4 , 
ayant sorli de France pour une querelle, fut pris, passant en 
Espagne, par les Turcs, & vendu en ce pais-la, puis envoye a 
Saphi, afin de Tobliger au desaveu de sa Joy. Apres quoy on le 
devoit razer. pour s'en servir dans le desordre que reproclie 
l'Apostre aux Ro mains, qui ofence la nature. II y en avoit desja 
plusieurs autres cboisis pour ce mauvais usage. 

C'estla coustume de ces royaumes, avant d'exposer les Clirestiens 
a ces horreurs, qu'on leur fait renoncer a la loy de Jesus- Christ. 
Ilpermet cet exces. d'ou il tire de la gloire, faisant avouer a ses 
ennemis memes que la purele cle l'Evangile & de la foy divine est 
incompatible avec des abominations si honteuses. Ces bons Peres 
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engage a rovenir au Maroc dans six mois 
el, les marehauds francais tic Sufi s'olaiont 
portes caution pour lui. Commc, d'apres 
le recit du P. Francois d' Angers, 1c dolai 
se Iron vail dopassc de Irois mois en 
aont i6a5, on on pout deduirc que Razilly 
etait parti de Safi en novembre 162/1 . 

1. Lc Roy memo. Enlcndcz: Moulay 
Zidun. 

'1. Dc sa perte, c'esL-a-dire: do la perle 



do sa bibliotheqno emportoe par Caslelane 
olrelenuc en Espagne. V. i re Serie, France, 
i. II, p. 5/ii, Sommaire. 

3. Le fits aisne du Roy, Moulay A.bd cl- 
tYJalck, qui lui sneceda ct rogna dc 1C27 
a j 63 j. 

l\ . Sur eel ccolier , qui se nommait Guido 
.lacopin, on trouvcrades details circonstan- 
cies danslaletlrc duP. Pierre d'Alencon au 
P. Joseph de Vitro. V. infra, pp. i3g-i4o. 
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ont remarque que le malheur de cette cheute etoit lors trop aise, 
a cause du peu de piete qui restoit en ces pays, ou la charite etoit 
refroidie, je n'ose dire eteinte, ainsi qu'il doit ariver vers la fin du 
monde, entre les Chrestiens qui restoient dans ces con trees. & 
prin cipalement entre les captifs, qui ne portoient que le seul nom 
de clirestien. De houche ils reconnoissoient Dieu, mais par leurs 
actions ils le desavouoient. leur vie etant uiie coutinuelle abomi- 
nation, leur A 7 olonte dans un tel endurcissement qu'on ne pouvoit 
attendre d'eux, en ce deplorable etat. aucune oeuvre qui fut veri- 
tablement bonne. 

Ce soupcon se cliangea en verite, car en ce temps ils furent plus 
resserres, & on leur retrancha le commerce qu'ils avoient au 
dehors avec des Mores & des Juifs. Cette peine, aussi bien que 
les autres, leur eut ele douce, si elle n'eut ete acreue a l'exces par 
un suplice qui etoit insupor table a. leur probite & a leur /ele. Ces 
mauvais Ghrestiens & les captifs faisoient plus d'injuresa Dieu que 
les Mores memes, par leurs crimes continuels, & le plus sensible 
deplaisir etoit qu'ils ne faisoient pas avec eux le profit qu'ils 
pretendoient, correspondant a leurs soins. 

On commenca lors a parler de chain es & de fers, ils furent 
menacez d'estre reduits a un pain cle cjuatre deniers par jour. Si 
en effetils ne furent pas pour l'heure dans cet acablement extreme, 
neanmoins leurs esprits furent penetres j usque s au vif de voir que 
leur charite alloit estre privee de son exercice 

Ils ecrivoient aux captifs eloignes d'eux qui voyaient par 
la que ces bons Peres leur etaient presens d'esprit, ne le pouvant 

Ils ecrivirent en ce terns a plusieurs des Peres de leur Province. 



Voicy partie d'une lettre que je donne, ou vous verres exprimee 
la ferveur seraphique de ces legitimes en fans de Sainct Francois, 
le profit de ses exemples en T amour de la Croix. La subscription 
est: Au R. P. Joseph de Paris, Provincial des PP. Capucins dela 
province de Touraine, Commissaire Apostolique des Missions 
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LETTRE DES CAPUC1NS CAPT1FS AU MaROC AU P. JoSEPII 

Us attendant dans une dure captwile que Razilly revienne pour conclure 

la paix entre la France et le Maroc. 



De la prison de Merrakech , ao&t 1625. 

Mod R. & et tres-lionore P. en Nostre Seigneur, 

Si ce mot vous treuve retourne d'ltalie, il vous dira comme 
nous sommes encor esclaves en Barbaric, attendant toujours 
monsieur le commandeur de Razilly, pour consommer la paix de 
ces deux royaumes; & a^ous dire les peines que nous y avons sou- 
fertes, le peu de seurete qu'il y a d'envoyer des lettres liors ce 
royaume nous le defend. Vous pouves seulement croire qu'elles 
ont ete du tout extremes. &, n'eut ete les assistances extraordin aires 
que vos prieres nous ont obtenues de Nostre Seigneur, je ne croy 
pas que nos esprits les eussent pu suporter, eussent-ils ete de 
marbre ou de bronze. Je 11 e parte pas de celles qui nous ont ete 
infligees par les Mores, car bien que celles-cy ayent ete prou 
grandes en soy, elles ont pourtant ete douces comme du miel, au 
desir que Nostre Seigneur nous a donne de soufrir beaucoup pour 
la gloire de son nom. Je parle de celles qui nous sont venues de 
la part de quelques Glirestiens. Et de celles-ci je vous puis asseurer 
que la malice & les circon stances en sont si efroyables qu'a grand 
peine les poures-vous croire quand on vous les expliquera en 
particulier. 



Cette lettre est dattee: de Maroque, en nostre prison bien aimee, 
environ le mois d'aoust i6s5. Elle rut receue. J'en ay rencontre 
la reponce, ecrite a Paris le 10 novembre. G'est celle qui suit. 
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Lettre du P. Joseph aux Capucins gaptifs au Maroc. 

Le chevalier de Razllly a le plus vif desir de relourner an Maroc, mais 
ila ete veLenu en France par la revolte des proles tants de La Rochelle. 
— Cenx~ci viennent de perdre une balailte dans laquelle Razllly cl son 
frere se sont dislingues. — Le P. Joseph tnsislera aupres de Louis XIII 
pour quit soil donne satisfaction au Cher if. — Son eloignemenl de 
France a ete line cause da retard apporie au reg lenient de cetle a [J aire. 
• — Le F. Rodolphc se trouvc a file de Re. 

Paris. 10 novombro i(>:>5. 

Mes venerables & tres-chers Peres, humble salut en N. S. 

J'ay eu part de la letlre que vous aves ecrile au R. P. Angelique, 
gardien d'Orleans, j r ay aussi reeeu ceLles clallees des niois de 
juillet & d'aousl passes. 

Je suis deretouv de mon voyage de Rome, & me suis decharge 
a nostre Chapitre provineial, tenu depuis mon re lour. Le R. P. 
Hierosme de la Fleche est mainlenant en eette charge, lout plein 
d'afeclion pour le Idou ceuvre auquel vous travailles. J 'ay parle de 
vous au Pape, qui vous donne sa benediction. & a temoigne rece- 
voirdela joye de voslre voyage, avec beaucoup de desir d'aporter 
tout ce qu'il pourroit pour le con ten lenient du roy de Maroque, 
selon les ocasions. Sa Sainctele vous donne loules les faculles don I 
vous pourries avoir besoin pour toute sorle d'absolulion des cas 
reserves au S. Siege; vous pourres en son nom dislribuer cliacun 
mille indulgences de S. Charles. El. n'etoit qu'ii meme lieure 
pari le messager de Rouen 1 , & que je c reins de perdre V occasion 
que cette lettre vous soil rendue, je vous envoyerois la copie des 
facultes, ce que je fere dans huict jours. 



1. Les relations de la villo de Rouen 
avec le Maroc elaicnltres suivics (/ re Serlc^ 
l^rancc, t. 1, Doc. LXX.YI, p. 3o3 ; l. II, 



Doc. X.L1X., p. 1 33 ct supra, p. 120), co qui 
explique 1 'envoi parlc messagcrde ccLLe villc 
des corrcspondances a deslination du Maroc . 
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Quand a M. cle Razilli, il meurt de desir de retourner vous voir, 
ce qu'il cut fait il y a long temps, si le Hoy ne 1'eut employe 
malgre lui contre La Roclielle, qui depuis 1111 an s'est revoltee de 
nouA^eau de son obeissance & a fait une puissante armee navale. 
Depuis six sepmaines, ils ont perdu une bataille navale signalee, 
oil commandoit M. 1'Amiral, & ou M. le chevalier de Razilli & 
M. de Launay son frere 1 ont faibdes merveilles. Rs seront bientot 
a Paris, ou je me tiendre assiduellement, pour faire que le Roy 
donne contenLement au roy de Maroque, qui lui eut desja sans 
doute donne il y a long temps, sans la grande ocupation qu'il a 
eue depuis vostre partement a soutenir de grandes guerres dedans 
& dehors son royaumc. Le roy de Maroque, qui est uu sage prince, 
peut bien considerer combien ces remumens publics donnent 
d'empeschement. Avec un peu de patience, tout ira bien. 

Efc de rechef je yous asseure que je n'aure aucun repos jusques 
a ce que cela soil. II est vray que mon eloignement de France a 
un peu retarde cette afaire. F. Rodolphe est dans l'isle de Re & 
se porte fort bien. tres-desireux de retourner vous voir. (Test ce 
que je vous puis dire pour cetle heure. Je ne manquere desormais 
de vous ecrire par toutes les ocasions, comme je vous prie faire 
de A^ostre part & de vous souvenir de moy dans vos heureux & 
glorieux liens, qui pourront servir a rbonneur de Dieu, peut-estre 
plus que vous ne penses, comme vous A r erres par la suite, ou en 
ce monde, ou en 1' autre, si Dieu vous y apeloit entre ses plus 
chers amis. Yous a 7 ous feres part Tun a l 5 autre de cette lettre, selon 
que vous treuveres. 



J 'ay mis cette lettre au temps qu'elle fut ecrite ; nous exprimerons 
bientot quand elle fut receue, qui n'ariva que l'annee suivante, 
avec une autre dattee de trois semaines apres, qui furent receues 
ensemble, aA r ec la copie des pouvmrs qu'il leur avoit obtenu. J* ay 
choisi cet ordre pour n'interrompre le temps & dire les choses 
selon qu'elles sont ariA r ees, rengeant chacune dans sa place. 

Laseconde lettre est du 16 decembre de cet an : la creinte qu'il 

i. Sur ce frore de Hazilly, V. p. 112, note 2. 
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avoit que la premiere n'arivat pas lieureusement 1' oblige a reiterer 
ses memes soins & leur en donner les asseurances par des efets ; 
leur comraande, par tout le pouvoir que son office & Famitie luy 
donnoient, qu'autant qu'il leur seroit possible, ils employ assent a 
leurs besoins le secours qu'il leur envoyoit, & pour servir Dieu & 
le procliain en cette ocasion, ils ne se laissassent pas acabler aux 
miseres inseparables d'une captivite. II repete les excuses du retar- 
de merit de monsieur le Chevalier, etant encor acluellement dans 
V employ, commandant cles vaisseaux 1 devant La Rochelle, etant en 
grande consideration, comme l'un des meilleurs & experimentes 
homines de mer qui fut en ce temps ; le Roy avoit lors en prest 
les ramberges d'Angleterre, sur lesquelles etoit ce chevalier. II 
redouble aussi comme le roy de Maroque peut trouver des raisons 
pour servir d'excuse valable a ce retardement, par sa propre expe- 
rience, dans les incommodites qu'il soufroit par la revolte de ses 
sujets. Ges mouvemens font diversion de tous les autres desseins, 
etant chose asseuree qu'en cette ocurrence on ne fait pas tout ce que 
Ton voudroit faire. 11 ajouste : 



Lettre du P. Joseph aux Capucins captifs au Maroc. 

II est a la Cour ou il solliciie ['argent necessaire a la redemption des 
captifs. — Services que le Qherif pour rait altendre de V amide de la 
France. 

Paris, 16 dccembrc iGu5. 



Et je m'asseure que Sa Majeste aura du contentement de montrer 
sa generosite & bonle royale a ne point surcharger de peines les 
sujets d'un grand Roy, qui peut luy temoigner de Tamitie en 
plusieurs ocasions a Tavenir. Or, quant a moy, je suis main tenant 
libre de toute charge & n'ay point d' autre plus grand pensement 
que. de pourvoir par toute sorte de moyens a 1' expedition de A'Os 

1 . Etant encor acluellement dans V employ, ayant encore acluellement l'emploi de 
commandant des vaisseaux,.. c'est-a-dire : commandant des vaisseaux. 
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afaires, m'etant icy attache expres a la Gour pres du Roy, ou nous 
avons quelque jour de treuver des deniers extra ordinal res. Cepen- 
dant monsieur de La Fosse Besnard est icy de la part de monsieur 
de Razilly, pour m' aider a cette solicitation; & il est vray que, si 
j'eusse ete plus lot libre. je croy que vos afaires eussent pris un 
meilleur train. 

Consoles yos pauvres compagnons captifs, soit ceux qui sont 
alles avec vous, ou ceux que a t ous y aves treuve, lesquels je porte 
tres-ecrits dans mon coeur, & n'epargnere rien pour les secourir. 
Geuxqui auront ete fideles en Nostre Seigneur auront une conso- 
lation indicible d' avoir soufert pour son amour. Outre l'attente des 
deniers du Roy, nous ne laisseixms de A^oir aA~ec nos amis ce qui 
sepourra, & A r ous faire tenir au moins de quoy vous sustenler. Je 
ne douLe pas que la fin de cette afaire ne soit bonne, ainsi que je 
A r oy les choses disposees : ce qui m'en deplaist, c'est la longueur, 
que nous tascherons d'abreger. 

Et a^ous. mes tres-chers Peres, je vous suplie cependant, pour 
ne point augmenter la peine que je soufre pour vous, par la com- 
passion de vos travaux, de vous soulager & con server autant que 
vous pourres. Yous ne scaves pas ce que Dieu A 7 eut tirer de 
l'abisme ou il semble qu'il a^ous ait mis; peut-estre en feres-vous 
sortir un tresor plus riche que Ton ne pense. Et quand le Roy sera 
contente, s'iljuge a propos de tirer du ser Ad ce des nostres, meme 
pour le bien temporel de son royaume, par A^oye de commerce ou 
de sendee contre ses rebclles, il treuvera que nous sommes des 
gens fideles & constans. 

Jettes cependant les yeux, & voyes ce qui se pourra faire de 
mieux pour le bien du pays ou vous etes, apres que le nuage 

present sera dissipe & que le roy de Maroque sera satisfait Je 

vous envoye seulement lobedience & les facultes de Rome, qui 
sont fort amples. 

Le Pape A r ous envoye sa benediction, comme aussi nostre tres-R. 
P. General. 
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se sont pas treuvees enlre le peu de papier s qui ont reste des 
meubles de ces pauvres religieux, non plus que d'autres memoires. 
Ge n'est pas une pelite merveille que Dieu ail per mis qu'il en soil 
reste & venu a noslre connoissance. 



li 



••! I I 

:J! "it 



ft J 



[I Mi 



Ut 






i M 



1 'i 






tji'i 



i-ii'i 



i H 



:l ; '! 



[.&■ ! ! l 



1: I 1 



if; 



!!■!■! 



S-.'l 1 i 






i 1! 






I Mi J'Sl 

! c !i; .1 ' 



I!? 

3) 



si, 1 !. . 

n; hi 1 

F 1 h: 

: ill i; 

■ : !:,|! : ; .i 

Nil !:i 



;! iti 






u 1 



Gliacun scait que Ton decouvre plus librement ses pensees a un 
amy qu'a tout autre. Je veux que Ton parle au superieur avec une 
sincerite toute entiere. neanmoins l'esprit est toujours partage de 
respect & de creinte ; mais a un amy, on luy ouvre son coeur, 
comme les ileurs s'epanouissent au soleil, on n'a point de reserve, 
car, comme Ton est sans crainte. il y a aussi plus de franchise. 
J'avance ce raisonnement parce qu'encor que j'aye treuve asses 
de preuves qui font connoitre le desir extreme desoufrir qu'avoient 
ces Peres, par les lettres qu'ils envoyoient a leurs superieurs, 
toutesfois j 'en ay rencontre une du R. P. Pierre, qu'il ecrivoit 
dans la confidence a Tun de ses plus in times amis & anciens com- 
pagnons, qu'un meme sentiment de zele aA r oit autrefois lie d'une 
amitie saincte. Je me persuade que, par sa lecture, on verra mieux 
cette ardeur seraphique qui l'a fait consommer dans l'exercice de 
la cbarite. Elle a ce til Ire : 

Desideriam animas ejus tribuisli ei } Dominc, 4' volunlcde labiorum 
ejus non fraudasli eum, posuisli in capile ejus coronam de lapide 
prelioso, id est, omnibus angusliis* . 



Lettke du P. Pieuhb d'Alenqon au P. Joseph be VrriuL 

Les lettres etant ouverles au Maroc, les commer cants francais liu ont 
recommande une grande reserve. — 11 est detenu en esclavage, — Sa 
captiviie va devenir plus dare si Razilly lardc a venir. 



[Dcla prison do Merrakech, aotit] 2 1625. 

Mon V. & tres-bonore Pere, bumble salut en Nostre Seigneur. 

1. Psaumes, XX, 3, l\> note t. Lo P. Frangois d' Angers n'a done 

2. SurceltcdatorcsLilucOjYJrt/Wi.p.iSQ, pas place la prcsente loltrc a sa vraie dale. 
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Cette occasion presente est si precipitee que je ne puis luy 
faire violence pour Tares ter, quoy que je 111 'en evertue, si bien que 
vous n'aures main tenant que ce mot cle vostre frdel amy, joint 
aussi queles marcbands francois auxquels je fais tenir mes lettres 
pour la France 111' out prie in stai anient de ne rien ecrire quipuisse 
facher les Mores, de peur de les meltre en peine. Toutes nos lettres 
sont A^eues, disent-ils, avant que cle sorlir de Barbaric; contentes- 
vous done que je yous die en deux paroles que par la grace de 
Nostre Seigneur je suis esclave, & dans mi pays d'ou la sortie est 
plus dificile que cl'aucune autre terre qui soit dans l'univers. Nous 
avons ban quote cent & cent fois avec la tres-haute pauvrete, nostre 

bonne maitresse II y a neuf mo is 1 quelle nous fail Fbonneur 

de nous apr ester tous les jours nostre coucbe a lerre avec tant de 
suavile que les roses & les lys qui j on client les lits mollets des 
plus grands rois nous seroienten verite des epines morfcelles. 

Pour les nouvelles de ce pays, je n'oserois presque yous rien 
dire sur ce sujet, de peur que yous racontant une conqueste mira- 
culeuse, entre les autres, que Nostre Seigneur a Jaite par ses in- 
dignes serviteurs, jen'en empescbe l'entiere consommation. 

L'on nous prepare les chain es & les fcrs, avec la faim, si monsieur 
le chevalier de Razilli ne vient bien tot. Yienne tout Tenter en- 
semble pour nous gesner, je ne croy pas que leur fureur soil plus 
forte que nos desirs de soufrir innniment pour nostre bon Jesus. 
Nagueres tin jeune ecolier de bon lieu, apres avoir fait quelque 
batterie, se retira A r ers la Basse-Bretagne, d'ou voulant passer en 
Espagne, il tut pris par les Turcs, pres dela cote d'ou il etoit party, 
& amene en ces lieux. II est tres-beau de corps & d'esprit. Le Roy 
le lient enferme avec defence a qui que ce soit de luy parler, sur 
peine de cinq cens coups de baton, horsmis les euneuques. II y a 
sept ou huict mois qu'il souirepourlafoy. Jene manque de courre 
tous les hazards pour encourager son esprit & sustenter son pauvre 
petit corps. II est fort proche parent de mademoiselle de La Trous- 

I, GeLte mention permet cfetablir que capucias a. ]cur superieur 1c P. Joseph de 
la dale de celle lettre est la memo que Paris (V. p. i33), carles neuf mois sont a 
colic de la lcllrc adressec par les deux PP. compter de novembrc 1624 (V. p. i3o, n. (\). 
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sanais, de Vitre, & de tout plein d'autres conseillers de Rennes. II 
a nom Guido Jacopin. Je le recommande instamment a vos prieres. 
II a tres-bien etudie, aussi est-il plein de courage en son martyre. 
J'espere que le Roy le donnera a monsieur le Chevalier, aA 7 ec lous 
les Francois, aussitot qu'il sera de retour. 



II Unit cettelettre com me S, Paul & les autres aposlres presque 
toutes leurs Epistre-s, avec des recommandations pleines d'une 

saincte charite La suscriplion est : Au Y. Pere Joseph de Vitre, 

Gardien des Capucins du convent d' Angers. 



[626 1 



Je commence le narre de cette annee par rechanlillon d une 
piece que Ton verra un jour elendue dans la vie du R. P. Joseph. 



Le R. P. Joseph etoit, comme j'ay difc. Commissaire apostolique 
des Missions etrangeres; comme bon fils & bon sujet, il eloit soi- 
gneux de rendre compte de sa commission aux eminentissimes 
cardinaux de la Sacree Congregation pour l'etendue de la foy 2 . II 
leur donna avis de sa mission de Maroque, ainsi qu'il se remarque 
par une lettre de cette Congregation, de Rome, le 28 Janvier, 
ecrite au R. P. par l'ordre de la susdite Congregation. Elle est en 
italien, je la donne eii francois. La suscription est au R. P. F. 
Joseph de Paris, Predicateur Gapucin. 



1 . Cetie date est placee en marge dans 
l'ddition princcps. 

2. Les letlrcs du P. Joseph au cardinal 



Ludovisij prefel de la Propaganda, seront 
publices dans i re Serie, Depots clivers, 
Italic, 



fe 
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Le cardinal Ludovisi 1 au P. Joseph 

On a etc ires interesse, a la Propaganda, par les nouvelles de la mission 
des capaclns an Maroc. — On espere que les musulmans en reiireront 
quelque profit. 

Home, 28 Janvier 1626. 

R. P. 

On a leu en la Sacree Congregation pour l'etendue de la foy la 
relation des Missions que V. R. a envoyee au Secretaire de ladite 
Congregation, laquelle a ele fort agreable & a excite aux Seigneurs 
Gardinaux cl'icelle une vive esperance que cette Mission produira 
de grands biens dans son progres, par la diligence & le soin qu Elle 2 
en prendra, principalement a present qu'elLe est liberee de la 
charge de Provincial, & qu'elle aura un egard particulier de n'en- 
voyer point de missionnaires qui ne soient choisis & personnes 
qui ayent le Tray esprit apostolique, avec la simplicite & la pru- 
dence que Jesus-Christ Nostre Seigneur recherche en semblables 
ouvriers. La Sacree Congregation attendra de temps eu temps 
d'aprendre de bonnes nouvelles de la conversion de plusieurs ames, 
& ce qui succedera des missions de Constantinople & de Maroque, 
que la Congregation a gran dement a cceur, ay ant conceu par les 
avis des deux capucins esclaves a Maroque qu'il y a grande esperance 
de profit en ces Mahometans, encor qu'ils soient fermes en leur 
fausse creance. 

Nostre Seigneur vous donne sa saincte grace, & me recommande 
a Y. R. 

De Rome, le 28 Janvier 1636. 

Signe : Le cardinal Ludovisio . 
Francois Ingoly, secretaire. 
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1. Le cardinal Louis Ludovisi (1676- deBologne en 162 1, il fut nomine cardinal I 

18 novembrc i632), neveu du pape Gre- et prefet de la Propaganda \ 

goireXY (Alexandre Ludovisi) ; areheveque 2. Elle, le P. Joseph. ji 
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Par cette lettre on est asseure que le R. P. Joseph, travailloit a 
meme temps aux Missions d'Orient, de l'Asie & de l'Afrique, & que 
la Congregation aprouvoit ses travaux, puis que s'etoit par ses ordres. 

Mais, pour rej>rendre nostre histoire. dans la morale, com me 
dans la nature, les contraires s'entresuiven.t, par une vicissitude 
continue. Apres que ces bons Peres eurent presque passe deux 

annees dans leur cap ti vile, sans entendre desnouvelles de France, 

ils receurent des lettres du sieur comman deur de Razilly. G'est 
chose inutile d'exprimer la joye qui dilata les coeurs de tous les 
Francais, quand ils virent la fin de leur alien tc, & que de plus ils 
aprirent que les afaires dont la France etoit travaillee retardoient, 
non pas la sollicitation de leur liberie, mais l'efet. Le peu de 
commerce que nous avions en ce pays empescha leur conlente- 
ment: car ces lettres ne furent r en dues qu'en cette annee, quoy 
qu'elles eussent ete ecrites des Tan passe, une en juillet, V autre 
en decembre. 

Je n'ay treuve de ces lettres sinon le temoignage d'une genero- 
site excellente, que je dois publier a la gloire d'un si brave cheva- 
lier. II asseure qu f il ne perd aucun moment sans solliciter I'aflaire 
pour laquelle il est retourne, & qu'il ne cessera jusques a 1' avoir 
achevee, que si par mallieur elle ne luy reussitpas, il est resolu 
de retourner a Maroque se rendre prisonnier du Roy, pour achelcr 
la liberie de tant de gentilhommes & cle ceux de son equipage, 
comme un autre S. Paulin, par son esclavage. 

II ne faut pas douter que tout ce moucle ne receiit cette reso- 
lution genereuse pour une preuve certaine d'nne ami tie sincere ; 
ce qui servit ii fortifier leur patience, pour attenclre lc succes, 
aussi bien que la somme d'argenl qu'il leur envoya pour leurs 
necessites. 

En ce temps le roy de Maroque eut avis d'une trahison que des 
Francois menageoient contre son Etat. Les autheurs furent arestes 
& condamnes. Sainct- Amour qui en etoit un, eut la teste trenchee 
le 26. juin de cette annee. On n'en dit positivement la cause, 
sinon que c'eioit pour les afaires d'un certain Sainct-Mandries, 
qui avoit aussi ete execute le 1/4. avril 1 , & qu'ils avoient traite avec 

1. Sur les circonslances de la mort de Sagarha, p. 47^1 , et supra, Inlroduction, 
Saint-Mandrier, Gf. Cespedks, p. 5o6j notice hiographique. 
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1'Espagnol la perte de la Barbaric Et cetuy-cy acusa Sainct- 
Amour d' avoir amene monsieur le Commandeur en ses coles-la, 
pour surprendre Safy 1 . 

Ce soupcon rendit le Roy soigneux de faire epier les actions des 
Francois, de sorte que tout ce qu'on leur envoyoit etoit visite. 
Cette. defiance, qui est mere de la seurete, servit utilement a verifier 
1'innocence du chevalier de Razilly. Car le Roy lisant dans ces 
lettres susdites la peine assidue qu'il prenoit pour avancer les 
moyens du traitte de paix entre les deux Couronnes, les difficultes 
puissantes qui ne se pouvoient pas si tot vaincre, & surtout la 
franchise de ce chevalier & sa resolution courageuse, il perdit 
aussitot la mauvaise impression de ce rapport, & conceut une haute 
opinion de sa probite, & protesta qua son retour il luy donneroit 
advis de tout ce que Sainct Manclries avoit fait contre luy. Apres 
une calomnie si extreme, il laissa cette satisfaction aux Ghrestiens 
de mourir avec Constance & refusa en mourant d' adorer Mahomet. 
Dans la depesche de monsieur le Chevalier, le Roy treuva ces 
deux lettres precedentes du R. P. Joseph, qui, comme vous aves 
leu , animoit ces deux religieux aux soufrances , avec des paroles de 
feu & des tendresses de pere, & les asseuroit de la part qu'il prenoit 
en leur allictions, le soin qu'il employ oit pour avancer leur deli- 
vrance, & comme on s'empressoit a treuver les moyens asseures 
d'nn accommodement cles deux royaumes ; ce qui satisfit le Roy & 
l'adoucit de sorte qu'il lit rendre a ces Peres leurs depesches, avec 
tout ce qu'on leur envoyoit. lis receurent alors les pouvoirs que le 
S. Pere leur accordoit a la requeste du R. P. Joseph, avec plusieurs 
indulgences, qui sont les riches tresors de l'Eglise, pour les enri- 
chir & les distribuer aux chrestiens esclaves, & la benediction 
apostolique; ce que lisant, a Texemple de leur pere S. Francois, 
ils se mirent a genoux, afin de la recevoir avec plus de respect. 

Comme un feu attire l'autre, tant de braizes firent sortir les 
flammes des coeurs de ces nouveaux apostres, que les eaux de leurs 
allictions ne pouvoient eteindre, que les murs d'une prison ne 
pouvoient retenir. Ils en envoyerent 1' image au naif dans une lettre 



i. On pout supposer, d' apres cette Saint-Mandricr, ctait veini avec Razilly en 
phrase, que SainL-Amour, bcau-frere dc 162^. 
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auR. P. Joseph, pour reponce aux siennes & luy rendre compte 
fidel du talent qu'il leur avoit commis & de l'etat ou se trouvoit lors 
cette nouvelle entreprise, 

Ce seroit grossir cette liistoire a l'exces, qui transcriroit toutes 
leurs lettres, je pense qu'il suffit den extraire ce qui peut servir a 
nostre dessein. lis asseurerent d'estre en une sante parfaite, ce qui 
n'est pas une petite merveille, car ils manquoient de nourriture, le 
Roy ayant retranche un peu de viande qu'il leur avoit ordonne, 
qu'a grand peine pouvoient-ils avoir, & les reduisit au poinct du 
reste des captifs, ausquels il ota le pain, tant a cause de son mecon- 
tentement, qu'a raison de la famine qui fut extreme cette annee 
dans Maroque; de sorte que la peste se joignant a la famine, au 
desespoir & a d'autres miseres, que Ton doit croire en des captifs 
chrestiens, entre les ennemis publics de leur profession, il mourut 
plus de six cens esclaves ckrestiens. Ce qui devoit faire mourir ces 
bons Peres etoit Finfection de tant de eaclavres, qu'il sembloit que 
cette prison liit changee en un cliarnier, oil les corps etoient entasses 
en si grand nombre. Touteslbis Dieu les conserva sains parmy ces 
puanteurs, & leur donna asses de force pour rendre aux Chrestiens 
qui restoient 1 'assistance spirituelle qui leur estoit necessaire dans 
ces extremites, & en eussent fait d 'a vantage, si la liberte d'aller par 
tout clierclier les ocasions pour Temploy de leur zele leur eat etc 
permise. 

Si les morts causoient de la peine, ceux qui restoient sembloient 
n'avoir de vie que pour croitre TaJliction de ces Peres, ou plustot 
pour la rendre plus sensible, par une nouvelle invention : car ces 
pauvres captifs pour la pluspart etoient si languissans qu'ils ne 
pouvoient marcher sans aide, & ne sortoient de leurs cachots que 
pour clierclier du pain. Ceux qui le pouvoient cherchoient les rcstcs 
des autres, qui n'avoient asses de force pour manger. Lisant ce 
narre pi toy able, je me suis souvenu d'uneplainte pareille qu 'avoit 
fait un Pr op bete \ en la consideration des miseres futures de son 
peuple, qui devoit gemir & demander du pain. II devoit donner 
tout ce qu'il avoit de plus precieux pour avoir de quoy manger, tant 
la faim le devoit presser. 

j. On lit en marge cetle reference : Thr6. |'©p7)voi Lamentations]!, n. 
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En efetles gen tilliommes cle monsieur le CheA 7 alier A 7 endirentpeu 
apres ce qui leur resta, enfin jusques a ne se reserveu que ce dont 
iLs ne se pouvoient absolumcnt p river pour n'estre nuds ; et puis ils 
furent contraints cle faire coin me les autres. Je laisse a penser, entre 
tantde mi seres, quels repas delicieuxfaisoient cespauvres Peres . CerLes 
cela est digne d' admiration que celuy qui donne la pature aux animaux 
etaux poussins descorbeauxquiFinA r oquent, ne leur man qua jamais. 

La misere etoit lors uniyerselle dans la Barbarie, aussi bien pour 
les naturels du pays que pour les etrangers, ce qui les jettoit dans 
un accab lenient extreme, sans aucune consolation presente, ny 
espoir de future. La f aim, la soil*, la nudite, les batures, les cbaines, 
les maladies, enfin toules soi'tes de miseres jusques a la mort etoient 
leurs viandes. Les Francois y patissoient pins qu'on ne scauroit 
penser : leur nombre aussi bien que celuy dc leurs peines pasoit au 
double celuy des autres nations ensemble qui y etoient caplifs. 
Pour ces Peres, ils etoient plus ailiges de A 7 oir tan I souQrir de miseres, 
sans les aider en les consolant, parce qu'ils n'avoient point de 
remede a ces maux, & ils etoient si resserres que dificilement on 
leur permettoit de sortir une lois en trois mois pour les visiter un 
jour. 

Dieu donna sa benediction sur la fidelite de leur besoigne, par la 
coirversion de plusieurs lieretiques encetle annee; ils en ebranlerenfc 
encor plusieurs, qu'il eut ete besoin de voir souvent, afin de les 
fortifier en leur nom r cau clessein & aider a croitre leur connois- 
sance . 

Le Roy en ce temps-la etoit A r ers Safy pour remedier a la rebellion 
de quelques-uns de ses sujets. Cette afaire, quoy que facbeuse, ne 
luy ota pas le souvenir de monsieur le Commandeur, il temoignoit 
souvent estre fort pique de son retarclemenfc. La peine qu'il prenoit 
a remettre ses rebelles dans leur dcA 7 oir ne luy faisoit point penser 
a celle que le roy de France aA 7 oit de renger les siens, c'etoit une 
preuve de son desir. Ce qui luy donnoit sujet d'une plus grande 
plainte etoit de n'avoir receu aucune lettre de sa part pour luy en 

Du Castries. III. — 10 
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faire agreer le sujet. De la on jugeoit que son retour luy eut ete 
agreabie, & l'eut receu avec satisfaction, aussi bien que ses sujels, 
qui en temoignoient publiquement de 1'impatieiice, presses de leur 
interest. Le commerce y etoit perdu depuis la prise des Francois, il 
n'y avoit pas meme un seul marchand dans la ville de Maroque, & 
dans cette cote, il restoit seulement a. Safy un Anglois *. 

Gette raison qui regarde Tinterest du pays leur faisoit souhaiter 
le retour de monsieur le Chevalier pour trailer 1' alliance des deux 
Etats, et les Francois en avoient d'autres qui les obligeoient a la 
solliciter : sans parler de la cliarite clirestienne, qui eut rendu con- 
siderable au roy de France la perLe d'un grand nombre de ses 
sujets, pour les mauvais services que ses ambassadeurs avoient 
rendu en ce pays la. son propre interest le devoit exciter a donner 
remede a ces mallieurs, qui couterent a ces cotes en deux ans seule- 
ment plus de deux millions, tan lily avoit de A r aisseaux pris, brules, 
echoues, sans parlei* du principal, qui est la perte de plus de deux 
mille homines de mer, qui furent faits captifs par les Mores on 
Turcs, desquels la moitie mourut d'ennuy, de faim, de peste, ou 
par la violence du ler, du leu & d'autres tourmens, & n'en restoit 
de vivans qu' environ douze cens esclaA r es francois. 

Et a la verite ce n'etoient la que rozes, si ce dont les menaces 
eclatoient lors eut reussi, ce qui etoit extremement a craindre, Car 
le desespoir des pilotes fut reduit a ce point, que, se voyant ainsi 
abandonnes a la mercy de ces Barbares, & que leurs desastres ne 
touchoient les coeurs en France, plusieurs prirent resolution d'ins- 
truire les ennemis & leur donner les moyens de faire des maux 
incroyables a leur cbere patrie, dans Fespoir de quelque soulage- 
ment, comme la faim a contraint les homines de s ' en tre-m anger, 



1. On voit que 1'arrcsLation do Razilly cl 
de son escortc, arrestalion motiyce par le 
noii-rcglenicnt de Taffaire Gastelane, avait 
en comme grave consequence Foxodc du 
Maroc de tous ]es commerganls chre liens. 
Les negocianls francais durcnt s^oslimor 
hcureux de n'etre pas incarceres j Moulay 
Zidan 3cs aulorisa a rovenar en Franco pour 
rcglcr lours complcs avee « leurs mar- 



chands ». V. ci-dessous, Relation de Le 
Gendre p. 734. Le commerce resta trcs 
precaire pendant prcs dc quaranle ans 
(i6a5-i665)j et les seules places avec los- 
quelios on put faire quelque traiic etaient 
cclles qui s'etaient soustraites a Tautorite 
cherifienne comme Agadir , Sale et Tctouan . 
Les rclaLions officiclles so boriicrenl a des 
negocia Lions pour lerachatdes csclaves. 
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& la mere de se nourrir de la. chair de son enfant. Pour preuve que 
leurs menaces ne finiroient pas avec leurs paroles, efectivement ils 
les menerent aux Terres-Neufves, sur les grands bancs, ou ils firent 
des ravages si etranges que du Havre de Grace seul ils amenerent 
ou coulerent a fond plus de quarante vaisseaux qui alloient au 
poisson, & ce dans l'espace de deux ans 1 ; il en fut aussi pris des 
autres villes maritimes, dont le nombre n'etoit pas aise a dire. Les 
cotes du Ponant etoient degarnies de matelots, les renegats y etoient 
communis, dont les jeunes servoienta. des mauvais usages, desquels 
je dis aA 7 ec TApostre que ces crimes abominables qiiils commetlenl 
en cachelie nese peuvent exprimer sans rougir*. 



K.j!-' 
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Comme la profession d'une meme regie avoit rendu ces deux 
excellenls religieux freres, Fanriformite de leur zele les avoit fait 
compagnons de travaux & de soufrances, c'est pourquoy je ne les 
separe point. Et, sans mentir, il ne seroit pas juste queje divisasse 
ce que Dieu avoit si fortement uny par les plus serres liens que 
peut produire une charite sans feinte. Neanmoins pour cette fois je 
dire du R. P. Pierre une chose qui le regarde --seul. On lira sa con- 
version du tout extraordinaire dans la vie du R. P. Joseph, lors 
qu'etant Provincial, il faisoit sa visile au convent d'Alencon en 
l'annee 161 3. D'ou vient qu'il ne se faut pas etonner si, ap res une 
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i. Les pecheurs dc Tcrre-Neuve etaient 
particulicrcmont eprouves par les pirates do 
Sale qui venaient chaque amice dans les 
oaux anglaises et frangaisos guettcr leur de- 
part ou leur retour. Dans nn Memoire pour 
fac'tliter le commerce de France avec les es- 
trangers redige en 1626, on lit ce paragra- 
plio : « Envoyer six vaisseaux de guerre 
mouiller 1'ancre en Salle proche de Barba- 
ric depuis le moys de may jusques au com- 
mencement de septembre. Ceste garde en 
ce lieu de Salle servira plus pour la pesche 
que de les envoyer sur les bans, et ce faisant 
la pesche sera seure. » Arch, des Aff. Etr. t 
France, Mem. et Doc, vol. y83, f. 2o3. — 
l'rancis Stewart qui. avait etc charge d'une 



croisierc en vue des cotes anglaises ecrivait 
le 26 aout i6a5 a Buckingham que les pi- 
rates saletins etaicnt favorises par les Jlibus- 
tiers hollandais et que les pecheurs dc 
Terre-Nouve dovraient s'unir et naviguer dc 
conserve pour se protcger. Y. i rc Serie, 
Angleterre, a la date indiquee ; au 12 dc- 
ccmbre 3626 et au 3o septembre i635. 
L'amiral anglais William Rainsborough fut 
envoy 6 en 1 63^ contre Sale pour bloquer 
les pirates et les empecher de courir sus 
aux pecheurs de Terre-Neuve. V. Ibidem, 
Memoire de Giles Perm, deccmbrc i636 ] 
Lctlre de W. Rainsborough, 19 mai 1637 ; 
Lettre de Laud a Conway, 17 juillet 1687. 
2, On lit en marge : Ephes. 5. 12. 
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i^8 1625-1629 

Avocation qui tient beaucoup du miracle, commeTonverra, il marclie 

si lieureusement selon le dessein de Dieu qui Ta appelle. G'est 

que la lumiere divine luy faisoit voir Texemple de Jesus, qui est 

le premier apostre & le souverain prestre de sa confession. J 'ay 

rencontre dans une de ses lettres, qu il ecrivit celte annee au R. P. 

Joseph, un efort de son ressentiinent. 
«»»»•»•»•»••«»■■*•*** 

En ce temps-la, il se treuva entre les esclaves le fils de monsieur 
Edeline, conseiller au Ghastelet, dont ces Peres donnerent aAis, 
afin qu'on envoyafc de quoy le soulager entre les extremes miseres 
de sa captivite. 

Le R. P. Joseph etoit a la Cour, qui travailloit eficacement a 
ses missions, tant a celle de Constantinople pour son etablisse- 
ment qua celle de Maroque pour la liber te de ses enlans & des 
autres Chrestiens esclaves. Yoicy ce qu'il leur ecrivit le 29. 110- 
vembre de cette annee. 



Lettre du P. Joseph aux Gapociks captifs au Makoc. 

// a obienu da vol de France la somme promise par Razilly an C her if pour le 
rachat des captifs. — Razilly est relenu en France par le service de Sa 
Majesle. ■ — Bonnes dispositions de Louis XIII a Uegard de Moalay 
Zicldn. — Le P. Pierre encouragera les captifs et les assurera de 
I'aide du roi de France. 

S. 1., 29 novcmbro 1626. 

Mes tres-intimes amis & tres-chers compagnons en Foeuvre de 
Nostre Seigneur. 

Je ne vous puis exp rimer la consolation que recoit nostre 
Tres-R. P. General & plusieurs de nos provinces de voir vos cou- 
rages & fermete. 
.,.*.....»■•••*•***•• 

Or, pour en venir au point de vos afaires, je vous dire que j'ay 
ete longtemps griefvement malade & que depuis mes dernieres lettres 
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HISTOIR.E DE LA. MISSION DES PP. GAPUCINS AU MAROG l/|Q 

les troubles du royaume se sont accreus. Monsieur le chevalier do 
Razilly et moi n'avons ccsse de soliciter et, nonobstant toutes ces 
diflcultes, nous avons obtenu du Roi la somme promise par mon- 
sieur le chevalier de Razilly au roy de Maroque. Je vous asseure, 
en verite. que l'afaire est en ces termes que le Roy en a deja fait 
et aprouve le don pour les pauvres captifs en son conseil d'Elat, 
lequel don est aussi aprouve et verifie au conseil des Finances. 

Cela elant. la chose est asseuree, & ce qui reste maintenant a 
faire est de lever les deniers et retirer les assignations 1 . De bonheur, 
le surintendant 2 est grandement de mes amis, genereux et pieux ; 
le controlleur ne Test pas moins ; ainsi toutes choses concourent 
asses Lien. Sans ma maladie, au lieu de cette lefctre vous auries 
vostre argent. Or, maintenant, je ne perdre aucun temps pour 
voire commune delivrance. Monsieur le Chevalier, Ion jours occupe 
& commande par le Roy, a ele employe pour son service en tous 
ces remu mens, &, outre qu'il n'a pu, etant retenu par Sa Majeste 
pour les raisons susdictes, il n'a pas juge utile d' alter, les mains 
vuides, trouverleroy de Maroque, qu'il aime & honoreparfaitement. 
Une dificulte a retenu longtemps messieurs du conseil du Roy, 
considerant qu'il n'etait de sa dignile de payer cette somme corame 
pour ran con & que cela ne doit estre en Ire deux grands rois oil la 
courtoisie mutuellc doit aA r oir lieu 3 . Aussi Sa Majeste ne pretend pas 
que le roy de Maroque receive cette somme que corame un temoi- 
gnage d' amine singuliere que desormais elle vcut luy porter. 

L'on est icy tres-marry des sujets de mecon tentement que le roy 
de Maroque a receu des mediants & infixleles Francais indignes de ce 
nom ; mais quand toutes choses seront pacifiees, nostre roy est dis- 
pose a temoigner tant de bienveillance & rendre de si bons efets, 
aux ocasions, au roy de Maroque, qu'il aura sujet de se louer de 
la generosity & lidelite des Francais, entre lesqueis monsieur de 
Razilly a une passion si extreme de servir le roy de Maroque et le 
peut faire si utilement en ses guerres civiles que sans doute le 

i. Assignations, sommes que loRoi don- ral des finances (1626-1682). 

nait a prendre sur ses fermiers on sur son 3. Les rois de France, au moins dans les 

Tresor. acles officiels, n'admellaient qnc Tech an go 

2. Le surintendant, A.ntoino Goiffier de des captifs et ne voulaionfc pas elre obliges 

Ruze } marquis d'Effiat, surinLendant gene- a payer une rancon. 
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t5o 1625-1629 

malin esprit y a aporte les mauvaises rencontres que vous y aves 
eprouvees 1 . Si Dieu vous laisse la vie, yous pourres vous expliquer 
plus au long au roy de Maroque sur ce sujet & plusieurs autres 
plus importans a son service. 

II estvrayque moy-meme, vous envoy ant vers ce roy, renomme 
pour plusieurs grandes parties que Ton dit estre en luy, je me suis 
senti touclie d'un mouvement fort particulier de le servir, & vous 
savez que sans cela je ne vous eusse pas envoy e au milieu de tant 
d'hazards, vous aimant cherement comme je fais. Eufin, s'il plaist 
a Dieu vous conserver la sante & la benignite du Roy d y concourir, 
je me promets qu'il en arrivera dubien. 

Vous asseurerez ces messieurs qui sont avec vous. et les autres 
pauvres captifs francois, de la bonne afection qu'a nostre roy de les 
aider, &les conjurei*es de se consoler & fortifier en Fespoir de Dieu 
et de leurs amys. Vous leur pouvez remonlrer combien ils seront 
consoles, retoui^nant dans leur pays, d'aA r oir monfcre de la Constance 
& combien cela les rendra dignes d'lionneur & d'etre employes en 
de bonnes occasions, chacun selon sa condition. 



Je ne vous envoy e point de livres, puis queje croy que vous 
seres bientost rachetes. Que si apres cela le roy de Maroque 
trouve bon que vous demeuries en son pais pour le servir, pour 
faire voir la diference qu'il y a de vostre genre de vie & de vostre 
sincerite & simplicity avec les santons, souvent rebelles a Sa 
Majeste, contre la loy de Dieu & le droict commun, alors je vous 
enverre tout ce que yous aures besom. 



Voila une partie de F employ du R. P. Joseph a la Gour 2 . Que 
Ton demande main tenant ce qu'il y faisoit I Le reste se verra en 
d*autres ocasions. Je ne scay pas positivement le temps que les 



1. Ge passage sembte ctablir cjiie 1c che- 
valior do Razilly avait autrefois ofifert ses 
services Si Moulay Zidan pour combative les 
rebelles du. Maroc. Gf. p. 26, nolo 3 ; 
pp. 100 et 21 5, note a. 



2. On reprocliait au P. Joseph do trop 
vivrc a la Gour et de negliger les devoirs 
de son etat. Le P. Francois d' Angers fait 
encore allusion plus loin a ces reprockes 
V. infra, p. 3Z|Q. 
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IITSTOIRE DE LA. MISSION DES PP. CAPUCHvS AU MAROG l5l 

Peres receurent cette lettre ; mais je conj ecture qu' elle fut receue 
l'annee suivante, peu avant l'arrivee du F. Rodolphe, capucin, qui 
y fut reirvoye, comme nous dirons cy-apres. 



T637 1 . 

Les maux que nous ressentons en ce monde ne sont jamais si 
extremes qu'ils ne nous laisseut quelque moment libre pour 
prendre un peu de respit. G'est comme une surseance d'armes 
entre deux combatans, pour rentrer dans la lice avec plus de 
Aigueur. Le R. P. Joseph, qui ressentoit l'esclaA r age de ces Peres 
avec des tendresses que je ne puis exprimer qu'en le comparant a. 
cette mere legitime de l'enfant que la maratre vouloit partager, 
par une jalousie plus que barbare, car A r rayement ces entrailles 
furent emeues sur son lils, et le sentiment pressoitce grand homme 
de treuver les moyens pour les aracber des prisons de ce tyran. 
En efet, il renvoya, en Tannee 3627. a Maroque Frere Rodolphe, 
capucin, duquel je \ous ay deja parle, pour leur porter des com- 
modites qui leur etoieut plus necessaires. 

II am 7 a a Mazagan, qui est un port que le Roy Catholique 
tieut en ces cotes de Barbaric, en Aaron le mois de juin de cette 
annee, & ne luy fut possible de passer outre, quelque instance 
qu'il en fist au Gotrverneur, qui ne luy A^oulut permetlre. La 
nouvelle de sa A r enue fut porlee jusques a la cour du roy de Ma- 
roque, ce qui ne fut pas peu utile. Car ainsi il reconnut asseure- 
ment que Ton travailloit a 1'eKecution des promesses que luy aA 7 oit 
fait monsieur le Gommandeur, ce qui Fota de Terreur dans laquelle 
il etoii, que Ton n'y pensoit plus, & servit aussi a relever 1' esprit 
abatu de tous les pauvres captifs, & principalement des gen tils- 
hommes francois qui avoient suiA r y ce hraA r e clievalier. 

Les nouA^elles sont comme les boules de neige, quise grossissent 
a. mesure qu'elles roulent dessus, car elles s'augmentent aussi en 
passant dune personne a l'autre. De la Avenue de Frere Rodolphe, 
on conjectura qu'il aportoit les presents pour le Roy & le racbat de 

1. Ccllc date est placce en marge dans 1'cdilion princeps. 
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tous les esclaves ; ceux-cy se rejouissoient, & le Roy y treuvoit a 
redire qu'on eut pris ce moyen & cp'on se fufc servi cle ses ennemis 
pour faire la paix avec luy \ Ces boas Peres ne fareut pas moiiis 
rejouis de la venue de leur ancien compagnon que les aulres 
captifs Uetoient du secours qu'on leur envoyoit par son moyen. 

Ce qui leur toucha d'avantage le coeur fat de considerer les 
efets admirables de la tenure afeclion qu'avoit pour eux le R. P. 
Joseph. Leurslettres sontpleiiiesdesressentimensqu'ils en avoieni, 
du soin effectif qu'ii prenoit pour les soulager, en 1'attente qu'il se 
promeltoifc de leur entiere liberie. Mais ce qui les mifc dans le 
ravissement, c'est qu'il les asseuroit que, si la liberie commune de 
tous les esclaves ne se pouvoit menager, il etoil resolu de ne rien 
epargner pour reussir en la leur particuliere. J J ay rencoiilre un 
lambeau de lettre que le R. P. leur en ecrivoit ; je pense qu'il en 
manque deux pages; le reste commence ainsi, au milieu d'une 
periode : 

Lettre du P. Joseph aux capucins captifs au Makoc. 

// s'est occupe de concert avec le chevalier de Razilly d" envoy er des secours 
aux Peres capacins captifs a Merrakech. — Le capUalne de la patache 
aJJ re lee pour eel objel s'esl livre a des actes de piralerie au lieu d'accom- 
plir sa mission. — Le P. Joseph a eu alors recours aux bons so Ins de 
Samson Napollon qui s'esl engage a, [aire parvenir d Alger des secours 
aux capacins el ineme a payer leur rancon. 

S. 1,, [1627]. 

Yous vous souviendres que les premices de nostre Ordre, oflertes 
a Dieu en sacrifice cle louange, commenceren t par Maroque, & puis 
cetle ferveur s'elendit en plusieurs aulres lieux. Ainsi pourrons-nous 
dire estre arive en ce dernier temps : car vous verres combien les 
Missions se sontdilatees depuis vostreparterneiit. Nous aA^ons main- 

r. II faul entendre que le Ghorif elaifc Espagnols. Monlay Abd el-Malek finit 
froissc qu'on vonlAt trailer avec lui par la d'aillciirs par consentir a ce qne la nego- 
voic de Mnxagan et de ses ennemis les eialion se fil u Mazagan. V. p* 166. 
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tenant quatre de nos Peres loges dans Constantinople, aveG une 
belle eglise & mi joly auspice, que les Ghrestiens de ce lieu-la 
leur ont donne. lis y sont des le seplieme juillet de Fannee passee. . . 

J'ajoulere que Ton a eu soin de vous aider en vostre necessite 
de vivres en plusieurs sortes. II y a plus desixmois que monsieur 
de Razilly envoya une patache pour aller a Maroc, qui portoit argent 
& meubles necessaires. Geluy qui la commandoit etoit tenu pour 
fort homme de bien, & cependant ce mauA 7 ais homme ne fut pas 
silo I en raer qu'il se mil a. voler les sujets du Roy, les vaisseaux 
duquel le poursuivirent de telle sorle qu'il fut contraint de se sauver 
dans un esquif, &, laissant la barque a l'abandon, elle fut pillee. 

J'ay aussiuse d'un autre moyen qui est que le Roy, ayant obtenu 
du Grand Seigneur que les captiis d J Alger fussent rendus, cette 
afaire fut commise au sieur Samson Napolon 1 , demeurant a Marseille , 
qui eut charge de la part du conseil du Roy, & me promit, etant fort 
de mcs amis et de noire Ordre, qu'etant a Alger il iroit ou enverroit 
des hommes fideles pour vous porter quelque secours d' argent & 
meme payer voire rancon pour vous deux, si on la vouloit accepter, 
et disposer que les autres fussent delivres ou des lors, ou quand 
on aura la plus grande sorame. 

Je ne scay si vous aures eu des nouvelles dudit Samson. 



Mi' 
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Yoila ce que j'ay pu lire de cetle piece, car l'ecriture en est a 
demi efacee, le papier fort dechire, & ceci suflit au dessein que j'ay 
eu de le transcrire. 



I. Gindicclli, gonlilhommc d'originc 
corso, dcvcnn marseillais d'adoplion ctplus 
connu sous le nom do Samson Nupollon, 
agent habile ct encrgiquc, s'etait sign ale 
commc consul a Alep. Le l\oi Tarait nom me 
gcntilhomme do sa ehambrc. En i623, il 
fut charge d'unc mission de confiancc a 
Constantinople pour obtcnir dn Grand 
Seigneur des ordres rigoureux contre les 
Barbaresques. De rctour en 1626, il fut 



charge par lc due de Guise, gouverncur do 

Provence, d'allcr negocicr la paix ayec 

Alger. II arriva a Alger lc 20 juin 1626. 

Les pourparlers dure rent de 1626 a 1628, 

G'est a cettc mission de Samson !Napollon 

que fait allusion le P, Joseph dans la pre- 

sente lcttro. Gf. Plantet, Correspondancc 

des days d' Alger et P. Masson, Hist, des 

Elabl. et du Commerce frangais dans le 

Levant, aux index alphabetiques. 



i ! 



i.l 



! 5 

? ; 

I r 
I t 



t 1 



1 * 

HI 



i ii 
1 ■.- 



■4 



« s', ! 

1 f 



■hi. 



[ 1 



}P: 



www . merrakech . com 



''-''■!' 


(7" '. - - 


-*— "- - 


''tr<\ it: ■ 




^ip' 




e'S"-i W- V\l)\ 




•><-i«Ci5.i : : 




(; i 1 . -: Jik 
















■ 1 ":} ■•'. '- J 1' 




IS «' j-." !" i "■ 

L : ill *H.:r- 




l' >.i ]'r. -\» .- : 

! H'i''--!:' 1 " 




-:.!■ a , ! r .. 




~4'v\l 


'|j'j;l1, 




|l' : li- 


i-l.tl't- 




: ' :'r 


t*J. : 










h - li '■?, i ■: l . , . 




'rl'J j J ; ' 










'.l|:fi 




".i ' r ■- 


1 1' I'i 








I. . I 

■IK,"; 


- - '■! ' ". ' 




i: ! : 








i i ■ ri 






Hi J; - 




-Ivi/.', 


■;■!! r 




*i 


' f i! {•■ 






; :ffl. '!•: 






ill |i 




; !' v 


, ri ':■ : 




{•■-\r- * 


m'p 




r) 1 !J •_, 


H'frt: 






[iftr 




Ml 


1' ;_ ; 




frit 


; ;) ! ^i 










S|«'i 


t r 






;ih: 




: . . t 










iji!; : ' 


:|'i 




ti ■' ■ 


•f i! I- 






il it- 

■ ,[:lv ii : 




li ' fc ■ 


' Ml? .V 




l: Mil 
j' * I ' 






., ill 

■-: : i.*i, 






rlii ! 


"| jit 1 ; I 1 




s : |l; 


(1 T 1 '" 




: r \l ' ■ 


■i .Mi 




if 


■f T. ! i: 




'.' : _ \ 

4 hi; 






,■ ■ il 


' 1 'f ' 

. ', 1', I ... 




!■ # 

, 111 


'it',' ;r 
! ;li i I' i ; 111 

il .'1 H 1 ' 




i tji! 


M 




,;pi 


ill 

■ L 1 ,' :"' 




■ i 


-Hi I'l 




i: ' ! 


i|i if 




! E* 


1 ' ! ■ : i 
1 .1 ,1 il. 

(. ;■ ij -,i ;;; 




t -\ 


'MW. 




k 






hjl. 


A l li-:! ill. 
i r l 'i 'I" : " 






■■|1' ' 1 '' '•}',■'; 




3ili 


'■ It ::;!;'; 




§y 


■piife'i 




M' 


V ! Wf, ■[■' 




it i ; 'i < 


'■■ ii : L : := 




*f ' Si 


1 .r,;i if. 

\ ,)•. Iifii; !jjj' 




lit 


| l' i m hip 




1 '■*, 


!i j ! It 1 




. .1 * 


* "' !! i'i' L : 1' r 




if 


ri" :: ! '|;^ ";■ 




if! 


:fi f i IH-. ;i: ; ' 




HI 


!j J: 't ' '■ ,: « 




1 :i : 


||!|i'|; 




1 ■■! 






\\ 


WI-% 




l !■ 


!•!!! ti!.l, i-i 




r , ■ ■ 


i',j jj If'. ':" r 




II 






r ■ ■ 


m iiJsi ^;:^ 




H 


»■! '* i * i ■ > 




«iU 






!..#; 


liiiii ■ - 





i 5/i t 626-1629 

T.j'ardeur de soufrir qu'avoient ces deux excellens religieux s'op- 
posa a cet efet; ils trouverent de la honte a sortir sains de ce combat, 
croyant que ce seroit une ofence notable a leur generosite, s'ils n'en 
voyoient Tissue. Ils rcfuserent ces ofres avec des instances seules 
dignes de leur vertu, & suplierent le R. P. Joseph de n'y penser 
plus, car, outre que le zele qui les avoit conduits la leur faisoit 
treuver du plaisir dans leurs peines et etoit la raison principale de 
leurs refus, neanmoins ils en aA r oient encor une, qui ne pouvoit 
sortir d' autre principe que celuy de la charile. Supose que le roy de 
Maroque eut consent] a leur el argis semen t seul, ce que les maximes 
d'Etat ne luy conseilloieut pas, ils asseurerent qu'il ne leur etoit 
possible de se separer de ces pauA r res captifs pour les laisser a la 
mercy de tant de miseres & de cruautes... 

Le coeur s'ouvre a la joye & se dilate si fort qu : il semble ne se 
devoir jamais remplir, & se rend si present a la jouissance de ce 
plaisir qu'il oublie facilement tout ce qui n'est point ce qu'il 
possede. Et la satisfaction est d'autant plus grande que le sujet de 
son allegresse a ele long temps attendu. Gela n'ariva pas a ces bons 
Peres, car encor qu'ils eussentbeaucoup desire &longtemps attendu 
ce peu de respit a leurs longues peines, ils n'y abandonnerent 
point tant leurs cceurs, qu'ils en oubliassent les cboses necessaires. 
Et de vray ils lacherent alors, par toules sortes de moyens, de 
scavoir les intentions du roy de Maroque sur le traite de paix entre 
les deux couronnes : d'ou il auroit gre qu'on y trayaillat, a Mazagan 
ou Sapliy, quoy qu'il eut asses de sujet pour croire que le dernier 
ou Sale luy seroient moins suspects, encor que depuis peu cetuy-cy 
fut revolte contre luy 1 . Toutesfois il etoit necessaire d' avoir de 
luy-meme sa resolution. 11 luy survint une incommodite qui 
retarda sa reponce. 

II y avoit grande aparence qu'il refuseroit Mazagan, d'autant 
qu'il etoit enneaii jure d'Espagne 2 , ce qui y rendoit metne le 
commerce des Francois perilleux, et les Espagnolsde cebavre etant 



1. V. Introduction critique, pp. 1 91-193. 

2. Malgre cetto baine dc Moulay Zidan 
pour l'Espagne, la necessile avaitcrcc entre 
lni ct D. Goncalo Coutinho, le gouverncur 



de Mazagan, des rapports trcs bienveillanls. 
Cf. GiiSPt^DES, p. 5o6, et i re Serie, Espa 
gne, avril 1627 j Angleterre, Relation de 
J. Harrison, 11 seplombre 1627. 
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soupconnes d'estre les autheurs ou les complices du desastre des 
Francois 1 , outre 1' antipathic extreme de ces deux nations. 

Apres que le roy de Maroque eut reconvert sa sante, les Peres 
apprirent ses intentions par le moyen de 1' alcaide Amar, vice-roy 
de ce pays-la, touchant le voyage de F, Rodolphe, qui les assenra 
que Sa Majeste en avoit receu beauconp de contentement, et, quant 
aux ombrages qu'on croyoit qn'elle eut de monsieur le comman- 
deur de Razilly, qu'ils n'etoient pas veritables, & qu'en efetil pou- 
voit retourner en asseurance avec le present 2 ; & promit de faire 
reponse aux lettres que ledit sieur luy ecrivoit. Pour prenve de 
cette bonne disposition dans laquelle etoit le Roy, 1' Alcaide leur 
donna de la part de son maistre trente ducats, ce qui leur fit juste- 
ment croire qu'en verite le Roy etoit satis fait; et leur commanda 
faire translater leurs lettres en espagnol, afm qu'il les pust montrer 
au Roy. Nous dirons bientost comme ils employ erent cette libera- 
lite royal e, aussi bien que celles cm' ils menageoient d'ailleurs. 

Pour do nner plus de jour a cette afaire, il est certain qu'il etoit 
plus a propos & plus honorable au roy de Maroque que 1' alliance & 
liberie des captifs se traitat clans quelqu'un de ses ports, & par quel- 
qu'un qui agit de la part du roy de France comme ambassadeur 
que par le simple commerce des marchands particuliers, qui 
retiennent taut qu'ils peuvent le rachapt des esclaves, aim que 
I' argent profite enfcre leurs mains: F interest propre est le dieu de 
leur police en ces cotes clemer. Etle roy de Maroque ten oit a grand 
honneur Tambassade aparente d'un si grand prince que celuy de 
France. Lapaix & la liber Le se fussent achevees avec plus d'heur 
& de promptitude. II y avoit meme du profit a faire, par le trafic 
temporel, mais sans comparaison plus pour les ames, apres cet 
acommodement . 

La passion vehemente qu'avoient ces heurenx Peres d'etendre le 



I- Allusion a l'emprisonnement de l\a- 
/illy et de son cscorle en 162 4. On se rap- 
pelle quo Saint-Mandrier elait soupconnc 
d'aA r oir, a 1 'instigation des Espagnols, pre- 
pare ce guet-apens. "V. p. 109 et note 1; 
p. 1/10. 

2. Avec le present. Ce « present », qui 



elait l'objet important de la negociation 
pendante entre la France et 1c Maroc, 
devait etre ofiert a Moulay Zidan par le 
chevalier de Razilly pour l'indemniser de 
la perte de son tresor et de ses livres. Sur 
ce « present », V. p. 1 10 ctnole 2 ; p: il\Q 
et p. t5t. 
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royaume de Dieu dans ce canton de l'Afrique les tenoifc toujours 
allentilis, afin de discernerau vray les intentions du Roy, pour taclier 
de faire que cenegoce s'acheyat heureusement, par des moyens qui 
satisferoient son inclination avec eclat. Ce futpourquoy ils donnerent 
aA T is au R. P. Joseph que la somme qu'ilavoit obtenuede la magni- 
ficence du Roy, qui etoit de cent cinqaante mil livres, fut employee 
en etofes diferentes, comme draps d'Angleterre, escarlate, velours 
& satin a ileurs & plein de la Holande, quelques pierreries, des 
instruments de mathematique 1 . 

De ce moyen, il y aA 7 oit aparence que deux clioses en reussiroient. 
La premiere que le roy de Maroque, recevant ces marcliandises 
comme des presents, en tireroit de la gloire. ce qu'il ne feroit avec 
tant d'avanlage, si on composoit pour de 1'argenL comme le trafic 
d'une marchandise, encor qu'il airnat 1* argent avec passion. La 
seconde & la plus considerable est que, sur les etofes, il y avoit a 
gaigner cent pour cent, qui etoit un moyen excellent pour multiplier 
la somme & de petite la rendre fort grande. En fin to us jugeoient 
que Fafaire devoit estre traitee aA r ec eclat. 

La piete & la naissance donnent de bonnes inclinations. Ces bons 
Peres, qui ne manquoient pas de ces deux qualites. etoient si 
reconnoissans de la courloisie qu'ils avoient receue de V alcaide 
Amar, vice-roy. qu'ils conjurerent le R. P. Joseph de ne leurpas 
refuser le moyen de luy temoigner leur gratitude. Ils demanderent 
des drogues, qu'il leur avoit temoigne desirer, pour luy faire un 
present conforme a son souhait, comme theriaque, rheubarbe, 
scamonee, agaric, aloes, sene, conserves depiede chat & deromarin, 
confection d'alkermes, &c. 

En cette annee un Juif de consideration, tres-sgavant en la loy 
de Mahomet, le meilleur rabbi qui fut en ce pa'is, presse de sa 
conscience, reconnut son erreur & temoigna a ces bons Peres un 
grand desir de venir en France. Ils le proposerent au R. P. Joseph, 
&, pour ce qu'il n'etoit pas aise de le faire sortir, donnerent l'inven- 
tion de le faire demand er par M. Tambassadeur futur, de la part 
de Sa Majeste Tres-Ghrestienne, pour enseigner l'hebreu a. Paris 2 , 

1. Cf. Doc. XXIII, p. 120. ayantenseigncrh6hreu au College de France 

2. Ceite idee ne fut pas suivie d'execu- a cctte cpoquc. Gf. G. Duval, Le College 
tion, car 011 nc Irouve mention d'aucun Juif royal de France, pp. 27-28, 
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en quoy il excelloit, conime aussi en langue arabique, autant & 
plus que les Arabes niemes. II y avoit grand nombre de jeunes 
enfans clirestiens, qui etoient en peril de renoncer leur creance, 
que Ton proposoit d'envoyer en France, qui eut ete une charile 
excellence & rendre du bien pour du mal, selon le conseil aposto- 
lic] ue. 

Au mois d'aoust mourut dans les prisons le sieurYachot, esclave, 
autrefois commis aux Finances sous le sieur de Beaumarcliais 1 . Je 
remarque cette mort, pource que s'etoit l'un des cliers enfans de ces 
bons Peres. Ses compagnons le regretereut beaucoup. Neanmoins 
cette mort leur fut utile, ils en tirerent sujet de magnifier Tinfinie 
bonle de Dieu. d'autant qu'en France il avoit vescu com me un 
demon incarne an milieu des delices, & en Barbarie il y a passe 
ses jours en ange, II s'eloit oblige par un voeu parliculier, long- 
temps avant la maladie de laquelle il mourut, d'estre capucin. Les 
merveilles de sa conversion meriteroient un livre, ce qu'a peine 
croiront ceux qui l'onl connu. Ge sont les fruictsdes exemples & 
de la charite de ces bons Peres. Et la peste commenca lors a s'apro- 
cber d'eux. 

Le 17 septembre de cette annee, jour que l'Eglise employe au 
souvenir de la grande merveille d' amour que Dieu opera en 
S. Francois 2 , le roy de Maroque Molezidan mourut asses jeune 3 : 
car. comme a chanle David, cc les ho names qui versent le sang, & 
pleins de tromperies, n'ariveront jamais a la moitie de leurs jours 4 » . 
II eloit furieux, yvrongne, cruel, voluptueux, & par lout jusqu'a 
l'exces\ Son Ills aisne Mole Abdelmelec luy succeda. Ses deux 
freres cadets se mirent en campagne, ce qui n'empescha pas qu'il 
ne rut re connu prince vaillant & amoureux d'honneur. Ces Peres 



j. Vincent Boubior de Bcaumarchais, 
financier, intendant tic 1'ordre du Saint- 
Esprit de 1699 a i632, Iresorier de l'E- 
pargnc. 

2. On lit on marge: « Les Stigmatcs ». 

3. Moulay -Zidan, d'apres ISl-Oufhani 
(pp. /jo3 ot /|o/|), mourut a Merrakech , 
1c 20 septembre 1627 (9 Safar 1037). II 
devail avoir environ cinquante ans. 

l\. On lit en marge: Psal. 54- 24. 



5- II est bon de se rappeler que la 
plupart des au tours cliretiens ont presqvic 
loujours trace des portraits fantaisistes des 
cherifs du Maroc, un pen par prevention, 
mais aussi heaucoup par ignorance du 
milieu. 

6. Ses deux freres cadets', les deux clierifs 
Moulay el-Oualid et Moulay Mohammed 
och-Glieikh el-Asegher. Gi\ El-OufrAni, 
p. 4o5. 
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rem-arquerent qu'il avoit une sorte d'inclinalion pour Louys le 
Juste, nostre deffuncl monarque 1 , & ensuitte pour les Francois : 
les piin cipaux de sa Cour Tetoient. On eut sujet de croire que ce 
changemeiit donneroil quel que nouveau jour an traite de paix, en 
ce qu'on pouvoit ouverlemenl trailer avec Sa Majeste; car V alcaide 
Amar, qui gouvernoit tout, 11' eut jamais permis que M. le Com- 
mandeur receiit le moindre deplaisir. Et puis le Roy, du vivant 
meme de son pere, avoit tenioigne son sentiment la dessus, 
n'aprouvant point qu'on negociast celte afaire que dans les ports 
de ses Etats; d'ou ses bous Peres prirent sujet d'ecrire au Pere 
Joseph pour avancer ce traite, & se promettoient que. dans la Cour 
du roy de Maroque, il ne tireroit en longueur, le Roy etanl fort 
expedilif. 

Les lettres qu'ils ecrivirent pour ce sujet finissent avec des paroles 
qui temoignent Men que ce n'etoit pas leur interest particulier qui 
les rendoit empresses a la solicitation de cette afaire, mais seule- 
ment Fetat present qu'ils eloient obliges de representor , afi.11 de 
do nner par leurs avis la lumiere necessaire en la cour de France, 
outre que Tobeissance les y obligeoit, le R. P. Joseph leur ay ant 
plusieurs fois commande d'estre soigneux a luy donner continuelle- 
nient des avis sur ce sujet; de plus encor le besoin de plusieurs 
qu'ils reconnoissoient sur le Lord du precipice, & les retenoient 
avec peine. L 'inclination que le Prince avoit pour les Francois 
leur etoit un nouveau sujet de creindre qu'il 11' en prifc a son service, 
ce qui ne rut arrive sans renoncer leur creance. 

Le nouveau roy continuoit a. temoigner 1' inclination qu'il avoit 
pour les Francois: ces bons Peres furent avertis qu'il en vouloit 
deux cens. Si cela hit arive, il ne falloit plus penser au racbapt, 
car la pluspart des esclaves etoient a denii desesj>eres par Texces 
de leurs miseres. Un mal abat d 'a vantage par la longueur de sa 
duree que par sa violence; quand aussi tous les deux se rencon- 
Lrent, ils font d'etranges ravages. II y en avoit meme qui s'y 
exposoient volontairement, ce qui alligeoil; plus ces fervensreligieux 

1. La relation du V. Francois d 5 Angers Louis X11I puisquc lo premier imprimatur 
dui elre ecrite au moment dc la mort de csL date du 20 juin xG43 - 
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que toutes les diseltes, & ne pouvoient comprendre com me il etoit 
possible de n'en voir pas un qui cut asses de coeur pour soufrir 
un souflet pour 1' amour de Jesus-Christ. Ges bons Peres ne furent 
pas prives des preuves de la bienveillance royale; Sa Majeste s'avisa 
mi jour de leur envoyer faire compliment de sa part, ce qu'a. peine 
on eut creu rencontrer dans un pays si barbare : c< qu'ils prissent 
courage & patience, qu'il ne les abandonneroit ». 

Mais comme il avoit des afaires plus importances & pressees, il 
les oublia, aussi bien que ce projet premier, car ses deux freres 
puisnes s'oposoient avec des forces considerables a son etablisse- 
mcnt 1 ; toutesfois il les mit en deroule avec une mediocre armee. 
Alors il n'avoit point de pensee plus presente que pour s'afermir 
sur son trone & regner avec douceur & de la gloire, ce qu'il ne 
pouvoit faire sans peine, etanl fort lia'i. La famine & la pesle, qui 
augment oient, ne favorisoient point son dessein; le peuple etoit 
sur le poinct de se revolter. faute de bled, dont la charge valoit 
jusques a vingt ecus, & alloit monler jusques a quarante, & 1'orge, 
douze; & si on n'en treuvoit pas. Ses freres atendoient cette oca- 
sion pour se declarer ouvertement. & les santons 2 se fussent mis 
de la par tie, ce qui eut acheve de tout perclre. 

A la verite, si les afaires de France eussent permis qu'on eut 
alors envoye monsieur le Commandeur, car on nen demandoit 
d' autre, a cause de la haute estime qu'il aA^oit acquis en ce pays-la, 
sans doute on eut fait tout ce qu'on pouvoit desirer avec un present 
mediocre. Le Roy avoit meme dit a un de ses favoris qu'il voudroit 
que le chevalier de Razilly fiit retourne & qu'il luy en eut coute 
dix mille ducats de son epargne, et, parlant a un de ses renegats, 
qu'il luy vouloit donner cinq cents ducats pour etrennes, quand 
rAmbassadeur seroit venu. 

II faut avouer que ce prince n'etoit point troiirpc, d'autant que, 
si monsieur le Gommandeur lut aproche avec force de cette cote, 
il eut donne de la terreur a ses ennemis, et, s'il eut ete trop presse, 
il 1' eu t rencontre a propoa pour s'embarquer avec ses plus pre- 
cieuses richesses; aisement il se lut persuade qu'on luy eut envoye 



i . Sur larcvolte de Moulay el-Oualid el 
de Moulay Mohammed ech-Gheikb el- Ase- 
yher con Ire Moulay Abd-cl-Malok, V. Kl- 



Oufkani, p. /io5 eL infra, p. 363, note 3-. 
2. Les sanlons, Sidicl-Ayachi et Sidi AM 
boil Moussa, le maraboul du Sous. 
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expres. El pour ce il le desiroit avec passion, se doutant du succes 
des armes, si on en venoit aux mains. 

Les Peres, voyans de si belles ocasions pour faire prendre au 
traite une heureuse issue, s'aviserent de iacher a le faire consenlir 
qu'un d'eux fufc venu en France afin d'y travailler. Mais il ne se 
trouA T a aucun qui eut asses de hardiesse pour luy faire ceLLe pro- 
position, toute cette Cour n'etant composee que de personnes d'une 
naissance basse, sans coeur. 

Dieu visita ces bons Peres en ce temps d'une nouvelle afliction. 
Tant de misei'es produisirent enfin de gran des maladies. Le R. P. 
Pierre en fut incommode Lrois mois en tiers, & le R. P. Michel un 
pen moms, & a faute de soulagement, le premier fut long-temps 
a se remellre. Ce qu'on leur avoil envoye de France ne leur int 
pas a moitie donne, les marchands en re tin rent, &, de ce que meme 
ils leur envoy erent, on en deroba encore; & eux distribuerent la 
plus grande par tie de ce qui etoit arive jusques a eux. 11 mo unit 
un jeune gentilhomme nomme Boulainviliers 1 , nepveu du sieur de 
Montalet, qui a ete capitaine des mousquetons de Sa Majeste; il 
a, 7 oit ete nourry page de M. le mareschal de Brissac 2 & futaussi un 
des enfans qu'iP avoit engendres a Jesus-Cbrist. II vescut la en ange, 
tant ses actions furent innocentes, & sa niort fut autant precieuse 
que sa vie avoit ete pure. Ils Tavoient non seulement gagne a Dieu 
dans le monde, mais pour la Religion, ou il avail resolu d'entrer, 
ay ant choisi celle de ces bons Peres. 

IL est certain qu'ils avoient raison de pressor T execution du fcraite 
de paix, car le roy de Maroque temoignoit le souhaiter bien fort. 
Pour preuve de Tinquietude qui le pressoit, il demandoit des nou- 
velles du futur ambassadeur a tous les Francois qu'il rencontroit; 
& eux, connoissant cette grande inclination, asseuroient tout le 
monde que le printemps ne passeroit pas sans que ce bon ceuvre 



1. On Irouvc a la Bibl. Nat., Dossiers 
bleus, vol. jjq, n° 2g5j, J. v° : « Fran- 
qois dc Boulainvillicrs, mort an relour 
dc Maroc ou 11 avoit esto capiif ayec 
le chevalier de Rassilly en 1629. Entcrro 
aux Cordeliers dc Pontoisc. :» Getie indi- 



cation, comrae on le voit, ne s'accordc pas 
avec ce que diL le P. Francois d* Angers, 

2. Charles de Cossc, due de Brissac, 
marechal dc France en 1 5cj/| , morl en 1 62 1 

3. II, entendez: Tun ou V autre des PP 
capucins. 
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fut acheve, Et est croiable que Tesperance de ce succes retint le 
Roy qu'il ne prit les Francois comme il l'avoit resolu pour les 
faire Mores. On remarque qu'il avoit du dessein plus particuliere- 
meiit contre ceux de V equipage de M. le Commandeur. II luy en 
fut mene un par ses ordres, qu'il ten oil dans son armee depuis un 
mois: le Roy luy demanda aussi si FAmbassadeur viendroit, il 
repondit qu'ouy, & a meme 1 presenta a Sa Majeste une lettre que 
les Peres luy avoient envoye, qu'ils ecrivoient en arabe a Sa Majeste 
en faA r eur de ce pauvre jeune bonnne. et confirmoient l'asseurance 
du procliain retour de M. le Commandeur, & que dans deux ou 
trois mois elle recevroit toute la satisfaction esperee. Ce qui ne fut 
pas inutile aux Francois, qui eurent depuis un peu de treve des 
mauvais traitemens ordin aires. Et, sans parler de religion a ce 
jeune liomnie. Sa Majeste luy donna un ducat le renvoyant 

Tout le pays etoit perdu depuis leur prise, comme nous avons 
dit ; car elle donna tant d'epouYante a tous les marchands de France 
autres qu'ils y cesserent leur commerce 9 . Toutes les denrees y 
etoient au poids de Tor, & y faisoit tenement cher vivre que la 
famine etoit presque universelle dans ce royaume. Je laisse a 
penser en quelle extremite etoient reduits les esclaA r es. Pour ceux 
de la prison dans laquelle etoient les Peres, se voyoient a ce poinct 
qu'il etoit besoin d'un miracle du ciel, sans quoy ils etoient resolus 

a mourir de faim Et ce mal etoit procliain & inevitable; le Roy 

avoit re tranche ses liberalites & ne se ressouvenoit plus de ses 

of res Ge qui rendoit encore leur misere plus certaine, etoit de 

ne pouvoir retirer des marchands ce peu qu'il leur restoit entre 
les mains & qui leur avoit ete avance pour eux 3 . Les marchands 
de ces pays ressemblent a ceux desquels dit S. Jean qu'ils se sont 
fait riches de la puissance des delices de Babylone, et se lenoient 
loin d'elle pour la crainte de son tourment 4 . 
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AA^ec grande raison ils pressoient le renvoy de monsieur le 



1. El a incmc, c'est-a-diro : Et en meme 
temps. 

2. Sur la cessation du commerce que 
les traiiquants frangais faisaient au Maroc, 

V. p. i/ t 6 et note 1. 

De Gastrins. 



3. Les marchands etablis an Maroc gar- 
daiont souvent V argent recti pour le racbat 
des captifs. Y. infra, p. 56 1. 

4- On lit en marge la reference: Apoc. 
18. 3. t5. 
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Gommandeur pour Iraiter l'accommo dement des deux Couronnes 
en ce temps. Outre les asseurauces qu'ils avoient du passe, que le 
roy de Maroque le desiroit ardeinmeut, tous les jours ils decou- 
vroient de uouveaux sujets pour les confirmer dans cette creance. 
On leur donna avis que le Roy avoit demande a son interprete s'il 
avoit les letti^es qui luy etoient venues de France. II en asseura Sa 
Majeste. qui luy en fit reiterer la teneur & aprit que ce chevalier 
faisoit de tres-humbles excuses a Sa Majeste de n 'avoir pu efecluer 
sa parole au temps prefix, & que son roy luy avoit do one de 
l'euiploy dans les guerres civiles de ses Eslats pour son service, 
& qu'il n'etoit pas en elat de pouvoir si tot obtenir son conge; 
qu'a ce defaut il envoy oit ofrir a Sa MajesLe quatre mille pieces de 
huit, qui etoient la cent mille livres monnoye de France, pour tous 
les Francois captifs dans son royaume, et le suplioit tres-humble- 
ment de vouloir eslre content de cette somme, a cause de la neces- 
sity oil etoil lors la France pour tant de guerres qui obligeoient a 
une depense presque infinie. Le Roy demands ce que son pere 
avoit resolu de faire 1 ; Tinterprete repliqua quil avoit eu ordre d' ecrire 
a un marchand de Mazagan avec qui F, Rodolphe. capucin, avoit 
traite pour faire les ofres, en termes qui n'acceptoient ny refusoient 
ce present, afin de reconnoitre si ce qu on promettoit eut pu satis- 
faire. Le meme receut ordre de reiterer une reponse pareille en ce 
sens, & aj outer que cette somme n'etoit suiisante pour le dedomma- 
geurent de la moindre des pertes que les Francois luy avoient cause ; 
mais le desir qu'a Sa Majeste de faire une bonne paix avec la France 
luy faisoit sinon oublier tout-a-fait, beaucoup moins considerer ses 
interests. Nous verrons cy-apres l'evenement de cette entremise. 

Cette histoire seroit defectueuse sijene declarois comme cesbons 
Peres dispensoient le temps en cette prison, leur forme de vivre, 
& comme ils y etoient pourveus. J' ay reserA r e ce narre a. la fin de 
cette annee, afin de n'interrompre la suite de 1' histoire, & qu'en 
cette annee ils virent plus de fruict de leur patience. 

Ils dresserent une chapelle en lieu commode, on ils presentoient 
l'auguste sacrifice du corps & du sang de Jesus, quandilspouvoient 



1. La le Lire de Razilly etait adrcssee a dant la maladic de ce dernier. V. ci-dcssous, 
Mculay Zidaii ] ellc arriva au Maroc jjen- p. 176. 
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recouvrer du vin, prechoient, instruisoient les captifs, adminis- 
troient les saincts sacrements, faisoient sou vent des processions 
autour de la Cezenne, par le dedans, donnoient le pain & feau 
hen.it e les dimanclies, lis disoient les offices a certaines lieures du 
jour reglees, cliantoient vespres, ou les esclaves se trouvoient, a 
quoy plusieurs leur aidoient, se levoient la nuict pour dire matin es 
ensemble, comme les autres lieures, employ oient chaque jour a 
l'oraison mentale, tme apres les matines, & V autre au soir apres 
les litanies de la Vierge, que le R. P. Pierre chantoit, ou les captifs 
assistoient. lis n'oublioient pas les disciplines acoutumees en leur 
Ordre. Bref ils vivoienlla avec une regularity aussi exacte en toutes 
les observances cpie dans les convents fermes. 

La charite, qui est comme un feu, se dilate a me sure qu'elle 
rencontre de la matiere prop re a nourrir ses flammes. Celle de ces 
Peres etoit toujours agissante. La pluspart de ces pauvres captifs 
fut mille fois morte de faim sans le soin continuel qu'ils en 
prenoient. II y avoit des esclaves francois de Marseille, qui vivoient 
hors la Cezenne, pource qu'ils av oient donne caution, ainsi etoient- 
ils plus accommodes & avoient plus de moyens pour pourvoir a 
leurs besoins, soit par leurs amis, par leurs travaux & industries. 
Les Peres s'aclressoient souvent a eux afin d'en tirer des liberalites, 
que puis apres ils menageoient et dispensoient entre les esclaves, 
selon les besoins. II y avoit aussi des marcbands qui leur donnoient 
quelques aumosnes. Et, comme s'ils eussent ignore que c'eut ete 
pour eux, ou qu'ils n'eussent pas senli leurs necessites, ou qu'ils 
les eussent oubliees, ils partageoient aux plus presses, sans consi- 
deration des personnes. ny des qualites, comme asseurent ceux qui 
out ete sur les lieux, qui Pont apris des esclaves. Maisencor etoit- 
ce fort peu pour une si grande multitude. 

Avec ces soins ils en preserverent plusieurs qui eussent renonce 
leur creance. G'est pourquoy ils s'y engageoient d'autant plus 
volontiers qulls scavoient que le salut de leur prochain y etoit 
comme atache. Ces charitables religieux se privoient volontiers de 
leurs soulagements, afin de sacrifier leur interest a Pexemple du 

Sauveur, pour aider a leurs freres Aussi ces pauvres Peres 

etoient contents, pour tout mets, d'herbes cuites avec du sel & de 
1 eau, fort peu de pain ; & ont ainsi passe presque tous leurs repas 
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depuis que le roy de Maroque eut retranche le pen de viande qu'il 
leur donnoit au commencement, 



Ainsi firent ces hommes apostoliques ; ils joignirent leurs soins 
cliaritables avec leur vie exemplaire pour atirer au service de Dieu 
plusieurs ames entre ces captifs. qui vivoient aA r ec dereglement, 
meprisant leurs remon trances, changeant par une tres-mauA^aise 
habitude la douceur de leurs conseils en venin. Ils se moquoient 
de ces bons Peres, leur faisoient la moue cles levres, & hoclioient 
contre eux la teste, & commirent au prejudice du respect qui leur 
etoit deu, de 1' obligation quils leur avoient, plusieurs insolences 
indignes de Francois & de Chrestiens, que je n'oserois publier, 
tant elles sontpleines de bonte. II me semble entendre S. Ignace, 
qui disoit cle ceux qui le conduisoient au suplice a Rome, que plus 
il tacboit a leur faire du bien, de tant plus ils le maltraitoient. Plus 
ces Peres obligeoient ces esclaA^es, leur insolence croissoit, & ariva 
jusques a Tex ces de fraper le R. P. Pierre. La douceur de leurs 
remontrances, aussi bien que leurs services, avoit ete jusques alors 
inutile. 



Et Dieu, qui seul peut changer les coeurs. qui les laisse endurcir 
pour les rendre maniables, &, corame le potier qui a la puissance 
de faii-e d'une meme argile des A*aisseaux destines a des usages 
bonnes tes, ou des A^aisseaux prepares pour des sendees honteux, 
fit une merveille digne de son pouvoir aussi bien que de sa bonte. 
Ces espris farouches s'adoucirent, & comme les Gorinthiens a 
S. Paul, il leur fit porter les marques de l'apostolat de ces mission- 
naires. 

Gar reconnoissant enfin la vertu de ces excellents religieux, ils 
changerent de moeurs, changement qui commenca par une confes- 
sion generale, & le progres fut d'une piete exemplaire, de sorte 
qu'aucuns d'entr'eux acheverent heureusement leur Aue dans cette 
captivite & rendirent leurs ames a Dieu purifiees dans leurs larmes 
& les maux deleur esclavage, entre les bras de ces cliaritables Peres. 
Ainsi possederent-ils leurs ames, & celles du prochain, par la 
patience, & en bien faisant, surmontant le mal par le bien, selon le 
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conseil apostolique. Par ces moyens, ils ont maintenu les autres 
& empesche qu'ils n'abandonnassent leur foy. 

Apres tout, le zele ardent de ces Peres, comme le feu, ne disoit 
jamais que ce fut asses, ils ne faisoient pas tout le profit qu'ils 
eussent souliaite, & qu'efectivement ils eussent fait, si la liber te de 
sortir leur eut ete permise, etant renfermes dans une prison separee, 
avec tous ceux del' equipage de monsieur le CheA^alier 1 , & nWoient 
de communication aA T ec les autres esclaA^es, quoy qu'ils en fussent 
proclies, resserres dans la prison commune, II leur etoit besom 
d'une permission pour y entrer, & ne la pouvoient aA^oir que pour 
de l'argent, que les esclaves fournissoient. Ainsi ils n y entroient 
que rarement, & quand cela adroit, ils y prechoient en public, 
consoloient les parti culiers , & confessoient ceux qu'ils trouA r oient 
disposes, & tacboient en ce peu de temps qu'on leur permettoit faire 
beaucoup de besoigne. 



1628 



Les genereux sentimens que ces deux braves cbampions clu Cru- 
cifie avoient entre les diflerentes ataques de taut de maux & de si 
longue duree, arec lesquels ils saluerent le R. P. Joseph comme 
pour les etrennes de ce nouvel an, m'en font commencer le narre 
& de leurs aA r antures par ces paroles du grand S. Paul, le modele 
acomply de tous les missionaires : Que Dieu soit a jamais beny, 
qu'il soit adore & loue de toutes les puissances de nostre ame. Nous 
luy devons cet bommage pour plusieurs raisons : car, outre qu'il 
est Pere de Nostre Seigneur Jesus-Glirist, il est le Pere des miseri- 
coi^des & le Dieu de toute consolation, qui nous guerit d'une main, 
s'il nous blesse de V autre, & ne nous cnvoye point de tribulations, 
qu'il ne nous donne de nouvelles forces pour les suporter 3 . S'ils 

i - II resullc de ce passage qu'il y avait 2 , Gette date est placee en marge dans 

a Merrakech deux prisons d'esclaves chrc- Fedition princeps. 

tiens, d 5 ou ctait venue F expression de 3. Adlusion faite de memoire et sans 

« petite cezenne » appliquee a l'une d'ellcs. reference a un passage de saint Paul. Pourle 

V - p. 169. teste exact, V. II Cor. I, 3, etc. 
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n'ecrrvirent ces paroles, au moins luy en manderent le sens, 
1' onzieme 3 anvier . 



II arive souvent a nostre honte que la necessite nous contrairit de 
faire ce que la raison ne nous avoit pu persuader. On en voit 
la preuve au roy de Maroque presse des afaires de son Elat, qui 
luy donnoient une juste apreliension d'une guerre civile au pro- 
chain printemps ; [elles] le firent resoudre a se contenler des 
ofres qu'on luy faisoit de France, qui etoient cent mille francs, que 
F. Rodolphe, capucin. avoit proposees ; et consentit de plus 
qu'on traitat cet acommodement a Mazagan, quoyque cette ville 
soit al'Espagne. 

Ce changement etonna & rejouit tout ensemble ces bons Peres, 
pource qu'ils ne s'y attendoient pas & que cela rendoit le traiie plus 
facile & plus prompt. Aussi en donnerent-ils avis, alin que Ton 
prit icy les moyens necessaii^es pour avaucer ce negoce, crainte d'un 
autre changement. Le pei'il manifeste du salutde tantd'ames rendoit 
leur zele agissant, a ce qu'on ne laissat echaper une ocasion qui se 
presentoit d'elle-meme & que Ton avoit recherchee. 



Les soufrances acabloient les esprits foibles par une longueur 
importune & leur faisoient prendre des resolutions oposees a leur 
salut. On ne croiroit pas aisement les peines que prenoient ces bons 
religieux a les retenir en 1'etat de pouvoir rendre a Dieu ce dont ils 

luy etoient redevables comme clirestiens Ce qu'ils faisoient 

n'etoient pas remedes pour leur guerj-son parfaile (le mal eloit 
presque invetere en plusieurs), mais seulement quelques lenitifs, 
pour relever unpeu les esperances abatues de ces pauvres captifs, les 
asseurant de jour en jour qu'on ne tarderoit pas, & qu'enfin ce qu'ils 
attendoient depuis un si long temps etoit sur le point de paroitre a 
leur contentement, puis qu'on y travailloit sans relache. 

Si le travail de ces Peres 11' avoit pas autant d'eficace pour ces 
ames comme ils eussent desire, en revanche ceux qui etoient dans 
leur meme prison leur donnerent un grand sujet d'alegresse. Leur 
perseverance dans une resolution veritable de vivre & de mourir 
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aA 7 ec tine conformite entiere a la volonte divine etoit comme la 
recompense de tant de soins & le repos a leurs fatigues. 



Depuis deux ans la famine fit le degat dans le royaume de 
Maroque, la terre qui y est pen fertile & le trafic qui y avoit cesse 
l'y entretinrent tout ce temps. Plus cle sept mille families entieres 
quitterent la A T ille pour fuir cetle sanglanle persecution. Elle fit 
mourn* des Mores & des Turfs sans n ombre, et 3 ce qui est plus deplo- 
rable, ellc contraignit les femmes qui avoient de la reputation a la 
lionte deleur prostitution, qui voulurent resister a sa A 7 iolence, pour 
un morceau de pain. 

La necessite publique de ce pauvre royaume, joinle a l'experience 
qu'avoien t ces Peres de la foiblesse de plusieurs Francois & Espagnols , 
leur donnoit de justes craintes que ce malheur ne s'acbevat en la 
perte de tant d'ames. 

Ce fut avec juste raison, d'autant qu'au commencement de cette 
annee, le 2 de mars, le roy de Maroque fit representor une tragedie 
en sa presence aussi trisle qu'aucune qui se soit passee en ce pays-la. 
Je n'en ay pu rien decouvrir de particulier. Le R. P. Pierre ecrit 
seulement qu'iln'a ose en exprimer les actes, qui eussent sans doute 
atendri les coeurs, & que la prudence ne luy permet autre chose, 
sinon asseurer que plus de trente Clircstiens furent sequestres, 
aim de renier la foy ; que de deux religieux, Tun francois de l'ordre 
S. Dominique 1 , fut tout couvert de playes & en rechapa glorieux 
par miracle (il etoit jeune); V autre, espagnol, qu'on nommoit le 
P. Jean Coiral 2 , presLre de l'ordre S. Augustin, fut constant a 
repandre son sang pour le nom de Nostre Seigneur & mourut apres 
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1. Probablement le Frcre Pierre Morel 
cle Rouen. Y. infra, pp. 38o et 38 1. 

2. Jean Coiral, le P. Juan del Corral, 
116 ?i Soria (Espagne), religieux dc l'ordre 
des iVugustins. AyantquiUe les A_ugustins, 
il s'embarqua pour l'J.lalic, mais lc navirc 
sur lequcl il se trouvait fut pris par les Bar- 
barcsques ct le capilaine corsairc 1'offrit 
comme esclave a Moulay Abd el-Malek hen 
Zidan, au moment de l'avenomont cle ce 



cherif. Juan del Corral, ayant ecril de Mer- 
rakech a ses superieurs pour temoigner dc 
son rcpcnlir, oblinl de rentrer dans l'ordre 
des Augiislins, Cf. Memorial de esia Santa 
Provincia de San Diego, f. 45 v°; Fk. Fjkak- 
cisco de S. Juan del Puerto, Mission Jrislo- 
rial dc Marnwcos, lib. II, cap. xxii ; Gastel- 
lakos, Apostolado Scrafico, pp. a5i-a5 5 ; 
Godard, pp. 498-/199 et infra, Doc L, 
pp. 38o-38i, 
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168 iGaB-iGsg 

plusieurs blessures . Tous lesautres Chrestiens, epouvantes del'hor- 
reur des cruautes presences, protesterent de paroles qu'ils etoient 
Mores, a la reserve d'un nomme le capitaine Paul Imbert, de 
Sainct-Gilles en Poictou 1 , lequel resta ferme en sa creance. quoy- 
qu'il receuttrois coups d'epee. Je conjecture qu'il eloit de 1' equipage 
de monsieur le Commandeur 2 . 

II est vray que, par my 1' affliction incroyable que receurent ces 
deux veri tables serviteurs de Dieu, lorsqu'ils entendirent la clieute 
de tant d'aines toutes a la fois, il pleut a sa bonle les consoler, en ce 
que ces pauvres ames abatues se releverent par la lecture des lellres 
qu'ils leur ecrivirent ; de sorte qu'excites d'un nouveau feu, ces 
pauvres navres reslerent trois jours en tiers dansle champ de bataille, 
s'ofrant avec courage a la mort pour 1* expiation de la faute commise, 
desavouant lachement de bouche celuy qu'ils adoroient dans leurs 
coeurs . 

Cela se passa sur les Chrestiens de la Cezenne ou grande prison, 
si proche de la petite, dans laquelle etoient enfermes les deux Peres 
capucins, qu'ils entendoient aisement les cris lamen tables de ces 
innocentes victimes, sans leur pouvoii* donner autre secours que 
celuy de leurs larmes & de leurs oraisons continuelles. 

Enfin nostre bon Dieu, qui mortific & vivilie les siens selon qu'il 
luy plaist, retira ces Ghrestiens del'ocasionpar un efel de son amou- 
reuse misericorde. II permit que pour cetle fois ils fussent ramenes 
dans la prison, afin de se preparer par un renouvellement de vie a 
mieux resister aux futurs assauts qu'ils n'avoient fait aux passes. 

***** » ■ * • ■ ***•••■*** 

Un mois apices, le a d'avril, le Roy se trouvant en meilleure 



i. Aujourtl'liui Sainl-Gillcs-sur-Vie, 
petit port a 3a kilometres an nord des 
Sables-d'Olomic. — Sur Paul Imbert, cf . 
infra, Doc. XLI1I, p. 3a/| etDoc. GXXIX. 
Relation de Thomas Le Gciidrc, p. 708 et 
note 2. 

2. Gette conjecture du P. Francois 
d J Angers semble peu fondce. Le capitaine 
Paul Imbert devait se trouver au Maroc 



avantla date (octobre 162^) a laquelle Isaac 
dellazilly y vint lui-meme pour la seconde 
fois. On verra plus loin Halation de Thomas 
Le Gendre, p. 708) que Paul Imbert olait 
alio a Tombouclou avec son mailre le caid 
immar. Or e'est le 18 mars 1618 que ce 
dernier, envoy c au Soudan par Moulay 
Zidon fit son entree a Tombouctou. Gf . Es- 
Sai>i, Tarikh es-Soadan, pp. 33cj-3/jo, 
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liumeur contre son ordinaire (car il etoit cruel comme un autre 
Neron), il envoya querir les deux Peres capucins ayec leurs compa- 
gnons esclaves, c'est-a-dire ceux de la petite Gezenne. Ayanl receu 
eel ordre, ils creurent qu'on leur en vouloit autant (aire qu'aux pre- 
miers. G'est pourquoy le R. P. Pierre., avec sa ferveur ordinaire, 
anime de son zele apostolique, s'excita, comme un elephant a la 
A r eue de son sang, & les encouragea tous par un discours qu'il lira 
de S. Paul, qui senloitdesja le martyre. 

Ainsi disposes, ilspartirent de la prison avec une joye incroyable. 
Tous les Ghrestiens & les Mores qui les virent passer jugerent 
qu'en efet ils aloienlala bouclierie. Mais Dieuen disposa autrement, 
car le Roy les receu t avec un si gracieux accueil qu'ils en furent 
ravis d'etonuement. lis le saluerent lous avec le respect deu a la 
majeste d'un grand monarque. Ge prince a l'abord leur donna 
liberie de parlcr. II intcrroga le R. P. Pierre s'ils avoient receu 
des nouvelles de France & si on ne vie n droit point trailer de leur 
delivrance, comme on avoit pro mis. El apres plusieurs temoignages 
du desir qu'il aA r oit du re lour de M. de Razilly ou de quelqu'aulre 
ambassadeur de cetle qualile, pour terminer le diierent qui etoit 
en Ire les deux couronnes, ils coirfirmerenl au Roy le sujet du retar- 
clemenl dudit sieur, comme il etoit employe dans Farmee que le Roy 
avoit contre 1'Espagne & I'Angleterre. Ce mot d'Espagne luy toucba 
le cceur d'aise, d'enlendre que le roy de France faisoit la guerre a 
son erinemy. II 1 ajousta que, la paix faite, il 2 ne manqueroit de 
demander conge pour acbever ce traite & eiTectuer la parole qu'il 
avoit donnee au leu roy Molezidan son pere, & qu'ils en avoient 
receu lettres depuis peu de jours. 

Enlre plusieurs questions que ce prince proposa au R. P. Pierre, 
fut si sa loy permettoit de luer un roy tyran. Le Pere repondit 
qu'eloignee de ce conseil damnable, par un sentiment contraire, 
elle conseilloit deleur rendre respect & obeissance, non seulement 
par ceremonie ou civilite, mais par deA r oir & obligation de con- 
science, & recommandoit de laire des prieres pour eux. Ge prince 

1. II, e'est-a-dire : Tun des Peres. 2. 11, e'est-a-dire : Razilly. 
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170 1625-1629 

temoigna prendre plaisir a ces reponses, & le present qu'il leur fit 
servit de preuve a la satisfaction qu'il en avoit receu. 

Car s'estant enquis de lenr traitement, apres aA 7 oir sceu d'enx 
1' extreme hesoin qu'ils endui'oient avec cette compagnee, il se fit 
aporter mie boete pleine de ducats, d'oii il tira jusques a cent, puis 
dit au Pere qu'il ouvrit sa main, les voulant mettre dedans. Ce 
que le Pere refusa, disant qu'il ne luy eloit per mis, de quoy ce 
prince fut etonne; mais un renegat luy dit que ces religieux ne 
manyoient jamais d' argent & luyoient les femraes, ce qui accreut 
son etonnement, & ayoua que les siens n'etoientpas de meme. 

Alors le R. P. Pierre, qui attendoit une occasion pour parler 
de la religion, prit la parole & dit qu'aussi n'etoient-ils pas reli- 
gieux; qu'il n'y avoit qu'une seule & vraye religion, qui etoit la 
Chrestienne, Catholique, Apostolique & Romaine. Le Roy repartit 
qu'il desiroit faire venir un de ses rabbins pour disputer de la foy 
avec eux. Le Pere repondit que cela luy seroit une faveur singu- 
liere & qu'il n' avoit point de desirs plus pressans que d'en venir 
la, en la presence de Sa Majeste, pour luy faire connoistre la verite 
de la foy chrestienne, & s'oilrit d'entrer dans le feu pour maintenir 
sa creance, qu'il assemblat les plus scaA^ans de son royaume, & 
Sa Majeste en verroit la glorieuse issue, avanlageuse a la I'eligion 
qu'ils professoienl 1 - Cette f erven te proposition est clans les memoires 2 
d'un liomme d'lionneur, qui TaA r oit aprise sur les lieux des esclaves 
enfermes avec les Peres 2 . Le Roy ne refusa point ces olTres, il 
temoigna de les agreer, asseurant qu'il y aA 7 ise]*oit; & cependant 
luy fit etendre un cote de son manteau, dans lequel il jetta son 
present, pour aider a vivre attendant leur rachapt; commanda 
qu'on le remenat en prison 3 . Quand a la dispute, le Roy en fut 
diverty par ceux de son Conseil. Ainsi ces Peres furenl p rives de 
Tesperance qu'ils avoient conceue de faire ou d'endu]*er quelque 
chose pour la gloire de Dieu & le salut de ses infidelles. Pour 
1* argent, ils le deposerent en Ire les mains de quelqu'un, qui le 
garda, & en achetoit ce que le R. P. Michel luy ordonnoit, selon 



1 , Qu'ils professoienl : cntcndez : que les 
PP. capucins professoicnt. 

2. Ces memoires ninsi qnc ceux cites 
plusicurs fois par le P. Francois d 'Angers 



sont une des sources du recil. 

3. Sur cctic comparulion des PP. capu- 
cins dovantMouIay Abdcl-Malck, cf. infra, 
Doc. L, p. 38o, 
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HISTOIRB BE LA MISSION DES PP. CAJPUCINS AU MAROG I7I 

le besoin de tous leurs compagnons en general, & en particulier 
de ceux qui etoient en plus grande necessite. 

La condition de riiomme est etrange, qui rend les roys sujets a 
des foiblesses, aussi Lien que les moindres : en voicy une bien 
sensible. Ge prince etoit fort yvrongne 1 , &, dans son yA^resse, il 
commettoit des cruautes de toute sorte, dont il etoit deplaisant 
apres le nial passe. Une nuict, en ce bonteux etat, il sortit de son 
palais, suivi de quelques renegats, compagnons ordin aires de ses 
debaucbes, il s'en alia a 1' hostel de l'un de ses parents, & 1'ayant 
fait appeller, il le tua de sang-froid, le laissa ainsi etendu mort sur 
le seuil de la porte 2 , puis se rendit a la prison des Peres, les fit 
appeller pour leur en faire autant, comme il est a croire; mais le 
concierge, voyant le Roy en si mauvais etat, craignant plus son 
propre peril que celuy desbons religieux, ne repondit point, & le 
Roy, centre son humeur ordinaire, qui le rencloit opiniatre a tout 
ce qu'il entreprenoit, changea d' opinion en un instant & s'en 
rctourna sans repliquer. Ce fut un efet de la divine Providence, 
qtii ne permit pas que ces bons Peres mourussent encor, leur pre- 
sence etant necessaire pour le main ti en des esclaves. 

La bonne odeur de leur vie n* etoit pas seulement ressentie des 
Chresliens, mais, comme d'unbaumeprecieux, elles '(5tenditjusqu.es 
entre ces Barbares, qui, en leurs plus gran des afflictions & autres 
necessites, se faisoient recommander a leurs prieres, la mere 
me sine de celuy qui succeda a Abdelmelech ; vray est qu'elle 
avoit connoissance de nostre religion, etant Tune des Morisques 
chassees d'Espagne 3 . 

Sans faire de reflection sur la honte & le blame que meritoit ce 
prince pour ses debaucbes excessives (aussi n'est-ce pas mon 
dessein), je dire que e'etoit grand dommage qu'il fut sujet a ce 
defaut. II avoit une baute estime de Louys le Juste, taut pour sa 
piete que pour sa valeur, & par inclination il le preferoit a. tous 
les monarques de FEurope. Aussi etoit-il vaillant, genereux & 



1. «Ce prince faisait al>us des liqueurs M onlay cl-Oualid, le succcsseur de Moulay 
fermenteos. )> El-Oufkaini, p. /io5. AMcl-Malek, estmentionnceegalemenlpar j ,| 

2. Sur ce menrtre, cf. p. 382. John Harrison. V. r re Serie, Anglcterro, 

3. Celte originc morisquc de la mere do Relation dc John Harrison , i5 juillel i63i, 
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172 l625-T62g 

redoule par toute la cole cle Barbaric II tenoit lors la campagne 
pour empecher les souleA r ements & les revoltes des mutins. 

Le ciiiquieme may, un A 7 aisseau de Marseille par tit du port 1 . Ce 
fut la premiere ocasion qui se presenta apres ces bonnes & mau- 
vaises avantures. Les Peres s'en servirent j^our donner les avis 
necessaires au R. P. Joseph, afin de l'obliger a redoubler ses 
soins, pour voir enfin l'efet acbeA r e de la neg'ocialion commencee, 
Fasseurant de la bonne volonle du Roy par les eiels susdits, & que 
Dieu leur avoit envoye ce secours 2 par une espece de miracle, etant 
tous a 1'extremite. 

II est vray que cet aide leur servit a tous, non pas pour reme- 
dier a la misere, puisque ce n J en fut cju'une etendue ; toutesfois 
ces pauvres captifs en receurent quelque respit, pour alien dre avec 
moins d'inquietude & plus de tranquillilc d'eslre redimes de celle 
vexation. El a vray dire, il etoit bien a craindre qu' apres ce calme, 
car F accident de la nuict ne V avoit qu'inlerrompu, le Roy n'excilat 
en efet un furieux orage (on scait asses qu'une patience irritee se 
change en fureur) si l'annee se passoit sans que Ton efectuat une 
chose tant de fois promise & si longlemps atlendue. 

La nature en ces pauvres captifs, afoiblie de tant de peines, ne 
put plus resistor, elle succomba enlin aux mauvaises humeurs 
amassees de si longlemps, qui, forlifiees de la corruption de Tair, 
hrent une revolte en Ire elles. En un mot la maladie se mil dans 
ce petit troupeau, qui augmenta leurs autres incommodiles. II en 
mourut qualre, en Ire lesquels etoit le sieur d'Aunay, de Paris; & 
une par lie de ceux qui resterent iut aussi malade, ce qui servoit do 
nouvel exercice a la charite & a. la patience de ces Peres. Mais le 
pis est que les esclaves de la grande Cezenne n'avoient pas moins 
besoin de leur secours que ceux»cy, & n'en pouvoient recevoir, 
n'etant permis aux Peres de les visiter, sin on rarement, & encor 
avec de 1' argent. Aussi etoient-ils lellement desesperes qu'il n 5 y 
avoit aucune raison capable de les remettre. G'etoit pitie de con- 
noitre en dettail leurs miseres. Ges Peres ne les osoient exprimer 
dans leurs lettres. crainte qu'on ne les cmt exaggerees. 



1. Du port, du port de Safi, venait do leur donner MoulayA-bdcl-Malck, 

2. Ils'agit du secours en argent que Y. supra, p. 170. 
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L' execution de ce mauvais projet my etoit d ? autant plus aisee 

I. 3 uremic, IX, 6. 



y, 

t ■ 



• ! 



: ( 



i: w 






: 'i 

■ i 

■ 'ii 

. ■;!!■ 

i 'ii 



HISTOlllE DE LA MISSION DES VP. CAPUClNS AU MAHOG 1^3 

Au commencement da mois d'aoust, en la saison plus echaufee 
de l'an, la colere du roy de Maroque commenca d'etre emeue, 
porlant avec grande impatience le retardement qu'on causoit a sa 
satisfaction, II resolut de faire Mores tous les Clirestiens capiifs ou 
de les faire mouiir. Yoila enfin l'heure funeste de leur attente : ie i i 

laisse a penser si cette nouvelle fut agreable a ces deux veritables !i 

serviteurs de Dieu & a ceux qui avoient jure de mourir avec etu 

pour le soulien de la cause de Dieu. en leur croyance, & combien ' l| 

elle afligea ceux qui cherclioien t toutes les ocasions pour sortir de 
leur miserable captivite. Neanmoins, les mis & les autres furent 
trompes, ce dessein ne reussit pas pour lors, le Roy etant contraint 
de retourner promptement a son armee & presque au meme temps 
qu'il eut conceu cette resolution. Ces changemens les faisoient tou- 
jours tenir en cette attente, n'y ay ant de loy en ce pays que la 

volonte du prince. Jamais aucun des siens, pour favori qu'il soit, 
n'a asses de liar di esse pour luy contredire. 

En ce temps un Chreslien, desespere de se voir si longtemps 

captif, proposa de iaire enfin banqueroute a Dieu par celle de sa 

creance, pcnsant treuver plus de plaisir & d'utilite en la secle de 

Mahomet qu'en la vraye religion, dans laquelle il avoit ete eleve. 

Dieu, qui A r eille au salut des ames, & qui n'eii soufre la perte sans 

regret & tache de les ramener dans le droit chemin de la penitence, 

permit que cette lachete fut connue du R. P. Pierre. Comme il 

etoit prudent, il se servit d'une grande aclresse pour aneantir le 

dessein pernicicux de ce miserable. Mais, au lieu de tirer aA 7 antage 

des sainctes inventions de ce bon Pere, comme l'araignee convertit 

tout ce qu'elle mange en venin, il se laissa de sorte posseder a la 

rage qu'il chexcha le moyen delefaire mourir: <( Ta demeure est 

au milieu de la tromperie , ils ont par frau de refuse de me connoitre * . )) 

C'est le reproche de Dieu aux mauvais, comme etoit celuy duquel 

nous parlons. Ce que j'avoue de plus etrange fut qu'il inventa des 

impostures execrables contre luy afin de pouvoir achever son 
malheureux projet avec plus de liberie. 
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qu'etoit grande sa malice, aidee de ce qu'en ce pais il 11'y a point 
de justice pour examiner avec forme la verite & la separer du men- 
songe. Le premier qui se pleint gagne sa cause, & ainsil'acuse est 
condamne sans autre preuve, coupable ou non. Dieu, qui est pro- 
tecteur fidel de V innocent, conserva celle de ce bon Pere, que Ton 
pretendoit injustement op rimer, en celuy qui s'engageoit si avant 
dans les interets de sa gloire, par un efet illustre du res sort de sa 
puissance, comme un ouvrage digne de sa droite. Sur ce point que 
ce mauA r ais liomme deA T oifc donner 1' eclat a sa conspiration, Dieu 
ouvrit les yeux de son ame a ce qu'a la faveur de sa lumiere il 
reconnut sa faute, & a meme frapp a son cceur de regret de l'avoir 
jamais conceue, & ce coup fit sortir des larmes de ses yeux. 

Quoyque je n'aye produit qu'un exemple quitouche seulement 
le R. P. Pierre, si est-ce que mes memoir es disent en general qu'en 
d'autres occasions tous deux ensemble ont . souffert des maux 
extremes par la malice des liommes & 1* invention du diable. 

Ainsi afermis, ils ne craignoient pas les orages qui clioquoient 
leurs interests, mais leur plus sensible deplaisir eloil le peril eminent 
de l'apostasie des Ghrestiens, & enlr'autres des Francois, desquels 
quantite, mesme deTequipage de M. le Commandeur, se rendirent 
enfin Mores, a la moindre semonce qu'on leur en fit de la part du 
Roy. Voila qu'il leur arrva ce qu'ils craignoient tant ; c'est le peu 
d' assurance qu'il y a aux paroles des homines ; c'est la faiblesse de 
leur esprit & jusques oii \a Texces de leur amour-propre. Je ne 
puis mieux donner a connoislrele zele, ace propos, cle ces excellens 
religieux que par eux-memes. Et, si je ne le produis pas autantde 
ibis que j 'en rencontre les eclats, au moins je le donne a reprises, 
a mesure que les nouveaux sujets m'y engagent. 

J*ai rencontre tine lettre du 26 d'aoust de cette annee, qu'il 
[le R. P. Pierre] ecrivoit a monsieur le Chevalier, dans laquelle 
il predit samort prochaine en ternies expres, Tasseurant que l'hyver 
suivant ne passera pas qu'il ne meure avec ses compagnons, & dit 
que si quelqu'un rechape, que ce sera par une fort speciale provi- 
dence de Dieu, comme de vray il est arrive, & semble que Dieu n'en 
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ail conserve ce peu, sin on pour f aire connottre la veriu excellenle de 
ces nouveaux apostres d'Afrique. 

Le roy de Maroque, lasse de tant de remises & de promesses 
sans efet, quin'aA r oit meme receu lettresny du Roy, ny de monsieur 
le Chevalier, sinon celle qui am 7 a pendant la mala die mortelle du 
Roy son pere 1 , & la quelle par malbeur fut inulile a cause de cette 
mort, & qu'a son aA 7 enement a la couronne il eut des af aires qui luy 
en empeclierent le souvenir : de sorte que ce jeune prince, plein 
d'honneur & de courage, creut que les esperances desquelles ces 
bons Peres l'avoieiit entretenu si longlemps clioquoientTun & 1* autre, 
et dans ce sentiment il pro testa a l'un de ses mignons qu'il en 
vouloit A 7 oir une fin, faisant tous les Gbrestiens Mores. 

11 est certain qu'il n'y eut pas eu grand peine en plusieurs, les- 
quels y aA r oient de la disposition, lasses d'attendre une liberie ima- 
ginaire, croyantla rendre veritable par cemoyen. Reaucoup d'entre 
eux, picques con Ire ces paiivres Peres, menassoient de les perdre 
en les envelopant dedans leur prop re mine. 

Mais ces deux esprits genereux s'afermissoientdans les epreuA r es. 
Leur patience a plus paru dans les rencontres qui FonWoutu abatre, 
& Tin gratitude a fait redoubler leurs services ; plus its ont reconnu 
de foiblesse dans la A 7 ertu, ils ont d' a vantage travaille pour la forti- 
fier, ils ont vaincu la malice par leur fermete; & leurs soins en ont 
elude les artifices. 

Ils neles epargnerent pas pour surprendre les lettres que quelques 
caplifs ecrivoient pour se declarer Mores, & empechoient par leurs 
amis que le Roy n'en eut la connoissance. Ce qui en efet leur reussit 
avec grand lieur plusieurs ibis, Dieu benissant leur dessein qui 
n'aA r oit pour objet d'autre principe sinon lacbarile. Ce qu'ilseussent 
loujours continue, si le Roy, de son mouvement, ne se fut aAase de 
mander les caplifs l'un apres l'autre; ce qui fit resoudre ces bons 
Peres a leA r er les yeux & les mains au ciel, par conlinuelles & fer- 
yentes oraisons, pour recommander a Dieu la necessite qui etoit 

1. V. p, 162 et note 1. 
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presente & pressante de tant d'ames en peril d'un naufrage eternel. 

Ce n'est pas sans sujet, comme 011 peut connoitre, qu ils avoient 
tant solicite pour 1' envoy de M. le Commandeur ou de quelque 
autre, ou a tout le moins d'une letire de Sa Majeste en faveur des 
Ghresliens. Gar, outre les dispositions qu'ils remarquoient en ce 
prince, qui eussent rendu le traite de paix plus facile, les miseres se 
multiplioient en ces pauvres caplifs. Et pource que les habitans de 
ces cotes les creurent estre abandonnes de tout secours, cliacun se 
retira d'eux, &les march ands chrestiens, qui quelquefois les aA r oient 
aides, refuserent depuis de les secourir. Les Peres memes & les 
gentilhommes qui restoientperdirent leur credit; on ne leur voulut 
plus rien avancer. voyant leur liberie desesperee, aussi bien que ie 
re tour de monsieur le Chevalier. Ceux qui etoient en avance ne 
poaA 7 oieut estre rembourses, & ces plain tes retenoient les autres de 
s'y engager. Et pource que les Peres ne recevoient aucune nouvelle 
de France, que Ton scavoifc la estre en guerre, ils la jugeoient en 
mauvais etat, veu qu'on 11 'en man doit rien, croyant bien asseure- 
ment que la prosperite cut ete publiee. 

Le roy de Maroque etoit. ce mois d'aoust, en la eampagne vers 
Saphy, pres Tisle de Mongador, en clessein d'y faire un port qu'il 
pretendoit fortifier. On tira Lrente Glares tiens de la Cezenne pour 
les y conduire, afin d'y travailler. Ces pieux Peres aprehendoient 
bien fort qu'au retour de la il n'executat sur les Ghresliens ce que 
les ocasions pressantes de son Eslat V avoient oblige de diferer. II 
est vray que si M. le Commandeur iutlors arivea cette cote, tandis 
que le Roy etoit si proche de la mer, il eut encor remporte une 
heureuse & prompte issue de son traite. 

Les freres de ce prince avec les mecontans pensoient a son nou- 
vel avenement luy donner de la peine, mais il les rengea & se fit 
rendre obeissance de tousses sujets, ce qui leur imprima le respect 
& la craiute, de sorte qu'il etoit redoutable par tout son royaume 
& regnoit en grande paix avec beau coup de douceur. II etoit fort 
civil, qui ne A r ouloit estre A r aincu par courtoisie 1 . Aussi est-ce le sujet 

1. Ces details sur le cnraclere de Mcrnlay contraircs aux portraits qnc les historiens 
Abd cl-Malck ben Zidan sonl absolumcuL onl trace do ce prince. Ils sont d'ailleurs en 
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que les Peres avoient de faire instance pour obtenir une lettre de Sa 
Majeste Tres-Chrestienne. 

Une puissance irritee est redoutable. Les rois sont comme les 
foudres qui n'employent leurs efforts que contre les corps quileur 
Ibnt de la resistance et se con ten tent de toucher ceux qui flechis- 
sent sous leur pouvoir. Ainsi Esther baise Textremite du sceptre 
d'Assuerus. 

Ge monarque africain fit avouer cette premiere verite. Car enfin 
sa patience lasseepar quatre annees, croyant que son honneur etoit 
blesse par un manque notable & public de parole, resolut, au 
re Lour de ce voyage, de faire. commei'ay dit, tous les Ghrestiens 
esclaves mores ou de les faire cruellement mourir. De quoy les 
Peres furent aA r ertis. 

Si ces nouvelles leur toucherent encor le cceur d'allegresse, je le 
laisse a penser. 

lis jugerent qu'il etoit a propos de faire passer la mer a leur joy e, 
donnant avis du sujet qu'ils en avoient, premierenient au R, P. 
Joseph , qui les avoitenvoyes, en qualite de Gommissaire Apostolique 
des Missions E'trangeres, ce qu'ils firent par une lettre du 3 octobre ' , 
quatre ans apres leur arrivee en ce pals-la. Elle est signee des deux 
PP., ce qu'ils n'avoient encor iaict. Ge qui etoit un presage de 
leur prochaine union dans le Giel. J 'en propose la copie toute 
entiere. que j' ay prise dans l'original, comme j' ay fait des autres. 



Lettre des PP. Pieiuie d'Ale^on et Michel be Yezlns 

au P. Joseph. 

Aucune intervention de la France ne s'Uanl produite, les malheurs prevus 
sont sur le point d'arriver. — lis out ete prevenus que le Cherif allalt 



contradicti on avec ce qu'a ccrit 1 e P . Francois 
<T Angers ci-dessns (p. 169), declarant que 
Moulay Abd el-Malck « etoit cruel comme 
un autre Ncron » . — John Harrison raconto 
qu'on l'appelait « the mad king » (i re Seric, 
A.nglclorrc, Relation de J. Harrison, 8 octobre 
i63o). — II est probable que les details don- 

De Castries. 



nes ici par le P. Francois d' Angers sont tires 
d'une lettre d'nn Pere capucin de la mission, 
lequel saclianl que ce qu'il ccrivait serait 
lu au makhzen se sera montre prodigue de 
louanges envers le Cherif. 

1. La date donnee plus has (p, 379) 
dons la copie de la lettre porte : 5 octobre. 

III. — 12. 
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les condamner a mourir ou a renier leur foi. — lis se priparent an 
marly re el font leurs adieux an P. Joseph. — S'ils viennent a mourir 
il ne faudra pas pour cela ndgliger le radial des aulres capiifs 
Frangais. 

Merrakech, 5 oclobre 1628. 



Mon 1\. & Tres-Magnanime P. 

Je regrette en mon coeur de vous importuner par tant delettres, 
& sans meixlir, si la necessite ne forcoit la loy en ce point, je ne 
eonsentirois pas a cette importunity. TS T ous sotnmes travailles plus 
que jamais, & certes, si nous voulions croire nos sens, il nous en- 
nuyeroit de vivre. Les mallieurs que j'ay prevea de si longtemps 
& contre lesquels j'ay tant de fois invoque en vain le secours de la 
France, sont enfin tombes dessus nos testes. Le lion est enlre dans 
nostre bercail, il dechire cruellement les ames, rien ne s'oppose a 
sa violence, la foiblesse des Ghrestiens cede a la moindre menace, 
on ne A r oit que regrets. Au moins, si nous pouvions voir en face 
cette beste sauvage. peut-estre dompterions-nous sa fureur, par le 
pouvoir de la divine raison, ou par la magnanime elusion de nostre 
sang. Mais helas ! nous sommes arrestes dans une etroite prison, 
j,|; d'ou Ton ne peut entendre nos soupirs & nos cris. Nos ecrits ne 

peuvent rien repliquer a la terreur des tourmens presens, il seroit 
besoin d'animer ces petits courages par nostre exemple, ou au moins 
par nostre vive voix; mais les jugemens de Dieu qui nous tiennent 
si series dans nos liens ne nous on I pas permis jusques icy de 
pouvoir satisfaire selon nos desirs ny a Tun ny a 1' autre. J'espere 
neanmoins que bientot nous acconiplirons tous les deux, etant ja 
condamnes, ce dit-on, a mourir ou a renier la foy; & quelques 
uns de nos compagnons qui servent le Roy en son armee nous ont 
mande que cela est areste, & que nous preparions les courages de 
ceux qui sont avec nous, pour soutenir vaillamment un si grand 
assaut. Graces a Dieu. cet arrest a redouble a l'infiny l'ardeur des 
desirs que nous avons toujours eu de sacrifier nostre sang a Jesus- 
Christ, nostre tres-aime & bonore Seigneur Quelque nombre 

de captifs qui vivent avec nous participent a cette joye. 



Quant au reste, je ne scaur ois que vous dire pour ce qui touclie 
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led in o yens que Ion doit Lenir en France pour nostre liberie. Gar 
vous convier a la prompte execution des promesses deja faifces & 
renouvellees chaque annee, peut-estre seroit-ce chose inutile apres 
nostre mort ; vous dissuader aussi ahsohiment de yous employer 
davantage a nos liberies, peut-estre seroit-ce contre la prudence, 
ne scacliant pas si la Providence de Dieu dissipera encore cette 
fois F impatience & la fureur duroy de Maroque, pour nous reserver 
a d'autres ocasions pour son service, joint aussi qu'encor que fussions 
morts, il restera loujours beaucoup d'autres pauvres Francois a. 
qui on fera une insigne charite de procurer leur liberie par la paix. 
Faites done en cela tout ce quele Sainct Esprit vous inspirera. 

Je suis pour jamais, Mon R. P., vos toes-humbles & 

obeissans serviteurs en Nostre Seigneur, 

F. Pierre d'Alencon, cap. ind. 
& F. Michel de Yezins, cap. ind. 

De Maroque, ce 5. octobi/e 1628. 



LeR. P. Pierre ecrivit une lettre pour son parliculier au R. P. 
Rene d'Angers, qui aA r oit ete plusieurs annees son Gardien, en qui 
il avoit une singuliere connance, aussi etoit-ce nn fort excellent 
rcligieux, & dune rare piete 1 . 

lien dalle une de deux jours apres a monsieur le chevalier de 
Razilly, pour luy faire aussi son adieu. 11 l'asseure que sa joye est 
redoublee par le courage que Dieu avoit donne au neveu de ce bon 
seigneur 2 & aux autres gentilhommes qui restoient encor en vie 



1. CoLle lettre, toute d'edification, est 
sans inluret pour l'liistoire dvi Maroc. 

2. Gabriel de Razilly, fils de Francois 
do Razilly ct de Marguerite de Clermont, 
nc vers i6o5. II servait comme officier clans 
Fcscadre dc son oncle Isaac dc Razilly, lors 
de sa mission au Maroc en iGa/j. II fat 
reLenn en captivilo avee les PP. capucins 
ct 1'escorte qui etait descendue a terre a 
Sa(i. A la rcquctc du comto et dc la com- 



tesse do Soissons, les Etats-Gcneraiix des 

ProYinces-Unies ayaient ecrit. a Moulay 

Zidan pour interceder en favour du prison- 

nier et demander son clargissemcnt. Y. 

supr-a, Doc. XXVI, p. 126 et i rti SeWe, Pays- 

Bas, t. Ill, a la dale du 7 octobre 1627. 

Gabriel de Razilly mourut dc la pestc a 

Morrakccb a. la fin de mars 1629. V. Ge- 

nealogie dc la famille de Rasilly, pp. 283, 

3i5 ct infra, pp. 18 3", 212, 2i5. 
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dans la meme prison, qui proteslerent ne rien faire indigne de leur 
sang & de leur creance, embrazes qu'ils etoient du desir de soufrir 
le mar tyre, &promet qu'avec l'aide de Dieu leurs efets ne demen- 
tiront point leurs resolutions magnanimes. Ge sont les fruits des 
labeurs & des exemples de ces deux excellens religieux, car cette 
jeunesse ne s'etoit pas embarquee a ce dessein. Mais it n'apartient 
qu'a Dieu a changer les coeurs & employer en d'illustres usages les 
vaisseaux destines aux proplianes. 



Tandis que ces deux braves champions de Jesus-Christ se pre- 
paroient, pour se rendre dignes du bonheur auquel ils s'atten- 

doient Dieu, qui les reservoit a une autre sorte de mar tyre, 

permit que le roy de Maroque itexecutat pas sa resolution, outre 
qu'il n'en eut pas ete le temps commode, car etant loujours em- 
pesche a son dessein de Saphy, il ne re to urn a a Maroque sinon 
au commencement de Fan nee suivante, & Dieu retira ces deux 
seraphiqu.es Peres, ainsi que nous dirons, au mois de mars. 

En decembre de cette annee, ils reeeurent des nou voiles do 
France par une lettre du R. P. Joseph & une de monsieur le 
Chevalier, & dans ce pacquet il y avoit une depesche de ce seigneur 
au roy de Maroque : a 1'ouverture du pacquet, ils jugerent le 
retardement de leur couronne. Ces lettres furent longtemps avant 
l(i\\\:if, d'ariver; elles etoient du mois d'avril & de may ; & [ils] rendirent 

leurs compagnons esclaves participans de ces bonnes nouvelles, & 
les envoyerent avec la depesche de monsieur le Commandeur a Sa 
Majeste a Saphy, par un expres, & y en joignireut une de leur 
part. Le Roy commanda a son interprete de les translate!* toutes 
arln de les considerer. Le R. P. Joseph eerivoit aux marchans de 
Mazagan afin deles disposer pour servir fidelement au rachapt 
des captifs, si d'aventure il arivoit qu'on fut oblige de les y 
employer. 



Je n'ay rien treuve qui fut asseure de ce que produisirent ces 

1. Celte date est placee on marge dans l'ddilion princeps. 
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lettres en l'esprit du roy harbare & en consequence quel soulage- 
ment les esclaA^es en receurent. Je n'ay aussi pu scavoir quand ce 
roy retourna de son voyage, ny rien apprendre de la peste qui se 
rendit cette annee unrverselle dans tout ce royaume, quoy que 
i'aye deux lettres de ces Peres du 26 decembre, qui asseuroient 
sculement le R. P. Joseph & monsieur le Coimuandeur de la 
reception de la derniere depesche. Par icelles je suis certain que 
le Roy etoit en cor pres de Saphy & que la peste n' etoit pas dans 
leur prison. 

Mais par des conjectures que je tire des memoires & des circon- 
stances de leur mort, il faut croire que le Roy se rendit a Maroque 
an mois de Janvier, ou du moms a la fin de fevrier, & qu'a son 
ariA r ee, son esprit etant adouci par 1'esperance d'une paix future, 
que ces letlres luy proinettoient en href, il donna un peu plus de 
liberie a ces Peres. Ou bien il faut juger que, la peste etant gene- 
rale, les esclaA^es dela grande Cezenne demanderent ou acheterent 
la liberie de pouvoir estre secourus clans le peril de la mort ou ils 
etoient lous reduiis; parce que toutes les relations que j'ay de 
diverse s person nes en differ en Is voyages asseurent qu'ils moururent 
de peste, que le R. P. Pierre prit le premier, assistant un Portu- 
gais esclave, qui en etoit malade. Et il est certain qu'il n'y avoit 
dans leur prison que des Francois de Tequipage de monsieur le 
Gommancieur — & encore en etoient-ils separes — avec les gentil- 
hommes qui avoient suivi ce genereux chevalier. Ce fut done dans 
la grande Gezenne, ou en efet la peste etoit furieuse, parmy ces 
captifs de diferentes nations, ou le P. Pierre fut frapp e de ce mal, 
en les assistant, comme assurent nos memoires. 

La peste suit de fort pres la famine, aussi ne se faut-il pas 
etonner si elle pa-rut dans ce royaume, ou la faim depuis deux ou 
trois ans coupoii; tous les jours la gorge a plusieurs personnes. Elle 
y fut de A r ray si furieuse qu'elle fit mourir en un mois plus de 
cent mil Arabes, selon une relation, & une autre en compte jusques 
a cent soixante mil & plus en un an, qui sont de grands nombres 
pour peu de temps & en petit espace, sans parler de ceux qu'elle 
avoit chasses. Et apres qui s'etonnera de la scavoir dans une prison, 
ou environ clouze ou quinze cens esclaves clires liens languissoient 
de faim, accables de tant d'autres miseres que la moindre pouvoit 
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182 1626-1629 

atirer la peste, qui prit enfin possession au commencement cle celte 
annee de la grande Cezenne, & de prison de captifs la cliangea en 
hospital de pestiferes? 

En cette calamite publique, la charite de ces bons Peres leur 
ouvrit le coeur, pour voir que Dieu leur proposoit un autre moyen 
pour estre martyrizes que celuy d'un bourreau. lis s'engagerent 
volontairement, par un genereux mouvement de la cliarite, entre 
ces pauvres Chrestiens, sans s'epargner, ofranl leurs vies, selon le 
conseil apostolique, pour le salut de leurs procbains, avec tant de 
zele, que, sans penser a. leur conservation, ils rendoient a ces ma- 
lades tous les ofices de piete qu'ils pouvoient, aussi Men pourles 
corps que pour les ames. Et, ce qui est admirable en leur cliarite, 
ils secouroient in difer eminent tous les malades, les A.rabes comme 
les Chrestiens. Et, au rapport du sieur Aliberque 1 , marchand 
llamand residant a Sale, ils convertirent beaucoup d'beretiques & 
inhdeles & administrerent a tous les saincts sacrements. Ce qui 
donne sujet de croire que. ce mal etant si grand, chacun ne pen- 
soit plus qu'a se garentir par la fuite, & eurent par ce moyen la 
liberie d'aller par toute la ville chercher les malades pour Texercice 
de leur charite & de leur zele* Et, sans mentir, iln'etoit plus besoin 
de reserver pour la mort des personnes que la peste cherchoit & 
qui s'exposoient eux-memes dans les perils d'ou il n'en echape 
gueres. 

Enlln le R. P. Pierre fut frape de la peste, rendant a. un chrestien 
portugais les assistances necessaires pour le salut de son ame & le 
soulagement de son corps, par quelques services dont il aA T oit be- 
soin. Et apres avoir resiste au malquelque peu, la violence Tobligea 
d'y ceder, il s'alita, & peu apres il mourut, le 22 de mars. Et le 
R. P. Michel, qui avoit gagne le mal en le servant, ne vescut que 
cinq jours apres. lis etoient si fortement unis en charite qu'ils ne 
pouvoient estre plus long temps separes. Et d'autant que le sang de 
Jesus en sa croix etoit le ciment qui les avoit joints ensemble au 
desir de partager avec luy ses soufrances, voila pourquoy il ne 
permit pas qu'ils fussent separes plus d'espace que celuy de cinq 
jours, nombre qui est mysterieux en ce qu'il designe la Passion 

1. Aliberque, Abraham van Libergcn, Gf. p. 112, nolc l\. 
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du meme Sauveur en ses cinq principalis douleurs & playes plus 
notables. 

Mais aussi il etoit juste que la ferveur & la liberality, qui avoient 
eu plus d'eclat au R. P. Pierre, fussent recompencees de cette 
avance. Et croy que la clarte qui parut sur la teste de ce grand ser- 
viteur en expirant etoit la marque glorieuse de ces avantages, 
co Mime celle de sa charite & de sa gloire. Cette clarte fut veue de 
grand nombre de personnes qui assistoient a sa mort, qui en de- 
meurerent raA T is. Et on a sceu depuis cette verite par des personnes 1 
sans soupcon d' interest, mais tres-sin ceres. Ainsi, je puis asseurer 
que sa mort fut precieuse, puisque sa vie a ete dans I'innocence, 
au moins depuis sa conversion. 

Le neveu de monsieur le Gommandeur 2 , avec plusieurs autres 
gentilshommes & grande partie des esclaA r es francois, moururent 
aussi de ce mal, en ce meme temps, comme les enfans qui suivent 
leurs pcres, les disciples leurs maistres. 

Non seulement les Ghresliens & les esclaves ressentirent avec 
tendresse la mort de ces Peres, mais aussi les Arabes ; & le Roy 
meme en temoigna du regret. Et pour preuve donna de 1'argent 
aux Chrestiens pour les faire enterrer avec le plus de solennite qui 
se pourroit selon le lieu & la saison, dans le cimetiere des Ghrestiens 
csclaA'es, & furent mis Tun pres deTautre. Ge que je trouve digne 
de grande consideration, est que les Mores aussi bien que les Glires- 
tiens avoient leur sepulchre en A r eneration, y aloient souvent par 
devotion, en prenoient de la terre pour la conserA r er s . 



BibUothhque Nationals. — Imprimds. a j 63. — L'histoire de la 
mission des peres capucins... au royaume de Maroque, pp. 39-252. 

i. Des personnes,.. En marge on lit cette tombeaux des saints personnages est tr6s 

note: ce Ge furent des marchans anglois rcpandu en Algeria et an Maroc. II n'y a 

& holandois, 1c consul des Frangois a Sale pas de maison, de tenle ou dc gourbi ou 

& plusieurs esclaves. » Ton ne trouve, precieusement conservee 

2. Sur ce neveu d'Isaac de Razilly, V. par les i'emmes dans quelque chiffon, de 
supra, p. i 7 g, note 2. . I I |i I " 

3. L'usage dc recueillir de la terre aux la « lcrrc clc marabouts » oUailjU *Jlj. 
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XXYIII 



INSTRUCTIONS POUR RAZILLY 



Grenoble, 18 fcvrior 1629 

Aa dos : Instructions au s r de Razilly. 

Le sieur de Razilly aura soing de faire mettre en estat, pour 
partir dans le dixiesme jour de mars au plus lard * , les six vaisseaux 2 
dont le Roy luy donne le cotnmandement pour aller a Maroc 
rachepter les esclaves (Vancois qui y sont, prenant garde a faire 
ledict rachapt en sorte qu'il ne soil circonvenu par la mauvaise foy 
de ceux avec qui il aura a trailter, corame il a este par le passe 3 . 

II tiendra la main a ce que ious les equipages de cet embarque- 
ment recoivent la solde de deuxmois et que lesdictz vaisseaux soient 
garnis de victuailles pour liuict mois, lesquelles seront mesnagees 
en sorte qu'ils n'en puissent manquer pendant le cours de leur 
voiage. 

Lesdictes victuailles seront delivrees aux capital nes qui en demeu- 
reront chargez, pour leur es.fcre, au cas qu'ils demeurent moins que 



1. Le depart d'lsaacdc Razilly chit elrc 
plusicurs fois rctarde. A la dale du i/i 
avril 1629,1a rcine-mcre lui envoya en 
toute diligence par Du Ghalard l'ordre de 
convoycr avec son oscadrc jusqu'au llavro- 
do-Grace quatro-vingt-dix naviros charges 
do scl eL vcnanl du Rrouagc. V. Gencalocjie 
Rasilly, p. 270, La paix avec rAnglclerro 
signce le 2/1 avril 1629 vint apporLer 
nn nouveau retard au depart dc Razilly, 
car celui-ci, outre sa mission au Maroc, 
devait « onlrcprendre « contre les Anglais 
de Tile de Sainl-Ghristophe el centre lous 



ceux qu'il trouvcrait a la mor. Louis XIII 
lui ('emit le 17 mai 1629 dc ne pas met- 
tre a la voile avail t de nouvcllcs instruc- 
tions. Ibidem, p. 271. 

2. Dans la lcttrc de Marie de Medicis 
a Razilly du i/| avril 1629 (V. note i), il 
est question des cc sept vaisseaux qui sont 
oquippez en Brouaigc ». En rcalilo le 
Chevalier partit avec une escadre dc dix 
naviros. V. infra, pp. 206-208. 

3. Allusion au guet-apens dont avail 
etc victime la mission de Razilly en 1624. 
V. supra, p. 107. 
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lesdictz huict mois a la mer, desduictes sm* les soldes qui pourront 
estre deues a lout l'equipage lorsqu'il sera de retour, 

Ledict sieur de Razilly advertira tous les capitaines et autres qui 
seront sous sa charge de se tenir en la discipline de la guerre et 
autres tons usages de la mer, en sorte qu'il ne puisse a leur retour 
y avoir subject de plain te d'eux pendant leur A r oiage. 

Si, pendant le cours de sa navigation, il rencontre quelque llotte 
ou vaisseaux bors des term.es de l'amitie, Sa Majeste luy donne 
pouvoir de les attaquer, s'il juge par raison estre assez fort pour s'en 
rendre maistre ; mais auparavant que d'en venir aux mains, il 
tiendra conseil et ne fera rien qu'avec nieure deliberation. 

Au relour de Maroc, il costoyera la Virginie et les lieux ou les 
Anglois font leur poisson sec, et, trouvant 1' occasion prop re, il 
pourra s'en saisir et les prendre comine ennemis i . 



Faict a Grenoble le dix-huictiesme jour de febvrier mil six cens 

Sigae : Le card, de Richelieu. 



vingt-neuf, 



Par m on diet seigneur : 



Sigae : Gharpentier. 



Archives da marquis de Rasilly. — Original*. 

i. Co pariignnpho I'ut modi (16 par la note i, 26G ot nolo 3. 
signature do la paix avoc 1'Anglol.orrc. V. 2. Public chins la Gemlalorjie de la fa- 

supra, p. 18/1, note i, ol infra, pp. ^65 et mille do Rasllly, p. 2G9. 
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1 8 juin 1629 



XXIX 



LETTRE DE RICHELIEU A. RAZILLY 



Razilly est aulorise a s'emparer de Mogador el a y laisser garnison. 



Alais, 18 juin 1629. 

Sascription. A Monsieur le cheA r alier de Razilly, 

Monsieur, 

Si vous. estimez, estant sur les lieux, que l'isle de Montguedor ' 
se puisse conserver et que la prise en soil utile, je vous laisse de la 
part du Roy la liberie de vous en saisir et d'y laisser cent hommes. 
Cependant, je demeure 

Votre bien affectionne a vous servir, 
Signe : Le Card, de Richelieu. 

D'Allez, ce 18 juing 1629. 

Archives da marquis de Rasilly. — Original 2 . 



1. Mogador. V. supra> Doc. XXII, p. 117 
el Doc. XXIII, p. i3i. 

2 . Gctte lettre a ele publ ice par A.vekw., 
dans Letlres, Instructions diplomaliques el 



Papiers d'Etat du cardinal de Richelieu, 
t. Ill, pp. 353-354 ; ellc avait etc extraile 
par M. Margry dcs Archives dc la famillc 
de Rasilly. 
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VUE DE LA rUDE, DU PORT ET DE LA VILLE DE SALE 
D'apres un croquis du XVII e si'ecle communique par M. L. Gentjl. 



A Sale-le-Vieux. 

13 Port. 

C Tour de Hassan. 



D Sale-ie-.\euf. 
E Chateau. 
F Aqueduc- 



LEGENDE 

G Battcric du fer a cheval 
JJ Banerie neuve. 
J Fort neuf. 



I. Barre. 

M .Mouillage des vaisseaux marchands 

N Mouillaere des Corsaires. 



E- Leroux, Ed. 



H. Demoulin, Sc. 
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LES MORISCOS 1 A SA.L15 ET SIDI EL-AYACHI 



INTRODUCTION CRITIQUE. 



Une des consequences de Tordonnance de bannissement prise par Philippe III 
contre les Moriscos fut de creer sur la cote atlantique du Maroc une republique 
de pirates 2 qui, pendant pres d'un siecle, fut presque aussi redoutable a la navi- 
gation que celle d' Alger et merita d'etre appelee « La Rochelle d'Afrique 3 ». 
Les Moriscos de Valence, atteints les premiers par le decret d' expulsion (4 aout 
1609), avaient cherche un refuge dans les ports barbaresques de la Mediterra- 
nee; ceux de Castille, prevenant la sentence qui les menacait et qui fut publiee 
le ig Janvier 1610, passerent en grand nombre au Maroc, des la fin de Tannee 
1609. Ce fut ce parli qu'adopterent les habitants de la ville de Hornachos en 
Eslremadure 4 . lis formaientune agglomeration importante, presque autonome, 



i. An Maroc on n'employait pas le mot 
espagnol « Moriscos » pour designer les 
proscrits. D'apres le P. Julian Pastor, on 
connaissait sous lour vrai nom « Jlorna- 
cheros « les habitants de la Kasha et on 
donnaiL a tous les an Ires proscriLs, saosdis- 
Linguer lour origine, celui de « Andalous ». 
Y. i rc Seric, Espagne, 1661, Mcmoire du 
P. Julian Pastor. 

2. Sale n'existait pas comme port de 
pirates avant l'arriv6e des Moriscos, a car, 
I>i en que longtemps auparavant cettc villc 
cut quelques pctits vaisseaux de course, 
lorscra'ello esloit enticrcment sous l'empire 

du roy de Maroc, e'estoit neantmoins 

si peu de chose qu'a peine s'en parloit-il. » 
Dais, ed. 163^, p. 17Z1. Gf. Gkspedes, 
p. /)i3. Ge fur en t les Moriscos qui pour la 
premiere Ibis organiserent la course on 
grand au Maroc (j'' e Seric, Angleterre, 
Leltre de Harrison, 3 juin i6a5). 

3. Y. infra, Doc. XXXI. Prochs-verbal 
d' Andre Chemin, p. 212 cl Me" moire de P. Du 
Cha la rd , pp . L\ 7 6-4 7 7 . 



/!. Salazah be Mkndoza qui visita cettc 
yille au commencement du xyii siecle en 
trace le tableau suivant : « Esla villa es de 
mil casas y encomienda do la orden de San- 
tiago, en la provincia de Leon (sic), a cinco 
leguas de Llorona, dondc reside un tribunal 
de el Sanlo Olicio de la Inquisicioai. Todos 
los que viyieron en ella cran Moriscos y 
guardavan la secta de Mahomu, desde que 
se baptizaron en tiempo de el Rey Catolico 
don Fernando, y estavan circuncidados. 
Pretendieron persuadir a los Inquisidores 
que nacian assi, y para hazcllo verdad, en. 
naciendoles elhijo, le circuncidayan y luego 
avisavan al Gura que havia nacido circun- 
cidado, que sc tomasse informacion. Trata- 
vanse como republica y juntavanse a su con- 
sejo de estado en una cucva de la sierra y 
alii hatian moneda. Eran muchos arrieros 
y sabian por este camino con mucha facili- 
dad todo lo que passaya en Espaiia y aun 
fuera, por que tenian inteligencias y corres- 
pondencias con los Turcosy Moros. Quando 
\inieron a Toledo los Moriscos de Granada 



ft 

•' 'Mr ■ J! 

i 



mm 



l;«i 



\m 






m 

-ii- 

i;f: 



lit 



;-; [•; 

lb* 
IK 



■ i 



1 ■ 



www . merrakech . com 



f- 



f:tt 

III 

i< r-\ v. i i 



! -if 

III J. 






it 



f 



; : 1 



m 



ii-; 






IP 

■■ !>} 

>l .r - t 

ftp: 

{ 'IN | 



»■• 



i 



ill 

i ' -, 

It 

■ V- 



I: 



41 



vi 



a 



*!> 1 



t88 



INTRODUCTION CRITIQUE 



et avaient autrefois oblenu de Philippe II 1c privilege dc porlcr les amies, 
moyennant une redevance de 3o ooo ducats 1 . Arroganls et pillards, lis delrous- 
saient les voyageurs, fabriquaienfc de la fausse monnaie et commetlaient des 
abus de toute sorle. En octobre 160S, on avail du envoyer de Madrid pour les 
chit tier l'alcade Gregorio Lopez Madera. Les Hornacheros se firenl debarquer a 
l'emboucbure du Bou Regrag 2 ou s'elevaienl sur les rives du flcuYe les deux 
villes de Sale (Sla) et de Rbat. 

Depuis la plus haute anliquile, cetle position elai I rcgardee com me la meil- 
leure de la cote atlantique du Maroc, comme le veritable port de Fez :t , comrac 
lc point d'ou Ton commande a la fois la region de Merrakech et celle de Fez, 
Aussi les envahisseurs successifs du Maghreb el-Aksa y avaient-ils loujours assis 
lour domination 4 . La ville de Sale, situee sur la rive nord du fleuve, de beau- 
coup la plus anciennCj elait connue des Carthaginois. La cite sud, plus recenle, 
avail ele fondee en 1197 par Temir almohade Yagoub el-Mansour, qui lui 
avail donne le nom de Rbat el-Fa lali B . Ge souverain Pa vail puissamment forti- 
fice du cote de la terre et du cote de la mer, pour la niellre a l'abri des coups 
de main des trihus el des entreprises des Chretiens. La principal© defense de 
Rbat elait sa kasba, ciladelle dominant a la fois la ville et Pembouchuro du 
Bou Regrag, sorle d'acropole ou habitaient la garnison, le gouvcrneur et les 
fonclionnaires 6 . Lors de la lulle en Ire les Almohades et les Beni Merin (12/10- 
1270), Rbat perdit beaucoup de son importance et tomba plus ou moins en 
ruines. Sous les premiers cherifs saadiens, elle se confond avec Sale : ce nom 
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travaron en Ire cllos liga y amislad mny 
cslrecha. Communicavanse por una sen tin 
que llamaron Moruna, que yva por uu des- 
poblado las quarenta leguas que ay desde 

Toledo a Ornachos de monies y male/.as » 

Origcn de las dignidades sccjlares dc Gnutella 
y Leon. Lib. IV, cap. 5, § 6. — Onrdpelait 
en Espagno le die ion suivanl : « Moriscos 
en Ilornachos, y dondc qui era muchachos », 
qui doil clre en lend 11 : « II y a a Ilornachos 
aulant dc Moriscos que de gamins ailleurs. » 
Les commentaleurs de ce diclon aj on tent : 
« Solca alii haber casl lodos los vecinos 
moriscos j ya no despucs que los ccharon 
dc Bspaiia » . — On comprend qn'ayant une 
telle reputation, les Moriscos de Ilornachos, 
qui se sentaient parliculieremenl menaces, 
n'aient pas atlendu le decrct d'cxpnlsion 
])our qnilter J'Espagne. On sail d'aulrc part 
(Djlk. p. 176) qu'ils arriverent au Maroc 
avec de grandesri chesses, ce qui nefutpas 
le cas des proscrils, 



• 1. Gf. Li:a, The Moriscos of Spain, p. 
1 82. 

2. Co ilcuve est connu dans son cours 
supericur sous le nom de Oued Grou. 

3. L'cmbouchure du SIjou a El-Ma mora, 
ou s'abritaient les pirates avail I Inoccupa- 
tion de ce point par les Espagnols, n'a 
jamais evi 1'importance de cello du Bou 
Regrag qui , malgre les graves inconvenionLs 
dc la bar re, scmblo avoir etc Loujours pre- 
ferec par ceux qui pratiqiiaiont cos parages. 

(\. Goda.kd, p. /|5. 

5. Rbat cl-Fatah, la Place de la Yictoire. 

Lc nom de Rbat J^lo s'appliquait a Tori- 

gine a des posies occupes par des musulmans 
fuisant profession do hitter conlre les infi- 
dclcs. 

6. Gctte kasba, qui joua uaa si grand 
role au xvne sieclc au temps des Moriscos, 
existc encore anjourd'huict est connue sous 
lc nom dc « Kasbet cl-Oudaia «, 
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designe a la Ibis les deux villes s ratlacbees au gouvernement de Merrakech 2 
bien que dependant geograpbiquement de la region de Fez. Elles monlrent 
d'ailleurs un loyalisme tres intermittent. Si les cberifs y envoicnt des ca'ids, il 
est probable queceux-ci sorlent rarenient de la Kasba et cherchent peu a (aire 
montre de leur autorite. 

A l'epoque de l' expulsion des Moriscos, le marabout Sidi el-Ayaclu 3 « faisait 
briller son heureuse etoile dans le ciel saletin 4 », tandis que l'astre de Moulay 
Zidan y palissait de plus en plus. Sidi Mohammed ben Ahmed, el-Maleki, ez- 
Za'iani, El-Ayacbi, plus connu sous le dernier de ces noms, ne doit pas etre 
confondu avec les agitateurs et les pretendants qui surgissent clironiquement 
au Maroc; il fut le champion de l'lslam, « le pole de son epoque 5 ». Ne en 1673 
d'une famille des Beni Malek 6 , il se voua des sa jeunesse a la lutte conire les 
Chretiens dcsfronteras dont il deyint la ierreur : sept mille six cent soixanle-dix 
d'entre eux trouverent La niort dans ses expeditions 1 . Designe par la coramu- 
naute musulmane pour conduire la Djibad (la Guerre Sainte), Pautorite supreme 
dont il fut itiYesti etait, au moins a l'origine, absolument licite 8 , si mal vuc 
qu'ellc Cut du Gherif regnant. Par la suite, le glorieux moudjahid D se laissa 
tenter par le pouvoir et aspira a la royaute 10 . 

El-Ayachi lit ses debuts en attaquantla garnison de Mazagan. Moulay Zidan, 
pour recompenser son zele, le noinma ca'id d'Azemmour. Infatigable, auda- 
cieux, connaissant a fond la guerre d'embuscades, le Marabout tint les Cbre- 
iiens dansune continuelle alerte. Ne pouvant plus faire paitre leurs troupeaux 
ni labourer leurs lerres, ils intriguerent aupres du Cberif, lui envoyant des 
presents et cherchant a eveiller sa defiance a Tcndroit de El-Ayachi dont la 
popularite auginentait deplus en plus. La jalousie s'empara de Moulay Zidan, 
qui expedia a Azemmour le ca'id Moliammed es-Snoussi a la tete de quatre 
cents hommes, avec ordre de se deTaire du Marabout. Celni-ci prevenu a temps 



1. 11 n'estpas fait une i'ois mention dc 
Rbat dans l'ouvragc cI'Bu-OuukAki. 

a. Y. Description du Maroc, i vc Scric, 
Franco, L. 11, p. 366. — Les tribus du 13 ou 
Rograg cjL la population maurc dc Sale incli- 
naiont du cote dc Moulay Abdaltali lion 
och-Glieikh, lo pseudo-souvcrain dc Fez. V. 
i rc Saric, Pays-Bas, 1. 11.1, a la date du 17 
fevricr 1623. 

3. Snr ce personnagc, cf. El.-OufrA.ni, 
pp. /|3i-/j55 cl r rc Serie, Espagnc, Anglc- 
lorrc, Portugal et Pays-Bas cnlrc les dates 
1620-16/11 ct Mkkiszes, p. 166. 
l\. El-OufkAni, p. /|/|0. 

5. Le mot dc pole ^Ja^ don I les au- 



tcurs musubnans sont prodigues est em- 
ploye pour designer toutc pcrsomic qui, par 
sesvertus et sa pielc, s'clcvc bion au-dessus 
do ses conLomporains ct Jcur sort dc guide. 

6. Tribu du Gharb campanl au sud dc 
El-Ksar el-Kebir. 

7. EI-OufrAni, p. 448, 

8. El-OufrAni, p. /|/|0. Sur la Guerre 
Sainte, cf. El-Maayerde:, Traduction du 
comte Leon OsTKOROG,t, II, De la collation 
de la comma nderle dc Guerre Sainte. 

g. Moudjahid, plur. Moudjahidin, com- 
battant pour la foi. 

10. El-OufrAni, p. A 30. — Snr l'liy- 
potbese qui fait de El-Ayaclii un prccur- 
seur des Dila'ites, V. infra, p. 57/1, note 5 
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IKTKOJJUGTIOK CRITIQUE 



put gagner Sale ayec quaranle partisans. 11 y fut d'aulant mieux accueilli que 
les Espagnols de Larache faisaient alors de frequentes incursions dans le pays 
et allaient j usque dans la foret de El-Mam ora pour s'approvisionner de bois. A 
la sollicilation des Saletms, ELAyachi marclia con Ire les Chretiens efc les dent 
pres de El-Mamora. Sale avait pu, a grand'peine, fournir pour cetle operation 
deux cents fusils au Marabout 1 . Cettc situation precaire allait etre modiG.ee par 
l'arrivee des Hornacheros 2 . Ceux-ci s'etablirent a Sale, au pied dela Kasha, ou 
vivait efface un ca'id cherinen avec une mediocre garnison. Ge fut ce dernier 
qui, aYec rassentiment de Moulay-Zidan et plus encore d'El-Ayachi 3 , accueillit 
les emigrants. Avec Tor qu'ils apportaient d'Espagne ilss'empresserent d'armer 
des navires et « se mirent a brigander sur la mer 4 ». Le 18 avril 1610, Yau- 
celas signalait a Henri 1Y leurs acles de piralerie 3 . En i6i3 lecapitaine anglais 
Mainwaring negociait avec eux le rachat de tous les esclaves chretiens' 1 . La 
destruction du repaire de El-Mamora (6 aout 161/1), a la suite de V occupation 
de ce point par les Espagnols, vint contribuer au developpement de la piraterie 
a Sale. Ge furent leurs proscripteurs que les Hornacheros commencerent a 
poursuivre sur mer, et cette cbasse leur elait singulierement facilitee, puisque, 
parlant le caslillan, arborant la banniere de TEspagne et se dormant les appa- 
rences de faire du commerce 7 , ils trompaient aisement les navires qu'ils ren- 
contraient en mer ou les populations de la cole. Mais bientdt 8 leurs expeditions 
ne viserent plus seulement les Espagnols, et ils « gasterent » le trafic de toutes 
les marines marchandes exposees a leurs brigandages. G'est ainsi que, faisant 
de nombreuses prises, ils grandirent en richesses et en puissance. 

Moulay Zidan prisait fort ces nouveaux venus, qui lui donnaient dix pour 
cent tantdes Chretiens qu'ils faisaient captifs que des merchandises dont ils 
s'emparaient 9 ; il appreciait d'ailleurs leur intelligence et leur ailermait les 
douanes et diilerentes taxes ; il songeait meme, d'apres Ruyl, a leur coniier 
des ca'idats importants 10 . Toujours aux prises dans le Sud avec des revoltes, il 
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i. El-Oui'kIni, p; 43.8. 

2 . Les Hornacheros formaicnlla maj cure 
partic des emigrants venns a Sale, mais il 
y avait parmi eux des Moriscos de San 
Lucar, de Cadix et dc Llercna. V. supra, 
Doc. X, p, ^9- 

3. Y. j re Seric, Angleterrc, Memoire 
sur le MafOG, 1627. 

/|. y. Dan, p.. 175. 

5. Y. i re Serie, France, t. II, Doc. 
CLYJ.II, p. 5o2. 

6. Gf. GpniTETT, England in the Mediter- 
ranean 1. 1, pp. 5 6-5 9. . 

7. Y. 1 n 'Seric, Angleterre, Memoire do 
J.. Harrison, 1627; Dak, p. 175. 

8. . D'apres les temoignages concordat! ts 



d'lsaac dc Razilly (Y. supra, Doc, XXJD 
p. 1 1 5) et du capitaine hollandais Abbe 
Willcmsz (V- i ,e Serie t Pays-Bas, t. Ill, a 
la date du 8 aolU 161 7), les piratcrics des 
Saletins auraient commence a etre rcdou- 
lal)lcs a. partir de l'annec 1C17. Alljcrt 
Buyl demandait lc 17 fevricr 1623 aux 
Etats-Gdndraux d'envoyer deux navires de 
guerre croiscr de Said a Agadir pour prc- 
venir les insolences des pirates de Sale (Y. 
i rc Seric, Pavs-Bas, t. Ill a la date ci- 
dessus). 

9. Ci\ Dan, p. 175. 
10. Le Gherif avait Tin ten tion d'envoyer 
comme gouyerneur du Tafilell ct meme du 
Soudan lc ca'id andalou Yousscf Biscamo 
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La Kasba 

Salb-le-NeUp 



Sale-i-e-Vieil 

VL'H GENERALE DE SALE 

D'apres Line gravure du XVII siecle communiquee par M. L. Gentil 
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] 9 I 



voulut utiliser leurs qualites militaires et chargca Ez-Zarouri 1 , caid de Sale, 
de lever parmi eux un corps de quatre cents soldats, qu'il eiwoya rejoindre 
une malialla occupee a guerroyer dans le Draa 5 contre les partisans du mara- 
bout Sidi Ali ben Mobamed 3 . Ge contingent rallia Tarmee clieriflenne ; mais, 
comme P expedition trainaiten longueur et que la solde etait rare, il deserta en 
masse et retourna a Sale. Vainement Ez-Zarouri tenta-t-il une seconde fois de 
les enroler. Aussi bien, enorgueillis deleur puissance, les Hornaclieros avaient 
resolu de se declarer independants. lis dissimulerent leurs intentions et ecrivi- 
rent a Moulay Zidan pour protester de leur iideiile, demandant sculement le 
rem placement de leur caid. Le Gherif lit arreter Ez-Zarouri (162&) et leur 
en voya comme caid le mamelouk * Adjib 3 (fin mars 1627). Ge dernier avail 
comme instructions secretes de s'appuyer sur les tribus du voisinage pour im- 
poser son autorite aux Moriscos, dont les velleites d'independance preoccu- 
paient le makhzen. 

G'est a peine si ce nouveau caid put prendre possession de son commande- 
ment. Tourne en derision par les Hornaclieros, il fut cbasse de la Kasba ainsi 
que tous les officiers du Clierif a . Maitres de la citadelle, et par la. merae de la 



qui fut dcsignc on 1624 comme ambassa- 
dour pour les Provinces-Unies des Puys- 
Bas. Y. i re Serin, Pays-Bas, t. Ill, Journal 
da Ruyl, 6 oclobre i6a3. 

1. 11 s'appclail Abd el-Aziz ez-Zarouri. 
Gf. i vc Scric, Pays-Bas, I. Ill, a la date 
du 17 fevrier 1623. 

2. Cf. El-Oukka.ni, p. /|3() cl i rc Seric, 
Anglelcrre, Lellrc de J. Harrison, 3o jnil- 
lot 1625. — Harrison parlo do 1'cnvoi do 
millc soldats recrules parmi les Moriscos. 

3. Sidi Ali ben Mohammed, petit-tils de 
Sidi Ahmed ben Moussa, surnomme cJ- 
Djczouli, es-Semlali el. quelqucfois cs- 
Soussi. Ge marabout, dont la l'amille avail 
une inlluencc preponderant c dans le Sous 
depuis le xvi t! sieclc, s'ctailpose en prelen- 
dant con Ire Moulay Zidan ; il avail ele 
longlemps en lulte avee Sidi Yahia ben 
Abdallah (V, p. 18, note 3). Apres la 
mort de cc dernier (A mars 1626), son 
autorite s'otendit jnsqu'aii Draa et au 
Tafilclt ct il fix.a sa residence a Sidjilmassa. 
1.1 fut d'abord favorable a Moulay cch-Che- 
rifj le fondalcur de la dynaslie filalienne, 
puisilrompit avee kti (t 63 3- 16 34). Aprcs 
plusieurs annccs de lulte, Moulay Moham- 
med ben ccli-Cherif 1c supplanla dans le 



Taiilellotle Draa. Sidi Ali ben Mohammed 
m our ut outre le 18 scptembre i65g et le 
G septcmbrc 1660. Son ills Sidi Mohammed 
ben AH se rolira a High (Tazcrouall) 011 
se Irouve la zaouia des Oulad Sidi Ahmed 
ben Moussa. — El-Ouphani, pp. /175-/176. 
[\. On appclle mamlouk au Maroc un 
esclavc de race blanche, no de parents libres 
et ayanl ele rednil dans son enfanoe en 
servitude. Ge terme s'oppose au mot abd 
designant Fesclave de naissance. 

5. G'elait un renegat cspagnol. Moulay 
Zidan P avail achelc comme esclave et lc 
chargeail de missions de conftance. Lc 
5 aout 1623, il 1'avail envoye avee Sainl- 
Mandrier pour calmer les Doukkala que les 
entroprisos des llollandais sur A'ier avaient 
mis en effervescence. (z re Seric, Portugal, 
a la date ci-dessus). En seplembre 1626,10 
ca'id Adjib etait alio a Mazagan saluer de 
la part de Moulay Zidan le gouvcrncur 
D. Goncalo Coulinbo. Da, Cuniia, p. 76. 
6. D'apres El-Oufuani(p. /i3g), les Mo- 
riscos auraient mis a mort le ca'id Adjib. 
J. Harrison raconte que ce ca'id chassc de la 
ville fut assassine par les Maures des tribus 
environnantes. V. i re Seric, Angleterre, 
Halation, da J. Harrison, 1 1 septcmbrc 1627 
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INTRODUCTION GIUTIOUE 



viJle, les Hornacheros desarmerenl la population indigene eL l'obligerenL a 
emigrer 1 . C'elait la revolle complete. El-Ayachi n'y avail pas ete elranger; 
Charles l cr , lui ecrivanl le 12 oclobre 1627,1c felicitait dc l'aide qu'il avaitdon- 
nee aux Moriscos dans cetle insurrection 2 , 

Les Hornacheros devenus independants s'installerent dans la Kasba. Mais 
juslement preoccupes de leur faiblesse numeriquc, ils attirerent a eux les Moris- 
cos refugies dans les autres parties du Maghreb el les elablirent au pied dc la 
citadelle. C'est ainsi que Tancienne villede Rbat tut rcconstruite el repeuplee a . 
L'habitude se prit de la designer sous le nom de Sale-le-Neuf (Sla el-Djcdid) 
par opposition avec la ville du INord appelee Sale-le-Vieil (Sla el-13ali) *■. De cet 



1. Gf. Dan, p. 206. 

2. Y. i rc Serin, Anglelerre, 12 oclobre 
1G27. — D'apres le P. Dan, Moulay Zidan, 
voulant faire rcntrcr les Moriscos dans 
robeissance, annul envoye con Ire cux vine 
forte rnahalla ; les troupes chcrilienncs 
anraionl assiege snns succcs 3a ville en- 
couragee dans sa resistance par El-Ayachi. 
U11 accord serait intervenu aux lermes 
dnqucl les Hornacheros, recomms souls 
maitrcs de la ville ct de la Kasba, s'onga- 
gcaicnt a donner chaque annee au Gherif 
quclqucs csclaves a tilre de redevance et 
acccplnicnl la presence dans leur villc de 
fonctioniKiires cliarges do rend re la justice. 
Gf. Dak, p. 1 7G. Les Doc. irancais, anglais, 
espagnols et portugais ne font aucune allu- 
sion a cetlc marche du Gherif contrc Sale; 
il se pent que le P. Dan ait place a cettc date 
1111 evencment survenu posterieurcment. 
Y. p. 196. 

3. Gf. i re Scric, Anglelcrre, Relation 
J. Harrison, 8 oclobre i63o. 

l\ . La plus grande confusion a regne au 
sujet de ccs designations dans les au lours 
du xvn e siccle, ct eJlc se retrouve mexne 
dans des documents carlographiqucs. II en 
est rcsulte quclqucs divergences dans les 
rccits des evenements, surlout dans les 
ouvrages de seconde main. Dans tons les 
temps, le nom de Sale semble avoir ete 
employe d'unefacon generate pour designer 
l'onsembledcs villes situeesa 1 'embouchure 
dc l'oucd Bon Regrag. L'arrivec des 
Moriscos ne changea pas cet usage et Ton 
appela memo « Salclins » les pirates qui 



s'elai en t fixes prcsque exclusivomenta Rbat 
(Salo-lc-Tveuf). Pour 1'inlclli gen cedes fails, 
il est necessaire dc bicn preciser la topogra- 
phic el la denomination des licux situes a 
rcmbouchnro du Bou Ilegrag el formant le 
groupo Llbal-Salc, plus conntt aujourd'hui 
sous le nom dc Itbal. A. l'epoque de l'ins- 
iallalion des Moriscos on disLinguait sur la 
rive gauche du Bou Kcgrag : i»la kasba 
(alcassava) habitue par le ca'id et la gar- 
nison du Gherif, puis pendant un certain 
temps par les Hornacheros 2" la ville de 
Sale-lc-Nouf, I'ancionno Bbal des Almo- 
hades, reconslniile par les Moriscos. Cetie 
ville 6 1 111 L sonvent appelee par les con tem- 
poral 11 s Arrabal, Arrabal dc Sale, Arrabal 
de V alcassava, ce qui introduisil un nouvel 
element dc confusion. On suit que le mot 
cspagnol « arraval » (venu de 1'arabe 

Jsi 1 Jl Ires voisin comme prononciation dc 

Er-Babat ^2.) Jl) a la signilicalion de fau- 
bourg. A deux kilometres en anion I dc 
Sale-le-Neuf (Rbat) el sur la rive gauche 
du Bou Bcgrag on trouvc les mines dc la 
ville dc Chella. Sa fondation, d'apres qucl- 
qucs auleurs, serait antericure a la Sale des 
Carthaginois, qui lui aurait m6mc emprunte 
son nom, d'ou il est resulle pour quclqucs 
auleurs line nouvollc equivoque. En fin sur 
]a rive clroite du fleuve s'elevait la ville de 
Sale proprcmenl dile, appelee Sale-le-Yieil 
depuis la reconstruction de la ville dc Rbat 
par les Moriscos. Dans son Histoirc dc 
Barbaric.,. ,lo P.Dan place par erreur Sale 
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el at de choses iJ elait resulte pour les Hornacheros, premiers occupants, une 
situation preponderanle. Us s'etaient constitues « en forme de seigneurie repu- 
hlicque, dominalive et successive a soy », sortc de conseil communal imite de 
l'Espagne (cabildo) ; le pouvoir apparlenait a un gonverneur elu annuellement 
assisted'un divan. La nouvellerepublique availete rcconnue a sa naissance par 
l'Angleterre qui, sur le conseil de J. Harrison invoquanl le precedent d' Alger, 
se decidail a enlrer en relations et a trailer avec elle. De leur cote les Moriscos 
avaient mis en liberie plus de cent qualre-vingt-dix esclaves anglais et avaient 
ecrit a Charles l 01 ' (18 avril 16:27), I'assurant du plaisir qu'iJs auraient « a le 
servir de leurs vaisseaux et de leurs person nes 1 ». 

Mais la domination des Hornacheros unit par peser sur les Andalous de Sale- 
le-Neuf. Geux-ci, de beaucoup les plus nombreux, reclamaient a juste litre une 
part dans le gouvernement etles revenos de la douane 2 , qui etaient depenses en 
Iravaux de defense consliluant une menace pour leur proprc existence. La Kasha 
leur repondait par des coups de canon, qui fort heureusement faisaient peu de 
dommage dans des maisons conslruitcs en pise 3 . Parcontrc, Sale-le-Neuf tenait 
la Kasha elroilement hloquee par terre, et celle-cinepouvaitse ravilaillerqu'en 
cotnmuniquant par le fleuve avec Sale-le-Yieil ; elle y entretcnait un detache- 
ment de cavaliers tou jours prels a operer des razzias sous les mufs de Sale-le- 
Neuf. 

El-Ayachi avail vu avec non mains de plaisir que Moulay Zidan l'elablisse- 
ment des Hornacheros a Sale. 11 esperaitque ces ennemis de l'Espagne lui four- 
niraient un precieux appoint dans ses expeditions contre les « iron L eras ». La 
prise de El-Mam ora par les Glireliens avail indigne son ame de « moudjahid » 
et il voulait a tout prix les deloger de cette place. Son influence s'elendait main- 
tenant a tout le pays compris en Ire Taza et leTamesna ; les chefs des trihus et 
les notables lui avaient reconnu par un acteolliciel 1* au tori le supreme pourdiri- 
ger la lutte contre les infideles /h . El-Ayachi, afin d'cntrctenir le zele des « croi- 
ses » de l'islam, les entrainait a de continuelles attaques contre El-Mamora, 
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lc-Vicil au sucl du Bou Hcgrag cL Sal6- 
le-Ncuf (IVbal) au nord du llcuve. Gcllc 
confusion est rcproduite clans dos plans 
conserves au Service Jiydrographicjnc de la 
Marine, Portefeuille no, D on 3, places 2 et 
i5. — V. les vn.es de Sale, PL I, p. 1S7 et 
PL II, p. 191. 

1. V. i ni Seric, Anglelcrre, LcLLrc des 
Moriscos de Sale a Charles I c1 \ 18 avril 1627. 

a. Les douanes eonsl-ilnaienl deja nn 
revemi Ires important, si Ton en jugod'apres 
le chiflre aUcinl par les prises pendant la 
periode decennale de 1629 a 1639. Lo P. 
Malhiasdc S. Francisco affirme par scrment 
avoir vu le chiflre do 27 millions de ducats, 

De Castries. 



inscril sur los rcgislres de la douane pendant 
ces dix annccs. Cf. i ve Serie, Espagnc, 
Rapport da P. Malhias de San Francisco a 
la date du 28 mars 1639. 

3. Celle rcmarquc dc Harrison (i rc Serie, 
Angleterre, 8 octobre io3o) sur le peu 
d'clficacilo du tir de Pariillerie con Ire les 
constructions maurcscpios on pise est encore 
absolumcnt exaclo aujourd'hui, et elle a 616 
verifi.ee clans tou les les operations contre 
les oasis sahariennes. 

l\. El-Oufra.ni, p. (\l\0. Gf. El-Ma- 
wkkdi, Traduction Osthouog, t. II, Titre 
qualriemc, De la collation de la commanderie 
dc Guerre SainLe, pp. i-io5. 
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I g/j INTRODUCTION CRITIQUE 

Laraclie et Tanger, voire meme contre Tetouan, dont le moltaddem Abdallah 
en-Neksis tie s'etait pas rallie a sa cause 1 . 

Les Hornaclieros, apres avoir repondu pendant quelques annees aux espe- 
rances du Marabout, se fatiguerent de ses exigences pour la Guerre Sainte et 
accentuerent deplus enplusleur independance elleur autonomic Une bostilite 
sourde s'etablit dans leurs rapports. Quand, en juillet 1629, le chevalier de 
Razilly vint mettre le blocus devant Sale, El-Ayachi faisait des voeux pour que 
Tescadre francaise demantelat la Kasba, le seul point qui Fempecbat d'etre 
maitre de 1' embouchure du Bou Regrag 2 . Mais Razilly, gene par la lourdeur 
de ses navires, ne put affronter la barre et obtenir un resultat aussi complet; 
force lui f'ut de mouiller a El-Mamora et de diriger de la les operations du 
blocus. Au bout de deuxmois, les Andalous, qui « patissoient grandement » de 
la cessation du commerce et « qui desiroieut unanymement la paix»,se souleve- 
rent contre la Kasba qui les repoussa, leur tirant « force canonades ». Nean- 
moins les Hornaclieros jugerent sage d'enlrer en composition avec Razilly : une 
trove de cinq mois fut signee le 2 octobre 1629 et le chei' d'escadre put rentrer 
en Finance avec Tapparence d'un succes 3 . 

Gependant El-Ayachi, ne jugeant pas le moment opportun pour entrer en 
lutte ouverle contre les Moriscos, se porta sur Tanger avec les moudjahidin, 
mais le vigilant gouverneur Fernando Mascarenbas marcha au -devant de lui 
avec la garuison et lui inCigea des pertes considerables (10 Janvier i63o) /k . 

Telle etait la situation des partis en mars i63o quand J. Harrison se pre- 
senta devant Sale : lutte intestine entre Andalous et Hornaclieros ; incursions 
de El-Ayacbi dans le nord du Gharb. Harrison ecrivit au Marabout pour lui 
demander de s'interposer entre la Kasba et Sale-ie-Neuf, mais celui-ci, occupe 
a preparer sa revanche de l'ecbec de Tanger et ne voyant dans tons les Moriscos 
que des ennemis de l'lslam, refusa sa mediation. Un accord hit neanmoins 
signe entre Andalous et Hornaclieros (i63o),dont les conditions, valables pour 
une duree de deux ans, etaient les suivantes : les Andalous auraient un ca'id elu 
par eux mais residant dans la Kasba ; ils nommeraient la moitie des membres 
du divan, mais cette assembled tiendrait ses seances dans la Kasba; enfin ils 
auraient une part dans les revenus des douanes >6 . 

Un rapprochement au moins momentane s'imposait entre Andalous et Hor- 
naclieros, car a Sale-le-Yieil, comme dans les tribus du Bou Regrag, on pre- 
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1. Gf, infra -p. 4^3, Relation anonymc, 
3 1 octobre i63i. 

2 . Gf . i ve Serie, Espagne, Lcttre de Villa- 
fratica a Philippe IV, ik octobre 1629. 

3. Y. infra, Proces-verbal cV Andre Che- 
min, pp. 2 38 et 2/(3-246. 

4. Y. infra, Doc. XXXV, pp. 275-281. 

5. Gf. i re Serie, Angleterrc, Relation de 
J. Harrison, 8 octobre i63o. — A la suite 



de cet accord, 011 voit deux gouverneurs 
rcsider a la Kasba, Tun Mohammed ben 
Abd el-Kader Geron pour les Hornaclieros 
et Fautre Ahdallali bou Ali el-Gaceri pour 
les Andalous (sur ccs personnages, Y. in- 
fra, p. 209 el note 1 ; p. 282, note 3 et 
p. 3o8, note j). Mais la mefiance continue 
de regner entre les deux jjarlis (Y. infra, 
Doc, XLYIII, p. 3 7 o). 
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nait ombrage de la nouvelle republique qui avail accapare le commerce l ; on 
mettait en suspicion la foi de ces musulmans a noms espagnols, pari ant le cas- 
tillan et ayant conserve les usages de leur ancienne patrie. On leur reprochait 
d'etre chretiens et il est probable que, pour plusieurs d' entre eux, le reprocbe 
etait ibnde 2 . Enfm El~Ayacbi les accusait de prevenir de ses mouvements les 
garnisons de El-Mamora et de Laracbe 3 , avec le dessein de faire ecbouer ses 
entreprises. Youlant les obliger a devoiler leurs sentiments, il leur demanda de 
fournir des canons pour l'attaque de EL-Mamora et reclama d'eux le payement 
d'une contribution. Les Moriscos ayant refuse lurent mis liors la loi par le Ma- 
rabout 4 , et des lors il commenca contre eux une guerre acbarnee qui nedevait 
prendre fin quavec sa mort (3o avril i6/[i). Les peripeties de cette lutte etles 
vicissitudes des divers partis qui y furent meles forment un tel imbroglio que 
les contemporains eux-memes ne sont pas toujours arrives a demeler la situa- 
tion exactc des bellige rants. Entre temps la France, PAngleterre, les Pays-Bas 
etl'Espagne inlervinrent au milieu de ces troubles et, avec des politiques plus 
ou moins interessees, sous couleur de racbat de captifs, ouvrirent des negocia- 
tions en vue d'obtenir la cession ou tout au moins le protectorat de l'impor- 
tante position occupee par les Moriscos a 1' embouchure du Bou Regrag. 

Les liostilites commencerent par le siege de la Kasba et de Sale-le-Neuf que 
le Marabout vint investir eu juillet 1 63 1 B . Gampe sur la rive droile du fleuve et 
ayant Sale-le-A'icil com me point d'appui, il surveillait avec ses batteries Ten- 
tree du port, pendant que son fds installe a Cbella menacait la ville du cote de 
la terre. Ge siege, comme toutes les operations de ce genre au Maroc, se pro- 
longea plusieurs annees sans ameneraucun resultat decisif. Le Marabout n'avait 
pas d'ailleurs rcnonce a ses autres expeditions et il assiegeait en plus la ville de 
Tetouan. Sur le trone cberiFien Moulay Abd el-Malek avait ete remplace par 
Moulay el-Oualid le 1 1 mars i63t . Ce prince jugea de bonne politique de profiler 
de la lutte entre les Moriscos et El-Ayaclii pour se faire reconnaitre dans la Kasba 
et dans Sale-le-Neuf. Fils d'une Espagnole, il lui fut facile de preparer Fopinioii 
en sa favour : Iiornacheros et Andalous se replacerent momentanement sous son 
autorite et lui envoyerent des presents 6 . Aussi bien ils etaient en butte a des sol- 
licitations pressantes de la part de Medina Sidonia. L'Espagne suivait les eve- 
nements de Sale avec un grand intcret. Entre les Moriscos qui lui avaient cause 
lant de mal sur mar et « Tinvincivel » El-Ayacbi acharne a la reprise desfron- 



1. Ei.-Oufra.ni, p. L\t\t\, 

2. "V. supra, p. 97 et note 1 



3. Larache vonait d'eprouver un cruel 
cchec le 7 fevrier i63i. La garnison atliree 
dans une embuscade par El-Avachi avait 
ete massacree. Sur six cents Espagnols sorlis 
de la place, il n'en rentra pas un seul. En 
mai 1 63 1 , les troupes de El-Mamora avaient 
etc surprises et dofailes par les moudjahidin 



de Fez. Sur ces denx engagements, cf. 
Gaxindo y dk Vera., p. 2/18 ; El-Oufranj, 
pp. 442-/|/|3 el i rc Serie, Angle terre, Lc tires 
de Arthur Hopton, fevrier et mai i63i. 

4. El-0ufra.ni, p. 4/14. 

5 . Gf. infra, p. 4 2 3 et i re Serie, Espagne, 
a la date du i er aout i632. 

6. Gf. i re Scric, Angleterre, Leilras de 
J. Harrison, i3 aout et 9 octobre i63i. 
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I96 INTRODUCTION CRITIQUE 

teras, elleprefera se declarer pour les premiers, d'aulant plus quelle voulait 
les souslraire aux avances interessees de l'Anglelerrc el de la France. Medina- 
Sidonia entama avec les assieges des negociations secretes pour leur faire accepter 
le protectorat de leur ancienne patrie ; il Jit meme parvenir cpaelcrues ravitail- 
lements dans la place ' . 

Les operations du siege, qui ne furent jamais conduiles activement, seralen- 
lirent progressivement. Quand Du Ghalard 2 vint mouiller devant Sale en aout 
t635 et presenta a l'acceplation des Moriscos le traite signe par Moulay el- 
Oualidle 18 juillet ; la Kasha et Sale-le-Neuf etaient dans une paix profonde. 
Du Ghalard, apres avoir obtenu leur adhesion, reparlit a la fin d'octobre, lais- 
sant com me vice-consul dans la place le sieur Gaspard de llastin 3 . Une nouvclle 
discorde eclata en i636 en Lie Hornacheros et Andalous : les premiers, cliasses 
de la Kasha, se refugierent aupres de El-Ayachi, qui reunit des contingents pour 
marcher contre les Andalous de Sale et de Telouan. Mais le Marabout s'etant 
eloigne pour d' a utres operations, le gouverneur de Sale-le-Neuf, Abdallah beu 
Ali el-Gaceri, en prolita pour aller assieger Sale-le-Yieil , la base d'operation de 
El-Ayachi. Les Andalous con slruisi rent un pont de bateaux pour laire passer 
leur artillerie surla rive droitedu ileuve et pendant deux mois ( Janvier- fevrier 
1637) ils investirent la ville- El-Ayachi, a. son re Lour, lit lever le camp, a El- 
Kasseri et mit pour la seconde fois le siege devant la Kasha et Sale-le-Neuf, que 
venait bloquer quelque temps apres (avril 1637) 1'escadre de l'amiral l\ainsbo- 
rough, envoye par Charles l cr pour exercer des represailles conLre les pirates'" et 
racheter les captifs anglais, Le Marabout entra en pourparlers avec lui en vue 
d'une action commune. Sur ces entrefaites Moulay Mohammed ech-Gheikh 
el-Aseghir, qui avail succede a Moulay el-Oualid (22 fevrier 1 636), march a sur 
Sale-le-Neuf pour empecher la ]3lace de tomber au pouYoir de El-Ayachi, raais 
celul-ci, allie au chef de la zaou'ia de Dila % ravagea tous les environs et empecha 
le Gherif de depasser Fedala. 

Menacee par El-Ayachi et par 1'escadre anglaise, travaillec par les agents 
secrets de TEspagne, sachant d' autre part les troupes cherificnnes en marche 
pour la secourir, la population de Sale-le-Neuf et de la Kasha etait dans une 
grande efTervescence. Une sedition eclata, fomentee par El-Ayachi : les revokes 



1 . Sur la politique de l'Espagno h Tegartl 
des Moriscos de Sale, V. i rc Scric, Espagnc, 
les documents dc celle periode. 

2. Sur ce persoiuiage, Y. infra, p. 200, 
note %. 

3. V. infra, p. 537, note 2. 

(\. Malgro l'accord signc en 1627 par 
Harrison avec les Moriscos, les vaisseaux 
anglais avaient repris la course contre les 
navires saletins. Les Moriscos se plaigni- 
renl de cello violation du traito. Com me 



ils etaient traines en longueur, ils finironl 
par s'atLaquer axix Anglais, el on peu 
d'annces leur infligorenl. des per Les consi- 
derables. La situation devenuc parliculie- 
rement intolerable en i636 moliva Texpe- 
dition de Eainsborough. Cf. i rc Serie, 
Anglelerre, 1 635-1 636, passim. 

5. Sur la zaouia de Dila et ses chefs, Y. 
infra, Introduction critique, La Zaouia dc 
Dila et la chute de la dynastic saadiennc, 
pp. 572-583. 
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se porterent contre la maison du vieux gouverneur El-Caceri, qui fut depose et 
remplace par Irois chefs elus (juin 1687). Les Andalous delibererent ensuite 
sur la conduile a lenir. Les uns, favorables a El-Ayachi, voulaient trailer avecle 
Marabout, qui imposait com me conditions la renlree des llornaclieros dans la 
Kasba et la concession dequelques avantages a Sale-Ie-Yieil. Les aulres, parti- 
sans du Glierif, proposaient de lui faire hommage de fidelito et de lui IWrer El- 
Caceri. En fin un troisiome parti tcnait pour ce dernier et voulait le remeltre 
a la tele du gouvernement, Ce furenl les partisans du Cherif qui I'emporle- 
rent : Jevieil El-Caceri charge de chaines fut embarqueet mene a Azemmour, 
puis conduit au Gberif qui campait dans lc Tamesna. Mais le premier acte de 
cclui-ci Tut de conGnner El-Caceri dans ses fonclions. Le gouverneur reprit la 
mcr, ramene a Sale par un agent anglais, Robert Blake', et un ca'id cheriiien 
avail I mission de le remeltre en charge. II fut conduit a bord du « Leopard » et 
relcnu par Rainsbo rough, pendant que Robert Blake el lerepresenlanl du Cherif 
allaienl a tcrre sonder les dispositions des Andalous. Unrevirement s'elait produit 
parmi cux, el, pour lemoigner de leurs bonnes intentions, ils donnerenl la 
liberie a quelqucs eselaves anglais et redemanderent El-Caceri qui, debarque du 
« Leopard », Cut accucilli avec entbousiasme. 11 Rl trancber la tele a quelrjues 
meneurs, partisans de El-Ayacln, puis, en execution des engagements pris avec 
Rainsborough, il lui renvoya tous les cap life anglais au nombre de Irois cents 
environ. L'amiral anglais, qui pendant cinq mois de blocus (2 avril-3o aout 1687) 
avail vainement lente de bruler quelques navires dans le poi't, put metlre a la 
voile, laissanl El-Ayacbi dcvant Sale-le-Neuf el la Kasba 2 . Mais le Cherif ayan I 
reussi a envoyer par mcr un fort secours aux Andalous, le Marabout se decida 
a trailer avec lui, et, apres avoir obtenu 1'admission des llornaclieros dans Sale- 
lo-Neuf, il leva le siege el alia camper du cole de El-Mamora 3 . 

Plenties dans la Yille, les lurbulenls llornaclieros y reprirent une situation 
preponderance el assiegerent la Kasba, don I les defenseurs, tant Man res 
qu' Andalous, tenaienl pour le Gberif. Quant a El-Ayaclii, bira qu* eloign 6 
dc Sale, il nan elail pas moins 1'insligaLeur de Taltaque clirigee par les 
llornaclieros conlrc la Kasba ; il reparut avec ses moudjabidin en mars 1 638 
et ill pousscr nclivemenl le siege. La situation de la Kasba devenail critique et 
les Andalous se demandaienl a qui, de PAnglclorrc ou de l'Espagne, ils con- 
lieraicnt leur defense (seplembre i63S), Medina-Sidonia surveillait attentive- 
ment les demarches de V agent anglais Robert Blake et les mouvcmonls de El- 
Ayacbi, rcdoulant egalemcnt de voir la Kasba aux mains des Anglais ou au 
pou voir du Marabout' 1 . Gependant la place cut quel que repit en 1639, car El- 
Ayaclii, appcle par les Oulad Doua'ib, se porta sur Mazagan 5 . Attire Iraitreuse- 



1. Sur ce pcrsonnage, V. infra, p. 543, 
note 1. 

2 . V. infra , pp . 5 3 6-5 4 9 , Relation dc Jean 
Mar(jeseij rc Seric, Anglolcrrc, 1687, passim. 

3. V. i ri ' Serie, Anglelerre, i 638, passim 



et Journal de Robert Blake, i638-i63q. 

l\. V. Ibidem et infra, Doc. CI, p. 584, 
I^ellre dc Gaspard de Rastin a Richelieu. 

5 . Les mtclli gences que Moulay Moham- 
med cch-Ghcikh cl-Aseghir on Ire Ion ail a 
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I98 INTRODUCTION CRITIQUE 

meat dans une embuscade, le jeune Francisco Mascarenhas, comle de Gaslello 
Novo, gouverneur de la frontera, ful cerne et peril avec toute sa cavalerie 
(11 avril iGZjo) 1 . Enorgueilli par ce fait d'armes, El-Ayachi revint a Sale, 
jurant d' externa merles Andalous. Ceux-ci reclamerent alors Pinter veil lion ami- 
cale de la zaouia de Dila. Sidi Mohammed el-lladj, le chef des Dilaj'tes depuis 
la niort de son pereSidi Mohammed ben Abou Beker (1637), fit une demarche 
aupres d'El-Ayachi en faveur des Andalous. <x Ges gens-la, repondil le Mara- 
bout, sont un ulcere qu'il faut detruire jusqu'a la racine 3 . » Profondement 
irrite, Sidi Mohammed cl-Hadj march a avec ses Berbcres contre El-Ayaclii. 
Battu dans une premiere rencontre, ilpril sa revanche aux environs de Azgbar : 
le Marabout s'enfuit chez les KlielouLh 11 , mais, train par eux,il fut assassine a 
Ain el-Ksob (3o avril i6Z|]). Sa tele ful coupee et envoyee a Sale-le-Neuf, ou 
on la promena par la ville, a la grande joie des Andalous. A Mazagan, a El- 
Maniora, a Larache et a Tanger, les Chretiens se livrerent a toute sorte de 
rejouissances en apprenant la 11101* L du redoulable « sail to 4 », 

Delivres de leur implacable ennemi et ne pouvant plus compter sur l'appui 
du Gherif, que Sidi Mohammed cl-Hadj venait de refouler au sud de l'oued 
el-Abid s , les Andalous se placerent sous l'autorite de la zaou'ia de Dila, 
qui eLait alors reconnue depuis le Tad la jusqu'a Fez et a Mekines. Sidi 
Mohammed el-Hadj devint le suzerain de Sale, qui perdil en partie son inde- 
pendance et son autonomic On le voit en iQli'6, 164/i et i65i, ayanl, la haute 
main sur la republique etsignant les accords quelle passe avec les Elats-Gene- 
neraux des Provinces-Unies, Cette situation dura jusqu'a ravencment de la 
dynastie lilalienne, epoque a laquelle la cile et la Kasha perdirent toute exis- 
tence propre et refirent partie integral! Le de 1' empire cheriiien. 



cetle opoque avec lc roi d'Espagno par l 5 in- 
tormodiaire d'uii fi*anciscnin, lo P. Mathins, 
avaicnl, donnu naissancc aux brnils los phis 
invraisomblables. On prulcndail qu<j lc 
Gherif, fils d'uno chrotienne, n'aUoiulnii. 
quo l'appui tie Philippe IV pour so declarer 
chrelicn et obligor ses snjels a en fairc au- 
lanL, Ges bruits elaient hahilcmcnl exploiids 
par El-Ayachi au profit de la Guerre Sainle. 
G'est pourquoi lc Marabout eiailvenu s'e- 
tablir pros d'Azemmour pour in lercepter les 
communications outre Merrakech el Maza- 
gan 011 ctait aLLendu le P. Mathias revenant 
de Madrid, II esporaitsurprendredes le tiros 
compromettanies de Philippe IV au Gherif. 
Mais lc P. Mathias ayanl prolonge son se- 
jour en Espagne, ce projet ne putrccevoir 



d 'execution, Ge ful alors epie les Oulad 
Douail) concurent le projet d'une atlaque 
contre la garnison de Mazagan. V. Pkak- 

CISCO UK S. J OAK DEL PuivllTO, pp. /|5o-/|5 I . 

1. Golie malhcurense aflaire 1'ul appelee 
a Mazairan la Desuvenlura do vouch. Gi'. Da 
Cukha. pp. 8i-83. El-Oui ; hanj, p. /i/i7< 

•2. El-OufuA.ni, p. 44«J- 

3. El-Kheloutfi, 1rihu du Gharh campant 
au sud de El-Ksar ol-Kobir sur l(j memo 
terriloire rpic les 13cni Malek et les Sofia n. 

4- El-Oukhax], p. /|5 1. 

5. Bataillc de Bou Akba, 26 octohrc 
i638. Gi'. El-OufrAni, pp. t\2'6 et 467 et 
i r,: Serin, A.ngleterre, Journal de Robert 
Blake 1 i638-i63f). — La date donnee par 
El-Oufuaki est erronee. 
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LETTRE DE RAZILLY A RICHELIEU 1 

Razilly a bloqae les pirates dans Sale el delimit plusicurs de leurs navires. 
— Les esclaves francais el cspagnols troaves a bord de ces vaisseaux onl 
die rendus a la liberie. — Razilly a vainemenl propose aax pirates de 
leur rendre des prisonniers lares en echange de captifs francais. ■ — 
Presses par la famine, les Salelins se soni revokes el out oblige le gou- 
vernear a trailer avec les asstegeanls. — Le gouverneur s'est engage a 
rendre les caplifs el a concla avec Da Chalard une treve de cinq mois. — 
Le maavais temps a empeche Da Chalard d'embarqaer les caplifs. : — 
Razilly, qui Hail alld reldchcr a Sqfi., a correspondu avec le rol da 
Maroc, inais les vents conlraires I'ont eloigne de la cote et ramene en 
France. — II est probable qae lesirois navires quil avail envoy es a Mo- 
(jador onl ea le memo sort. — Discipline el zele de son equipage; raisons 
pour lesquelles la Jloile n'a pas rendu plus de services. — Recotnman- 
daiion en faveur d* Andre Chemin qui se rend aupres de Richelieu pour 
liu rendre comple de I ^expedition el lai rcmellre les leitres da Cherif. 



Porl-Louis, a5 novembre 1629. 

En tele, alia memu : Lettre du chevalier de Razilli sur son voyage 
sur les cotes de Barbaric 

Monseigneur, 

Aussytost mon arryvee au Port Louis, j'ay escript la presente a 
Vostre Grandeur pour luy rendre compte de ce qui s'est passe au 
voyage de Marocq, oil, Dieu mercy, je puis dire que la flotte du 
Roy, dont il a pleu a V. G. m'onliorer de la charge, a fait caller la 

1, On trouvera ayec phis de details dans porle Razilly dans la presente lettre. II a 
le Proc^s-verbald' Andre Chemin (V. infra, para inutile do signaler en note tonics les 
Doc. XXXI j pp. 2o6-a55) les fails que rap- concordances entre les deux documents. 
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A r oille a tous les yaisseaux estrangers qu* avons rencontre depuis 
nostre depart; et particullierement avons repousse l'audasse 
de la republique de Salle, lesquelz se sont reA r oltez con Ire leur 
roy. lis avoient acoustume de s'enrichir, tous les ans, aux des- 
pens des pauvres marchans francois, et, pour cest effaifc, avoient 
arme ceste annee n ombre de vaisseaux, qui n'ont pu sortir de leur 
port, pour aller es Terre-Neufve efc cosLe de France 1 , en dessain de 
prendre le plus grand nombre d'esclaves francois qu'ilz pour- 
royent. Et. ay ant apris dans la rade de Salle leurs dessaingz, j'ay 
fait toute sorte de dilligence pour rettirer les esclaves qu'ilz de- 
tiennent. Mais comme ilz estoient mal inforraez des forces de Sa 
Majeste par mer, en se riant, demandoient cent pieces de canon el 
un million de livres, et que. par aprez, ilz traiteroient de paix avecq 
nous, disant que le roy d'Angleterre, qui est le maistre de la mer, 
a este contraint de leur en envoyer nombre pour avoir leur amitye. 
Ayant entendu d'eux telle impudence, je mis les A'aisseaux du Roy 
en ordre etfis de telle fasson qu'entrois mois ils n'ont peu sortir 
aucuns de leurs vaisseaux, ce qui a rompu leur premier dessain, 
outre que tous ceux qu'ilz avoient ilia mer, pen sans en trer dans leur 
havre, nous les aA^ons pris oubruslez. P articulliere men t leur admi- 
ral, du port de trois cens tbonneaux, arme de A 7 ingt pieces de ca- 
non, et d'esquipage cent quatre-vinglz homines, feust contraint de 
s'eschouer a une lieue de La Mam ore, ou, a coups de canon de ceste 
flotte, oil leur tua un arand nombre d'liommes ; le reste futnove el 
partye sauvez a la nage, aprez avoir rendu trois beures de combat. 
Enfiii feusl brusle, comme aussy de^lx autres navires de deux cens 
tbonneaux, bien armez en guerre, que nous avons con trains de 
s'eschouer, dont Tun a este brusle a la A r eue des Espaignolz de La 
Mamore, outre que nous avons pris trois A'aisseaux de guerre de 
cent cinquante a deux cens tbonneaux aA r ecq une barque francoise, 
qu'ilz avoient prise. L'un desquels vaisseaux ne peut estre atrape 
que par une palache ollon noise, que mons 1 ' Du Challard 2 et moy 



i. Snr les enlreprises des pirates de 
Sale contre les pcchenrs de Terrc-Nevive, 
Y. supra, p. 1^7, note 1. 

a. Priam Pierre Du Ghalard, d'tibord 
attache comme gcntilhomme aii due de 



Roquolaare, servit dans la marine avee dis- 
tinction ; deja gouYorncur de la Tour de 
Cordouan en 1 61 9 , ill 'etai ten core, an moins 
en titre, en 1679 (Bibl., Nat., Pieces origi- 
nates, vol. 64s, cote 16266, pp. 6 et 7). 
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avons arm.ee, ou ily avoit cinqu ante homines et six pieces de ca- 
non, et dans le vaisseau ennemy y avoit quatre-vinglz homines et 
douze pieces de canon , qui, aprez trois heures de combat, feust aborde 
par le dit Ollonnois, oil les soldatz courageusement l'enleverent a 
coups d'espee. II ne demeura dedans que soixante homines; lo resle 
feust tue au combat. 

Ses navires furent tellement fracassez et brisez de coups de canon 
qu'il nous estoit du tout impossible de les amener en France, ce 
qui nous a oblige de les vendre a un Francois espagnolize ' . qui nous 
en a donne, pour deux et cinquanle Mores, saize mil livres paiables 
a S l Mallo. Dans ces vaisseaux, il s'est trouve vingt Francois 
esclavcs, que nous avons dans la ilotte. et trente Espagnolz aus- 
quelz j'ay red onue liberie, au nom du Roy et de Vostre Grandeur, 
que j'ay envoyez au gouverneur de La Mamore, ou. en suite de ce, 
j'ay fait escorter plusieurs navires espagnolz qui venoient aporter 
des vivres a ladite Mamore, qui en esloit mal garnie. Ilz passoient 
a Fabry et fabveur de ceste Ilotte. qui eussent tous esle pris sans 
nous. Ce qu'ayant sceu, le due de Medine m'en a escript deux 
leltres de remercyement. auquel j'ay fait responce que c'esloit V. G . 
qui m' avoit commande de proteger tous les vaisseaux espagnolz. 
Or, les prison niers lurcqz que nous avions pris dans les susditz 
vaisseaux me prierent ihstamment d'envoyer un navire a la rade 
de Salle et m'asseuroient que ceux duclit Salle rendroient les 
es clave s francois pour eulx ; ou, a cest eilait, j'envoyey a leur rade 
mons' Du Gballard avecq son navire, auquel ilz iirent responce 
qu'ilz ne voulloient aucunement escbanger personne. Ce que 
voyant, je fis remetre les vaisseaux du Roy en ordre, pour conli- 
nuer a leur faire la guerre, ou nous empeschames plusieurs navires 
anglois et hollandois de venir trailer avecq eux, lesquelz nous con- 
traignimes de regaigner ii la mer ; ce qui leur 2 aporla une grande 
tristesse, outre que, durant tout ce temps la, plusieurs barques qu'ilz 
avoient a Arzil chargez de bled n'ozoient se mettre a la mer pour 
venir audit Salle, qui feust cause qu'ilz se trouverent a la famyne, 
qui insita le commun peuple, se voyant si fort incommodez de 
vivres, a se revolter contre ceux du chasteau et se battre les ungz les 



j. Daniel Deshaycs. V. pp. aa()-233. 



2. Lear, aux pirates dc Sale. 
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autres, de telle fasson qu'il y en eust beaucoup de tuez de part et 
d'autre, d'autant que le gouverneur estoit pousse par quelques ungz 
ane faire point la paix, si bien qu'ilz Tobligerent a nous recliercher. 
A cest effait, me fit escrire sourdement par les esclaves, affin que 
j'envoyasse un navire en leur rade, et qu'ilz rendroient tous les 
esclaves pour le prix qu'ilz leur avoient couste en la place publique, 
qui se montent. Tun portanl l'autre, a quelque deux cens livres. 
Sgachant l'exlresme charite que V. G . a pour la liberie de ses 
pauvres Francois, je renvoyay de rechef le s 1 ' Du Clialard avecq son 
A r aisseau en ladite rade, avecq tout po avoir de n ego tier aA r ecq eux 
a TadA 7 antaige du service du Roy ; ou, lorsqu'il y feust, le Gouver- 
neur enA r oya a son bord les articles signez. qui contiennent une 
trefve pour cinq mois, que nous avons trouvee apropos, et lit oJTre 
de toutes sortes de service au Roy et a Y. G , 

Sur le temps que Ton debvoit prendre les esclaves, survint une 
sy grande tour-men le de mauvais temps qui conlraignil le s r Du 
Challard a lever 1' en ere. pour s'en venir me treuver a la rade de 
Saffy, oil le temps m'avoit force d'aller rellacber ; ou eslant arryve, 
j'apris toultes nouvelles de Marocq par M rs les chevaliers Des 
Roches et de Guitault, que j'y avois envoyez, il y aA 7 oit trois mois, 
dans Tun desquelz 1 estoit le Reverend Fr ere Rodolphe, capuchin, qui 
avoit porte la letlre de Sa Majesle au roy de Marocq el qui avoit 
charge de n ego tier ; d'autant que nous avyons apris, a nostre 
arryv6e a Salle, que les deux bons Peres capuchins estoient mortz 
ensemble la pluspart des gentilhommes francois, compris mon 
nepveu 2 , etque, d'un sy grand n ombre, il n'en restoit que cent- 
dix ; les autres estoient mortz de la peste, qui avoit este sy forte 
qu'il estoit mort en un an* a Marocq cent soixante-six mil hommes. 
Ayant done sceu par le retour du R. F. Rodolphe la bonne 
vollonte et inclination qu'avoit le roy de Marocq de faire la paix 
avecq Sa Majeste, feust cause que j'escrivis une leltre audit roy, 
qu'il receust avecq contentement, et me fit response ou il me man- 
doit que, puisqu'il scaA^oit asseurement que j'estois serviteur du roy 
de France et que je luy avois tenu ma parolle, combien que je 



i. Dans Vim desquelz t.. Entenclez : dans liors Do? Koclios c\\. do Gnilnuli. 
Tun des navircs commandes par les chova- 2. Gabriel do Hazilly., V. p. 179, nolo a. 
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n'eusse rien aporte, qu'il ne laisseroit de me randre tous les h:/ 

esolaves, et que, a plus forte raison, il esloit tres aize de donner ce 

contentement a Sa Majeste, souhaitant et desirant l'amitye d'un sy 

grand et puissant monarque, comme est le roy de France, duquel 

les victoires redondent par toute la terre. II est vray aussi qu'il 

faisoit enharnaclier six clievaux barbes avecq leur mors d'argent 

et leurs selles en broderye, pour en faire present a Sa Majeste. 

Sur le point que les affaires estoient prestes et que le Roy debvoit 
envoyer a Saffy les esclaves pour les faire embarquer, survint une 
tourmente d'un vent de surouest, qui durasy longtemps qu'il nous !:•• 

fallut par necessite s'esloigner de la terre ou se perdre, et avons este 
con trains, aprez avoir endure ceste tourmente trois sepmaines, 

d'un bort et d' autre a la mer, a faire vent derriere pour venir rel- I; 

lacher en France oil *, quinze jours aprez, qui feust le dix-huit° de l 

novembre, parut a midy le solleil. Je ne voullus perdre l'ocasion de 

prendre haul Leur avecq mes pillotes, et me trouvay par les qua- 

rante-sept degrez, et nostre estime de Test estoit proche de terre, 

teliement que je lis porter a l'est-nord-est, ou le lendemain je me 

rencontre a deux lieux del' isle de Groys. La tourmente continuant 

tousjours, le vaisseau faisant grande eau, la poullayne toutte rom- [i 

pue, par l'advis de mes pillotes, j f en trey, le vingt de novembre, :! 

dans le Port Louis, affin de sauver le navire du Roy, bien fache de I 

ce que le vent ne me permetoit d'aller a La Rocbelle, ou je croy 

que mes compaignons auront rellache, voyant journellement arry- 

A 7 er des miracles pour les amies du Roy, comme Dieu les conserve '! 

et benist par les conseilz de V. G. 

Le jour auparavant que je fus contraint de lever Ten ere de la || 

rade de Saffy, j'avois envoye trois navires 2 aMongador pour exe- 

cuterles commandemens de V. G., ausquelz j'avois donne ce qui 

estoit necessaire. Mais, ayant receu la tourmente comme nous, je i 

croy qu'ilz n' auront rien fait et auront este con trains de s'en re ve- 
nir, car, de dix voilles que nous estions, je me suis trouve seul 3 . a 

|j 

i- La fin du paragraphc est. presqne lex- cl Des Roches. V. infra, p. 261. l» 
luellement semblable aux dernieres lignes 3. II semble cependant qu'ils purent 

du Proces-verbal d' Andre Chemin. V. infra, rcmplir leur mission, car, d'apres le recit |! 

p. a55. du P. Francois d* Angers, ils leverent le |j 

a. Les navires do Trcillebois, Gfuitau.lt plan de Tile el de la forteressc de Mogador ;j 
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Je diray ii V. G. que, tous les capitaines de ceste flotte, se sont 
les plus sages qui se peuL dire, remplis de courage et zellez au ser- 
vice du Roy eL de V. G. ; et. durant Lout le voyage, il n'y a eu au- 
cune parolle de contro verse ny dispute, tous portez d'affeclion a 
execuler vos commandemens. J'asseareray V. G. qu'il n'y en avoit 
pas un quin'eust plus d' homines cpie l'eslat de Sa Majeste ne porfce; 
tnoy en particulier, qui ay employe mon reste, avois deux cens 
t rente ho mines pour bien servir le Roy et V, G. , n'ayant rien que 
pour Tempi oyer a son service. 

Ceste ilolte esloil sy unie qu'elle pouvoil faire de grandz exploilz, 
sy elle eust rencontre de plus puissans ennemys, mais nous avons 
perdu la saison dans le long radoub qu'ont eu ses vaisseaux a s'a- 
commoder a Brouage, et moy qui ay fail le radoub de ce A r aisseau 
cc La Licoi'ne » et achaple des cables et agreilza mes depens, n'ayant 
eu affaire aux officiers de la maryne, j ? ay este prest trois mois 
devant les autres. bien que je ne scaurois dire ny accuser les capi- 
taines que ce deffault soit venu de leur part ; ilz y ont aporte toute 
sorte de soingz et dilligence. 

Le s r Chemin s'en A T a trouver V. G., qui luy porte le procez- 
vcrbal de tout ce qui s'est passe dejour a autre 1 . Lequelne s'estpas 
comporte seullement en commissaire, mais en homme de guerre, 
car, en toute sorte d'ocasions qui se sont piesentez, a tesmoigne 
avoir le courage genereux et fori zelle au service de Y. G. ; laquelle 
je suplye considerer que, pour faire des embarquemens a l'advenir 
en dilligence, il est tres-necessaire de faire payer nos matelotz, qui 
onl servy fidellement, corame pourra asseurer le s r Chemin a V. G . , 
laquelle j e suplie que j e luy aille l^aiser les mains et luy porter les estan- 
dars des Turcqz quWons pris et luy mener un capitaine d' Alger 
que nous avons trouve assosye avecq ceux de Salle 2 , commeaussy 
luy porter les letlres dudit roy de Marocq, qui souhaite avecq pas- 
sion 1 J amity e de Sa Majeste, qui se peut faire au premier voyage, 
ayant raporte toutes les march an discs 3 , ausquelles Ton n'a louche. 



qui leur parurcnt a l'abri d'une surprise. 
V. infra, p. 272. 

1. V. ci-apres cc proces-verbal, p. 206. 

2. Ge capitaine d' Alger est le capilaine 
Oja donl il est question clans le Proces-veT'bal 



d* Andre Chemin, pp. 225-226 cl 239-2/io. 
3 . 11 faut entendre que les marclian discs, 
e'est-a-dire les presents destines au Ghent 1 
(V. p. 264 et note 8), scront toutes pretes 
pour do nouvellcs negociations, 
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Je rendray compte plus parti cullierem en t a V. G., lorsque j'auray 
riionneur de la salluer. Atendant. je prieray Dieu pour sa prospe- 
rile et sante, de laquelle je suis a jamais, 

Monseigneur, 

Vostre tres-humble, Ires-obeissant et tres-oblige servileur. 

Slgae : Le chevallier de Razilly. 

Au Port Louis en Birelagne, le 25 noA^embre 1639. 

Archives des Affaires Elrangeres. — Maroc. — Memoir es et Docu- 
ments. Vol. 2, ff. 48-49 v li . — Original. 

Archives de la Marine. — B 1 49, p. 129. — Cople. 
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A.7LA.1 



PROCES-VERBAL D'ANDRE CHEMIN 



Troisibme voyage de Raziliy an Maroc. 



1629. 

Si £6 ? £e : Ceste relation se doibt presenter a monsieur le com- 
mandeur de La Porte 2 , lequel est tres-humblement suplie par le 
clievallier de Raziliy de prendre son temps pour la faire veoir a 
monseigneur le Cardinal. 

Relation en abrege fait par nous Andre Chemin, escuier, sieur 
de La Gaultraye, commissaire ordinaire de la marine, depute pour 
la pollice des sept vaisseaux :} et deux pataches ordonnez par Sa 
Majesle et monseigneur le cardinal de Richelieu, grand maistre, chef 
et suri n ten dant general de la navigation et commerce de France, pour 
faire le voyage de Marocq et autres lieux de la coste d'Affricpie, soubz 
la charge de monsieur le chevalier de Raziliy. chef d'esquadre des 
vaisseaux de Bretaigne et commandant ladite ilotte, composee des 
navires du Roy cy-aprez mentionnez, suivant Feslat de Sa Majeste : 

Premierement, le navire cc la Licorne », commandeparledit sieur 
cheA r alier de Raziliy ; 

Le vaisseau <x le Saint-Louis )), commande par le sieur de La 
Touche de Non * ; 



1. On Iroitve a la Bibl. Nat., Mss. t Dos- 
siers bieus, vol. j8j s la genealogie d'une 
famillc Ghemin, dans laquclle figure un 
Andre Cliemin qui est p eut-6 Ire lc commis- 
saire de la marine altache a r expedition 
de Raziliy en 1629, mais ce document ne 
foarnit aucun renseignemenlbiograpliique 
sur co personnagc. 

2. Amador de La Porlc, chevalier, grand 



croix de l'ordre de Malte, grand prietir de 
France, com mandeur de Bracque, gouYer- 
nour d' Angers en 1619, du Havre en 1626, 
lieutenant du Boi au pays d'Aunis ct es lies 
de Re ct d'Oleron en i633, mort a Paris 
le 3 1 octoLre ] Ql\li. 

3. En realitc Ivuil, d'apres 1'enumeraiion 
qui suit. 

l\. V. p. 264, note 5. 
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Le A^aisseau « la Renommee )), commande par le sieur Du 
Chalard 4 ; 

Le vaisseau « le Hambourg », commande par le s r cheA^allier de 
Guitault"; 

Le A^aisseau cc la Saiiile-Anne », commande par le s r clievaUier 
Des Roches 3 ; 

Le A 7 aisseau « la Catherine » , commande par monsieur le che- 
valier de J ale sues K ; 

Le A 7 aisseau <x le Griffon )>, commande par le s r de Trellebois ; 

Le vaisseau <c le S l -Jean », ilibot 8 commande par le s 1 ' de La 
Selle, arme, suivant l'ordre de mondit seigneur le Cardinal, pour 
donner advis au roy de Marocq, d'autant que la Hole croyoit faire 
le A r oyage de Canada. 

Le A r ing*t deux c jour de juin 1629, les susdilz vaisseaux estans 
mouillez a la rade de La Pallice, arryva un courrier du Roy qui 
aporta les ordres de Sa Majeslu et de mondit seigneur le Cardinal, 
011 il estoit enjoin t au sieur chevallier de Razilly de faire voille au 
plus lost el smvre son voyage de Marocq. donl, des la mesrae heure, 
il fil assembler lous les capilaines de lallotte aA r ecq le dit s r Ghemin 
commissaire, affin de suivre exaclemen I les ordres elcommandemens 
qui luy esloient enjoinlz, 011 il feust lire au sort a qui possederoit 
les marques honorables de la flotte, qui escheurent, scaA 7 oir : au s r 
de LaTouche, le A r is-admiral ; au s 1 ' chevallier de Jalesnes, lecontre- 
adiniral ; et au sieur de TYellebois, Tavangarde. Et feust remonstre 
par le sieur Du Challardles grandes incommodilez qu'il aA r oit pour 
ne pouvoir charger ses A 7 ictuailles, a cause du present qu'il portoit 
au nom du Roy. A ce subjet iurent tous d' advis aA r ecq le sieur che- 



1. Sur ce personnagc, V. supra, p. 200, 
note 2 et Introduction, notice biogra- 
phique. 

2. Charles dc Pechpcirou-Gommenge, 
coiinu sous le nom dc Gommandcur de 
Guilaud, sc distingua commc capUamc do 
vaisseau a la prise de Saintc-Marguorite en 
1637. Marcchal dc camp en ]65g. Mokeiu, 
t. V1II 5 p . i53. 

3. Martin Fumee, seigneur des Roches 
(diocese de Tours), rccu chevalier do Malic 



lc i** 1 " aout 1616. Vehtot, "t. IV, p. 563. 
Men limine en i636 et 1637 comme capi- 
taine de galere. Bibl. du Ministere de la 
Marine, Alphabet Lajjilard, p, 5 11. 

/[. .lacqucs, seigneur de Jalesnes (cha- 
tellcnio en Anjou), recu chevalier de Malte 
le i5 octohrc i6i5. Vehtot, t. IV, p. 563. 
Menliomie comme capitainc do vaisseau en 
3 634 et 1662. Alphabet Laffllard, p. 3o5. 

5. Flibot (en necrlandais : Vlie-boot, on 
anglais : Fly-boat), petit navirc, mouche. 
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vallier de Razilly [qu'jilz acheteroient un navire ollonnois, bon 
voillier, du port de quatre-vingt tlionneaux, qu'ilz armeroient tant 
pour servir de palache aux occasions de guerre, pour renger etappro- 
clier les costes d'Affrique el poursuivre les vaisseaux ennemys et 
forbans, que pour charger et poller unepartie des vuituailles de la- 
dite (( Renommee » ; et fenst aussy accorde au s r de Trellebois qu'il 
armei'oil une siene petlitte pinasse avecq quinze homines, lesdites 
pataches eslans fort bien armez et esquipez pour le voyage, Yeus 
et visitez par nous, commissaire. 

Le vingfc-sept* dudit mois, le A 7 ent estant deA r enu bon, le sieur 
chevallier de Razilly ne le voullant perdre fit lever l'encre a tous les 
navires de la llotte pour commencer le A r oyage, et, estant a vingl 
lieux a l'ouest de La Rocbelle, firent rencontre de quarante-trois 
navires liollandois qu'ilz leurent recognoistre, et ay ant A^eu qu'ilz 
portoient le pavilion de Holland e au grand mas, les vaisseaux du 
Roy arryverent a portee du mousquet de ladiie llolte pour les 
faire amener leurs enseignes a la A 7 eue du pavilion du Roy, ce qu'ilz 
firent et le salluerenl de trois coups de canon, et leur feust respon- 
du d'un coup du A 7 aisseau (( la Licorne )). 

Pour doubler le cap de Finis lerre, Ton fit porter a Touest-sorouest, 
ou Ton eust huit jours de calme, qui attira les A T aisseaux dans le 
gouffre A r ers la coste de Biscaye. Neanmoingz le A r enl; de nort, A 7 enanL 
a deux li cues pour lieure, nous fit descouA r rir le cap d'Orliguieres 1 , 
et passans a unze ou douze lieux du cap de Finisterre, le A 7 ent 
continuant au nort, nous singlames au sucl, puis au su est, jusques 
a recognoistre les terres d' Affrique par Lrente-cinq degrez, a la A T eue 
de La Rache, et, rengeant la cosl.e au surouest, nous arryvames a 
la rade de Salle, le vingl de juillet, a la pointe du jour 2 . Mons r le 
cheA^allier de Razilly donna ordre que deux des A r aisseaux yroient 
A r ers Fadalle 3 au surouest, et deux autres yroient, teiTe a terre, A 7 ei*s 
la rade de Salle, venant du coste du nord-est, et luy, avecq les trois 
autres A 7 aisseaux, yroient droit mouiller Fen ere a la rade, pensant 
surprendre des vaisseaux de Salle de ceste fasson, qui estoient en 
la elite rade, qui ne pouvoient escliaper, n'eust este que le calme 



1 . OT'liguibrcSi Orlegal. 

2. D'apres lc P. Francois d'Angors, 
Razilly avail- fait cscalo ?i 151 -Ma mora lc 17 



juillel. pour Icnir con soil. V. p. ^67. 

3. Fadalle, Fedala, rade foraine. V 
i r <' Scrie, France, I, II, p, a5r, nolo 3. 
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A 7 int, qui empescha que les A^aisseaux ne peurent acomplir l'ordre 
qu'il leur aA T oit donnee : tellement que trois navires du port de cent- 
clnquante et deux cens thonneaux quiestoient a ladite rade, des- 
couvrans deux de nos A^aisseaux proclie de la forte resse de Salle et 
les autres venans du cosle du nord-esl, ilz feurent contrains de gai- 
gnera la mer vers Fadalle ; que sy le vent east permis que les deux 
A^aisseaux ordonnees eussent este de ce cosle-lu, ses trois A r aisseaux 
eussent este pris. Ilz se sauverentavccq fortpeu de vuituailles, mal 
accommodez, d'aulant qu'ilz pensoient embarquer a loisir leurs 
necessitez. 

To u lie la Ilolte A/in I; doncq mouiller 1'encre a la rade de Salle, a 
portee de canon du cliasleau, et ieust tire de la ibrleresse trois 
coups de canon en balle sur les plus proclies ATaisseaux d'icelle. 

Deux hcures aprez, Ton envoya une clialoupe a portee du 
mousquet de terre, conduite par le capilaine Delormel, lieutenant 
dans le navire « la Licorne )), auquel Ton donna la leltre qui 
s' en suit, laquelle il lira a terre aA-ecqun arc et une fleclie : 
Teneur de la lei Ire. 



Lettre de Razilly a Mohammed ben Abd el-Kader Ceron'. 

11 le prle de laifaire connailrc la vole la plas save pour enlrer en relations 

avec Moulay Abd el-Makk. 



En rade do Sale, 20 juillct 1629. 



Monsieur, 



Vous serez adverly par la presente que je viens de la part de 
riiiA 7 incibleRoy Tres-GliresLien, prolecteur de 1* Europe etmonarque 
des Frangois, aflin de trailer quelques affaires imporlantes aA 7 ecq 
le tres-puissant Molley Abd el-Melecq, roy de Marocq et empereur 
d'Affrique. (Test pourquoy, ce lieu icy estant le premier que j'aye 

i. Ce caul, qui cxcrcail une gran dc in- decetterepublicjucaYcclos Puissances. V.ci- 
Jlucnco sur les Horiiacheros dc Sale, joua 1111 dossous, p. 3oS el note 1 ; 1 re Scrie, Pays-lias, 
role important dans toutes les negotiations t. Ill, passim, Anglotcrre, i£ juillct i63i. 

Dji Castries. III. — *4 
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peu aborder en ces costes, je vous adresse ce mot pour yous prier 
me maiider la veoye plus asseuree pour luy faire scaA T oir de mes 
nou Allies, et, pour cest effait, je a t ous donne ma parolle, qui est 
inviollable, que tous ceux qui viendront de vostre part s'en pour- 
ront retourner avecq toute seurete; mesines, s'il y a quelques 
marclians frangois, il A r ous plaira A r ous servir d'eux pour me mander 
au plus lost ce que dessus. 

En atendant, je deineurerey, Monsieur, 

Vostre tres-liumble servileur, 
Le cheA r allier deRazilly. 

EiiA 7 oyee au gouverneur de Salle le vingl e de juillet 1629. 



Le GouA^erneur, ay ant receu ladite lettre , tout incontinent lit 
esquiper une siene clialoupe qu'il enA r oya au bord de monsieur le 
clievallier de Razilly avecq la response de la susdite lettre en langue 
espaignolle, dontla teneur ensuit : 



Lettre de Mohammed ben Abd isl-Kadbh Geron a Razilly. 



11 lul soahaile La bienvenae ei envoie une barque lai porter ses propositions 



Sale, 27 Dou cl-Gada I038 1 — 18 juillet 1629. 

Sea V. S. muy ahora buena A T enido a este puerto, que para todos 
los Andallozes, moradores desta fuer^a, a sido negocio de muclio 
gousto, y lo touA r ieron muy occido con la carta que V, S. nos escriA T io ; 
y ansy, para satisiazer a ella y servir a V. S. en to to quanta se 
offreciere, yra un barco a l^ordo aqui, en suplico se satifar del 
proceder y de la seguridad con que aqui se trata, ques notosia a 
todos el mundo. 

1. II faut probablcraent rctablir : 2Q 2 ni ^ sc I ne ce ^ c lcltre est une rcpoiisc a colic 
Dou el-Cada, corrospondanl an 20 juillet, do Razilly du 20 juillet. 
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j Que Dios y prospera V. S. largos annos ! 

Desta fuerca de Salle, 27 de Du al-Gada io38. 

Muliamad ban Abdulcader Ceron 



Dans laquelle clialoupe qui aporta ceste responce vindrent a 
bort forces Andallous et capitaines de ladite ville de Salle, lesquelz 
virent le A 7 aisseau cc la Licorne )) bien arme, comme il est, de 
force canons et de bons homines, le tout en bon ordre, qui feurent 
fort bien receubz dudit s r chevallier de Razilly, et s'estonnoient 
de A r eoir un sy grand noinbre de monde sy bien couvertz et armez, 
et ravis de veoir de sy belles flemmes et estandars de damas en- 
richis a perfection, qui les faisoit bien juger qu'un tel vaisseau 
ne pouveoit apartenir qu'a ung grand roy ; et veritablement tousles 
yaisseaux de la flotte estoient fort bien armez, et aA 7 oient des mat- 
telos et soldatz en plus grand nombre que l'estat du Roy ne 
portoit. 

Le gouA^erneur de Salle monstra sa liberallite et envoy a au s r 
clieA r allier de Razilly douze grandz moutons, douze penniers de 
raisin muscat et quanlite de A r ollailles, lequel, en reA 7 enche, luy 
envoy a buit aulnes de toille d'or, qui valloient six fois son 
present. 

En mesme temps, ledit s r chevallier de Razilly escrivit une 
seconde lettre et dit de bouche a tous les Andallous qui estoient 
dans son bort : cc Dites a vostre gouverneur que, s'il ne me renvoye 
tous les esclaA^es francois qu'il detient injustement dans peu de 
jours, que je luy declarerey la guerre de la part du roy de France, 
mon maistre, et que je Tadvise qu'il ne sortira ny entrera aucuns 
vaisseaux, qu'il ne soit pris ou coulle a fons ; et que, s'il desire 
renclre les susditz esclaves de bon gre, on luy fera un present 
honneste, aprochant de la valleur que pourront avoir couste les 
esclaves en la place publique. » 

L'ordre estoit de s'adresser au roy de Marocq, affiii qu'il fit 
rendre lesdits esclaves, s'ilz 1 n'eussent este revoltez. Mais, ayant 
apris leur revolte, par les Andallous de la ville de Salle qui vindrent 

1 . Ih : les Sulotins. 
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a bord, contre leditroy de Marocq, et qu'on les apeloit La Roclielle 
d'Affrique, successyye et domiaatyve en Republiqae 1 , partant 
Ton jugea que c'estoit perdre temps d' avoir recours au roy de 
Marocq pour la liberie des esclaves de Salle, et qu'il falloit les 
ravoir par force d' amies, s'ilz ne les voulloient rendre d'amitye. 

Les marclians liollandois etanglois, qui pour lors estoienta Salle, 
nous asseurerent de la deplorable mort des deux R. P. Pierre 
d'Allenson et Michel, capuchins, que tout le monde de la terre 2 , 
quoy que Mores, croyent qu'ilz sont mortz saintz ; et, en effait, il 
seroit impossible de resyter par escript le nombre de charitez et 
bonnes oeuA 7 res qu'ont fait ses deux bons Peres. Le grand zelle du 
service de Dieu les faisoit eslre iousjours entre les Cliresliens, qui 
esloient pestifferez, affin de les assister. tellement qu'a la fin ilz ont 
rendu Fame a Dieu, avecqun tres-grand nombre d'aul/res Fransoys 
esclayes, entre lesquelz y avoit quelques gen tilho mines qui sont 
mortz, particullierement le nepveu dudit s l cli 01 " de Razilly. A 
1'exemple de ces deux bons Peres capuchins , ilz ont rendu Fame, tres- 
particullierement louant Dieu. a chacun moment, de les avoir 
envoyez mourir parmy les infidelles, ou ilz avoient; recogneu plus 
facillement les merveilles de Dieu que s'ilz eussent este en France 
parmy les dellices, car la pluspart estoienl fort clesbauchez en France 
et neantmoingz ont fait une mort Lres-chrestienne. Voilla corame 
Dieu se sert de plusieurs moyens pour sauver des ames ! 

Nous feusmes asseurez par les susdits marclians que, pour tout 
certain, il estoit mort dep este dans la villede Marocq, eiiTannee 1627% 
cent-soixante mil hommes arrabes et quelques deux mil Chrestiens 
esclaves, contant ceux qui sont mortz a Salle, de sorte qu'il ne reste 
d'esclaves francois a Marocq que cent-dix, et a Salle cent-soixante. 

Ceste triste nouvelle nous feust confirmee par les Andallous de 
Salle, tellement que raons 1 " le chevallier de Razilly pensa mourir de 
desplaisir, scachantla mort des Peres capuchins, de son nepveu et 
autres gentilhommes qu'il estimoit grandement. Mais particulliere- 
ment de la mort dudit Pere Pierre d'Allenson, il nous feust presque 



i . Sur la revollc des Salctins et la cons- 
titution de Sale en republique, V. Intro- 
duction critique, pp. igi-192. 



3. De la terre, c'csl-h-dire : du pays. 
3. Sur celto peste, Y. supra, pp. 1^, 
167, 169, i8i-i83. 
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impossible de le pouvoir consoller, car il l'aymoit autant que soy- 
xnesme ; a la verite, la grande frequentation qu'il avoit eue avecq 
luy et la cognoissaiice de ses bonnes moeurs luy faisoient admirer 
la sain tele de sa A 7 ie. 

Or ledifc s r chevallier de Razilly, scachant que le plus grand 
nombre d'esclaves estoient a Salle et que, s'il alloit avecq toute sa 
ilotte a Saffy, il ne pourroit reA 7 enir audit Salle, — d'autant que les 
marez et le vent de noiTouest ordinaire, qui dure le plus souvent 
trois mois, fait 1 qu'il fault un grand temps a. rellovoyer de SalTy 
a Salle, Lien qu'il ny ait que soixante lieux — done 2 par l'advis du 
Gonseil de guerre, il feust trouve a propos d'envoyer deux des plus 
legers naA r ires de ceste ilotte, qui fut le vaisseau cc la Sainte-Anne », 
commande par le s 1 ' chevallier Des Roches, et cc le Hambourg », 
commande par le s 1 ' cheA r allier de Guitault, et une pinasse, ausquelz 
sieurs feust ordonne de commander sepmayne par sepmaine, estans 
to us deuxcamarades, etprier leR, F. Rodolphe, capuchin, d'allera 
Marocq, aprez avoi r eu passeporl et seurete dudit roy, etporter la lettre 
de Sa Majeste pour negotier la liberie des esclaves qui resLent et la 
paix, selon l'ordre de monseigneuL* le Cardinal, ce qui a este execute. 
Le Frere Rodolphe feust genereusement a Sally avecq les deux 
navires et la pinasse 3 , ou ay ant pris passepoi^t, alia presenter la lettre 
du Roy audit roy de Marocq, ou il feust tres bien receu avec tout 
honneur. Neautmoingz les caballes estrangeres travaillerent jour et 
nuit affin d'empescher qu'on ne renouvelast les antiennes amity ez 
qu'il y a eu autrefois entre la France et Marocq, d'autant que ceste 
affaire est plus importante que beaucoup ne se pourroientimaginer, 
parliculliereuient pour la naA 7 igalion. Mais ledit Reverend Frere 
Rodolphe, cstant pratique du pays et fort entendu a touttes bonnes 
affaires, a dissipe ces obstacles de telle sorte qu'il a sussite le roy cle 
Marocq a rendre les esclaves et faire la paix, et aA r ecq passion sou- 
haiter Famitye du Roy Tres-Chrestien, luy disant : « Bien que les 
Francois m'ayent fait tort de la valleur de trois millions de pierre- 
ryes et de sept milvollumesdelivres des manuscritzde S l Augustin *\ 



i, Lc iexte porle : qui fait Cjii'il.,... nouvellc. 

2. I/autcur oubli an lie deb ul clesa phrase 3. lis parlirent le 2/1 jtiillct. V. p. 258. 

la laisse inacbcvcjc ct en commence une [\. Une legend cqui avail conrs an Maroc, 
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et que celuy quiaravy cetresor an roy, mon pere, avoit commis- 
sion du roy de France 1 , neanmoingz j'oublie le tout, sur la grande 
reputation du grand roy Louis le Juste, monarque des Francois ; 
je desire son amitye et rendray tous les Francois. Je suis bien 
fache de ceux qui sont mortz, car je les aurois tous renvoyez a Sa 
Majeste Tres-Chrestienne, encor qu'il ne m'eust envoye aucun 
present. » 

Ledit Frere Rodolphe luy porta aussy la lettre du s r chevalier de 
Razilly, dontla teneur ensuit : 

Letthe de Razilly a Moulay Aud el-Malek. 

Evdnements qui Voni empeche de retournev plus tot au Maroc. — 11 a pour 

mission de renouveler les anciennes alliances entre le Maroc et la France, — 

II s J excuse de ne pouvoir aller rendre ses honnnages au Cherif. — 11 a 

ea la doulear d'apprcndre la mort des capuclns et des g en tilsho mines cjal 

eiaient venus avec lai, en 162//, au Maroc. — // rappelle le role joue par 

luiy lors du siege de Safi par Yahia ben Abdallah. — // envoie deux 

vaisseaux et une pinasse a Safi, pour J aire remeltre au Cherif les leltres 

de Louis XIII, — // prie le Cherif de conlraindre les Salelins a rendre 

les Francais quils ddliennent captifs, faute de quoi it devra recourir 

contre eux a la force. — // demande la relaxation de tous les autres 

captifs dans le royaume du Cherif, ainsi que I' octroi d\in sauf-condu'd 

au F, Rodolphe el Valorisation, pour ce capucin, de se servir d'an 

interprhte francais . — 11 met le Cherif en garde contre la malveil lance de 

diverses per so nnes. • — II ouvrira les negociations envue du traitd aussi- 

tot aprbs la mise en liberie 1 des captifs de Sale. 



En rade de Sale, 23 juillet 1629. 



Sire, 



Sy j'eusse este libre de mes vollontees, il y a quatre ans que je 



surtout parmi les Chretiens, assimilait 
saint Aaigustin a Sidi Bel Abbes es-Sebli, 
le patron de Merrakech. Ellc semble avoir 
pour origine la ressemblance entre le nom 
de Tagaste, ville oil naquit saint Augustin, 
et. celui de Tagaost (Sous). D'apres cetle 



legcnde, saint Augustin serai fc enter re dans 
cette dcrniere ville et sa tombc y serait ve- 
neree. Dappeh, Traduction, p. i3C, et infra, 
p. 733. Sidi Bel Abbes est enterre a Merra- 
kech clans la mosquoe qui portc son nom. 
1. Allusion a TalTaire Gastelanc. 
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i. On aplacceiitretiretslcsrnotssuivants portc a la mission de 162^. 
qui sont line parcnthese retrospective. Le 2. AJlusion au siege de Safi par Yahia 

restodela phrase ainsi que le debut so rap- ben Abclallah en 1619. V. Doc. IX, p. 20. 



m 



Mb 






f 1 



I 



1 



- ?5 
; "I .-l;. 

PROCES-YERBAL d'a^DRE CHEMIN 2l5 ulllj 

feusse retourne en vostre empire ; mais il a pleu a mon roy me 
faire rhonneur de me donner employ en ses victoires acoustumez, 
0x1 il a vaincu non seullement ses subjetz rebelles, mais tous les 
princes estrangers qui l'ont vouliu troubler. Et maintenant que 
toutte l'Europe tremble dessoubz sa puissance et que SaMajeste a 
un sy grand n ombre de navires qu'il n'a des ennemys assez puissans 
pour les employer, Sa Majcste m'a commande de venir aA r ecq dix 
de ses vaisseaux vers la coste de Vostre M.ajeste pour negotier et 
renouveler les antiennes alliances qu'il y a eu entre les roys vos 
predecesseurs. Sans la particulliere delTence que j'ay de mon roy 
de dessendre a terre, m'ayant commis a la conservation de ses 
vaisseaux, je n'aurois manque d'aller baiser les piedz de Y. I. M. et 
luy rendre mille graces des fabveurs que j'ay receubz d'elle prez 

Tempereur Mole Sidan, pere de Y. M., pour ma liberte, qu'elle me 

lit rhonneur de respondre de ma fidellite, que j'auray toute ma 

vie engrave dans mon cceur ceste obligation ; bien qu'arryvant en 

ceste rade de Salle, j'ay receu les plus tristes et deplorables nouvelles 

que je pouvois jamais receA r oir, ayant sceu la mort des bons Peres 

capuchins, de mon nepveu et de tous les gentilhommes et princi- 

paux Francois qui sont mortz, et les autres renonce la foy, ne 

res tan t b present que des miserables serviteurs et gens qui n'ont 

aucune commodite ny autre re com man elation que celle de la simple 

charite. Ge qui m'affiige le plus, e'est qu'on m'a dit en ces quartiers 

qu'ilz sont mortz par le mauvais traitement qu'ilz ont souflert de la 

part de V. M., qui est tout le contra ire de ce que j'avois asseure a 

mon roy que Y. M. leur feroit tout bon traitement ; de sorte que 

je suis comme au desespoir des justes et inevitables reprocbes que 

me fera Sa Majeste de trouver un sy contraire changement a. ce que 

je luy avois promis. Sans doubte que Dieu sera irrite que ces pauvres 

Francois soient sy malheureusement mortz, veu qu'ilz estoient 

venus avecq toute franchise et bonne vollonte pour servir l'empereur 

Mole Sidan, pere de Y. M. 1 , — ainsy que je l'ay servy au siege de 

Safiy contre Aya 2 — au lieu que mes ennemys luy avoient fait en ten- 
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clre que j'estois venu pour me saisir de la place ; ce qui ne feust 
jamais en ma pensee, qui tendoit, de mesme qu'a present, a la paix, 
que V, M. considerera, s'il luy plaist, qu'elle luy aporlera cent fois 
plus de proffit, en un an, par la liberie du trafiicq et commerce, 
pour les droitz de V. M. \ que la renson qu'elle pourroit esperer 
des pauvres esclaves ne pourroit faire. 

Sur quoy j'envoye deux des plus legers vaisseaux et une pinasse 
de ceste Ilolte en larade de Saffy pour, dela, faire Lenirla despesche 
de mon roy a V. M., et at ten dray en ceste rade de Salle l'lionneur 
des commandemens de V. M. s que je suplye tres-hu mblement me 
departir au plus tost et commander a vos subjetz de Salle d'assem™ 
bier tous les Francois qu'ilz detiennent esclaves, soit dans la aoLIc 
que dans le pays, pour me les faire rendre, premier que je parte de 
ceste rade, ayant comman dement tres-exprez de mon roy, par 
l'ordre que m'en a donne monseigneur le cardinal de Ricbelieu qui 
commande les amies de Sa Majeste en France, s'ilz n'eflectuent 
ceux de V. M. en ceste occasion, de les y forcer par toules les veoyes 
que je pourray, el esperant de la generosite de V. M. qu'elle 
donnera ce contentement a mon roy et la liber te de ceux qui res tent 
en vie a Marocq et autres lieux du pouvoir de V. M., dont je la 
suplye tres-bu mblement de faire envoyer le memoire des ndms et 
un passeport bien ample pour le Frere Rodolpbe, capuchin, qui va 
porter la despesche de mon roy a V. M. ; et me fera ceste grace 
de se voulloir servir de Paul Imbert, pauvre esclave, ou de quelque 
autre Francois qui sache la langue du pays, pour expliquer a V. M. 
lidellement ma leltre et ensuite cehe de mon roy, et luy donner 
permission qu'il aille a Saify pour servir de conduite et truchement 
au Frere Rodolpbe qui va trouver V. M., d'autant que j 'ay este 
adverly que Fransceq Rocq 2 est pros de V. M. pour m'y faire de 



i. Pour les droiiz de V. M. L'ouLour 
vcul dire que la prosperity du commerce 
accroilra, par la perception des taxes, les 
r eve nus dn Glierii". 

n. Francisco Rorpie etait nn des agents 
de 1'Espagnc aupres de Monlay Zidan. Le 
due de Mcdina-Sidonia donne a son sujel 
a Philippe TV les ronseignements suivants. 
« Francisco Roquc, quo esnno delos epic so 



corresponden commigo y lo hico con mi 
padre muchos afiossiempre con aprovacion 
y confianza de su pi*occder, porquc cs mi 
Espafiol cassadoen Cadiz, correspondicnte y 
confidente de mcrcadercs de aquclla ehidad, 
en particular de Alonso de Herrera Torres, 
hotnbre de muchos negocios y do satisfa- 
cion. » (j re Scrie, Espagnc, Lettrc da Medina- 
Sldonla a Philippe IV, iq avril 162^.) 
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mauvais offices, outre que je say de boime part qu'il y en a beau- 
coup d'autres mal affectionnez pour empesclier le bon succez de ma 
negotiation. 

Et, incontinent aprez que j'auray les esclaves de Salle, j'yray a 
Saffy ou autres lieux que V. M. me commandera d'aproclier, pour 
trailer de la paix et dellivrer le present que mon Roy envoy e a Y. 
M. et renvoyer par mesme moyen les esclaves Irancois qui resteront, 
supliant Y. M. de croire que ceuxqu'elle aura agreable qui aillent 
dans les vaisseaux y seront les bien receubz et y auront toutte 
liberte. 

Gependant je prie Dieu pour la prosperity et beureux regne de 
Y. I. M. delaquelleje scray a jamais, 

Sire, 

Yostre Ires-bumble, tres-obeissant et tres-fidelle serviteur. 

Le cbevallier de Razilly. 

De la rade de Salle, ce 23" juillet 1629. 

Et la subscription de ladite lettre est: 

A tres-bault, tres-puissant et tres-victoricux Molley Abd el- 
Melecq, roy de Fez, Marocq, Suze et Gago, grand cberif de 
Mabommel el empereur d'Affrique. 
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Les deux navires et lapinasse estans done partis pour aller a SaJTy, 
ledil. s r chevalier de Razilly lit en cor entendre au gouverneur de 
Salle et Andallous que, s'ilz ne rendoient les cscbrves frangois pron- 
tement, qu'il leur feroit la guerre, dont alors ilz en lirent des risez 
par la ville, et lurent sy impudeus de dire que le roy d'Angle- 
lerre, qui estoit le maistre de la mer, leur avoit envoye embassa- 
deurs et plusieurs pieces de canon de fonte pour leur demander la 
paix 1 et que, sy le roy de France la voulloit avecq eux, en rendaut 



I . Allusion i\ la mission do John Harrison 
envoye en 1627 pour trailer avee les Sole- 
tins, malgre l'avis do Sir Henry Marten 
tjni etail oppose a to vile negociation avec 



une ville de pirates. V, i re S6rie 7 Anglc- 
lerrc, Lettre de Ji. Marten, 5 decembre 
1626 et Relations de John Harrison, annee 
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les esclaves, qu'il leur falloil donner cent pieces de canon ct un 
million de livres. 

Doncq alors, ledit sieur ch ur de Razilly fit mettre en ordre les 
cinq navires du Roy qui luy restoient et les deux patach.es de 
soixante a quatre-vingtz thenneaux, bonnes voillieres, qu'il avoit 
fait arraer, ay ant prevu que les vaisseaux du Roy esloient trop 
grandz et pesans pour ranger proche de la terre allm d'atraper les 
vaisseaux de Salle i ; el feust dispose que deux navires garderoientla 
rade de La Maraora, a cinq lieux du nord-est de Salle, un autre 
entre Fadalle et Salle, les deux pataches terre a terre, et le vaisseau 
admiral et vis-admiral au millieu, au norouest de Salle. Ce qui a 
este fait, tellement que, depuis l'ordre donne, il n'a peu entrer ny 
sortir au port de Salle, en trois mois de temps, aucuns navires 
qu'un vaisseau d' Alger, un de Salle et deux petil.es setyes 2 , qui 
neantmoingz rengerent la terre de sy prez qu'il estoit du tout im- 
possible de les aborder sans s'eschouer; neantmoingz feurent 
battus a coups de canon et coups de mousquet par la pataclie 
d'Ollonne depuis La Mamore jusques a la rade de Salle ; et avons 
depuis apris qu'il feust tue vingt hommes dans ledit vaisseau de 
Salle, qui se deffendit assez bien. y ayant force monde dedans, et 
tuerentle sieur de Pennesliir, qui commandoit aux soldatz du ren- 
lbrt que y avoit mis lediL s r chevallier de Razilly, et feust blesse 
deux gentilhommes apellez La Ferre et Jaquctyere, lesquelz ont 
este gueris detres-grandes blesseures qu'onne croyoitpas quilz en 
peussent eschaper, mais ilz ont este grandement bien asislez. Et 
le vaisseau advangarde, comraande par le sieur de Trellebois, feust 
jusques soubz le cliasteau de Salle les poursuivrc, en les battant a 
coups de canon, auquel feust tire plus de quatrc-vinglz coups de 
canon dudiL cliasteau, et creverent deux coulluevrynes de fonte de 
celle qu'avoient aporte lesditz Anglois. 

Le dimanche cinq c jour d'aoust arryva a la pointe du jourparmy 



1. Lc chevalier do Jalcsnes quoslionne 
a Gadix sur la mission Razilly recon- 
naissait que l'on avail commis une errcur 
en envoyant pour operor contrc Sale des 
navires d'un tonnage aussi considerable 
(j rc Seric, Espagnc, i4 octobrc 1620). Le 



manque d'embar cations legercs g6na bean- 
coup W. Rainsborougli, lorsquc cct amiral 
anglais vint en 1637 mettre le blocus 
dovant Sale. Gf. i rc Scric, Anglelerre, 1687. 
2. Selycs, saitics, navires sans raraes, 
porlant trois ou qviatrc voiles. 
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nous une chaloupe de Portugal, dans la quelle estoient trois Turcz 
qui se sauvoient d'esclavitude de Vienne \ qui avoient enleve deux 
jeunes enfans de dix ans qu'ilz croyoyent mener a Salle vendre et 
les rendre renegatz, et, croyans que nos vaisseaux feussent d' Alger, 
ilz s'y vindrent rendre et feurentau bort du vis-admiral, qui estoit 
le plus proclie d'eux ; il y avoit cinq jours qu'ilz n'avoient ny beu 
ny menge. 

Le six c dudit mois, 1' admiral de Salle, du port de trois cens 
thonneaux, arme de vingt pieces de canon et esquipe de cent quatre- 
viugtz homines, avecq son vis-admiral presque aussy grand, se 
trouverent le matin, a solleil levant, entre La Mamore et Salle, ou, 
tout aussytost, les navires de la flotte leur couperent chemin ; le 
plus proclie feust le vis-admiral, contre-admiral et le flibot, qui 
l'entreprindrent en telle fasson qu'ilz le contraignirent d'aller 
mouiller 1'eucre a portee d'arquebusade de terre, et filla son cable 
jusques a ce qu'il feust tout proclie des rochers, ou il se resolut de 
combattre. « la Renommee », qui acompaignoit l'admiral, poursuy- 
voient a force de voille le vis-admiral de Salle 2 ; mais d'autant qu'il 
estoit fort bon voillier, il gaigna a la mer, qui feust cause qu'on ne 
les peut atraper ; et 1' admiral, jugeant ne pouvoir joindre ledit 
vaisseau, entendant tirer n ombre de coups de canon, revyra de 
T autre bort pour venir aider au vis-admiral et contre-admiral, et 
lorsque le vaisseau emiemy aperceust notre admiral a portee de 
canon de luy, perdit courage, qui le fit s'eschouer a terre, et se 
jetterent tous a la nage pour se sauver, abandonnant leur navire, 
ou tous nos vaisseaux recommencerent a tirer force canonnades 
qui en tuerent grand nombre, et force autres qui furent noyez, et, 
des le soir, on mist le feu dedans et feust du tout brusle, sans qu'il 
en feust rien sauve. 

Ge vaisseau s'escboua a une petite lieue de La Mamore, oules 
Espaignolz, des rempars de leur forteresse, voyoient le plaisir du 
combat. 



i . Vienne » Vianna do Castcllo, petit port 
tie la province cle Minlio (Portugal), a. 70 
kilometres au nord de Porto. 

2. Lo sens dc ce passage un peu obscur 
est celui-ci : « le Saint-Louis » (vice- 



amiral), cc la Catherine » (contre-amiral) 
et cc le Saint-Jeaii « (flibot) attaquent 
l'amiral de Sale pendant que « la Li come » 
(amiral) et « la Renommee » liennont tele 
au vicc-amiral de Sale. 
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En suite le vis-admiral et (( la Renommee )) firent eschouer un 
autre vaisseau de guerre tout proche ou feustbcusle celuy cy-devant, 
que le mauvais temps empescha que ne peusmes le brusler. 

En mesme temps que les Espagnolz de La Mamore nous voyoient 
maltraiter les vaisseaux de Salle, ne nous cognoissant point, firent 
sortir une caraA r elle deleur port, laquelle A r intjusques a portee de 
canon des vaisseaux de nostre flotte el, ne nous pouvant cognoistre, 
eustpeur, qui la fit rentrer dans ledit port, ce que voyant, le dit 
sieur chevalier de Razilly se deslihera de faire escrire une letLre au 
gouverneur d'icelle, dont la teneur ensuit : 

Lettre de Razilly a Toiumo de Hhureka 1 . 

II protests de ses bonnes dispositions a regard des Espagnols; il doit, aux 
icrm.es de sa mission , prater assistance aux vaisseaux da Roi Calholique . 
— Son action se bornera a obtenir des Saletins la relaxation des captifs 
francais. — Les bons procedes de Herrera a regard de ces captifs Uobli- 
gent a faire de mime vis-a-vis des Espagnols. ■ — // renvoie an gouverneur 
deux captifs quit a trouves sur une chaloupe. ■ — 11 est boa que la 
flotte francaise, pour agir contre les Saletins, se iienne en vue de El- 
Mamora. 



A. borcl do In Licornc, aoi!U 1O29. 



Monsieur, 



Voyant, ces jours passez, unede vos pinasses qui sortoit de vostre 
port et venoit A 7 ers cesle llotte, j 'a men ay mes voilles pour Fat- 
ten dre, et quelqu'un de nos vaisseaux ay ant fait porter a la ren- 
contre, vostre dite pinasse tesmoigna avoir quelque delliance de 
nous, d'autant qu'elle s'en relourna sans nous parler, bien qu'elle 
pouvoit veoirl'estendart du Roy Tres-Chrestien, mon maislre, dont 
j'ay co mman dement de Sa Majesle d'assister tous les vaisseaux que 
je pourrois rencontrer au Roy Catliolique. CTcst pourquoy je vous 
cscris la presente, affin que n' entries en ombrage qu'eussions inten- 
tion de faire tort a aucun A 7 aisseau des vostres qui pourroient sortir 

1, 11 avail succodu comme gouYcrjietir do El-Mamora a P. ,lnan Java Qucmada, 



m 



ti.w.; 
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ou entrer, car, tout au contraire, jeleur donneray toute protection ; 
monseigncur le cardinal de Richelieu, qui commande les armes de 
Sa Majeste par la mer et par la terre en France, me l'a commande 
tres-par ticuliercm en t . 

Yous avez veu, par experience, que ceste tiotte n'en veult qu'aux 
pirates et volleurs de mer, et mon but principal est de faire la 
guerre aux A r aisseaux de Salle jusqucs a ce qu'ilz ayent rendu tous 
les esclaves francois qu'ilz detiennent injustement. La pxeuve de 
mon dire est que depuis deux jours, comme a une lieue 1 de vostre 
forteresse, qu'a coups de canon avous fait eschouer et brusler un de 
leui^svaisseaux, d' environ trois ccns thonneaux, arme de vingt pieces 
de canon, ou il y avoit quelque deux ccns liommes ; il en a passe 
quelques petitz au hazard de nos canons, mais ilz rengeoient sy fort 
la terre qu'il estoit du tout impossible de les ab order, veu la gran- 
deur de nos vaisseaux; pour les grandz navrres, doresnavant je ne 
croy pas qu'ilz nous eschapent. Sy j'en prens quelqu'un ou il y ait 
cles Espaignolz esclaves, je vous les envoyeray, sans autre preten- 
tion, sinon de faire ceuvre agreable a Dieu. 

L'on m'a dit que plusieurs Francois cy-devant esclaves a. Salle 
s'estoient sauvez en voslre gouvernement et que leur avez rendu 
force courtoisies et donne passage pour Espaigne. Geste genereuse 
action m 1 oblige d'userde recyproque, sy telle occasion s 'en presente, 
et, en atendant, je prie Dieu pour vostre prosperity et sante et suis 
a jamais, 

Monsieur, 

Vostre tres-humble scrviteur. 

Le chevallier de Razilly. 

De nostre bort, ce 6 aoust 1629. 

Et est adjoute a ladite lettre ces motz : 

Depuis ma lettre escripte, nous avons pris une chaloupe venant 
de Vienne, dans laquelle y avoit trois Turcz et deux petitz Espai- 
gnolz qu'ilz esperoient mener a Salle pour les vendre, que je vous 

r. Comme a une lieue, c'cst-a-dire : environ a une liene. 
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renvoye. J'eusse fait le semblable des Turcz, n'estoit qu'ilz out cor- 
respondanse a Salle et poiirray avoir des esclaves francoispour eux ; 
sy j'en rencontre d'autres, je vous les renvoyeray. J 'ay recogneu 
que la meilleure garde que je pourroys faire pour prendre les enne- 
mys seroit d'estre a la veue de vostre forteresse, et presentement 
nous avons fait escliouer a la coste un autre vaisseau proche de 
celuy qui a este brusle. 



Le gouverneur de laditeMamore, ayantreceula lettre cy-dessus, 
feust Ires-content d'aprendre que c'estoient vaisseaux du roy de 
France, et, pour response a icelle, envoya celle-cy, avecqun capi- 
taine de la forteresse, offrir tout ce qui estoit de son pouvoir a la 
terre, dont la teneur ensuit : 



LiETTHE 3>E ToiUBIO DE HlSHKEUA A RazUjLY. 

11 est heureux de connailre la mission de Razilly ei les bonnes dispositions 
de celai-ci a Peyard des Espagnols ; it expliqae la defiance quit lui a 
d'abovd i&moixjnee, — // promet a Razilly Vappai de la qarnison espa- 
gnole de El-Mamora. — Echange des caplifs espagnols el frangais. — 
Tactique conseillee par Torribio de Herrera a Razilly pour faire ec/iouer 
a la cote les navires ennemis. 

El-Mamora, 8 aoi\l 1629. 

Mucha merced he recivido con la agradable carta de 8 deste que 
me troyo M p . de Santa Cruxy sus camarada, y estoy muy contento 
de aber sabido y certifficado me de tener tambuen besino como son 
las armas del Rey Chris tianissimo ; y, si V. S. me ubiera abisado 
el primer dies con esta lancha, ubieremos hecho buena conserA r a, 
que suzgaba los baselles de V. S. eran ollandeses, de quien tango 
orden de recartame ; y por esso no entendimos quando V. S. 
amayna las velas, porque suelen ser ardides de guerra, y mas em 
piratas, para cojer gente, y no se puedo, aunque se hiso mucha 
dilligenzia, conocer el estandarte christianissimo ; y quando V. S. 
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enbarranco el basel de las 3oo tonnelades y 20 piezas, yo saque my 
genie a campafia y tome los puetos que me parecyeron a proposilo 
retreme, por la duda que digo arriba y aber sallido much a cava- 
leria de Salle emparar su bajel, y asi, no conociendo, me merca no 
abanturarme ; y si el nabio ubiera enbarrancado cerca desta plaza, 
no se escapara niguno de los que benien en el, y se tubierra con 
Y. S., guar dan do los ordenes de Su Magestad, todalabuena corres- 
pondanzia que permiie la conservazion de las armas de entranbas 
coronas en occasiones semejantes ; y esto mismo se bara, estando 
V. S. con esia adbertancya, en los nabios que, lemerosos de los de 
V. S., sy derenen eslen cosla, cerca desta buena, en la parte donde 
yo mepueda alargar, con my genie ylos prisonneros podren servir 
para los intentos de V. S. y los que tienneesta plaza, quetodo biene 
a ser a una considerazion. 

Y baiso a Y. S. las manos por la merced que olTreze hazer a los 
caplivos espaignoles que hallera en los nabios de piratos que coxier e, 
y lie estimado mucho el remirtime Y. S. los dos muchachos. Otros 
dos hombres frenseses con. que me hallo imbio a Y. S., que se 
benieron de la esclayidad de Zalle, y estaban aguardando pasaje 
para remitirlos a Espana, compliendo la orden que tiengo de Su 
Magestad de hazerles buena pasage y darles de comer el tempo 
que tubieron aqui y [o]cho dias mas para su embarcazion, para 
que se bayan a sus tierras ; y holgara mucho tener aqui todos los 
caplivos franseses para remittirlos a V. S. ; y laassistanzia de V. S. en 
esla obra, pareciendo a Y. S. , a de ser de junto la mi tad de los nabios 
a la mar para tener siempre abarlobente, y los otros queesten sobre 
Qale, con par licullarcuy dado de tener siempre marineros altope, para 
reconocer la mar y, biendo que bienen algunos nabios a esta parte, 
hazerse a la bela y salaries alFeiiquentro, para que bengan a embar- 
rencar a esta costa, porque de otra manera quedaran muy largos 
della ; y los Moros que Y. S. coijo el la lancba con los muchachos 
eran esclavos en gonte del mar de Portugal, camarada de ostros 
mios que tube, y no tienen correspondenzia con Zale ; y siempre 
que en esta parta hubiere ocasion del servizio de Monsefior el 
Card" 1 de Richelyeu y de V. S., ademas que la considerazion de las 
armas de ambas coronas, esla con mucho yolonlad sujeto a la 
ubidienzia delo que del me quisieron mandar. 
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j G ,jc Dios a V. S. co mo puedo y desea ! 
Mamora, 8 d'Agosto 1629. 

Muy servidor de V. S. que sus manos besa muchas bezes. 

Toril^io de Herrera y Monlero. 
Sg. CaA r al° de Razilly. 



En suite de cesLe-cy, ledit gouverneur escrivil audiL sieur de 
Razilly quanlile d'autres lettres eLle fit visiter par ses capilaines, qui. 
cslans a bord, recevoient dudil sieur clievallier de Razillv lout bon 
trailement et leur fit mille courtoisyes ; et ledit gouverneur luy 
envoya quelques ralraicliissemens que icelluy sieur de Razilly res- 
compensa au triple par presens qui luy envoya. Lesdilz gouver- 
neur et sieur chevalier de Razilly s'escryvirent plusieurs lettres les 
ungs [auxj autres quiseroienttroplonguesa desider L . et lul envoye 
audit gouverneur par ledit sieur de Razilly les deux petitz Espagnoiz 
et les Turcz qui avoient este pris dans ladite cbaloupe, avecq trois 
autres Mores, pour present, et une orloge valiant plus de centescus. 

Ledixiesme duditnioisd'aoust, nous descouvrymes trois vaisseaux 
de Salle et d' Alger a l'ouest de La Mamore, qui prenoient la route 
dudit Salle, ausquelz tout aussytost Ton donna chasse, mais il y 
avoit sy peu de vent que les grandz vaisseaux du Roy ne les peurent 
jamais joindre pour ce jour 2 . Deux desditz vaisseaux tirerent vers 
Fadalle, et V autre, pensant gaigner en plain e mer, feust atrape par 
nostrepatache ollonnoise, dans laquelle y avoit cinquante liommes 
cboisis, qui aussytost feurent al'abordage; maisilz feurent furieuse- 
ment repoussez, d'autant que c'estoit un vaisseau de deuxcens thon- 
neaux , arme de vingt pieces de canon et plus de quatre-vingtz liommes 
de guerre dedans ; il n'y avoit dans nostre patache que six pieces de 
canon ; pourtant le combat feust opiniatre, et feurent longtemps a 
porlee de pis toilet Tun del'aulre, a coups de canon etmousquetadesj 
do nt le capitaine, Turc de Salle, fut tue et les plus vaillans. 

Ensuite, s'estant passe trois heures de combat de la fasson, nostre 



I. Trop long ucs a desider, probtiblcmcnt 
pour : Irop longucs a. deviser, c'cst-a-clirc 
a exposcr tout au long. 



'i. Sur rinferioritc des navires frangais, 
V. II, dk Castries, Le Maroc d'autrcfois, 
Rcvuc des deux mondes. 1903, p, 837. 
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dite paiaclie ollonnoise, commandee par un capita in ebretton nomine 
M° Nicolas, se resolut de 1'aborder pour la deuxieme fois, dontil 
l'enleva aprez avoir longtemps resiste aux mains. 

Le premier qui sauta a bord feust un soldafc poilevin nomme La 

Vergne, le second feust 1 quiestoitde l'avan-garde, avecq 

quelques autres soldatz qui fir en t fort bien, et ledit La Vergne, 
pour s'estre batu courage as ement dans ledit combat, a eu cent escus, 
etle second cinquante, pro mis paries ordonnances, affin de convier 
les autres cy-aprez a bien faire, car veritablernent le combat feust 
fort beau, d'autant que les ennetnys estoient deux fois plus fors 
que les nostres. II feust mis en liberte douze Ghrestiens qui estoient 
esclaves, taut Francois que Espaignolz. Cela fait veoir qu'aucune 
nation ne se peut esgaller a la force de nostre nation fransoise. 

Les deux autres A'aisseaux qui estoient de conserve avecq eestuy-cy 
feurent poursuivis par nostre admiral et contr- admiral et le llibot, 
ou ilz presserent ces vaisseaux ennemys de sy prez, deux jours 
durant, que le A r aisseau d' Alger, du port de deux cens cinquante 
tonneaux, avecq dix pieces de canon et quatre-vingtz homines 
d'eslite, feust contraint de se venir rendre sans combatre 2 , se pensant 
servir de la paix acordee entre les Francois et ceux d' Alger, ce qui 
Teust libere, sans la deposition de vingt Francois et Espaignolz qui 
estoient dans son bort esclaves, lesquelz interrogez les ungz aprez 
les autres deposerent que lecapitaine dudit vaisseau, apelle Iiamet 
Oja, s'estoit assossye avecq les vaisseaux de Salle pour faire la guerre 
aux Frangois, et mesmes que, depuis son depart, un rnois cy-devant, 
il avoit poursuivy deux vaisseaux francois en deux diverses fois, 
bien qu'il eust certaine cognoissance dela bendiere de France : \ et, 
estant fort procbe, leur avoit tire force coups de canon jusques a 
taut qu'il les contraignit d'eschouer a la coste d'Espaigne, et mesmes 
qu'il s'estoit vante plusieurs fois parmy son esquipage que, s'iLtrour 
voit des vaisseaux francois cbargez de toilles et ballos, qu'il les 
prendroit sans difficulte, que ce n'estoit a faire qu'a demeurer un 



i. Nom laissc en blanc par le copiste. 

2. Sur la prise de ce navire, V. Gram- 
mont, Hist, d* Alger, pp, 168, 169, 172, 
ct Bihl.Nat., A ? ouu.. Acquisitions, Ms. 70^^ 

Di-: Castries. 



ff. 28 % vo-235. 

3. Bien qu'il eust certaine cognoissance de la 
bendiere de Finance, entendez : bien qu'il etht 
manifestoment reconnule pavilion francais. 

III. — i5 
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an hors d 'Alger, et qu'ayant vendules Francois a Salle, an bout de 
Fan, qu'il s'en retourneroit audit Alger. 

Et, d'autantqueles susditz Chrestiens peuvent estre reprochables, 
Ton a fait interroger le lieutenant dudit vaisseau turc et quatre des 
principaux de son esquipage, qui out advoue le toult, blasmant fort 
leur capitaine, disant que M rs de la Douane 1 d' Alger le desadvoue- 
roient, d'autant qu'il estoit party d ? Alger sans conge contre leur gre. 

II est a remarquer que, depuis que lapaix estfaite entre la France 
et ceux d'Alger, qu'il s'est commis plusieurs grandz abus, d'autant 
que les vaisseaux d' Alger, ne pouvant plus mener en leur A r ille les 
vaisseaux francbis qu'ilz prennent, ilz les vont vendre a. Salle et, 
pourveu qu'ilz soient unan absentz 2 , ilz peuvent s'en retourner au- 
dit Alger comme auparavant. Partant, cela est inutille d'aA r oir paix 
avecq eux, et, sy on ne donne ordre de faire la paix avecq ceux de 
Salle ou les exter miner, Ton considerera que. sans passer le Destroit, 
leurs vaisseaux peuvent estre en buit jours aux costes de France a 
pirater, car il se trouvera que, depuis dix ans qu ilz ont commence 
a faire la guerre aux Francois, ilz ont fait tort au commerce de plus 
de quatre millions et quatre mil esclaves 3 . 

La verite est que, sans ceste llottequi les a empesche ceste annee 
de pouvoir sortir pour venir vers les costes de France, ilz eussent 
fait de grandz maux aux pauvres marclians, car ilz avoient force 
vaisseaux prestz ceste annee. L'un des camarades dudit capitaine 



1. M rs de la Douane, M'' s du Divan. 

2- La paix entre la France el Alger fuL 
signeelc ig septembre 1628. Yoici l'arliclc 
du traite auquel semble faire allusion Andre 
Ghemin : tc Et d'autant. que ceux de la 
milice d* Alger qui seront ra'ix ct capitaines 
dc galeres et navires de guerre ne contre- 
viendront jamais a ce traite de paix, ains 
pourroit bien estre qu'aucuns de mauvaiso 
vie, comme Mores etTagarins qui, voulans 
armer, pourroient rencontrer quelques 
navires ou barques francoises et les con- 
duire a Salles ou autres lieux des ennemis 
des Frangois, ce qui seroit au grand pre- 
judice de 1'intcgrite de cette paix et feroil 
donner le blame a ceux d' Alger, et par 



consequent de Tinterest du public en ccttc 
ecbellc, afin cle prevoir tcls 3 n conveniens et 
se rendre assure, sera cstal^li un tres-lion 
ordre par loquel tous ceux qui partiront 
d' Alger se pourront promettre d'y retour- 
ner, defendant aussi qu'aucun ctrangcr 
11c soit fail ra'ix dc galore et dc navire. » 
(Dumont, t. V., p. 5 5 9.) II faudraiL savoir 
quel est «le tres-bon orclre » qui fut ctabli. 
Si Ton s'en rapporte a Andre Ghemin, il 
fut stipule qu'aucim navire no pourrait 
al:order a Alger, qui aurait commis qucl- 
quo acte d'hostilitd contre les Frangais 
pendant Tannee precedant son retour a 
Alger. 

3. Y. supra, pp, ii5-ii6. 
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Oja, apelie Negrilie, d Alger, a fait plusieurs prises sur les Francois 
qu'ila menez vendrea Salle. Le frere de cedit capitaine Negrille, 
nous le tenons prisonnier. 

L 'autre vaisseau de Salle, se voyant presse et jugeant ne pouvoir 
gaigner a la mer, feust contraint de s'escbouer a Fadalle, ou les 
gens se sauverent a terre, qui emmenerent avecq eux nonibre d'es- 
claves francois et un seigneur d'Espaigne. Ilz sam^erent ce qu'il 
y avoit de bon dans leurdit vaisseau, puis mirent les poudres entre 
deux ponlz avecq de petis boutz de nieche allumez pour faire brus- 
ler le vaisseau, affin de perdre ceux qui voudroient Taller aborder. 
Les vaisseaux du Roy ne le pouvoient aprocber qu/a portee deleur 
canon ; mais nostra flibot avecq deux cbaloupes s'acosta a son bort, 
a la mercy de leur mousqueterye qu'ilz avoient a terre, et, comme 
il estoit prest de monter dans ledit navire, le feu prist dans un baril 
de poudre qui rompit une partie du pont ; ce que voyant, le s 1 ' de 
Gazenas, lieutenant dans le vis-admiral, sautaabort et files tain dre 
touttes les mecbes qu'il rencontra et, avecq dilligence, lit porter une 
an ere pour remettre ledit navire a flot, et nous l'arnena devant La 
Mamora, soubz la conduite du vis-admiral, ounous estions mouillez. 
La grandeur dudit vaisseau estoit de cent quarante tbonneaux et 
buit pieces de canon et six pierriers. II n'y eust personne dudit 
vaisseau pris que deux renegas francois, quy se vindrent rendre de 
bonne vollonte a bort. 

En suite de ce, il feust trouve a propos par le Conseil de guerre 
d' envoy er a la rade de Salle un navire, affin de faire entendre aux 
Andallous que, s'ilz aA 7 oienttant soitpeu de natturelpourleurs com- 
patriotes que nous avyons prisonniers, qu'ilz eussent a escbanger 
autant de Francois esclaves pour autant de leurs parans andallous ; 
et, a cest effait, il feust ordonne a monsieur Du Gballard d'y aller 
avecq son A?aisseau cc la Renommee )>, ou estant, il envoya son 
lieutenant dans un petit esquif aA r ecq bandiere blanche proche la 
terre pour parlementer, et feust escript par ledit sieur Du Gballard 
au gouverneur dudit Salle la letre qui s'ensuit. 

Lettrjg de P. Du Chaxaju) a Mohammed ben Abd el-Kader Geron. 
II lid propose d'echanger les caplifs frangais dttenus a Scde conlre les Anda- 
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1629 

Zoos pm par la Jlolte frangaise a bord d'un navire salelin. 
un envoy 6 duGouvemeur pour trailer cette affaire avec lui. 



II attend 



En rade de Sale, i5 aoiU 1629. 



Monsieur. 



Une des petiles palaclies de ccste ilotte ayant pris, il y a irois 
joui's, un de yos na vires dans lequel il a resle du combat soixante- 
quatre honimes, dont plusieurs sont Andallous (mesmes il \ en a 
deux cpii se disent de A r os parens), monsieur le commandeur de 
Razilly, admiral de ceste ilotle, m'a commande de venir en ceste 
rade pour scavoir sy voslre intention est, et de messieurs de Salle *, 
de rendre les esclaves francois qui y sont sy injuslement detenus, 
au lieu de ses prisonniers que j'ay. Sur quoy je vous escris ceste 
lettre, affin que a^ous enA r oyez quelqu'un de vostre part dans ce 
A 7 aisseau pour traiter cest affaire avecq moy ; ce que, je vous engaige 
ma foy, a^ous pourrez faire en toule seui^ete el liberie. A cest eflait, 
j'atendray A r ostre responce par le re tour de ce porteur more, que je 
vous envoy e exprez, jusques aprez demain midy. Cependant je 

demeureray, Monsieur, 

Votre tres- humble serviteur. 
Du Challard. 

Escrite du vaisseau du Roy nomme « la Re110mm.ee )), a la rade 
de Salle, le i5 aoust 1629. 



Le Gouverneur, ayant receu ceste lettre, prist resolution desur- 
prendre V esquif dudit sieur Du Ghalard, et lit esquiper po ur cest effait 
deux chaloupes, tandis que les Andallous amusoient les gens de 
l'esquif de belles parolles, en les asseurant qu'ilz rendroient aulant 
de Francois comme ilz avoient pris d' Andallous et qu'ilz preparoient 
des rafraichis semens pour em r oyer a 1' admiral de nos tre llotle , pensan t 
les surprendre tandis que les chaloupes sortoient la barre, qui furent 
descouvertes par ledit A T aisseau c< la Renommee )>, qui, les voyant 
sortir, fit tirer un coup de canon pour adA r ertir son esquif de ceste 
embuche, qui ne les pouvoit descouvrir au lieu ou il estoit, et ayant 

1 . Messieurs de Salle : le divan de Sale. 
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ouy ce signal de deffiance, virent les chaloupes qui nageoient terre a 
terre 1 ; mais l'esquif qui estoit leger se sauva a bort de son vaisseau, 
sans qu 'ilz le peussent atraper, et, s'il n'eusteste leger, il estoit pris. 

Le sieur Du Ghallard, voyant ceste traliison sy manifeste, leva 
Ten ere et s'en vint trouver son admiral, auquel il fit son raport de ce 
que dessus ; et des lors, on lacha de faire en sorte de prendre en cor 
quelques autres navires de Salle. Et, a cest effort, le sieur de Trelle- 
bois, advan-garde, feust commande d' alter mouiller a la rade de 
Salle, et les autres vaisseaux mis en Fordre cy-devant. 

Le vingtieme dudit mois d'aoust, arryva sur la bar re de Salle 
une prise francoise, du port de Irente ihonneaux, chargee de ble 
el de cercles 2 , laquelle se trouya au matin aporteedu mousquet de 
nostre advan-garde, qui la voyant fit esquiper sa chaloupe et la lit 
aborder et prendre par sadite chaloupe. et l'envoya au bord de 
1* admiral a la rade de La Mam ore. 

Le premier jour de septembre, au point du jour, du coste du 
noi'd-est de La Mamore, nous apeurseumes un Yaisseau de deux 
cens cinquante thonneaux qui s'en venoit terre a terre. L'ayant 
aperceu, on luy coupa le cliemin de mer et de terre, de sorte quil 
feust contraint de s'eschouer a une lieue au nord-est de ladite 
Mamore, par grosse mer, dont la pluspart de 1'esquipage d'icelluy 
feurent noyez et le Yaisseau feust brusle entierement. 

Ge mesme jour, arryva deux tartan es qui venoient d'Espagne, 
chargez de biscuit pour la forteresse de La Mamore, dont Tune 
estoit co mm an dee par un capitaine francois apelle Daniel Deshayes, 
de Diepe, qui aporloit une lettre du due de Medine pour monsieur 
le chevalier de Razilly, dont la teneur en suit : 

Lettre de Medina-Sidonia a Razilly. 

11 le remercie des bons procedes dont la jiotle frangaise use a Vigor d des 
navires espagnols. — // en a rendu compie au roi d'Espagne. 



El maestre de campo, gouvernador de La Mamora, me a abisado 

1. Terre a terre, c'osl-a-dirc : en Ion- 2. Cercles. On n'apu trouver cle sens pour 

goanlla cote. cc mot qui a du etrc mal copie. 
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de la asistancia que V. M. haze en su. costa con los naA T ios cle su 
cargo y lo buena correspondanzia que a tenido con V. M., que en 
sallado los yazelles que d'Espana passan con vaslimientos a ella, 
de que yo esloy con mucho reconocimienlo, desseando monstrarlo 
a V. M. en lo que se ofreciere de su servicio y del veneficio y 
socoro de sus naviosy gente. Esto oiTresco a V. M. con niuy buena 
volontad, despues de aver escrito al Rey, my seiior, la que "V. M. a 
manifestad en estos mares, cunpliendo con la del Rey Christia- 
nissimo. 

j Guarde Dios a Y. M. como puede ! 

San Lucar de Varemodo y Agosto 2 3 de 1629. 

El Ducque de Medina-Sidoiiia. 

A M\ de Razilly ] que Dios guarde ! a cuy cargo desta lescadra 
de los navios que assislen en la cosla. 



Autre lettre dudit due de Medina audit sieur cheA r alier de Razilly. 



Lettke de Medina-Sidonia. a Razilly. 

// renouvelle a la floiie frangaise I'offre de ses bons offices. ■ — Recom- 
inundation en favour de Daniel Deshayes. — II a ecrii au gouverneur 
d'El-Mamora. 

San Lucar de Barrameda, 29 aot\t 16*29. 

Desseo que aya llegada a manos de V. M. la carta que escrivi 
con los patronos de una sailias que vino guargadas de vastimiento 
,a La Mamora porque, ya que tenemos a Y. M. en esla vincidad, 
no se pierde tiempo de ver sy, con esta ocazion, siolTrezer much as 
de su servicio y de la comodidad, buena correspondanzia y acogida 
de los nabios y gente de su cargo, en que buelvo offrezer a V. M. 
lo que experimentara y lo que y essa que sera accepto al Rey, my 
seiior, de mas de la obligazion y inclinazion con que yo vivo a la 
nation franceza. 

El cap" Daniel Deshayes, de cuya mano rescrira Y. M., esta un 
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Ledit capitaine Daniel, ay ant fait descharger les tartanes a la 
forteresse de ladile Mamore, repassa au bort de 1* admiral pour 
prendre la responce desdites lettres du due de Medina qu'il avoit 
aportez, laquelle feust : 

Letthe be Razilly a Med in a- Sid onia 1 , 

Razllly a rcgu la lettre de Mcdina-Sidonia; bon accueil qu'il a fait a 
Daniel Deshaycs. — II a* a fait quobdir a ses instructions et aux siaiuis 
de son Ordre en assistant les capiifs espagnols. ■ — Pertes qu'il a 
infligdes aux pirates de Said; il les aurait exter mines, si la saison ne 
Vobtigeait a rentrer en France. — Services que lui a rendus le gouver- 
neur d'El-Mamora; re mer dements a Mcdina-Sidonia. 

En rade do Sale, [12 septembre 1629]. 2 

Mon seigneur, 
Je me sens infhiiment lionore des lettres que j'ay receues de 

1. L'original de cette lettre se trouve seront signalees en note. 

dans les Archives du marquis de Rasilly, et 2. GeLle date est restituec d'apres Fori- 

clle a ete publiee dans la Genealogie de ginal, la copie donnee par Ghcmin n'etant 

Rasilly, p. 274. Quclques-unosdcs varianles pas datec. V. p. 233, note r. 



m% , 



:.'!:i! 



ti ! 



u 



ill 






i 



PROCES- VERBAL D* ANDRE GIIEMIN %3l 

vesino desta cieudad, persona de muy buene parte y un de las que 
mas estimo ser Franseses ; por tal merese la lionra que yo lo desseo 
y que suplico a Y. M. le hay a en lo que se olTreziere ; y con el 
podra Y. M. y avis ar me a man da r en que le sirva. Y al governador 
de La Mamora escrivio quanto agradesco que lo liaga el por su 
parte y selo invidie. 

j Guarde N. S. a Y. M. muchos annos ! 

A San Lucar, Agosto de 29 de 1639. 

Et de sa main il est escript : 

Muclio desseo servir a V. M. el buen sucezo que a heclio y 
escullo a los baxiles de bastimientos que lien llegado a esta fuerca. j j 

Medina-Sidonia. 
A Mons 1 de Razilly, caballero de San Juan. 
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V. E. par les mains du capitaine Daniel, auquel 1 , pour vostre con- 
sideration et en ce qu'il est homme de Men, je luy ay olTert tout 
ce qui est a mon pouvoir 2 , mesmes luy ay vendu deux navires 3 
avecq cinquante Mores a. bon marclie. Je ne merite nullement les 
louanges que V. E. m'alribue pour les assistances que ceux de sa 
nation ont trouves dans ces costes par le moyen des vaisseaux du 
Roy, mon maistre, mais bien a ses saintes intentions et au com- 
mandement que m'en a fait monseigneur le cardinal de Richelieu, 
qui commande les amies de Sa Ma i,; en France, d'assister parti- 
cullierement les subjetz du Roy Catholique, joint aussy a mon 
Ordre qui m'y oblige estroitement. Sy, pendant ses courses, je 
fais rencontre de quelqu'un de ses vaisseaux qui ayent necessite de 
secours, je les escorteray, ainsy que j'ay fait cy-devant. 

J' ay envoy e bon nombre de Portugais et Espagnolz dans leurs 
maisons, que j'ay tirez de Fesclavitude des sept vaisseaux de Salle que 
j'aypris, bruslez et perdus, avecq partyede leurs esquipages tuez et 
noyez, leur admiral, vaisseau de trois cens tlionneaux, arme de 
vingt pieces de canons, brusle, un eschoue et perdu avecq ses 
homines 4 , un autre non moing grand que son admiral brusle depuis 
dix jours, et quatre autres de pris" de deux cens tonneaux et douze 
pieces de canon, les autres de cent cinquante tonneaux avecq dix 
pieces et huit pieces de canon , et un vaisseau d 5 Alger de cent cin- 
quante thonneaux °, douze pieces de canon et quatre-vingtzhommes, 
avecq le capitaine, sans adveu ny commission de personne, que 
j'ameneray en France 1 pour en faire justice. Sy n'estoit que la 
saison nous presse a faire A^oille pour retraite, je paracheverois de 
prendre et perdre 8 les forces qui leur restent. Nous aA^ons, graces a 
Dieu, toutes choses necessaires en nos vaisseaux, soitpour la guerre 
que pour les vuituailles ; mondit seigneur le Cardinal y a songneu- 
sement pourveu et largement. 

Je ne puis que me louer des assistances que j'ay receubz de mon- 
sieur le gouverneur de La Mamore ; je vous en fais tres-humble 



1. Gcncalogic : ]oc[uel. 

2 . Gcnea log ic : Lou L ce qui dcjiand do mo) f . 

3. Genealogie : un navire. 

l[, Genealogie: avec son mondc. 

5. Genaalogie : quatre autres de pris, 



commc lc vis-amiral dc 200 tonneaux, arme 
de 12 pieces de canon. 

6. Genealogie : dc 200 tonneaux. 

7. Genealogie : avec lout son monde. 

8. Genealogie : dc bmsler et prendre. 
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remercyement pour ce que V. E. a coopere a ses courtoisies par 
les ordres qu'elle luy en avoit donnez. Les fabveurs qu'il plaist a 
V. E. departir a la nation francoise est manifestee a tout le monde ; 
se sont les eflais de sa generosite qui me font souhaiter avecq 
passion les ocasions de luy tesmoigner 1' affection que j'ay a son 
service ; et m'estimeray heureux, lorsqu'elle me fera Hionneur de 
me tenir, Mon seigneur, 

Son tres-liumble et obeissant serviteur, 
Le chevalier de Razilly 1 . 

Et en la suscription est escript : 

A mon seigneur, monseigneur le due de Medine-Sidonia, 
capital ne general de la mer Occeane et coste d'Andallousye pour Sa 
Ma lu Catholique, a San Lucar de Varamedo. 



Et, d'autant que les susditz vaisseaux pris sur les ennemys estoient 
lous IVacassez et brisez de coups de canon et la plus part de leurs 
manceuA^res coupez et rompus de coups de mousquetades, jugeant 
impossible de les pouvoir conduire en France, on trouva bon par 
conseil de les vendre au capitaine Daniel qui s'en alloit en Espaigne, 
lesquelz on luy livra pour le prix et somme de saize mil livres. 

Le lendemain, vingt-unieme dadit mois d'aoust, le gouverneur 
de La Ma more, ay ant receu deux lettres adressantes a M. le cheA r al- 
lier de Razilly de la part de tous les esclaves de Salle, les luy 
envoya a son bort exprez, dont la teneur ensuit : 

LeTTHE DES ESCLAVES PllANQAIS A RaZILLY. 

Reviremcnl des Andalous de Sale a tear egard; Us out obienu a grand 
peine Vaulorisalion de J aire parvenir la presente leilre a Razilly, ■ — lis 
ne supporlenl les miser es de tear captivile que par Cespoir d'ane redemp- 
tion prochaine. — Bons offices que leur a rendus Pierre Mazel. 

Sale, 9 aotit 1629. 

Monseigneur, 

Sante, joye vous soit et tres-liumble sallut. 

Nous avons pris la bardies se de vous escrire la presente, aprez 
beaucoup de peyne a en obtenir permission de ces M rs gouverneur 

T, On lit onsnilo dans ^original : « Salle, ce 12 seplembre 1629 ». 
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el douan de ce lieu, qui esloient aigrement irrytez, changement a 
nous grandement prejudiciable eL de scon form ante aux bonnes 
aparences qu'eutendions, au commencement, quefirent en hommage 
et esquitable correspondant qu'ilz userent sur voslre premiere 
enqueste que de a^os graces leur files, tcllementque, alios requestes 
et suplication, nous ont octroye de pouvoir envoyer, sur no sire 
louyer 1 , ceste barque qui part dece lieu, a ce que nous puissions, et 
par ainsy presenlement l'envoyons a radvanture et conduite du 
Souverain Seigneur, pour suplier V. G., aA r ecq les larmes aux yeux, 
d r avoir esgard et mercy a la misere, pauvrele et autres callamitez 
que de long temps avons suportez, par la grace deDieu, et les maux 
qu'il nous represenlent de recevoir de rechef (il seroit impossible de 
les specifier par escript), sy n'estoit le suport et l'esperance que 
nous avons de la Providence divine que V. G. moyennera, par 
droite ligne de paix, nostre redemption duquei sy longtemps desiree, 
conduite et establie en bonne et deue forme par un sy vertueux et 
brave seigneur, esleu par ce grand nectar 2 du monde en ce ciecle, 
nostre tres-bon roy de France, a qui le Souverain Seigneur done 
F unique fellecite que desirent ses tres-bumbles, ol^eissans et fideles 
serviteurs. Etnous, qui sommes plus ou moms cent-cm quante, tant 
ycy qu'a. la mer, en servitude, serons obligez eternellement a prier 
pour I' augmentation et lieureuse fellicite de V. G . a la bonne grace 
de ce magnanime Roy, nostre sire debonnaire, que par sa grande 
clemence et misericorde quejournellementuze decopieuse commo- 
ditez pour le suport de ses pauvres vassaulx pour reduire en leur 
repos publicq, qu'il souhaite en general son bien-ayme peuple. 

Et, d'autant- qu'il se presente l'ocasion par nous desiree, soubz la 
bonne conduite et par une charite chrestienne, nous a protege et 
cauxionne Mr. Pierre Mazet 3 , marcband francois de Marseille, pour 
alleger en party e nos traA r aux etmiseresdescbeyneset basses fosses 4 , 
quij en verite et foy de nos consienses, nous a fait de tres-bons 
oCGces, dignes que nous le publions par tout ou il plaira a Dieu nous 
conduire ; pour quoy nous vous suplions de croire, niondit seigneur, 



t. Sur nostre louyer, c'cst-a-dire : en la 
louant nous-m6mes. 

2. Nectar. II faut retablir : T^cstor. 

6. Sur ce pcrsoimage, Y. Introduction, 



notice biograpliique. 

4- Basses fosses, matmoura oj^oJa^, 
silo flostino a conscrver lc grain et servant 
aussi ilc prison. 
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qu'il est louable par toutes sortes de gens de diffarentes loix que par 
bon destin a este esleu de ses M rs les Andalous, gouverneur du 
chasteau et de ses despendances 1 , que prions Sa divine Ma 16 les 
voulloir inspirer a quelques bons adA T is requis et necessaire pour 
bon principe de paix honorable pour V. G. et agreable pour ces M rs . 

Et, en atendant cebonlieur , aurons 1'h.onneur denous dire a jamais 
Monseigneur, 

Yos tres-humbles, plus fidelles et afectiomiez serviteurs. 

J. Le Floe, Jean de La Segue, La Grue, Pierre Joubert, J. La For- 
tune, Jaques Troye, Francois Robillard, Joachna Sanner, Girard 
Groisy, Glirestien Colbert. 

Avecq A^ostre permission, salluons les R. P. et tous ceux de vostre 
armement que Dieu garde ! 

De Salle, ce 25° juillet 1629. 

Et depuis dabtee de nouveau : le g e aoust 1629. 

A la suscription est escript : A monsieur, mons r le commandeur 
de Razilly, embassadeur pour Sa Ma j este Tres-Chrestienne vers le 
roy deMarocq et autres lieux de la cosle d'Affrique. 

Seconde lettre desdits esclaves. 

LeTTHB DES ESGLA.VES FRANQAIS A RaZJLLY*. 

[Sale, 10 aout 1G2Q.] 3 

Monseigneur \ 
Aprez A r ous avoir presente nos tres-humbles saluts, laissant a part 



1 . Pour quoy nous vous suplions de croire 

et de ses despendances. II faut proba- 

blement entendre ce qui suit : Nous vous 
supplions de croire que toules sortes do gens 
fie diflerentes religions trouvcnl bon que 
Pierre Mazct ait etc agree comrae consul 
tantparles Andalous que par le gouverneur 
de la Kasha. 

2. L'original de cette lettre existe dans 
les archives du marquis de Rasilly j il devait 
6tre d'une ecriture peu lisible, si Ton en 
juge par les fautes de lecture relevees 
dans le texte imprime qui se trouve dans 
la Gcnealogie de la familh de Rasilly (p. 
273), et par cellcs commises par Andre 



Cbemin lui-meme. On peut egalement 
supposcr que ce dernier , en presence 
d'une redaction Ires incorrecte, aura voulu 
apporter quelques retouches a l'original. 
On no signalera dans les notes que les 
vari antes importantes, omettant cellos qui 
ne portent que sur la graphic. Mais, meme 
en eclair ant les deux textes I'un par l'autre, 
certains passages de la lettre des captifs 
restent ohscurs. 

3. Ce document, dans le Proces-verbal 
de Chemin, ne porte pas do date. On a 
restitue cclle-ci d'apres la Gcnealogie. Y. 
infra p. 238, note 3. 

l\. L'original porte la suscription sui- 
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les calamitez et miseres que passons en la servitude 1 , Yostre 
Grandeur en est que trop experimentee, comme la pluspart so names 
en ce cliasleau de Salle, Toutouan et aulres endroictz, qui, de lout 
temps 2 , esloient de la juridiction et despendance dudict royaulme, 
de qui presentement se sont rendus neutres en forme de seigneurie 
et republicque dominative et successive a soy, ainsy que croyons 
y a eu advertissement 3 d'ailleurs. Efc sommes en une extresme 
tristesse pour le subit'" changement que nous voyons en ces M M 
Andallous, de jour a autre plus iritez qu ? au commencement" de 
vostre tres-joyeuse et desiree venue, A r eti qu'en general grandz et 
pelitz y estoient portez d'une conformante vollonte de convenir a 
la paix esquitable, suivant ce que entendions du commun peuple, 
qui se contenteroient de ce que nous, pauvres aflligez, leur avyons 
coustez a la publique place, qui n'estoit pas peu de chose suivant 
les autres nations, et en outre pour y estre mortplusieurs desnostres 
a leur pouvoir 7 . Et d'autant que nostre soubait ne tend 8 a autre 
but, sy ce n'est 9 que vostre ardant desir s'acomplisse, a vousretori- 
quer et philosopher 10 , a. noz debilles entendemens, pour bon destin n 
qu'il plaise a Vostre Grandeur, et pour nostre pitoyable requeste, 
A r oulloir cesser les plus grandes irrytations 12 qui se peuvent ensuivir, 



vanlo : k A Monscigncnr, monsoigncur lc 
commandenr do llazilly, amliassadourpour 
Sa Majoslo vers lo rov d<i Marocquos oL 
aulres ondroiclzdo Barbaric. Do la pari des 
crcsliens fran^.ois de Sail 6. » 

1. Gemalogie : En la servitude insupor- 
table, seme parm j ce royavimc do Maroques, 
quoiquc Vostre Grandeur en esl que trop 
experi m entec 

2. Genealocjie : qui, du temps passe, 
estoient... 

3. Gencaloffie : que croyons en aurez ja 
eu advertisement. 

[\, Genealogic : susdit. 

5. Genealogie : plus irritez cc que au 
commencement 

6. Genealogic : tres-joycusc et desiree 
venue que en general... 

7 . Qui se contenteroient de ce que et 

en outre pour y estre marl plusicurs desnostres 



en leur pouvoir. II faut probafol cm on I enten- 
dre : Les gens cle Sale se eon I enteral en I, 
comtnc rangon du prix auquel nous avons 
etc achetes sur la place publique, ce qui 
serai I de leur pari une trfcs gran do conces- 
sion, etant donne les sommes qu'ils exigent 
des cap tifs des aut res nations et qu'en outre 
ils ne font pas figurer clans la ran con le 
prix de ccux des notrcs morLs en captivile. 
— L'usage des cherifs etait d'exiger une 
rancon globale des captifs chretiens en leur 
pouvoir et de no pas tenir compto des deces 
ou des evasions. 

8. Genealogie : n'estant. 

9. Genealogic : cy n'est que 

10. A vous retoriqucr et philosopher. Le 
sens est: a vous persuader par des arguments. 

1 [ . Genealogie : dessoin. 
12. La pbrase est peu intelligible et il est 
difficile d'en degager le sens. On propose 
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soubz I'eiitremise de commander a une de voz clialoupes qu'elle 
A^ienne au mesme endroit de la premiere fois avecq bandiere de 
paix jusques a demy cliemin, et attendre la pour veoir s'ils se vou- 
dront incliner a faire la mesme correspondanse d'asseurance qu'ilz 
firent cy-devant ; que s'ilz la font, hardiment pourront 1 porter la 
let Ire que Vostre Grandeur leur 2 escrira en termes suivantz ; <( Que 
s'ilz ont pour agreable d' envoy er un tel nombre d'honnestes per- 
sonnes pour otage a bort en asseurance de ceux qu'il vous 
plaira, monseigneur, leur envoy er, soubz un tel signal 3 par leur 
chaloupes ou barque de cliaque part, avecq enseignes blanches, 
seront rencontrez 4 a. demy cliemin et seront conduitz les ungz par 
les aultres a. leur ditz endroitz pour moyenner de A r ostre part les 
affaires portez par la commission de 5 nostre tres-bon et puissant roy, 
use pour 6 sa clemence misericorde ', A r ous a peu avoir donne pour 
consolation et dellivrance de tous ses pauvres subjetz qui sont en 
FcsclaA^itude de la Barbarye. » Par ou esperons en Dieu et a la 
persuasion de quelquesbegnignesgens dece lieu pouiroient reduire 
par bon terme a leurs premieres agreables intentions a ceux 8 qui 
sont requerans 9 ce bien general. Que, en A r erite et foy de nos 
consiences, ne seroient pas peu de cas a nous redimer pour buict 
mil medicaux 10 plus ou moingz, qu*aA r ons a nous racbapter au triple 
d'aA T antaige et laisser d'establir le repos publicq au temps advenir, 
qui seroit la plus grand fellice n que les Francois prevaudroient 
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lc suivanl: EL, sous reserve que nos souhails 
nc Lcndcnt qu'a raccomplissoment dc vos 
plus ardonLs desirs, nous voudrions vous 
persuader par des discours et des arguments, 
an Lun t que ]e permel noire foible intelli- 
gence, si Lou Lo fois ce dessein est agree par 
Voire Grandeur elsi noire rcquelc est prise 

en pi lie, dc faire cesser 

i . Poarront, le sujet est : les gens dc la 
chaloupe 

2. Leur escrira, c'csl-a-dire ; ecrira aux 
Maures. 

3. Genealogie : signe. 

/|. Seront rencontrez. Genealogie: s'iront 
rencontrer. 

5. Genealogie : que. 

6, Genealogie : pour. 



7 . Use pour sa clemence misericorde. . . c'esl- 
a-dire : suivant sa clemence accoulumoe... 

8. Reduire... a leurs premieres agreables 
intentions u ceulx. Hispanismo ; il faut 
entendre : ramencr a leur bonne intention 
premiere ceux 

9 . Genealogie : con trccarrent. . , : ce qu c le 
senscxige. Les moLs « sont requerans « vicn- 
nenl d'unc mauvaise lecture du copistc de 
Cliemin. Celui-cia dii ccrire contrequarent, 
la ou les captifs avaicnt mis contrecarrent. 

io. Medicaids), milcal, piece de monnaic 
d'or arabe. 

ii. La plus grand fellice...., Le mot 
suiyant a etc transcrit par le copistc d' Andre 
Chcmin : Gicille. L'editeur de la Genealogie 
a lu : le plus felix object. 
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sur les autres, consonnant ace grand Nestor 1 du monde, nostre 
sire debonnaire, comble de la diAdne benediction souverayne. Etpar 
ceste frequentation d'asseurance et communication d'otaige se pour- 
ront facilliter toute sorte de difficultez, Monseigneur, a 1' opposite 
de Thonneur de yos merites. 

Et en attendant ce bonheur, prions tres-saintement 2 l'Eternel 
vous donner ceste bonne issue qui se pretend, pour nous dire a. tout 
jamais, Monseigneur, yos tres-humbles et affectionnezserviteurs 3 . 

Signe: Rene Passevent. — Du Tillac. — Pierre Joubert. ■ — Jean 
de La Segne. — Joachin Sanner 4 . 



Aprez que monsieur le commandeur de Razilly eust receu la 
lettre de ses pauvres esclaYes francois qui luy faisoient pitye, prit 
resolution de renvoyer dereclief monsieur Du Ghallard a la rade 
dudit Salle avecq trois lettres qui s'ensuiA T ent, l'une adressante au 
gouYerneur dudit Salle, Pautre au capitaine Negrille d'Arger 6 et la 
troisieme ausdits esclaYes. 

Lettre audit Gouverneur : 



^ 



Lettre de Razilly a Mohammed ben Abd el-Kader Ceron. 



11 envoie Da Chalard negocier avec le divan de Sale la relaxation des 
captifs frangais el les conventions relatives a la libe?*te da commerce. 

A. bord de la Licorne, i5 scptembrc 1629. 

Monsieur, 
J 'ay apris par les leltres que m'ont esoriptes les pauA r res esclaves 



1. Genealogie : nectar. 

2. Genealogie : instamment. 

3. On lit ensuite dans l'original : « De 
Salle, cc dixiesme aoust 1629. » Y. Genea- 
logie, p. 3^3. 

!\. Les signatures dans la Genealogie 
(p. 274) ne sont pas ran gees dans lo meme 
ordrc et son t plus nombreuses. Gctte diver- 
gence s'explique aiscment : les signatures 
jdacees au bas d'un document no sont 
pas en general ecrites sur des lignes horizon- 
tales et il est loisiblc a deux copistes de les 



Iranscrire dans mi ordre different. L'absence 
de plusicurs signatures dans le proces-yerbal 
d 'Andre Ghemin provient de ce que ce 
dernier a neglige cellos qu'il n'a pu 
decbiU'rcr. Voici, d'aprcs la Genealogie, les 
noms des petitionnaires : Jehan Delasei- 
gnc. — Francois Rebillard. — Tristan 
Colbert. — Jehan Lombard. — Piere 
Bert. — La Fortune. — Dutillac. — 
Fonvial. — Roirle. 

6. Mohammed Ra'is surnomme Negrille. 
Gf. Dan, Hist, de Barbaric, ed. i64g,p. i4o. 
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francois qui sont a Salle, que sy j' envoy oys encor une fois un 
A^aisseau en vostre rade, avecq bandiere de paix, a t ous traiteriez 
pour leur liberie. La pitye que me font ses pauvres gens et le 
coalman dement que j'ay du Roy mon maistre m' oblige d'eirvoyer 
encore monsieur Du Gliallard pour faire accommodement avecq 
A r ous. Je a t ous prie que ce soit en toute liberte et franchise et de 
n'user de surprise, ainsy que Ton a fait cy-devant, car ce mauvais 
precede nous oteroit tout moyen de nous plus fier a a t ous et A r ous 
rendroit odieux a toutes les nations du monde, Vous le trouA r erez 
sy plain de raison que vous n'aurez aucune diuiculte aA r ecq luy ; 
et ce qu'il a^ous aura promis vous est du tout asseure et A r ous sera 
aussytost em r oye. Et les clioses qu'il arrcstera aA r ecq A r ous pour la 
liberte de A^ostre commerce ou autres choses. je le signeray au 
nom du Roy, mon maistre, suivant ma commission ; et sy, en 
A r ostre particulier, il s'oJTre ocasion de A r ous faire serA'ice, je le feray 
de tout mon pouvoir. 

Sur ce, je demeureray, Monsieur, A r ostre tres-humble serA r iteur, 

Le chevallier de Razilly. 
i5 septembre 1629. 



Lettre audit Negrille. 

Lettre de Razilly a Negrille. 

// off re a Negrille de lui r envoy er son fr ere qu'il apris dans le navlre da 
capitaine Oja. — Raisons qui justifient la capture de ce navire. — 
Bonnes dispositions du roi de Finance a I'egard du divan d' Alger. — Le 
capitaine Ojana die nispolie, ni mallraild, mats Razilly est dans V obli- 
gation de le conduire en France. — Puissance maritime du roi de 
France; inconvenients qui res idle raient pour les barbaresques d 'Alger 
d'une alliance avec les Saletins. 

A. bord do la Licornc, a5 scplcmbrc 1629. 

Monsieur Negrille, 

La presente sera pour vous faire entendre que, sy desirez aA r oir 
vostre frere que j'ay pris dans le navire du capitaine Oja, envoyez 
un bateau en ceste rade de Salle, et je vous le renvoyeray aA 7 ecq 
ceux dudit cap 110 Oja qui s'en voudront aller a terre. 
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Messieurs d' Alger 11 e peuvent Irouver estrange sy j'ay arreste 
ledit capitaine Oja, car il a contreA r enu a la paix faite avecq la 
France, ayant fait eschouer deux vaisseaux irancois, voyaiit les 
bandieres de France, eslant fort proche. a coups de canon les a fait 
perdre, ainsy que le tesmoigne des Turcqz de son mesme esquipage. 
De plus, il s'est vante et parle plusieurs fois qu'il clierchoit quel- 
ques na vires Irancois charge de toille pour la prendre, et, a cest 
ellait, s'estoit assosye avecq deux vaisseaux de Salle. Outre, le 
capitaine Oja n ? a point de commission de M rs d' Alger, qui fait 
paroistre qu'il sera desadvoue cV avoir fait tort aux Francois; car 
la vollonte du royde France, mon maistre, est d'entretenir la paix 
avecq loute franchise avecq Messieurs d' Alger, el A'ous ave/, veu 
que leurs A r aisseaux sont bienvenus en France; et maintenant, sy 
j'en trouvois quelqu'un qui n'eust fait la guerre aux Francois, 
depuis la paix \ je luy donnerois toutte sorte d' assistance. 

L'on ne sauroit dire que j'aye pris le navire dudit cap" c Oja 
pour 1'argent ny marchandise qu'il y eust dedans, encor moingz 
de A r uituailles ; car, dans ledit vaisseau, il n'y avoit chose qui vaille, 
et puis asseurer n'en avoir eu aucune chose ny n f en pretens. Les 
matelos et renegas ont peu desrober quelques robes 2 des particu- 
lieres, qui n'est venu a ma cognoissance. J'ay fait tout mon pos- 
sible pour faire rendre a un chacun ce qui luy apartenoit ; c'est 
chose de peu d'irnportance, dont, en France, Ton leur clonnera 
le double. Et, pour la personne dudit cap 111 ' Oja, il a retrouve toutes 
ses hardes, et jele traite a ma table et fais nourrir son esquipage, 
compose de quatre-vingtz homines, aux despens du Roy, mon 
maistre, avecq toute sorte de liberte dans ce A r aisseau, ainsy qu'il 
pourroit clesirer. Mais je ne puis, par raison, fah'e autre chose, 
sinon de le mener en France au Roy, mon maistre, aflin que la 
justice en soit faite, et faire des plain tes a M rs d' Alger a ce qu'ilz 
n'envoyent point de leurs capitaines faire la guerre aux Francois. 
Je croy qu'ilz remedieront par leur sage conduite pour eviter le 
couroux du roy de France, mon maistre, remply de victoires et 
invincible comme est celuy d'a present. 



t . La paix signee avec lc divan cP Alger 
le 19 septembre 1628 (V. supra p. 236, 
note 2) et dont Sanson Napolldn avail etc 



le negociateur. 

2. Robes, c'esl-a-dire liardcs, comme il 
est dit plus loin. 



ji. 
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De vostre coste, je vous domie pour advis de ne a^ous assosier 
avecqles vaisseaux de Salle pour faire la guerre aux Francois, car 
se n est plus le temps que les Francois se laissoient prendre; se 
sont eux maintenant qui prennent les autres. Nous avons cent 
cinquante A^aisseaux de guerre en France, ou le Roy n a d'ennemys 
assez puissans pour les pouvoir employer. Je A r ous donne ma pa- 
rolle que A r ous pouvez Yenir a bort de tous les A^aisseaux de ceste 
flotteaA'ecq toute sorLe de seurete, et yous en pourrez retourner a 
terre, lorsque yous voudrez, et, en A r ostre particulier, en tout ce 
qui me sera possible, je yous rendray service et amity e, estant 
Yostre serviteur tres-liumble, 

Le cheYallier de Razilly. 

Abort, le 2 5 septembre 1629. 



Ledit Negrillene fit aucune responce a ladite lettre ; au contraire, 
sortit de Salle avecq son navire, de nuit obscure, et alia a la coste 
d'Espaigne, oii il fit une prise cl'un vaisseau d'Ollonne dans lequel 
y aYoit quinze Francois qu'il a menez A r endre a Salle, quelques 
jours auparavant que les articles de treives feussent signez, et 
depuis on a retenu son frere prisonnier. 

Lettre ausdits esclaA r es : 
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Lettre de Razilly aux esclayes frakqais. 

Les demarches aupres da divan de Said pour oblenir la mise en liberie des 
capiifs elant demeurees infruciueuses , il se voit dans I* obligation de 
retourner en France. — 77 assure les capiifs qu'on ne les abondonnera 
pas el il les invite a garder bon espoir, — Les maux de cellc vie ne 
sont rien en comparaison des fdlicitds qui lear sont reservees au Ciel, s'ils 
observent les commandemenis de Dieu. — // rendra cornpie au roi de 
France des bons services de Mazet. 

A. bord do la Licorno, 2 4 seplombrc 1629. 

Mes cliers amys, 
Vous avez A^eu que j'ay esle et envoy e plusieurs fois a la rade de 

De Castries. ILL — 16 



1 



'., t 



hi; • 

t -Ji ..j 

il);' 
lit',',,- 
i .*'; 

1 i ;; i- 



' i 
j ;.' 1 

! r; 



!];■', 

: ii'i 

■ liti 
;lt; 



1 '•! 



1 ii 
1 



#■■■ 



®> 



www . merrakech . com 



'=< ■(■'. 



4 

m 



k( 



vl-;!U' 



';! V 



J ' I J , * 



i. 
if 



.<>"!■> 






lit 



3 J. 



i=*i 

!!?• 



m 















m 



g hi; 



lite 



if 
111, 

I 

I 

[jf: 

r 

fit" 

w 

II! 

to' J 



■ft 



f-.-S 






a 






11-; 

if 



K. 



I VI 



II I ; Pi 



u 



mi 

v<\ i 

■ 1 i! 



!$!'!= 



if 



if 



: i 

'i 



!■}' 



.I 1 



i 



'■ffi 



fv tv: 






VJi 



.'J I ' 1 ■ 

'•> ' ,1 



I! 



I 



ill! 

l-hfi 1 
IP 



lis 

[j'.-ij 



» 



! ; 

f :i 

; i' 

'. r 
1/ 

f 

I:'- 



JJ 






;j 



I; ft 

■j: 



If ! ill 

H^'- if! i 






nil! 



Si' 






I 



r 



S II" | 1'!. 

' '■'•' i h" 



.?■!■'- 
■■I.Hif:. 

•II" " 
if 

j; 



■•mm 



.t 



»il- It; 

I '.■!!<. it- 

HI? si 



"I ' ' '!i ; • 



2/42 J 629 

Salle et ayant esci^it a ces M rs les Andallous grand n ombres de 
lettres pour procurer vostre liberie, laquelle je souliaite comrae sy 
c'estoit pour moy-mesme ; mais je recognois tres-bieu que lesdits 
sieurs Andallous ne veullent rien faire pour se subjet, sinon que de 
nous faire retarder, croyant qu'il pourroit A r enir un mauvais temps 
pour que quelqu'un de 110s navires se perdisent en leur rade, qui 
ne A^ault du tout rien. Nousy avons ja perdu force an ere s et cables, 
et j'ay fait au-dela de mes commissions, car j'avois ordre, du 
premier refus de vos liber tez, de leur faire la guerre sans aucune 
autre conference. 

Je vous puis asseurer sur mo 11 lionneur que 1' argent qui a ete 
destine pour le racliapt des captifz francois ne sera diverty, et, par 
une fasson ou d f autre, on ne vous laissera pas a la misere la oil 
vous estes, car nostre invincible roy saura bien avoir raison de 
ceux qui Foffensent. Vous debvez vous confier en sabonte, quilera 
qu'il y aura tousjours un nombre de navires de guerre de 
France en ces costes, qui seront cboisis bons voilliers ; ou je m'as- 
seure que, dans un an, ceux de Salle se repentiront de 11' avoir 
entendu a mes propositions, qui ne ten dent qu'a vostre liberie et a 
leur rep os ; et, si je vous pou> r ois racbaler de mo 11 sang, je le feroys 
de coeur et d'ame, sgacbant tres-bien les miseres que a t ous soufTi/ez 
en ce pais de Barbarye. Mais ayez ferme fiance en Dieu, qui nous 
donnera des moyens pour vous ravoir. En ce qui despend de mon 
pouvoir, je ne A r ous abandonneray jamais. 

Ayez tousjours l'amour et crainte de Dieu dans vos coeurs, et 
considerez que e'est peu de cbose que de ceste vie et qu'il fault 
que les empereurs, les roys et les princes meurent. Partant, nous 
autres, pauvres miserables, ne debA r ons avoir regret a perdre la vie 
pour soustenir Flionneur de Nostre Seigneur Jesus-Cbrist. Puis- 
qu'Il est mort pour nous, nous pouvons bien mourir pour Luy ; et, 
viA^ans en ceste resolution, nous sommes asseurez d'avoir la vie 
bienlieureuse et eternelle. Mais ses ladies de coeur, qui sont sy 
miserables de se faire renagatz, ne peuvent atendre que des paines 
eternelles dans les enfers, car N. S. a dit que quiquonque le renie- 
roit d'entre les liommes, qu'il le renieroit devant Dieu, sonPere. 
Done, mes cbers camarades, pour estre bienbeureux, observezles 
commandemens de nostre bon Dieu et prenez vos peines en 
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patience pourl'amour de Luy, et S a divine Majeste ne vous delais- 
sera point. Ayez la cbaiite les ungz envers les autres et vous aymez 
tous comme freres, et priez Dieu sans cesse pour la prosperity de 
nostre bon roy, qui a tant de soing de a t ous, et aussy pour mon sei- 
gneur le cardinal de Richelieu, qui a la charite entiere pour vos 
libertez. Et vous prie de m'aymer autant comme je vous souhaite de 
bien, et j'espere en Dieu vous faire paroistre aux effais que je suis, 
Mes cbers amys, vostre affectionne amy et serviteur, 

Le chevallier de Razilly. 

Ce 2 4 septembre. 

Faites mes affectionnez recommandations a M. Mazet 1 . Je feray 
entendre au Roy le soing qu'il a de vous tous et, a mon particul- 
lier, en toute sortes d'ocasions, je le serviray de tres-bon coeur. Je 
neluy escris point, d' autant quejeluy desire tesmoigner ma bonne 
vollonte plus tost par eiTait que par leltre. 
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lonsieur Du Cballard lit tenir les lettres dudit gouverneur, 
Negrille et esclaves, et, tandis que leclit gouverneur prenoit resol- 
lution avecq les principaux du cbasteau et Andallous a ce qu'il 
avoit affaire, ou de rendrc les esclaves, faire la paix, ou de conti- 
nuer la guerre con Ire les Frangois, tout le commun peuple de la 
ville se mirent en revolte contre ledit gouverneur, qui estoit in site 
par de ses amys estrangers a continuer la guerre et ne clesirer point 
la paix, tout au contraire de la vollonte de toutle peuple en general, 
qui desiroient unanymement la paix et la voulloient a toute force, 
d'autant qu'ilz patissoient grandement, car, durant tout le temps 
que nous avons este devant leur ville, il n'y a entre aucunes vui- 
tuailles de dehors, qui a este trois ou quatre mois qu'il a manque 
de commerce avecq tous leurs alliez. Cela les a reduis a toute sorte 
de misere, qui contraignit le peuple de la ville de s'eslever et 
prandre les armes contre ledit chasteau, et avoient ja gaigne une 
porte ou ilz se hattirent ru dement, oil il en eust plusieurs de 
part et d'autre tuez et blessez. Neantmoingz, ceux dudit chasteau 
repousserent ceux de la ville, doncq quatre jours durant, le chas- 
teau leur tira force canonades. 

X. Sur Pierre Mazet, Y. Introduction, notice hi o graph iqne. 
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Les plus sages, recognoissans qu'ilz estoient sur le point de se 
perdre les tmgz les autres, suyA T irent les vollontez du commun 
peuple et envoyerent une chaloupe a JDort dudit s r Du Gliallard 
pour demander la paix, offrant de rendre les esclaA 7 es francois 
qu'ilz detenoient, pourveu qu'on leur payast le pris qu'ilz avoient 
couste en la place publique, et, a. cest effait, envoyerent des otages. 

Le reverend Pere Datias \ de l'ordre de la Mercy, pousse de 
zelle, demanda au s 1 ' Du Challard permission d'aller a terre, affin 
defaire acomplir leur parolle pour rendre les esclaA r es au plus lost. 
Neantmoingz, ledit s r Du Challard, n'ayant ordre dudil sieur che- 
A'allier de Razilly de faire la paix, mais bien une trefve, s'y com- 
porla tres-pmdaniraent et sagement, le tout a l'advantaige da 
service du Roy ; sy bien que le gouverneur de Salle, par I'advis 
de tous les Andallous, envoya les articles signez a bort dudit s'Du 
Clialard, dont la teneur ensuit : 



TllEYE EIVTllE LOUIS XIII ET LiS. VILLE DE S/VLE. 



Sale, 2 oclobrc 1G29. 

Entre monsieur le commandeur de Razilly, premier capitaine de 
Tadmiraute de France, chef d'esquadre des vaisseaux du Roy en sa 
province de Bretaigne, et admiral de la flotte de Sa Majeste es costes 
deBarbarye, soubz la charge de inon seigneur le cardinal de Riche- 
lieu, grand maistre, chef et surintendant general de la navigation 
et commerce de France, au nomcle SadiLe Majeste. et en A^ertu du 
pouvoiret commission qu'il a, d'une part ; etle sieur Mahumadban 
Abdalcader Geron, gouverneur et capitaine general de la forteresse 
et ville de sa juridiction, tant en son nom qu'au nom de tous les 
habitans de ladite ville et forteresse de Salle, d'auti^e : 

A este accorde que, veu que ledit seigneur de Razilly est venu 
en ceste rade avecq ladite flotte et armee pour retirer les Francois 



1* Datias (avec les variantes Datia, d'A.- 
thia, d'Athis). Le Pere Fraticois d'Atliia, 
commandeur du couvenL de N. D. dc la 



Mercy dc Paris. Sur ce religieux, V. infra, 
pp. 287, 339, 3-y3, note l\ et Introduction 
critique, pp. 557-558. 
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esclaves, et, au reffus d'estre rendus, faire la guerre a ceux qui 
les detiennent en ces costes, sur quo y sont survenus certains dom- 
mages qui ont acoustume de s'ensuivre cle la guerre, aprezlesquelz, 
desireurs d'establir la paix, quelques difficultez se sont rencontrez 
qui n'ont peu permettre que la resolution se prist sy tost ; affin 
que lesdits dommaiges cessent au port dudit Salle et ceux qui pour- 
roient arryver aux marchans francois, atendant que lesdites difficul- 
tez se puissent plus ample men t resoudre et que les partyes advise- 
ront en la forme qu'ilz le A r oudront tenir. ilz ont trouve bon de 
faire trefves pour le temps et e space de cinq mois, commen ceant 
du jour de la dabte de la presente capitulation, avecqles conditions 
qui s'ensuiA^ent ; 

Premier ement, que tous les Francois esclaves qui sont a Salle 
serontdes a present randus, moyennant ce qui a este acorde, et que, 
durantle temps desditz cinq mois, aucuns vaisseaux de Sa Maj 1 " ou 
autres de ses subjets ne feront aucuns acles d'liostillitez contreladite 
forteresse et ville de Salle, ny aussy a leurs naA r yres ny embarque- 
mens, dans lesquelz ne sera pris aucune cbose don t ilz seroient char- 
ge/, et ce qui se Ireuvera suriceux, soient Ghrestiens ou reniez, 
sur paine, a. celuy ou ceux qui contreviendroient, d'estre griefve- 
ment punis avecq restitution de toutes pertes et dommages ; 

Que, pendant ledit temps de trefves, aucun navire du port de 
Salle ne pourra prendre aucun vaisseau ny autre chose quelconque 
apartenant au Roy Tres-Chrestien ou a ses subjets en mer ou en 
terre ; comme aussy il ne sera permis audit port de Salle qu'au- 
cun vaisseau francois ou subjetz de Sa Majesle ny marchandises 
leur apartenans, pris par autres personnes que ceux de Salle, de 
quelque nation que ce soit, directement ou indirectement, soient 
vendus audit port de Salle ny mencz ailleurs, ains seront rendus 
et remis en toutte libertez, sur paine aux contrevenans d'estre 
rigoureusement chastiez avecq entiere restitution des pertes et dom- 
maiges qui s'ensuivront ; 

Que, durant le temps de ladite suspension d'armes, lesditz Fran- 
cois auront toute liberte et franchise dansle port et ville de Salle, 
ou ilz pourront achapter et A 7 endi^e de la marchandise, comme entre 
marchans et amys ; mesmes ceux de ladite armee de Sa Majeste 
pourront dessendre a terre pour y traiter tout ce que bon leur 
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semblera. sans que personrie les puyssent empesclier ny ofTenser 
en leurs personnes ou biens. et mesmes les A 7 aisseaux marchans et 
eml^arquemeiiB dudit port de Salle pourront librement aller au 
royaume de France, et ausdits vaisseaux de l'armee. 

Et ledit sieur admii*al de Razilly, de sa part, et le s r gouverneur 
de Salle, d'autre, s'obligent d'acomplir et faire garder inYiollaljle- 
ment lesdites trefves et articles cy-dessus contcnus, lesquelz ils si- 
gn eront de leurs mains. 

Fait le deuxieme octobre 1629. 

Et, d 'an tan t que ledit s r corn man deur de Razilly n' est a present 
en ladite rade, le s r Da Gliallard, gouverneur de la Tour de Cor- 
douan, cap' 10 garde-coste de I'admiraute de Guienne et cap 110 d'un 
des A r aisseaux du Roy de ladite ilotle, ay ant charge de Sa Majeste 
et dudit sieur de Razilly a l'eiTait que dessus, les sign era, atendant 
que ledit sieur de Razilly les signe. 

Fait le deuxieme octobre 1629. 

Malmmad ban Abdulcader Geron. 

Du Gliallard 1 . 



Le sieur chevallier de Razilly avoit donne ordre au sieur Du 
Challard qu'il tira trois coups de canon pour signal, lorsqu'il seroit 
temps qu'il y alia avecq son navire pour terminer 1* affaire et ravoir 
lesdits esclaA 7 es. 

11 feust done tire trois coups de canon du bort dudit sieur Du 
Gliallard, lesquelz estans entendus par M 1 ' de Razilly, fit aus- 
sytost lever Ten ere de devant La Ma more, ou il estoit mouille, 
lequel est ant a p or tee du canon de la rade de Salle, le calme le 
prist, avecq une grossc mer et les marees courantes, qui 1'empor- 
terent par force ad van t le A 7 ent, puis, le lendemain, le A 7 ent venanl 
fort, il fit force de A^oilles pour essay er a rellovoyer et gaigner a la- 
dite rade de Salle. Mais ce feust en vain, car, en douze jours de 
temps, il se trouva a quatorze lieux avan le A r ent, entre la ville 

i . II existe une cojric do la treve clc anx Arcliivcs des Affaires Etrangurcs, 
JC29 entre Louis XIII et la ville de Sale Maroc, Correspondence consulaire, \. I, 
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d'Anafe 1 et la Ville aux Lions 2 , et peult est re de deux mois il 
n'eust peu airaper qu'a paine ladite rade de Salle, ce quile con- 
traignit d'aller rellacher a la rade de SaiTy, oii il avoit affaire. 

Le sieur Du Cliallard, ayant juge que le A r aisseau cc la Licorne » 
n'aA r oit seen relov oyer pour le venir Irouver et qu'il avoit les mar- 
cbandises propres pour Salle, se resolut de Taller joindre ayecq le 
vis-admiral, con tre- admiral et a van-garde, a la rade de Saffy, la 
ou il estoit, et, comme ils partoient 3 . il s'esleA 7 a un coup de vent sy 
impetueux qui dura quelques six hcures, de telle fasson que le 
contre-admiral pensa couller bas et se perdre, et feust con train t de 
faire veiit arriere pour aller rellacher en Espaigne *, d'autant qu'il 
estoit presque plain d'eau. 

Le A r is- admiral, pour le secourir, ordonna a la prise d' Alger de 
le suivre de prez, et puis ledit vis-admiral, avecq l'avan-garde et 
<( la Renommee », suyvirent leur route droit a SaiTy pour trouver 
leur admiral, ou deja yl esloit arryve il y aA r oit quelque jours. 
Lequel y avoit trouA r e le vaisseau" des sieurscbevalliersDes Roches 
et Guitault aA T ecq la pinasse, qu'il avoit eiiA r oyee devant aA r ecq 
le R. F. Rodolphe, qui estoit de retour de Tarmee du Roy, il y 
avoit trois sepmaines, qui presenta a M. de Razilly la responce du 
roy de Marocq, translated d'arabe en espaignol, dont la teneur 
en suit : 

Lettre de Moula.y Ald el-Maxeic a Razilla\ 

II Irailera avec le F. Rodolphe la question des Francals captifs dans 

V empire cherifien et dans la ville de Sale. 

Tasrout, 16 Don el-IIiddja io38-6 aonl 1629. 

Traslado de la carta que va con esta en arabijo del emperaclor de 
Berberia Muley Abel el-Meleque j que Dio soalce ! , y dise lo sg tc . 
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i. Anafe, Aiifa, aujourd'hui : Casa- 
blanca. 

2. La Ville aux Lions, en arabc: Mcdinol 
es-Seba. Cetie ville doit etre identifice avee 
Tit. Y, p. 367, note 1, 

3. Du Ghalard (juilla Sale le 7 octobre. 

y. p. 260, 



k . Ge fat a Cadix que relaclia lc cheva- 
lier do Jalesncs (contre-amiral) j il out un 
long cntrelien avec ]e gouvcrneur dc laville. 
V. i rc Serie, Espagne, j/j octobre 1629. 

5. Le vaisseau. Enlendcz : les vaisseaux. 
C'etaient la S le Anne et le Hambourg, V. 
supjxi, p. 207. 
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Lo contenido de esta carta la alia, el Adelantado 1 , el liberal, el Rey, 
el Generoso , el Haxmy , el Fatmy , el Hasny , por el mandado profetico , 
el Xarife el subli me 2 , el que se sujeto a su sujecion la liberal los poten- 
tados de los Moros, y abedecio a su mandado la xarifa los polos del 
Poniente, y se humillo a su mandatos los altos los rebeldes reyes 
de Guinea y sus polos los lexanos y los cercanos 3 . 

Al prudente y homrrado, el que mira con los ojos del en tend mi- 
miento, el jeneral, el cavallero de Razilly. 

Y desrjues, lo que qiere desir esta en que liege a nostro estado el 
alto vuestra carta y la leymos Lodos sus capitullos y entendimos 
su contenido el particullar y el jeneral, y lo tenetnos bien con- 
preliendido ; y para lo que pedis de nuestro estado el alto de la carta 
de siguro para vuestroamigo, el padre Rodolfe. para que se rencuentre 
coa nos, ya nosrescryvimos nuestra pa ten tela alta, en quecontiene 
lo que pedistes ; y lo que disis tocante los esclavos lranseses que 
teneiuos en nuestro regno el alto, en viniendo vuestro amigo, el 
padre dicbo Rodolfo, a nuestro estado el alto, trataremos con el 
en los que ay aqui de los esclavos dichos, y en aA r iendo con con- 
cluido en ellos los queesla volontad confaA^or, y despues tratare- 
mos con el en los demas que ay en el puerto de Salle, con el faA^or 
de Dios todo poderoso, y lo demas de los capilulos de vuestra 
carta, de que vuestro amigo os respondere acada particular, con el 
favor de Dios. 

Esciita en nuestro felisse campo en Tasrot 4 , 16 deDulheja io38, 
que de Agosto 5" de 1629 afios. 



Or, durant les trois sepmaines que les A 7 aisseaux des sieurs Des 



1. El Adelantado , traduction espagnolc 

de PepithMe prolocolaire ^iVVl cl-ImiVmi 

(riraamicn), L'Imam est celui qui, dans la 
recitation de la priere en common, se place 
devant les fideles et il est par extension lc 
successeur de Mahomet. 

2. El sublime, L'interprele a rendu par 
ce qualificatif le mot arabe « alaoui » dont 
le sens est ici : descendant d^Vli. 

3. Sur ce prcamlDulo des lettres cheri- 



fienncSj plus ou moins exactemont traduit 
par l'interprcte espagnol, Y. i vc Serie, 
France, t. II, Doc. GGX''^, p. 600. 

!\ . TasroL (Tesrast, Taxirout, Tazarot), pe- 
tite ville surl' Assif el-Mal , riviere qui descend 
du Haul Atlas (Djobel Ogdimt) et se jette 
dans PouedTensifL Gf. Massignok,p. 197. 

5. Agosto 5 j il faut retablir : Agosto 6. 
Le iraducteur a commis nne erreur d'un 
jour dans la conversion de la date de Vhe- 
gire en date chretiennc. 
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Roches et de Guitault avoient ess aye de lovoyer au vent, pensant 
gaigner la rade de Salle pour Irouver leur admiral, mais ilz ne 
peureut jamais advancer etfurent con trains de retourner en la rade 
de Saffy, on Dieu sait quel contentement ilz eurent de se reveoir 
jointz avecq leur admiral, auquel il firent leur raport « corame il 
esloit A r euu un mois devant a Saffy deux A T aisseaux anglois et deux 
hollandois, deux de trois cens thonneaux et deux de deux cens 
cincruante thonneaux, qui portoient le pavilion au grand mas, et 
lesdits sieurs Des Roches et Guitault ayant envoye leurs cha- 
loupes au bort leu r faire comman dement de la part du Roy de mettre 
has leurs pavilions, ilz s'en moquerent, ce que voyant lesditz 
sieurs se mirent en ordre de combat pour les aller ahorder, ce que 
voyant les quatre vaisseaux mirent incontinent has leurs pavilions 
et envoyerent a leur bort faire de grandes escuses qu'ilz ne 
croyoient pas que ce feus sent vaisseaux du Roy. Ilz leur pardon- 
nerent, a la charge qu'ilz ne manqueroient plus au debvoir qu'ilz 
doibvent aux eslandars de Sa Majeste. » 

A la A r enue du A r is-admiral et dudit sieur Du Ghallard a Saffy, 
monsieur de Razilly redouble ses lettres au roy de Marocq pour 
presser Taffaire, luy faisant scavoir qu'il ne pouvoit demeurer en 
ces costes que peu de jours, selon son ordre. 

II escryA r it quatre lettres consecutyves sur ce subjet et force 
autres lettres au gouverneur de Saffy et aux alcaides de sa cognois- 
sance pour presser Taffaire, leur faisant scavoir que, s'il venoit du 
vent d'aval 1 , comme la saison en estoit desja, qu'il seroit con train t 
de s'en retourner en France, ne pouvant rader a cause des tour- 
m en te s o r din air e s . 

Le roy de Marocq, ayant este adverty de la venue de M r . de 
Razilly devant Saffy, l'envoya A T isiter par les sieurs Ghecq Israel et 
Pallache 2 , Juifs, lesquelz luy offrirent de la part de leur roy toutte 
sorte de franchise et liberte dans le royaulme. 

Le A-ingt-cinq" octobre ensuivant, les susdits sieurs Juifs revin- 
drent a bort pour A r eoir le present que nostre roy envoy oil au roy 
de Marocq, affin d'en faire leur raport, lequel present ilz estimerent 

i. Vent d'avaL c'esl-a-diro : vent du i re Serie, Pays-I3as, t. I, p. xvn ctp. 2^3 
large. note i; t. Ill, Journal de Ruyl, 1622-1 62/i 

2. Mo'isc Pallache. Stir cctte famille, V. et ci-dessous passim. 






] 



! 



< if. 



i ' 1, 

;i!ti 
• 5 1 



1 
j. 



I; 

1 i 

i i 
i '. 

i"' 



I! 



M' 



'■! 

• i- 






ji 



www . merrakech . com 



fh 



h'H 



mtimt. 



m-4 

ml 



N-I'iJ I 5 



11 1 1 } ;&!l?lj1 

jfittfi ri'f.,rf -si j- i ? 

lift 

ill 



■I 1 

i. 



3 i 



m 

llli 



tan 



1 



m 
§ 



I: 
I 

1 



Hill 

if i 

\Mffi I 



■ i;t 



ft 



-"11 



2 J? 



'lllfli 



t.%Ur 



I 

p! 
1 
1 

ii! :-; iS ! 

Iff 



Ill: 

' If 

!( 
1 



Mi 

kms- 

#■ 

Ik 
fife 

\&\ 

ft! !.; 



ill 






,-p,i 



i;t}-. 



Ji 



HI 



i . 



■II 

ill 

I 
> 

II 
H 

n 



■ fit'* iff 






if. i sj 



fete 



flliiP I 

r-.lf r-4 






ill 



'1-1 



pi' 



4fi 

M 

m 

II 

. jfik 

m 
■1 



if. 1 -if 



J 



to 

m 






&£ U!!i 



j 



; : t , ! 



\m I 



!!.■;■>. ^ 



p 



'If 

1 

il-"' 1 

T 

' s 

I'l 
I! 



■Ml' -■■- 



^i ; 



; ! ■ I; 



? 



i :t 



I 'f.; 



Is 



Si :j 



25o 



1629 



et priserent fort, el particullierement d'autant qu'il A'enoit d'un sy 
grand roy. 

Tous les habitans de SaflV. Mores et Juifs, et mesme ceux de 
la campaigne, estoient tres aises etjoyeuxde l'arryvee dudit sieur 
de Razilly, esperant par icelle avoir la paix asseuree aA r ecq les 
Francois, qui rendoit leur commerce libre. 

Pendant nostre sejour a la rade, nos clialoupes alloient journel- 
lement a terre, lorsque la mer le permettoit, en toutte liberie, pour 
aller cliercher des rafraicliis semens. 

Le sieur Dumont, genlilhomme natif de Nantes, esclave il y 
a cinq ans 1 , escryvit a. M l le cheA r allier de Razilly la lettre qui 
s'ensuit : 

Letthe de Dumont a Razjlly. 

Abel el-Maleh se fdlicile de Varrlvee de Razilly ; il a fail harnacher six che- 
vaux pour les offrir en present au roi de France. — Le P. Rodolphe 
transmettra les nouvelles a Razilly. 



| Merrakech] -, aoiil (?) 1629. 



Monsieur, 



Nous sommes tres-obligez a prier Dieu journellement pour la 
prosp erite de Sa Ma t<5 et de monseigneur le cardinal de Richelieu, 
pour le soing qu'ilz ont de nous. Le roy de Marocq est tres-joyeux 
de vostre arryvee et desire fort la paix et amity e de Sadite Ma tcJ . II 
a fait preparer six beaux chevaux et estaprez a faire faire les harnois 
en broderye d'or pour en faire present au Roy. Tl nous a fait faire 
a tous deshabillemens, et esperons en Dieu qu'il vous donnera tout 
le contentement que desirez de luy, car il vous estime fort de ce 
qu'aA r ez tenu vostre parolle. Tout ce que j'aprehende, e'est la lon- 
gueur, que les harnois ne soient assez tost pres, parce qu'il n'y a que 
deux brodeurs en ce pays. Nous vous prions d' avoir patience. 



1. On pent doduirc de ce detail que 
Dumont avail accompagne ]e chevalier de 
Razilly lors de son voyage de 162/1. Gf. 
sur ce meme personnage p, 3^2 et p. 3 80. 



2. Les nouvelles que Dumont donne do 
la cour du Gherif montrent que cettc lettre 
a etc ecrite a. Merrakech ou se trouvaitalors 
Moulay Ahd el-Malek, 
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Le Pere Rodolphe vous dira toute nouvelles. Yous suppliant me 
faire l'honneur de me tenir, Monsieur, 

Vostre tres-humble et tres-obeissant serviteur, 

Du Mont. 



Lorsque quelques-ungz des nostres estoient a terre, tout le pen pie 
rendoit tesmoignage paraparence que le roy de Marocq souhaitoit 
avecq passion la paix avecq nostre roy et qu'il disoit souvent dans 
son armee : <( J'onbore le roy Louis de France, d'autant qu'il est 
genereux et Yaillant. Nous sommes tous deux de mesme aage. 
J'ayme les A r aillans. car je le suis ; s'il a dompteses subjetz et autres 
ses ennemys, et moy j'acheveroy Lien tost de vainer e les miens. » 

Le vingt-sixieme duclit mois \ le roy de Marocq envoya ceste 
seconde lettre au sieur chevalier de Razilly, laquelle, translatee 
d'arrabe en espaignol, contient ces mots : 



Lettke be Moulay Abd el-Malek a Razilly. 

II a requ la lelire de Louis XIII et celle de Razilly ; ces missives lui out fait 
connailre le desir da roi de France touchanl Ventreiien de la paix et la 
mise en liberie descaptifs. — • 11 s engage a relaxer ces capiifs el attend 
le geatilhomme porlear da present offert par le Roi. 

S. L, 3 Rbia l oV io3q-2i octobre 1629. 

Traslado de la que va consta en arabijo del emperador Mulley 
Abd el-Melecq, rey de Barberia, al jeneral del rey de Fransia, el 
cavalero de Razilly. Es lo sig lt \ 

Lo que contiene este man do el Alto 2 , el Adelantado, el Liberal 3 , 
el Rey, el Soalsado\ el Ilasny, el que se sujeto a su sujetion la 

1. Gcttc date est celle de l'arrivee de la f\. El Soalsado doit traduire approxima- 

eltre a Safi. -. > 

™ . , 1 ti th r ement Tepithetc protocolaire ^jdia^Jh 

le Triomphant, 
3- El Liberal f S>3\ t 
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liberal los reynos de los Moros y se liumillo a su bendition la xarife 
los polos del Ponienlc y obedecio a sus tnandalos los alios los 
rebeldes potenlados de la Guinea y sus polos sercanos y lexanos 1 . 
Al honrrado, el prudente. el A T aloroso, el discreto. el jeneral. el 
cavallero de Razilly. 

Y despues, estanueslra carta vos [enviamos] de nuestraalmhallala 
prospera, lavictoriosa, y graciasaDios cpeesta en bien y con prospe- 
ridad perletay conlinuacion des bienes des Dlos. Aly sirve diclia 
carta a vos para vos desir cpae nos llegaron a nuestro estado alto la 
carta del rey cle Francia poderoso entre los reyes cliristianos y 
perfecto en la profecion del Mesias, junto con vuestra cartas las 
quales seleyeron delante de nuestro estado el alto sus contenidosy sus 
particularidades y la comprehendimos bien lo que con tenia dicba 
carta del Rey ; y colegimos de ella lo mucho que estirna allegar 
nuestra amis tad la perfela y con nuestro estado el alto ; y lo que 
deses que sea conlinua y per duo ailos y inviolable y para descanco 
perpetuo y consentimento igual, yquita toda suerte de danos ; y que 
tambien imbio cons to a nuestro eslado el alio nn presente que 
muestra confirmar la buena A 7 ollontad y inlenlo para perlecion del 
casso ; y nos pide tambien por lalibertad de los que tenemos de los 
Franceses captivos ; y entendimos toda su volontad en este parti- 
cullar to com bien recebimento y buena voluntad y perfela fidellitad 
y amor y querer de nuestro estado el alto, y se assento a nuestro 
parecery seconfirmo ; y, por los esclaA r os que pidio de nuestro estado 
el alto que se den libertad, sy uvierais vos solo pedido dichos escla- 
vos de vuestra parte, los uvieramos dado liberlad por ser criado del 
rey de Francia, quanto y lnas darlos liber tad por el. respecto de 
dicbo rey de Francia, sin 11 in gun jenero del presente, por todo la 
buena voluntad que tienne de nuestra amistad y la piadad que tiene 
con ellos y caridad, comopareceopor su carta ; y hasta agora, sobre lo 
que aveis dehazer con el favor deDios, es que venga el cavallero a que 
dixo y dixisteis que tiene el presente y con el presente, y venga a 
nuestro estado el alto ; ylo que tenemos aqui a nuestro felixse armada 
de Cliristianos que pedis vosiran primero ; y los que ay en nuestra 
real ciudad de Maruecos ] que Dios prospere ! sy nos fueremos alia, 



I. V, supra, p. 2/18, note 3. 



2. El cavallero, le sicnr Du Chalard. 
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con breudad vos los mandaremos, y si nos detuvieremos aqui para 
alguna cossa que sea denuestraA r olonlad, vos los mandare trasylos 
imbarie a vos de presto, con el favor de Dios. 

Escrita a los Ires del mes de Rabeli el profetico 1 1089, que de 
Octubre 21 de 1629. 



1/ original en langue arabe est cacbete d'un seau imprime, par- 
seme de poudre d'or par le dessus. 

Geste lettre du Roy ayant este aportee a bort par les susditz s 15 
Gliecq Israel et P alia die, pro mirentd' envoy er la responce dudit s r 
cbevallier de Razilly audit roy deMarocq qui s'ensuit : 



Lettre de Razilly a Moulay Abd el-Malek. 

// remercle le Cher if de ses bonnes dispositions a I'egard da rot de France. 
— II le prie de hater les negodations en vue de la mute en liberie des cap- 
iifs. — Les envoy es de Moulay Abd el-Malek qui ameneront ces captifs 
a Sale powront recevoir le present envoy e par Louis X1I1 an Cherlf el 
engager les pourparlers en vae de la paix. — NiDa Chalard, ni les au- 
tres membres de la mission ne peavent debar quer sans enfrelndre tears 
instructions. 

I En ntde do Saiij, aC oclobre iGat). 

Sire , 

J'ayreceula dernier e lettre deV. M. avecq unejoyeindicible, par 
laquelle je clemeure lant oblige a A^ostreimperialeetmagniuquelibe- 
raliteque je n'ay point de parolles pour exp rimer les vifz ressentimens 
qucj'en ay conceubz, combien que ce ne soil d'aujourd'huy quej'ay 
fait experience en mon particullier de vos singullieres fabveurs. Et, 
puis qu'il plaist a V. M. de correspondre aux sinceres intencions du 
Roy, mon maistre, pour donner lieu a la negotiation dont il luy a 
pleu me cliarger, il plaira a V. M. par la mesme bonte d' entendre 

1, Rabch nl profelico, le Rebia du Prophelo, c'ost-a-dirc : Rbia l (u \ 
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aux moyens requis et necessaires pour 1'lieureux acomplissement de 
ceste affaire, qui requiert de nostre part uiie briefve expedition, en 
sorte que, sy elle ne se termine tout a fait dans six ou liuit jours au 
plus, il me faudra necessairement retourner en France, sans rien 
faire. Surquoy, je suplye V. M. en toute liumillite me pardonner, 
sy je suis contraint me prescrire ces homes et presser de dilligence 
un sy grand roy queje desirerois servir toute ma vie, considerant 
aussy le long temps que j'ay atendu aux environs de vostre Aille 
de Salle yos commandementz pour me rendre en ceste rade, et que 
cependant quatre mois se sont escoullez que j'avois resolu d'em- 
ployer au loisir de V . M. 

Ge que je requiers doncq tres-humblement de V. R. M. ; c'est 
qu'elle envoye prontement aSaffynos pauvresesclaA r es, avecq telles 
personnes qui luy plaira commander pour recevoir le present et 
traiter ensuilte des articles de lapaix taut desiree, suiA T ant les parti- 
culieres instructions que j 'en ay par ma commission. Pour ce que 
V. M. demande M r Du Ghallard, il luy est deiendu et a tous les au- 
tres cap nes de quiter leurs vaisseaux ' , et, sy queiquun y pouvoit 
aller, je voudrois estre celuy-la pour avoir l'lionneur de baiser les 
piedz de V. I. M. , laquelle je prie Dieu lenir en sa sainte et digne 
garde et faire regner longuement et benreusement en ces victoires 
acoustumez. Et demeure, 
Sire. 
Yostre tres-humble, tres-obeissant et tres-fidelle serviteur, 

Le elievallier de Razilly. 
Ce 26 octobre 1629. 



Ceste lettre feust envoyee a Saffy au s r Pallacbe pour la faire te- 
nir au Roy, comme il avoit promis ; etdebvoit, a son retour, venir 
a bort de 1'admiral pour admener les esclaves et les chevaux que le 
roy de Marocq fait present au roy de France ; mais une tourmente de 
sur-ouest nous a contrains de lever l'encre 2 et gaigner a la mer, de 



1. Cette interdiction do descendre h 
torre elait jusLifice apres 1c gueL-apens dc 
162/*- V. supra, p. 107. 

2. Cost le 27 octobre que Razilly, Du 



Chalard et La Touche quiltent Sali pour 
renlrer en France. TreiUebois, Guitaut et 
Des Hoclies partirent le meme jour pour 
Mogador. V. Doc. XXXII, p. 261. 



www . merrakech . com 



P110GES-VERBAL D*A1SDRE GHEMlN 255 



telle fasson que nous avons receu les plus grandes tourmentes qui 
se peuvent imaginer. Neantmoings nous tachions tousjours arello- 
voyer, pen sans regaigner en ladite rade, mais c'estoit en A^ain, car, 
tant plus nous atendions, tant plus le vent s'efforsoit ; et, crai- 
gnans les costes, d'autant que c'est la saison des A r entz d'avaux, 
nous aA r ons este con trains, pour eA r iter de nous perdre, de mettre 
le cap vers la France, ou 1 , quinze jours aprez, qui feutle dix-huit c 
novembre, il parut a midy le solleil, et ledit s r de Razilly ne per- 
dit l'ocasion de prendre hauteur aA r ecq ses pillotes, et il se trouva 
par les 4 7 degrez, et nostre estirae de Test estoit proche de terre, 
tellement que ledit s r de Razilly fit porter a I'esl-nord-est, ou le 
lendemain il se renconira a deux lieues de 1'isle de Groys. La tour- 
men te continuant tousjours, le vaisseau faisant grand eau et la 
poullayne toute rompue, par l'adA^is de ses pillotes, il entra le 
A 7 ingt € noA r embre dans le Port-Louis, affin de sauA r er le navire du 
Roy, estant bien faclie de ce que le A r ent ne permetoit d'aller a La 
Roclielle, ou il croit que ses compaignons auront rellache, A r oyant 
journellement arryverdes miracles pour les amies duRoy, comrne 
Dieu les benist et conserve par les conseilz de monseig 1 ' le Car- 
dinal. 

Archives des Affaires Elrangeres . — Maroc. — Memoires el Documents. 
Vol. 2,ff. 4-47 v*. — Original. 

1, Tout cc qui suit sc relrouvc prosque Richelieu du !i5 novembre 1629. Y. supra, 
mol pour mot dans la IcLlro do llazillv a Doc. XXX, p. 2o3. 
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-A.A.A.I1 



MEMOIRE ADRESSE AU GONSEIL DU ROI 

Troisihne voyage de Razilly. 
(1G29) 



Le premier jour d'avril, le vaisseau norarae « la Licorne )), coni- 
mande par le sieur clievallier de Rasilly, fust rendu prest et parti t 
de Brest et se randit a Brouage le dix-neuf c dudict rnoys. 

Le lendemain, ledict sieur clievallier A 7 isila les six vaisseaux du 
Roy commandez pour les A 7 oyages de Canada * et de Maroque, sur 
lesquels il trouA^a les homraes de 1* equipage en plus grand nombre 
qu'ilz n'estoient ordonnez, Lant raiTeclion & fi deli tie des capitaines 
a esle grande en cest armemenl. 

Le deux me jour de may, ledict sieur chevallier de Rasilly receut 
la despesche de Sa Majesle et de monseigneur le Cardinal par le 
sieur Du Ghalard, party de Suze avecqe l'iiistruction de ce quiestoit 
affaire ausdicts voyages, comme aussy une lettre de la Royne, mere 
de Sa Majeste. p or lant tres-expres comnian dement de surceolr les- 
dicts voyages et d'aller premierement accompagner avec sa fLotte 
les navires chargez de sel du grand parly jusques au Gonquet 2 , a 
cause des advis qu'il y avoit vingt navires de guerre qui attendoient 
ladicle flotte de sel, qui obligea ledict sieur chevallier a mettre sur 
sondict vaisseau deux cens 3o homines, et aussy qu'il avoit eu 
ordred'en laisser cent ailleurs, ainsy que messeigneurs du Conseil 
se souviendront. Ledict convoy fut faict avec le vaisseau commande 
par ledict sieur Du Challard, qui se trouva seul en estat, les 



1. D'apres les instructions donnces a 
Razilly le 18 fcvricr 1629, avanl la conclu- 
sion dc la paix avec I'Anglelerrc, sa mission 
avail pour ol)jet le Maroc et le Canada. On 
a retranche dc ccs instructions, publiecs ci- 



dossus p. i S/| , le passage relatif au « voyage 
do Canada » qui d'ailleurs n'eut pas lieu, 
2. Sur cettc lettre de la Reinc et ces 
secondes instructions adressces a Razilly, V. 
p. 18/j, note 1, p. 1 85, note i. 
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auttres ne l'ayant peu eslre, a cause que les radoubzn'estoientpas 
aehevez, ny les cahales, cordages et munitions de guerre delivrez 
du magazin de Brouage, ou les choses necessaires manquoient et 
les f alius t foire veiiir cle Bourcleaux, ce qui re tarda le partement de 
deux mois. 

Le vingt-un g° dudict mois lesdits s TS clievallier de Rasilly & Du 
Challard partirent et conduirentladicle llotte de sel au Conquet, ou 
ilz arriverent le vingt-quatriesme. 

Le vingt-six , ilz partirent du Conquet et le vingt-neuP arriverent 
a la rade de Chedebois \ ou ils trouverent tous les A^aisseauxdu Boy 
prestz a faire leurs voyages, ce qu'ils eussent accomply, niais le 
vingt-neuP ledict sieur clievallier de Rasilly receut une despesche 
de Sa Majeste qui luy doonoil advis de la paix i'aicte avecles An- 
glois, et luy commandoit cle ne partir pas qu'ii n'eust auttre com- 
man dement. Sur cjuoy il envoy a un courrier expres a monseigncur 
le Cardinal pour scavoir son intention. 

Le vingt-sept° de juing, ledit courier fut de retour, qui porta 
comtnaodement de partir. Ce cjui Jut execute le mesme jour, que 
tous lesdits vaisseaux, au n ombre cle clix, comprins le navire ollon- 
nois arm 6 par leclicL sieur Du Challard, la patache dudict sieur de 
Rasilly & la pinasse du s r cle Treillebois, mirent soubz voille pour 
commancer la routte du voyage de Barbarye. 

Depuis ledict jour vingl-sept c juing laditte ilottefist sa course et 
mouilla Tan ere a la rade cle Sale le vingt l! juillet. 

Le vingt-ung u , ledict sieur clievallier de Rasilly escrivit au gou- 
verneur de Sale et luy demancla les Francois de la part du Roy. A 
quoy ledict gouvemeur list responce par cles demandes si extraor- 
dinaires (comme qu'onleur donnast ung million de livres et cent 
pieces de canon), cpr'il lust juge que e'estoit au mespris des armes 
du Roy, de sorte que ledict sieur clievallier list assembler les capit- 
taines de la llotte, ausquelz il fist entendre lesdictes demandes, et 
proposa s'il estoitplus a propos cle faire la guerre ou que toute la 
llotte allast a Saffy pour traitter avec le roy de Marocq. Sur quoy, 
ay ant este advertis par ung marchant demeurant a Sale 2 qu'ils 



i. Chedebois: Chef do Baie, pointc J'cr- 2. Abraham van Liber gen. V. p. 11 a, 

mant an nord la bale de La Hochelle, note l\ ctp. 268, nolo 1. 

Du Castries. 11 L. — 17 
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estoient revoltez et ne cognoissoient plus Fauthorite de leur roy et 
que, sy on alloit a Saffy, on ne pouroit pas retourner a Sale, ou la 
plus grand part des Francois esclaves estoient (a cause que le vent 
est d' ordinaire contraire), fust resolu de leur declarer la guerre et 
d'envoyer deux vaisseaux audict Saily porter le Frere Rodolphe, 
capucin, qui iroit trouver le roy de Marocq avec les despesches de 
Sa Majeste et les lettres particullieres dudict sieur chevallier de 
Razilly. 

Le vingt-quatriesme, les navires des sieur s chevaliers Guitault 
et Des Roches partirent et allerent a Saffy, oule Frere Rodolphe fut 
mis a terre et allast trouver le roy de Marocq, qui le receut iavora- 
blement, acceptant le present que Sa Majeste luy envoyoict et, 
desirant la paix, promist de randre les Francois esclaves qu'il a en 
son pouvoir, ainsy qu'il se voit par la lettre qu'il a escript audict 
sieur chevallier de Rasilly. de quoy ledict Frere Rodolphe donnoit 
advis audict sieur chevallier par terre a 1'adresse de Qale, ou. les 
lettres furent retenues . 

Depuis le A r ingt-cinq c dudict mois jusques au quinziesme aoust, 
les vaisseaux de Sa Majeste s 5 employ erent a faire la guerre contre 
ceux de Qale, ausquelz par force de combats on a faict hrusler leur 
navires admiral et Adz-admiral, qui estoient du port de trois cens 
thonneaux, armez de vingt pieces de canon, et deux autres navires 
eschouerent, Tun entre La Mamore et Sale, et F autre entre Lara- 
che et La Mamore, et prins trois autres navires armez de douze, 
qualorze et dix-huict pieces de canon, dont deux ont este venduz 
aux Espagnolz avec cinquante Mores ; plusieurs Espagnolz. qui 
estoient esclaves sur lesdits na Aires prinz, envoy ez lihres au nom du 
Roy et de monseigneur le Cardinal au gouverneur de La Mamore ; 
et F autre navire est avec le s v cheA r alier de Jalene, qui a este con- 
train ct par le mauA^ais temps de relascher a Galis. 

Les vaisseaux du Roy mancquans d'eau douce, qui c' estoient 
perdues au roulis, ledit sieur chevallier de Rasilly advisa ce qui 
estoit a faire, et, par conseil prins de tous les capitaines, resolut 
d'aprocher la rade de La Mamore, ce que A r oyant le gouA^erneur fist 
sortir une grande chalouppe et envova offrir audict s. chevallier ce 
qu'il avoit besoing, de quoy il le remercia; etapres s'estreinforme 
de Festat de la place, qui estoit en grande necessite de vivres, les 
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Alarabes en nombre de plus de Irente mil homines s'asemblans 
pour l'assieger, il fit dire audict gouverneur qu'il luy donneroit 
tout le secours et assistance de son pouvoir en faveur de la bonne 
union des deux couronnes, de sorte que ledict gouYerneur en 
donna adA'is au roy d'Espagne et a monsieur le due de Medine- 
Sedonia a Sainct Lucas, qui envoy a plusieurs carabelles chargees 
dehledz et autres vituailles a la faveur dela flotte des vaisseaux du 
.Roy, sans qu'aulcun ayt este prins de ceux de Qalle comme ils 
cstoient auparavant ; ce quy donna une si grande reputation aux 
Francois en Espagne, que le commun peuple disoict leur avoir plus 
d' obligation qu'a leurs patriottes qui n'avoient jamais rendu la 
coste sy libre, de quoy ledict sieur due de Medine remercia par 
lettres ledict sieur cbevallier, qui fist faire ensuitte ayguade a La 
Mamore a toute la flotte. 

Le quinziesme aoust, pour mettre ceuxde Sale en leur tort, ledict 
s r clievallier de Rasilly envoya le sieur Du Chalard avec son vais- 
seau a la rade de Qale, auquel il bailla soixante-quatre prisonniers 
mores pour les changer en des Frangois esclaves, ce que ledict sieur 
Du Challard voullant executer envoy a sa chalouppe et son lieute- 
nant au bord du rivage de Salle pour faire bailler une lettre, par un 
des prison niers qu'il fist descendre a terre, au gouverneur de Salle, 
lequel, au lieu de recognoistre ce bon procedde, fist desseing de 
surprendre ladicte cbaloupe ; ce qu'il eust faict, sans que ledict 
s r Du Challard avoit diet par presentiment asondict lieutenant que 
s'il sortoit plus d'une cbaloupe du port de Sale, qu'il tireroit un 
coup de canon a balle pour signal qu'il se retirast ; car ceux de 
Sale firent sortir une fregatte a vingtrames, et une aulre grande 
clialoupe, et vogoient de grande force. pour investir la chalouppe 
dudit sieur Du Challard, estimant qu'aiant son lieutenant il au- 
roient meilleure condition, ce qui ne leur reusit pas ; et ledit sieur 
Du Challard leva 1'aiicre a 1'heure qu'il avoit escript qu'il feroit au- 
dict gouverneur s'il n'avoit sa x v esponce, et retourna trouver ledict 
sieur chevallier de Rasilly a la rade de La Mamore. 

Depuis ledict quinziesme aoust jusques au xu c de septembre, 
les vaisseaux du Roy s'emploierent a tenir la mer d'un bout sur 
autre, pendant lequel temps il n'entroit ne sortoit rien de Sale, et 
celluy du sieur Treillebois print une barque qui y alloit. 






! .11, U;! 



Ij'jij I- 



lm II 



sin i 



\-m 



.H 



iilri 



■■!' 



i' :• 



i u 



i 



if' 1 ! 
tin 

i'.'.i 



I 



V 1 

il 1 



1 






! 



Ml 






i I '■' \\1 



f 



illi-S 



!i! 



i!' 1 



i!^ ! 



i 

111 



'■I'M;! 'H 

!■= |- : i 



:Y.t" 



Ay 

m 






i.'i 



.i' : 'i U'.V' 



;• >.'l. 



.-I 



;■{ - 



i 

j ■ ■ ' •; 

Hi!! 



Jlli' 



'4 

n 

5 



www . merrakech . com 



2(io 1629 

Le treiziesme jour de septembre, ledict sieur chevallier de Ra- 
zilly receut par Le moien du gouverneur de La Mamore une lettre 
des Francois esclaves a. Sale 1 , portant que, s'il envoyoit un de ses 
navires faire enseigne de paix, que ceux de Gale esloient a present 
disposez ales randre, et d'accommoder les affaires, ce qui le porta 
d'y renvoyer ledit sieuf Du Chailard avec son vaisseau, auquel il 
donna tout pouvoir de traitter pour le bien du service de Sa Majeste 
et la liberie desdicts Francois, aquoy il travailla si courageusement 
qu'ilz signerent une suspension d'armes pour cinq mois, et accor- 
derent de rendre lesdicts Francois esclaves pour le prix qu'ilz out 
cousle aux maistres qui les onfc acheptez au marehe, quireviennent 
a deux cens soixante-ciuq livres pour teste, ainsy qu'il se void par 
les articles deladicte capitulation 2 . Et en consequance futdresse par 
ledict sieur Du Ghallard des articles pour la paix qui eussent cste 
aussy signez, lesdicts Francois eschrves relirez, sans que une tour- 
men te furieuse duvent de sud-ouest le forca de quitter la rade de 
Sale ; et c'estant ledict s r Du Ghallard trouve transports par les 
grands courans beaucoup au dessoubz des isles de FadaL^, il i'ut re- 
solu qu'il continueroit sa routte a Sally avec les sieurs de La Touehe, 
Treillebois, le chevallier de Jalesne, ou ilz trouve rent lesdicts sieurs 
chevallier de Rasilly, Guitault et Desroches, qui fut le quator- 
ziesme dudict mois*, ay ant demeure a faire la routte depuis ledict 

sept c . 

Le quinziesme, ledict sieur chevalier escrivit au roy de Marocq 
l'arrivee dudict sieur Du Chailard et des autres vaisseaux, le su- 
pliant d'envoyer les Francois esclaves et personne de sa part pour 
recevoir le present que leRoy luy envoioit. Aquoy il nefist response 
que le xxi°, comme il ce void par sa lettre \et demandoicl que ledict 
s r Du Chailard Tallast trouver avec ledict present. 

Le xxn c , ledict s r chevallier escript encore au roy de Marocq G 

1. C'eiaientdcuxlettrcsdesQ ctioaout, le ii\ oclobre ; Tauteur croit avoir deja 

revues par Razilly, non lc i3 septembre, mentionne ce mois. 

mais le 21 aofiL V. pp. 233-238. 5. Yoir cette lettre dans lc Procbs-vcrbal 

a.Y. Proces-vcrbal d' Andre Ghemin,]>.2&\- d' 'Andre Chcmin, p. 25 1. 

3. Les isles de Fadal, Fcdala. Sur ce 6. Voir cette lellre, datec du 26 et non 
point, V. J'' e Scrie, France, L. II, p. 25 1, du 22 oclobre, dans lc Proces-ver bald' Andre 
no te 3. Chcmin, p. 253. — La date du 26 est evi- 

4. Le quatorziesme dudict mois: cnlcndcz demment la bonne. 
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que ledict s r Du Gliallard ne pouvoit aller porter le present a terre, 
Sa Majeste ay ant deffendu a tous les capitaines d'y dessendre, et 
qu'il luy pleust d'envoyerles Francois esclaves et donner coraman- 
dement au gouverneur de Saffy ou autre personne de recevoir le 
present, ne pouvant plus attendre a cause de la saison de riiiver 
et cpie leurs vituailles ce consommoyent ; cpie neantmoins il feroit 
avec les capitlaines qu'ilz patienteroien t encore cinq ou six jours, 
sy le temps leur permettoit. Et la veritle est que ledict roy de Ma- 
rocq 11' a retarde que pour avoir le temps de se faire les harnois 
des chevaux qu'il desiroit envoier a Sa Majeste et pour faire habil- 
ler tous les Francois esclaves. 

Le vingt-sept 1 '. ledict s r chevallier Razilly orclonna aux sieurs 
Treillebois, Guitault et Des Roches d' aller avec leurs vaisseaux, le 
navire ollonnois et la pinassea l'isle de Mongador, pour y prendre 
del'eau, qui leverent l'ancre apres midy, le vent estant sud-ouest, 
apparence de mauvais temps. 

Ledict jour et du mesnie temps, ledict sieur chevallier deRasilly, 
les sieurs de La Touche et Du Challard leverent aussy les ancres, 
mi rent soubz voille pour ce garentir du peril de la terre fie Safly, 
ou il est impossible de tenir du A 7 ent d'aval, ce mirent au large en 
mer, firent la routte au nord-ouest t//| a ouest le reste du jour el, 
la nuict pour ne s'esloigner pas, aussy ce trouva le matin qu'ilz 
n'avoient couru que dix lieues. 

Le vingL-huictiesnie, le vent s'eslanl, renforce, les voilles furent 
serrees et mis a la cappe, la drive futtenue au Nord. 

Depuis ledict jour xxvin" octobre jusques au cincj c du moys de 
novembre, ledict sieur chevallier de Razilly aA^cc lesdits sieurs de La 
Touche et Du Chalard reprindrent la routte le long de la coste de 
Barbarye, le vent estant est-nord-est, qui sauta sur les quatre 
heures apres midy au sud-sud-ouest que on estoit a cinq lieues 
du cap Cantyn. Mais ledict vent vinct sur la nuict sy grand, avec 
une sy grosse pluye. qu'il fut force de reprandre au large au nord- 
ouest, et continua la tourmante sy furieuse jusques au quart du 
jour de la nuict du quinziesme, que ledict sieur chevallier de Ra- 
zilly, ayantparle ausdicts sieurs deLa Touche et Du Challard. leur 
di ct qu'il falloit faire la traverse a retourner a Chedebois ou Brouage, 
estant impossible de tenir lamer. Et peu de temps apres, la brume 
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fut sy grosse et le vent si impetueux qu'il fust separe des auttres 
vaisseaux, le sien s'estant ouvert par dessoubz la poullayne, qui 
fut emportee d'un coup de mer, de sorte que Feaue estoit -en tie les 
pons a la seinture des hommes qui ne pouvoient fournir a francliir 
les pompes, sy bien qu'il print congnoissance de Fisle de Groye 
et entra dans le Port-Louis, et les aulres vaisseaux arriverent a la 
rade de Ghedebois. 

Tellement qu'il se justifie que le voyage desdicts sieurs a este 
utille a la reputation des armes de France autant que humainement 
il pouvoit Festre, n'aiantpeuvaincre le mauvais temps, sans lequel 
ilz eussent mene les esclaves francois etexecutte ce qu'il leur avoit 
este commande. Et sera considere que clepuis quinze ans le roy de 
Marocq n'aA 7 oit pas voulu entendre la paix avec les Francois, ce 
qu'il a faict main ten ant, dont Fon tirera de grandz ad ventages par 
le commerce et de la retraicte des vaisseaux qui se fera a la coste 
de Barbarye voisine d'Espagne, sur le chemin des Indes Orientalles 
et Occidentalles ; qu'il n'a este rien donne des choses que le Roy a 
destinees pour le present, qui ont este rapportees. 

Et ceux de Qalle, qui estoient en la presomption d'estre invinci- 
bles, revoltez contre leur roy, qui eussent ruine les marchandz 
francois, qu'ilz venoient prendre dans les cosies et jusques dans les 
rivieres, ce sont soubzmis a ce qu'il leur a este propose de la part 
duRoy, dontce recepvrades profile tz inestimables, sy on forme une 
compagnie pour le commerce en ladicte coste d* Africque, a quoy il 
faut en emploier des vaisseaux du Roy qui yront en guerre et 
marchandise, accompagnant par mesme moyen ceux de ladicte 
compagnie. 

Et pour achever ce qui reste a executter, deux navires et deux 
pattach.es le peuvent faire, pourveu que le voiage soil dispose pour 
partir au commencement d'avril. 

Bibliothbque Nationals — F c de Colbert. — Ms. 203, ff. 37-40. — 
Copie du XVIP sihcle. 
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HISTOIRE DE LA MISSION DES PP. GAPUGINS AU MAROC 



(1629) 



Troisihme voyage de Bazilly au Maroc. 



Le second 1 voyage de Maroque en Afriquc. 

Le R. P. Joseph , qui ressentoit au dela de ce qu'011 en peut dire 
la captivile des Chrestiens a Marroque & surtout celle de ces deux 
excellens religieux. 2 dont les peines lui tenoient le cceur presse d'un 
extreme regret & n'eut ete l'assurance de leur probite & les preuves 
qu'il recevoit de leur Constance, je suis certain qu'il eut ete incon- 
solable, mais la joye d'une si haute A r ertu soulageoit son ennui. 

La mine de Privas 3 fut l'aurore du bonheur de ce royaume & 
servit d'esperance au R. P , Joseph du progres de son dessein ; car 
des lors il pressa monsieur le cardinal de Richelieu, & sur les apa- 
rences d'une tranquillite pix)chaine par les glorieuses victoires du 
Roy, il futresolu au Conseil que Ton retourneroit a Maroque, aim 
d'en retirer les Chrestiens esclaves, par la douceur ou par la vio- 
lence, le R. P. Joseph ayant fait connoistre au Roy, a Son Emi- 
nence & au Conseil la gloire d'une action si belle. Et si, comnie 
Sainct Louys, Sa Majeste ne pouvoit ataquer rennemy du nom 
chrestien, au moins il retireroit ses sujets qu'il luy tenoit esclaves, 



1. Le second, voyage dans le recit du 
P. Francois d* Angers, mais en realitc le 
troisieme de ceux que fit Razilly au Maroc. 
V. p. 100, note 4. 

a. Les PP. Pierre d'A.len?on et Michel 



do Vezins. V. supra, p. no. 

2. La ville de Privas, capitale du Yiva- 
rais, def endue par Montbrun, fut assicgee 
par Louis XIII en avril 1629 et se rendit 
h. discretion au bout de quelques jours. 
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apices aA r oir A^aincu ceux qui s'etoieut eleA r es contre son authorite, 
qui sont les illustres marques d'un roy juste & tres-chreslien. 

On delivra clone commission a monsieur le commandeur cle 
Razilly pour faire le voyage a Maroque & aux cotes cle Barbarie 
en Airique, avec une Hole considerable de sept grands vaisseaux 
amies en guerre & une patache l , & on luy deputa de vaillans capi- 
taines pour les commander sous son autorile, le Roy le faisant 
admiral de cette expedition, messieurs les chevaliers deJalesne 2 , 
Des Roches 3 , de Guitaud\ & messieurs de La Touche 5 , Du Cha- 
lard 6 , Treillebois & cle La Selle, tous resolus a bien servir comme 
gens de coeur qu'ils sont, & bien equipes, comme ils etoienl 7 . 

Apres que monsieur le Commandeur eut louche le reste de ses 
assignations, receu ses ordres dela Gour, &que lout hit en bon etat, 
il par tit avec sa flotede la riviere cle Seuclre pres Brouage & Oleron, 
le 3o juin de cette annee, par la solicitation du R. P. Joseph, qui 
etoit des lors prescme toujours avec M. le Cardinal, par 1'autorite 
duquel les officiers de marine agissoient, en qualite de Surinten- 
dant general de la navigation & du commerce de France. 

Cette petite armee portoit un beau present de la part clu roy de 
France a celuy de Maroque, elan tune coutume gen erale dene point 
trailer avec les princes mahometans sans se donner 8 . L 5 Admiral 
avoit orclre de renouveller lapaix ancienne entreles deux couronnes, 
retablir le commerce & ramenerles deux Peres capucins, ceux cle 



i 1 



t . En ruali le, hurt vaisseaux, une patacho 
et une pinasse. Gi'. supra, pp. 206 el 207. 

2. Sur co personnage, V. p. 207, nolc t\. 
Le P. Apollinaire de Valence alu : Valcsncs. 
V. edition 1888, p. 189. 

3. Sur cc personnage, V. p. 207, note 3. 
[\, Sur cc personnage, V. p. 207, note 2. 

5. II est appolo La Ton olio do Non clans 
le Doc. XXXI, p. 206, ot La Touch e de La 
Bavardiere par Le Gcndre. V. infra, Doc. 
CXXIX, Relation de Le Gcndre, p. 73/1. 

6. Sur ce personnage, V. supra, p. 200, 
note 2 et Introduction, notice biographi- 
que. 

7. On trouve dans le journal d' Andre 
Gliemin la designation de chacun des 11a- 



viros qu'ils commandaicnt. V. Doc. XXXI, 
pp. 206-207. 

8. L'usagc s'etait etabli d'oflrir des pre- 
sents aux chcrifs du Maroc a chaquo nego- 
ciation, ot Von ontrelenait ainsi non scnlo- 
mentleur cupidite, mais encore leur infa- 
tuation, car ils affecUnonl de reccvoir ces 
presents comme un legitime tribut. Par ibis, 
pour sanvegardcr la situation, il fut decide 
que « 1c cadcau « serait oiler t an nom de 
1'ambassadeur an lieu de 1'elro au nom du 
souYerain. Enfin quand ces presents com- 
portaienl une sommc d'argent, comme 
dans le cas actuel, on ovltail les apparencos 
d'un tribut en joignant cette sommc au prix 
du radial des captifs, 
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l'equipage de monsieur le commandeur de Razilly, entre lesquels 
etoit son neveu, nombre d'autres gentilhommes , & plusieurs bons 
soldats & matelots, & en suite tous les autres Francois esclaves. 

Voicy la copie d'une lettre, d' entre plusieurs, queleR. P. Joseph 
ecriA 7 oit du camp de devant Privas a M. le Commandeur, avec la 
despesclie duRoy, le 2/1 may. 



Lettre du P. Joseph a Razilly. 

II lui envole avec une lettre de commission les fonds n&cessaires a sa nego- 
tiation avec le Cherif. — Importance de Ventreprlse sur Mogador. 



Recommandalions an sajet des PP. Pierre d'Alencon el Michel de 
Vezins. — Razilly devra s'ejj'orcer de J aire agreer par Moalay Zlddn 
I 1 occupation de Mogador. 

Devant Privas, %[\ mai 1639. 



onsieur. 



J 'ay receu trois de A r os lettres & me rejouis que vous ayes avec 
vous pour vostre voyage les trois Peres capucins que vous me 
nommes. Vous recevres par celuy qui vous rendra la presente une 
commission de M. le cardinal de Richelieu 1 , grand-maistre, chef & 
surintendant general de la navigation & du commerce de France, 
telle qu'il faut pour vostre voyage de Maroque, que Dieu a inspire 
de se porter avec grande afection pour cette afaire, ce qui A r ous en 
doit faire esperer un heureux succes & une gloire non commune. 
On vous envoye aussi de P argent necessaire pour leradoux & aulres 
irais, & ne manquere ensuilte de vous assister icy de tout mon pos- 
sible, .le vous supplie vous souvenir de ce que vous m'aves promis, 
qui est de suivre les bons avis de M. Du Chalard 2 , selon meme les 
intentions de mon seigneur le Cardinal, qui vous estimera d'autaut 
plus qu'il a 7 ous verra donner creance aux personnes capables & de 



1 . II s'acrit ici d'une nonvcllc Commission 
modifiant les instructions du t8 fdvrior 
1629, V. p. i8/|, note 1. Gette commission 
n'a pas etc retrouYce. 



2. Du Glial ard qui, commc il est dit plus 
bas(p. 27 1), « avoiLprincipolc part en la con- 
duite de cet armement », aYaitete donnc a 
Razilly comme guide el corame conseil. 
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merite. Ne vous fasehes pas, si, comme vostre sincere amy, je vous 
advertis que vostre inclination a la tres-grande bonte a besom de 
ceux qui vous en peuvent rendre sans vous faire tort. Considered 
bien ensemble tout ce qui est de vostre commission. Le dessein 
de Montgador d , etantbien conduit, est celuy seul qui peut avoir dela 
suitte &donner fondement & seurete a plusieurs grandes choses, a 
quoy monseigneur le Cardinal se porte constamment, & contribuera 
tout ce qui sera requis aupres de Sa Majeste pour cette genereuse 
entreprise. 

Sur toutes choses, ne vous laisses point divertir, par qui que ce 
soit, d'aller droit a Maroque, & ne perdes pas l'occasion que N. S. 
vous met.entre les mains. Ne vous fi.es point a ce roy barbare que 
sous bon gage ; c'est ce qui me fait priser le dessein de Montgador, 
que je tiens bien plus seur que la parole du More. 

Je m'asseure que vous aures aussi grand soin de nos Peres & 
que vous feres estime de leurs avis, a qui vous donneres ce paquet, 
s'il a 7 ous plaist, ou il y a des lettres pour nos cbers & genereux Peres 
Pierre d'Alancon & Michel cle Vezins. S'ils sont encor en vie, ce 
sera bien fait de les retirer de leur captivite, pour leur donner un 
peu de repos. S'ils jugent pour tan t a propos d'y demeurer, je m'en 
remets a vos avis 2 communs, ce qu'il ne faut pas faire sans grande 
esperance de profit & seurete. Que si on s'etablit a Montgador, il 
est utile d'y mettre le P. Pierre pour superieur, ayant grande 
experience de ce pais-la, & peut beaucoup profiler aux occasions, 
pour le soulagement & le salut des ames abandonnees. Yous 
donneres ordre qu'on leur porte ce qui est necessaire pour reme- 
dier a leurs necessites, y ayant long-tcms qu'ils n'ont rien eu de 
France pour leurs vestement & autres besoins. 

Escrives-nous par les occasions qui se presenteront. La paix a 
ete faite aA 7 ec l'Angleterre le 20 de ce mois 3 , prenes garde de ne la 
pas romp re & de ne vous pas faire blamer. 

La perfection de vostre ouvrage seroit, apres avoir pris Montgador, 
de le faire trouver bon au roy de Maroque, & qu'il Fagreat pour la 

1. Sur le k dessein de Montgador :», V. 2. Le texte porte : amis. 

supra, Doc. XXII, M'emoire de Razilly, pp. 3. La paix ayec l'Angleterre, qui avait 

117-118 et Doc. XXIX, p. 186, Lettre de etesignee le i!\ avril i&2C),aYait cteratifice 

Richelieu & Razilly. lc 20 mai. 
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seurete du commerce, & luy faire voir le profit qui luy en arrivera 
pour la ricliesse & seurete de ses Estats, appaisant sa colere par le 
present que vous luy portes, qui fait voir que Ton ne va pas vers 
luy comme ennemy. Que si pour cefcte lieure il ne le veut pas con- 
sen tir, il le pourra faire apres par force ou par amour. Vous feres 
bien d'epandre le bruit que vous n'alles pas a Maroque, pour preve- 
nir les obstacles qui vous ont deja fait tort 1 . 



Pour donner au lecteur satisfaction entiere, Montgador est une 
isle dans laquelle il y avoit un fort, elle est un peu avancee dans la 
mer en cetle cote, & commande aux ports de Sale & de Saphy 2 , qui 
eut tenu ces Barbares en leur devoir & eut aide au trafic, comme 
fait le Bastion 3 en la mer Mediteranee proche d' Alger, se pouvant 
maintenir contre les ennemis & estre secourue. 

Gette armee arriva a La Mamorre, terre de Barbarie, le 17 juillet. 
Apres avoir mouille a cette rade, M. le Gommandeur fit tirer le 
coup du signal, a ce que les capitaines se rendissent a son bord, qui 
etoit l'admiral, pour y tenir conseil, ou les PP. capucins, le 
R. P. Isidore de Bauge, leR. P. PacificpiedeMaze, &lel\, P. Colom- 
bin de Nantes, & F. Rodolplie d 5 Angers'* fiirent appelles. II fut 
areste qu'on leveroit l'ancre pour mouiller a la l^ade de Sale, a une 
lieue pres, aim de couper cbemin aux vaisseaux qui voudroient 
gaigner la barre & mettre a raison ceux de cette ville, remplie de 
corsaires & de rebelles a leur Roy, ou etoit la plus grande partie des 
esclaA'es francois. 



1. Allusion aux intrigues qui avaicnt fait 
ccbouer la mission de 1624. V. p. 109. 

u. Inexactitude geographique. Le fort 
eleve dans Tile de Mogador, situce a io4 
kilometres de Safi et a plus de /joo kilome- 
tres de Sale, n'avait aucun commandemont 
de par sa position sur ces deux ports. 

3. Etablissemenfc pour la peclie du corail 
fonde vers i56o par des Provengaux sur la 
cote barbaresque entre Bone et La Galle. 
Cc ne fut, jusqu'au xvii siecle, qu'un 
refuge de pecheurs comprenant quelques 



maisons non fortifiecs. II fut detruit en 
i6o4 par la milice dc Bone sur Tordre du 
divan d 'Alger. A la suite des negociations 
de Sanson Napollon avec les Barbaresques 
(1626- 1 628), le Bastion de France fut releve 
et pritune grande extension ; on y construi- 
sit une forteresse. Cf. F, Plantet, Corresp. 
des Deys d 1 Alger et P. Massok, Hist, du 
commerce frang. dans VAjr. barb, aux Index. 
(\. Le F. Rodolplie d' Angers etait, 
comme on le voit, reYenu en Franco apres 
sa mission au Maroc de 1627. 



}it h ,,, 









■4--W.1 



a"; 



1 1 



! !i 



^il 



;ii 



<l! 



i; '! 



■sir 



I 



!i! \ l 



[ 1. 



\ I: 



Ik 

'? Mi 

if: 

I 

,i 1(1' 

?! 

I- 



tai 

Hi 

w 

i\ 

'fij 



r*-l * 



r 1 1 : n\ 



ii 
!! 



,; 



I 



m 



nil 



P 

I 

1 

! 



r. . 
0! 



: J 



i\ 



.-.< 



m>' 



> s 



j 
I 
i 

ill ■ 

\n 

; 1.; 



!'■! 

L [ 

Ii 
i! 

ii 



M 



it 



■I 

ill 






1 <j 



!|j ti 



www . merrakech . com 






IV 



afi8 1629 

On ecrivit aux gouverneurs de la ville & forteresse, pour leur 
faire scavoir qu'ils etoient venus de la part de 1 invincible Roy Tres- 
Ghrestien, prolecteur de U Europe & monarque de France, afin de 
trailer d*afairesimpoiiantes avecletres-puissant Mole Abdelmelech, 
roy de Maroque & empereur d'Afrique. On les piie de mander par 
[!; quelle voye ils luy feront scavoir les nouvelles de leur venue, 

donnant parole que ceux qui viendront de leur part retourneront en 
toute seurete. 

Les gouverneurs envoyerent un marchand flamand, duquel nous 
avons parle 1 , pour leur dire qu'ils etoient les bien venus, comme 
dans Paris, & qu'a present Sale etoit ennemie du roy de Maroque 
& ne luy obeissoit plus 2 ; que, pourl.es Cb res liens esclaves, que la 
peste avoii fait mourir a Maroque cens soixanle- seize mil quatre cens 
personnes de diverses nations, & que les deux PP. capucins etoient 
morts au service des pestiferes, comme nous avons exprime ; que, 
dans le moment que le P. Pierre rendit Tame, tous les esclaves & 
autres personnes qui y etoient presentes vixen t une clarle sur son 
cbef, de quoy ils furent merveilleusement e tonnes, & qu'on les esli- 
moitsaincts comme des martyrs. Cette nouvelle lira les larmes des 
yeux de tous ceux qui les connaissoient, mais sur tous de M. le 
Commandeur, qui en ressentit un deplaisir extreme. II l'asseura 
aussi que son nepveu & les gentils-hommes etoient morls avec une 
grande connoissance dubonbeur qu'ils recevoientpar cette mort. 

Sur les asseurances de ces babitans, il prit sujel de leur mander 
que, puisqu'ils etoient in dependans du roy de Maroque. & par con- 
sequent souverains, qu'il traileroit avec eux de paix, au nom du roy 
de France, pour retablir le commerce qui a toujours ete avec cette 
ville, & demando.it les esclaves francois, avec promesse de leur 
rendre les Mores qui dependroient d'eux & qui seroient en France. 

On commenca done en suitte a traitter, & le sieur Mazel\ consul 
des Francois, qui etoit la, comme prisonnier sur sa parole, vint a 
bord deTadmiral pour voir M. le Commandeur. II luy dit aussi 
les malheurs aiives a tous ceux de son equipage, qu'il ne restoit 



Ji 



1. Abraham van Lihergen. V. supra, p. 3. Le sieur Mazet nc fut norame consul 
iia, note / ( . par Razilly qu'en i63o. G'est done a tort 

2. V. Introduction critique, pp. r()i-TC)3, qu'il est appelc consul ici. 
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plus que cent esclaA r es a Sale, que le Roy en avoit quatre-vingt, & 
que quarante restoienl ailleurs. 

Tandis que Ton traittoit avec les bourgeois de Sale, M. le Chevalier 
commanda a trois de ses vaisseaux d'aller raouiller a Saphy, qui est 
le port de Maroque \ a (in de faire donner avis au Roy de son arivee 
& de son dessein, luy demandant passeport pour cela. II fut juge a 
propos de charger F. Rodolphe, capucin, de cetle commission, qui 
y avoit de 1' habitude, lacilite de la langue espagnoie, & qui etoit du 
premier voyage, quancl les Francois furent arestes. M. le Gomman- 
deur donna une letlre de creance a ce bon religieux, dont la teneur 
etoit : 

Comme il n'a pu retourner plus tost, a cause des guerres que le 
roy de France a eu sur mer, dans lesquelles il a ete employe, qu'iL 
est done A^enu pour renouveller les anciennes alliances qui ont 
presque.tou jours ete en Ire les roys de France & de Maroque, si Sa 
Majeste Ta agreable, comme je Fespere pour Futilite commune des 
dexix royaumes ; mais qu'il a appris la plus triste nouvelle qui luy 
pouvoit ariver, la mort des deux Peres capucins, dc son nepveu & 
de la plus grande part des genlils-hommes & principaux Francois 
de son equipage, & d'autres qui ont renonce !a foy chrestienne, ne 
restant plus que des miserables serviteurs, person nes sans conduitc 
ny d 'autre recommendation que de la charite. Ge qui ralligeoit 
davantage etoit de ce qu'on F avoit asseure en ces pai's qu'ils sont 
morfcs par les mauvais traitemens qu'ils ont soulTerts par Fordre de 
Sa MajesLe, qui est touL lecontraire de ce qu'il avoit asseure au Roy 
son maistre, qu'ils ne manqueroient d' assistance ; de sorle qu'il 
etoit comme au desespoir pour les jusLes & innevitables reproches 
que Ton luy feroit a. son re tour en France". 



11 ecrivit aussi au gouverneur de Saphy pour contribuer a Texe- 



I. Saphy (j id est le port dc Maroque, e'est- 
a-dire: Safi qui est 1c port dc Merrakech. 
On se rappelle que Mazagan ctait, sous ,1a 
domination espagnoie et que Mo gad or 
n'cxislait pas comme port. 



2 . Le Pere Francois d' Angers donnc i ci , 
partic en substance ot partic in extenso, la 
lettre do Haxilly a Moulay Abd el-Malek du 
a3 jviillct 1629 quiaetc publico ci-dossus, p. 
2i/|, dans le Procbs-verbal d 1 Andre Chemin. 



h-i 



M 



\& 



i \b 



i !: 



! 4b. 

! ''I 



1st 



r ,ii 

1 'i: 






iil; i 
,.1'ilis 



! ! 



ili 

u 1 

1 . 1 

ill 



1 

Y\ 



PI: 

•■i 
it' 



1 .1 U 



\ ! 

MM 



(■' 






:' ' f 



i. 



[;•!■! 



i i 



'i ; l 



.t\) 






i 1 '.5., 
li MP 

tins 



;'u: ■;!!"}: 



! 1 . • Si'i 



: i 



1 ! : J- : ; 



v.JO 






Mi 






i ! 



i\ 









j-tt. 



: V 1 

u 

•1 



www . merrakech . com 



3 2 






i 



i\ 



Hi! 



:H 



1 ! 



V 



"in 






',1 ■ 



'I 



lljtl 

!!■■ 

il. 



;!! - 
■il ■ 

If 

I . 






cution de ce qu'il mandoit au Roy. Gependant qu'il demeuraa Sale, 
il fit beaucoup de mal a ces corsaires et rebelles. II brula l'admiral 
de leur ilote monte de vingt pieces de canon ; comme il vouloit 
entrer dans le port, il le fit echouer. II en prit quelques autres qui 
venoient des courses, & sauva nornbre de Portugais & Espagnols, 
qu'il renvoya a Mamore & autres places de cette cote qui sont a 
1'Espagne. & en tous ses exploicts iln'y perdit qu'un gentilhomme 
breton fort vaillant, qui fut tue a un abordage, & deux ou trois 
personnes blessees legerement. Les gouverneurs de ces places luy 
renvoyerent des complimens pour ses services, & des presents 
necessaires sur mer, que Ton y appelle des ralraichis semens. 

Les esclaves francais de Sale eurent permission d'ecrire a M. le 
commandeur de Razilly, le suppliant les larmes aux yeux d' avoir 
egard a la miser e extreme ou Dieu permettoit qu'ils fussent depuis 
long temps, & considerat les maux inexpliquables qu'ils apprehen- 
doient de soulTrir a Favenir, ne leur etant pas possible de les luy 
specifier par ecrit, tant ils etoient grands, moins encor de les 
soulTrir sans desespoir, la patience etant vaincue par la longueur 
du temps & par l'exces des peines ; &, n'etoit Fesperance qu'ils 
mandoient avoir en la Providence divine qu'il moyenneroit leur 
rachapt & etabliroit la une bonne paix, ils auroient cherclie le 
moyen de trouver du repos. Yoici une piece de la leltre 1 : 



Ce n'est pas la rarete de la piece qui me la fait garentir du nau- 
frage, mais seulement pour faire voir que la necessite a fait les 
memes effets 2 enclepauvres esclaves matelotsque la Sapience, qui 
ouvre la bouclie des muets & qui rend les langues des enfans 
eloquentes 3 . 

Ils redoublerent leurs le tires pleines des sentimens de leurs 
besoins, la peine ouvre l 9 esprit, vovant que ces messieurs les An- 
daloux de Sale les traitoient plus mal, a cause qu'on vouloit les 

1. Voir ci-dessus celtc leltre des esclaves Elle est datce de Sale, g aoilt 1629. 
francais a Razilly publico in extcnso d'apres 2. Le texte porte : efforts, 

le Proces-verbal d' Andre Chcmin, p. a33. 3. Sagcsso, X. 21. 
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faire rendre par force & qu'on ruinoit leurs vaisseaux. Car ensuitte 
on prit le vice-admiral, du port de deux cens tormeaux, d'ou l'ori 
retira bon nombre d' esclaves. On gagna encor un autre vaisseau 
charge d' amies, & un Turc 1 . 

Monsieur le Commandeur repondit aux esclaves francois ce qui 
suit 2 : 



Gette lettre aide fort a faire A 7 oir Fetal des choses, mais elle sert 
davantage a faire connoistre la rare piete de ce genereux chevalier, 
deux qualiteV 3 qu'ont remarquees en luy tous ceux qui l'ont 
connu, & qui ne sont communes aux homines de mer & de 



guerre. 



Ces Barbares temoignerent aA^oir change d'avis & A^oulurent 
commencer une conference, demanderent qu'on allat a Sale pour 
traiter, promettant la foy & seurete. Monsieur Du Chalaixt ful 
depute, qui, comme nous avons dit, commandoit un vaisseau & 
avoit principale part en la conduite de cet armement. Ces infideles 
a Dieu & aux hommes tacherent a surprendre sa chaloupe, ce qui 
l'obligea a se sauver. Monsieur le Commandeur le laissa encore a 
la rade pour attendre l'efet des promesses de cesperfides, au moins 
etoit-ce pour les mettre dans tout le blame. lis prolongeoient la 
conclusion a mauvais dessein; neantmoins il fit une treve pour 
cinq mois, pendant lesquels on ne feroit aucune prise de part & 
d' autre, & qu'a la fin on rendroit les esclaves francois, qui seroient 
en liberte durant ce temps-la, & que Ton feroit la paix. 

Cela areste, M. Du Chalard et les autres capitaines allerent a 
Saphy, ou M. le Commandeur etoit des le cinquieme octobre, & 
y treuva F. Rodolphe, capucin, qui l'attendoit avec la reponse du 
roy de Maroque, qui asseuroit le Commandeur & les siens d'estre 
les tres-bien venus, & qu'il envoyait seurete a F. Rodolphe & 



i. Sur cos fails racontcs avec details 
dans le Proces-vcrbal d' Andre Chemin, V. 
pp. 2IQ eL 235. 

2. Gette leltrc clant donncc ci-dessus 
(pp . 2 1\ i - 2 1\ 3) dans lc Proccs-verbal d' Andre 



Chemin avec une date (a/1 septcmbre) el un 
post- scriptum que ne rcproduil pas le P. 
Francois d'A.ngers, on a juge inutile de la 
publier de nouvcau ici. 

3 . Probablement, lapicte etla generosite. 
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272 l629 

autres, pour trailer &vec ceux qu il depuleroit en ioule ami Lid & 
franchise. 

Mais monsieur le Commandeur & tous ceux de la Hole, voyant 
les lempestes qui commencoient d'eslre iurieuses en ces coles, ou 
il est impossible de tenir la mer ei de subsister aux rades, si Ton 
[n']est en asseurance dans quelque havre, & il n'y avoit pas la de 
seurete, ils ecrivirent au roy de Maroque pour luy faire scavoir la 
necessite de leur re tour, avec promesse de retourner Fannee sui- 
vante de bonne heure. Avant partir ils tirerent le plan de Tisle & 
ibrteresse de Montgador. qu'ils ne treuverent pas en elat d'estre 
I surprise. Puis mirent enfin a la voile & ariverent au port Louys, 

I ou Blavet, en Bretagne, le 20 novembre 1629. 
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Blbliothhqiie Nationale. — Imprimes :i j 63. L'hisloire de la mission 
des peres capuciiu de la province de Toareinc au royaume de Maroc, 
pp. 259-288, 
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PROVISIONS DE CONSUL POUR ANDR3? PRAT 



Paris, 3o novcnxbre 1629, 

En Idle : Lettres patantes de provision du consulat pour la nation 
franchise au pais de Toutouan et ville de Sallert, de la personne 
d* Andre Prat. 

Louis, par la grace de Dieu, roy de France et de Navarre, a 
nostre clier et bien ame Andre Prat, de la ville de Marseille, 
salut. 

Sur 1'advis qui nous a este donne du traffic et negoce que les 
Francois noz subjectz, principallemant ceulx de nostre pais de 
Provence, font au royaume de Toutouan 2 et ville de Salle en la 
coste de Barbaric, au deca du destroit de Gibraltar, et qu'il seroit 
neccessaire d'establir esdicts lieux quelque personne de qualite 
requise pour y avoir la cbarge de consul pour la nation francoise 
et y rendre adcistance a noz subjectz qui y traffiquent. 

A ces causes et sur le tesmonage qui nous a este rendu de voz 
sens, suffisance, loyaulte, preud'homie et bonne dilligence, nous 
vous avons commis et ordonne, com melons et ordonnons, par 
ces presantes signees de nostre main, a la charge de consul de la 
nation francoise esdicts lieux de Toutouan et Salle pour en jouyr 
aux honneurs, autliorites, perrogatives, preeminances et droitctz 
qui y apartienent, telz et semblables que les autres consulz dela nation 



1. Sur ce personnage, A 7 . Introduction, 
notice biographiqiie. 

2. La ville de Tetouan, sous l'autoritc 
des En-Neksis (V. ire Serb, Pays-Bas, t. I, 
p. 299, nolo 4; p. 3i8, note 1 ; p. 325, 

Dji Ga.stiujj:s, 



note 1; t. II, p. A90, note 1; et supra, 
p. 82, note 2), avail prisune certaine hege- 
monic sur les Djebala du pays de Iiibt, ce 
qui expliqxie Toxpression : royaume de 
Tetouan. 

III. — 18 
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francoise establis en Levant, tantqu'il nous plairra. Sy donnons en 
mandemant a noz amez et feauix les gens ten an s nostre cour de 
parlemant et cour des comptes, aydes et finances de Provence que 
ces presantes ilz facent registrer et du contenu en icelles jouyr et 
user plainemant et paisiblemant sans y contravenir ny souffrir y 
estre contra venu en aulcune maniere. Car tel est nosLre plaisir. 

Donne a Paris le trentiesme jour de novembre, Fan de grace 
mil six cens vingt-neuf et de nostre reigne le vingtiesme. 

Signe : Louis. 

Et plus has : 

Par le Roy : Boutliillier. 

Et scellees du grand sceau de cire jaulne a simple queue 1 . 

Archives depariemenlales des B ouches-da- Rhone, Section d'Aix. — 
Sdrie B, regisire n° 3348 \ ff. 267 v°-269. 

i ; , 

1 i. Geslellrespatentesfurentenrogistrees lenient an texte des lcttres paten tes dans 

par arret du Parlement de Provence en dale lc regisire 33/|S. 

du 8 fevrier i63o, sur requtHe d';Vndr6 Prat 2. Ge registro est intitule : Regisire des 

presentee le /J fevrier i63o. Cette requete lcttres royaulx des annees 1629, i63o, 

et cet enregistrement font suiLe immedia- i63i et 1602. 
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RELATION D'UNE SORTIE DES TROUPES DE TANGER 1 

10- 1 1 Janvier i63o. 

(traduction) . 

En litre : Relation veritable (Tune victoire que Notre- Seigneur 
a claigne accorder a D. Fernando Mascarenlias, gouvemeur et ca- 
pilaine general de Tanger 2 , et que celui-ci a remportee sur le 
marabout Laez 3 , qui ten ait la campagne avec toutes les forces qu'il 
a aujourd'liui en Barbarie, le 10 Janvier i63o. 

Don Fernando Mascarenlias, gouvemeur et capitaine general de 
Tanger, avait plusieurs ibis fait preuve d'initialive harclie et de 
A r aillance contre les pervers descendants cl'Ismael, leur faisant la 
guerre et leur livrant combat, detruisant leurs villages, enlevant 
leurs subsistences, s'emparant de leurs chevaux, prenant leurs 
soldats, sans laisser passer aucune occasion de leur faire du mal. 
II y a peu de temps, le 2 septembre, il leur enlevaune grande quan- 
tile de menu betail, trois cents boeufs et quelques Maures, et le 
1 ur Janvier il tua trois chevaux et un Maure, ay ant fait prisonniers 
les deux autres cavaliers . 

Laez ressentait cleja gran dement la defaveur dans laquelle il torn- 
bait forcement aupres des tribus voisines, et il clierchait a venger 
les pertes qu*il avail eprouvees. A cet effet, il rassembla tous les gens 



1 . Sur cot engagement, V. Fernando de 
Menezes, pp. 1 1\ 5-i46. 

2. D. Fernando Mascarenlias avail 
succcde au mois de juin 1628 aD. Miguel 
dc Noronha commc gouvemeur de Tanger j 



il etait pre cedemm en t gouvemeur de Gcuta. 
Menezes, liistoire de Tanger, p. i45. 

3. Le marabout Laez, Sidi el~Ayachi. Sur 
cd pcrsonnage, V. supra, Introduction cri- 
tique, pp. 187-198, 
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276 io-i i janvier i63o 

qu'il put de Sale, El-Ksar, Tetouan, Farrobo 1 , Cbecliaouen, Beni 
Msaouer, Ouedras, Angera et autres lieux. et il vint jusqu'a nos terri- 
toires, en se dis simulant. Le prevoy ant general, instruit de ees pre- 
paratifs, se disposa a la bataille, et. voulant prendre la campagne le 
10 janvier, il envoya la nuit precedente deux espions, qui s'avan- 
cerent intrepidement dans les grottes profondes du pays et dans les 
sentiers qui serpen tent au milieu d'une vegetation fertile et de l'om- 
brage des arbres; ils reconnurenl les quelques rares embuscades 
qui y avaient ete dressees et assurerent qu'il n'y avail personne 
dans toute Fetendue de cette plaine. Alors, a dix h cures du matin, 
il lit sonner le tocsin, mais, en rassemblant le troupeau. on oublia 
une vacbe ; or il est bon d'avertir que 1' enlevement du troupeau 
par les Maures est tenu pour un affront honteux" 2 . 

Pour eviter ce deshonneur. Alexo de Sosa y Menezes, du royaume 3 , 
avec un courage intrepide et une vaillanle determination, bravant 
un danger de morfc evident, laclia la bride a son cheval et alia 
recueillir la vacbe, estimant qu'il y avait moins d'inconvenient 
a la perte d'une vie consacree des les tendres annees a la defense 
de la Foi et cleja exercee avec eclat a la guerre, qu'a la courte 
j; i gloire que 1'ennemi pouvait tirer de la vacbe oubliee. Mais sa 

chance fut telle, et son habilete si admirable, que non seule- 
mentil la ramena du lieu eloigne on elle etait, mais qu'il sauva 
encore sur la croupe de son cheval un fourrageur, qui le rejoiguit 
harasse et epuise au point de ne pouvoir {aire un pas de plus, et 
qui sans doute aurait ete fait prisonnicr. si ce secours ne lui etait 
arrive. Et il faut noter que celui qui l'a donne 11* a pas dix-neuf 
annees d'age, et qu'il se risqua a y aller seul et sans compagnon (si 
Ton peut dire que celui qui porte sa valeur avec lui est sans compa- 
gnon). Ainsi, quele lecteur curieux con side re quels heureux resul- 
tats peuvent se promettre les glorieux commencements de ce gentil- 
homme portugais, dans lequel, sans aucun doute, nous admirerons 
plus tard ce que le poete lyrique a dit d'un autre vaillant esprit : 

1, Farrobo, Djcbcl cl-ICharroub . Sur los troupeau dans la place. On sail que la razzia 

aulres noms clc lieux ou de tribaSj Y. est 1'objcl principal dc Lous les combats 

Flotte db Roqueyaiue, Carte du Maroc. livrcs par les Maures. 

9, Pendant les prises d'armes de la 3. Du royaume, e'est-a-dire : du Portu- 
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Qu'avec le temps, il releguera Mars a la seconde place, 

Imposera un joug a la mer, un frein au soleil, et l'ciivie au monde. 

II revint done aupres du general, lequel or donna aussitot a un 
peloton de mousquetaires de sortir pour atfcaquer les Maures par une 
grele de balles et de globes de feu. Geux-ci s'efcaient deja. diAises en 
Irois escadrons, si bien ordonnes qu'ils se pro lege ai en t les mis les 
autres. Et le general, peasant qu'il n'avait pas la tous ses gens, 
ordonna aux arquebusiers de tirer ayec ton tes les flammes de 1 eur 
vaillance, qui aniraait la Samme qu'ils A r omissaient par les bouches 
fougueuses de Fhorrible instrument. Diea youlut que, sous la 
A r iolence imperieuse des coups bien vises, beaucoup tombassent, 
se debattant au milieu de faibles signes de vie, dans l'accablement 
certain de la mort; sur quoi leurs compagnons eflrayes s'enfuirent 
lion teuse men t, instruitspar leur pro pre experience. Aloi/slesnotres, 
enorgueillis, charge rent victorieusement et les poursuivirent Tepee 
dans les reins, et par ce moyen, ils firent diverses prises de cheA'aux 
et autres choses. C'est alors que Fadaii Andres Diaz de Franca tua 
trois Maures et fit beaucoup de blessures profondes a d'autres; 
et ce jour la Dom Manuel de Castro, Arias de Saldafia, Alexandro 
de Sosa, Pedro de Oliveyra de Vasconzelos et Fernando Monteyro 
acquirent une reputation avantageuse, a cause du courage qu'ils 
montrerent. dignes heri tiers du noble sang de ces illustres Lusi- 
taniens que Tan ti quite a tant celebres. 

Parmi les susdits se distingua Dom Jorge Manuel, qui, a la A r ue de 
tous, conduisant FaA r aut-garde, altaqua celle des Maures, quietaient 
plus de deux cents, et en desarconna deux a la A^ue de tous, par de 
fiers coups de lance, clont ils furent tues net. Avec la meme intre- 
pidite et un elan plus grand, il alia atlaquer un autre Maure qui le 
chargeait au meme moment ; Fimpetuosite etle choc des deux cava- 
liers furent tels que, leurs lances ne s'etant pas rencontrees, leurs 
montures se heurterent : chevaux et caA 7 aliers tomberent par tcrre ; 
le Maure se releA r a le premier, parce que Dom Jorge aA^ait un pied 
pris sous son cheval, et le barbare scelerat marcha sur son adver- 
saire pour le tuer ; ils lui porterent, lui et d'autres, dix-neuf coups 
de lance, mais aucun ne le blessa, parce que ses armes le prote- 
geaient; ils ne lui firent qu'une seule blessure a la tete, mais si 
peu graA 7 e que, des le lendemain, Dom Jorge se trouvait a cote du 
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general, revenant a la poursuite des Maures. Ceux qui accoururent 
les premiers a sa delivrance furent Arias de Saldaiia (qui en passant 
donna un coup de lance mortcl a un Maure) et Juan Fernandez 
Tavares, chevalier de l'habit du Christ. 

En ce moment, on combattait en beaucoup d' en droits, et la vio- 
lence du deluge de balies etdes traits de leu que tiraient les A T aillants 
Portugais fit que la foret paraissait composee plutot de troncs 
humains que de souches sylvestres, car le general, en tout vivante 
image d'un courage viril, lit de grands et extraordiiiaires ravages 
par mi les ennemis. Le combat dura 1'espace de deux heures, et, 
parmi les notres, il nemourut qu'unjeune hommequi. atteintd'une 
j| i balle perdue, tomba mort sur le sol. 

Dom Jorge Manuel, et Alexandro de Sosa furent blesses, ce der- 
nier a une jambe, mais ce fut peu de chose. Simon Lopez de Men- 
doca, qui combattit comme un Cid, eut son cheval blesse, Le cheval 
du tres vaillant cavalier Hernando Mo liter o fut tue. Mais, parmi la 
pernicieuse secte suscitee par ce faux prophete, il en mourut d'in- 
nombrables. On n'en salt pas le nombre certain, mais on les vit 
occupes longiemps a trainer un grand nombre de morls vers leur 
camp, et, lorsque les Maures se retirerent, on en vit sauter cinq 
reduits en pieces par l'ellet de l'arlillerie ; leurs blesses furent tres 
nombreux. 

Finalement, apres la sanglante bataille, le barbare Laez envoya 

Reta, alfaqueque 1 , a notre gouverneur, disant que le jour suivant il 

voulait parler a Sa Seigneurie, avec le cai'd Almancor Cheikh et 

l\ I d'autres cheikhs des villages. Ceux-ci s'esLimaient contents parce 

qu'ils avai en t pris quatorze fourrageurs qui, par suite de la negli- 
gence delasentinelle, etaient sortis dans la campagne. lis en avaient 
tue huit et avaient fait, les six autres prisonniers. Mais le tres sage 
general les congedia poliment. 

Le lendemain, le messager apporta une lettre, dont les termes, 
quoique grossiers. etaient les suivants. 
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t. -~- tl &us par 1c l\oi ou par les communes 

I. Alfaqueque (de l'arabo : fJ\S^II), dcvaiciil etrede loyal caracterc, verses dans 

nom donn<$ aux membres d'une confrcrie la languc arabc, humains, braves, pourvus 

moitic rcligicuse, moiLie mill* tairo fondoe d'un patrimoino servant de caulionncmcnt 

pour le racbat des capLifs. Les allaqncques pour les spmmes qui leur 6 talent confiocs. 
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LETTRE DE SIDI EL-AYAGHI A FERNANDO MASGARENHAS 



S. L, 1 26] Djoumada I cr io3g — 11 Janvier I630 1 * 



En Mte : Lettre du Marabout. 

J'ai envoye liier L'allaqucque Reta pour rendre comptea Ta Sei- 
gneurie que j'etais clans ce pays, avec les mokaddems dela region. 
Je t'avais adresse ledit Reta pour dire a Ta Seigneurie d' envoy er 
cherclier ses morls. Or Reta est rentre sans que personne ne soit 
venu pour les en lever. Ta Seigneurie voit le temps qu'il fait, je 
suis un peu occupe, c : est pourquoije pars aujourd'hui, date de la 
presenle. Ainsi, Ta Seigneurie peul envoyer pour cherclier ses 
morts dix ou douze hommes, el lous ceux qu'elle voudra jusqu'a 
vingt, car par la presenle je leur donne sauf-conduit pour toute la 
journee, afin quils puissent venir et s'en aller, sans que personne 
neleur fasse aucun tort. Je recevrai egalement comme une grace, au 
cas ou les reponses aux lettres que j'ai envoyees en Espagne au due 
de Medina etau Roi seraient arrivees, que tu me les fasses parvenu* ; 
sinon, avisemoi de ce qu'il y a, parce que j'attends une reponse, et, 
si elle ne A 7 ient pas, j'en concluerai qu'on approuve en Espagne ce 
qui se fait a Larache. Pour celle raison, Ta Seigneurie m'aviscra de 
tout. 

Aujourd'hui vendredi 27 de la rune cle Homaluhed 2 , Tan io3g. 
Mohammed ben Ahmed Auclel 3 , aga et capi tain e general des 
Barhares et Arahes d'Afrique pour le roi de Maroc. 



1 . Lalcttrc est dateo a ] a fin du « vendredi 
27 de la lune do Homalnhad (Djoumada 
cl-aouel, Djoumada I or ) », mais cc cpian- 
tiemc est inexact; le vendredi, d'apres 
les tables dc concordance, so irouvc lp 26 
Djoumada 1™' (11 janvicr), et ceile dcr- 
liiero date doit euro Lenuc pour exacLc, la 



leltrc du marabout nc pouvant elre postc- 
ricurc a la reponse do Mascarenhas, qui 
est cllo-memc du 1 1 Janvier. 

2. Sur ccLtc dale, V. note precedente. 

3. Audel, probablemenl Abdallab. A. la 
place de ce dernier nom on s'atlendrait 
pin tut a celui de El-Avachi, 
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28o IO-II JANVIEH T 6 3o 



\ 



REPONSE DE FERNANDO MASCARENHAS A SIDI EL-AY ACHI 



Tanger, 11 Janvier iC3o. 

En iile: Reponse du general de Tanger, 

La lettre de Voire Seigneurie ne comportait pas de reponse, et, si je 
ous Tavais renvoyee. je pense que celaauraitete y repondre; mais 
je la garde, afin que tous la voieiit et jugent si elle est Lien conforme 
a ce que Voire Seigneurie et le ca'id El-Man sour m'avaient ecrit. 
GelLe campagne de Tanger est a moi, et pour y sorlir, je n'ai 
besoin de la permission de personne : celui qui y enlrera sans mon 
consen lenient aura a s'en repenlir. 

Sitot cette lettre terminee, je ferai une sorLie dans la campagne, 
non comrae Voire Seigneurie m'y invite, mais com me il me 
paraitra bon. Quant ii ceux qui sont morls, en allant sans ma per- 
mission chercher du fourrage dans la campagne, je ne les envoie pas 
cliercher, parce que des homines laches et desobeissanls. qui Irans- 
gressent Tordre de leur general, ne meritent pas de sepulture, et, 
si je les avais pris vivants, ainsi que les autres, je leur aurais fait 
donner une rnort infame. Voire Seigneurie aura eu beaucoup de 
travail pour donner la sepulture a ses morls qui sont si nombreux. 

En Espagne, on parle avec verite, Ton n'approuve pas les cboses 
mal faites, et Ton rend justice a tout genre de personnes. J'ai fait 
connaitre a Falfaquequc Reta la reponse que j'ai recue aux leltres 
de Voire Seigneurie. 

Tanger, 11 Janvier i63o. 



On infere de la lettre du Marabout que, quand il envoya sa pre- 
miere lettre, il ignorait toutes les pertes qu'il avail subies, et que 
toute sa joie provenait de ce qu'il avait pris les quatorze fourrageurs, 
comme si la negligence de ceux-ci avait pu detruire la gloire de 
notre victoire ; mais, lorsque le malheureux Maure eut su combien 
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il avait perdu de gens et reconnu qu'il ne pouvait pas faire la pom- 
peuse demonstration cpie son arrogance aurait youIu etaler, con- 
train t par le petit nombre de ses soldats, il man qua a sa parole et 
feignit des occupations qu'il n'avait pas. Notre general avec les 
autres soldats les poursuiA r it jusqu'a ce qu'enfin ils s'enfuirent 
comme des laches. Les soldats portugais firent en tous ces jours 
mille heroiques actions 1 , dont, pour e Ire bref, on ne parle pas. 

Archives espag notes da Goiwernetnent general de I'Algerie. — N° 512 
(anclennement : Reglstre 1686, ff 351-352). — Imprime-. 



1 . Ge style emphatiqne est celui de pros- 
que loutcs ics relations porlugaises j les 
moiiulres sorties faites par les « fron- 
teiros » son! raconlecs comme d'impor- 
tanls engagements, et In razzia cle quclques 
teles de belail devienl unc « famosa c 



gloriosa victoria ». Cf. Galjkuo y de Vera., 

p. 2l\8. 

'i. Gclte piece imprimee a etc rapportec 
par M. Tiran. On lit en bas de la denriere 
page : Avac permission, a Madrid, dans la 
/liaison de Bernardin dc Guzman. L'ttn i63o. 
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XXXVI 



PRO JET DE TREVE ENTRE LOUIS XIII ET SALE 



Sale, 2/1 aout i63o. 

Z£/i tete, alia maim : Traicte de trefve pour deux ans de la A r ille 
de Sale da 28° septembre i63o 2 . 

El muy ylustre Sefior comendador de Razilli. primer capitau del 
almirante de Francia, cabo de escuadra de los navios del Bey en 
la probinzia de B re tail a, y jeneral de la ilota que de presente esta 
al ancora en este puerto y bara de Zalle; y el ylustre Sen or Du 
Chalard, gobernador de Corduan y vice- almirante de la jeneral 
flota, en nombre del muy alio y muy poderrosso y christianissimo 
enbenzible rey de Francia y Nabarra, debaxo del cargo del muy 
lustrissimo Senor Cardenal de Besillix, cabega, sopretenclente, gran 
maestre y jeneral reformador del comerzio de Franzia; y en birlud 
de la rreal zedula y comision de Su clicba Mages lad, cuyo traslado 
yra acrui ynserto, de la una parte; 

Y los y lustres Senorres Axmadt Ben Ali Baxer y Abdalla ben Ali 
el-Cazre 3 , capitanes y gobernadorres d'esta rreal fuerza dela zividad 



1 . Ge traito, ou plutot ccprojct dc traito, 

redige sans doutc en deux excmpl aires par 

lc secretaire du Divan Mohammed Blanco 

(V. infra, p. 286), fut apporte a hord de 

« la Licornc » par les deputes des Moriscos 

de Sale ct presente a. l'acccptation de Razilly. 

Gelui-ci, sur les conseils de Du Chalard, 

oxigea 1' addition d'une clause qui fut inseree 

a la suite du projet. Les deputes durent 

retourner a Sale avec l'un des exemplaires 

du traito, mais les gouverneurs refuserenta 

leur tour de signer Particle additionnel 

(V. infra, p. 3i5, et p. 3/ji). II est vrai- 

semhlahle que le present document n'est 

autre que lc second excmplaire qui aura etc 



laisso cntre les mains de Razilly. En dehors 
dc la clause additionnellc, ce projet ne 
diflere presquopas du texte definitif signole 
3 scptembre, texte qui est public ci-dessous 
(V. pp. 292-296). Les divergences ay ant 
qu clque impor tancc seront signalces en note. 

2. Date erronee. 

3. El-Cazrc, pour El-Cacori. — Abdal- 
lah Id en Ali el-Caccri etait ca'id des Anda- 
lous (V. p. 19^, note 5). Le surnom de 
El-Caceri etait probablement nn elhnique 
rappelant que ce ca'id etait originaire de la 
ville de Gaceres (Estremadure). II fut assas- 
sine paries llornachcros en mai 1661 (V. 
ire Serie, Espagnc, 5 juin 1C61). 
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de Zale y de las mas cividades de su jurridizion por la Magestad de 
Maulley BumaiTuan i Abdu el-Malliqu, enperador de Marruecos, 
rey de Fez, Zuz y Tafilet, Seiior de la probincia de Derra y Ginea, 
de la otra, por si y en nombre de los morradorres de la diclia 
fuerza y zivedades, liacuerdo y conssulta de los seriores del diguan 
y ayuntamiento, 

Dixeron que : por cuanto antiguamente entre el rreyno de Fran- 
zia y este de Hafrica ubo pazes y amistades, y de pocos alios a esta 
parte, por ciertas causas que se ofrecieron, se quebrantarron, y agora 
de acuerdo y conformidad de hambaslas dichas partes, para rreme- 
diar los darios que causan la gerra, hordenaron y establezieron las 
treguas, capitulaciones sigientes por tiempo de dos 2 afios prrime- 
ros, que correuy se cueutan del dia de la fecha desta. 

Primeramente, se capitula y asienta que, si algunos de los 
baxeles deste puerto de Zaleubiere lomado u tomare algunos nabios 
de Franceses clespues del dia tres del presente mes de Hagosto 8 , 
sean obligados a bolver los dichos nabios, aziendas y perssonas \ 
sin faltar eossa ninguna, en conformidad de lo que sse trato en el 
Diguan con el capitan Hcrrare 3 , sin que por ello los duenos de los 
baxeles de Zalle puedan pedir ni pretender cossa alguna ; y la misma 
obligacion tengan y bagan los nabios de Su Magestad y otros quales- 
quiera que sean del dicho rreyno y bassallos. 

Yten, se capitula y assienta que, durrante el tiempo de los dichos 
sseis afios c , ninguna harmada nibajel del rrey de Franzia ni de sus 
bassallos puedan liazer gerra a esta fuerca, ni ba sus morradorres, 
ni a ningan baxel del dicho puerto, ni molestarlles en ninguna 



i. Bwnarruan, Bou Merouan. Y. p. 20.8, 
note 3. 

2 . La redaction primitive por tail : cc seis 
afios ». Le secretaire a rature le mot « seis » 
ctecrit en inter ligne : « dos «, 

3. Dans le texte francais du traite du 
3 scptembre on a ajoute les mots cc jus- 
qu'au it\ du mesme mois». Par la suite, les, 
Moriscos de Sale ne voolurcnt pas admettre 
que les prises ay ant cu lieu entre le 24 aoi\t 



efc le 3 septembre fussent dcclaroes nulles. 
l\. On trouve apres le mot ccpersonnes » 
dans la traduction francaise du traite du 
3 septembre : « qui sclrouvoicnt dans iceux 
vaisseaux, lors de leur prise. » 

5. El capitan Herrare, le capitaine Du 
Pre Hilary. V. infra, pp. 293 et 3io. 

6. Los dichos sscis afios. Le secretaire a 
oublic de faire la correction ; il faufc reta- 
blir : « los dicliQs dos afios, y> 
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L'j''!' parte que los encontrarren, ni quitalles cossa alguna de 11 in gun 

xenero que ssea, como caulibos o rrenegados o otra qualquierra 
cossa que sea por mar ni tierra. 

Yten, que los nabios y baxeles de Su Mages tad y sus bassallos 
puedan benir ha este puerto de Calle y en trar por la barra y proberse 
de todo lo necessario de bastimentos para su probision que les faltar- 
ren, ba moderrados precios, y bolver a ssalir cada y quando que quis- 
sieren, sin que perssona alguna les aggravia ni pongaenpedimiento. 



Yten, se capitula hassi mismo que los mercadeles del reyno de 

Francia puedan benir libremente eon sus mercancias a este puerto 

tij y negociar como en tierra de hamigos con mucba segurridad y 

satisfacion, pagando los derrechos bacostumbrados. Y, si algunos 
de los dicbos nabios, lo que Dios no permita, al salir u en trar de 
la barra, u a la costa de la jurridicion de Sale, dieren al traves y 
se pierdan, los morradorres desla diclia fuerca tengan obligacion 
ba les bayudar y poner en cobro sus haziendas, personas, mulliziones 
y armas y lo demas que tuhierren, sin pretender ningun clerrecbo a 
ello. Y la misma obligacion tengan y hagan con los baxeles del dicbo 
puerto de Zalle los basallos de Su Mg' 1 en sus puertos y costas. 



Yten, se capitula y assienta, si algunos baxelles de Arxel, Tunes 

o de otra qualquiera parte que sean trujerren a este puerto de Zalle 

[;'i< algunos Xpianos Franceses y los quissierren bender y enaxenar, los 

morradorres de la dicba fuera tengan obligacion de enpedillo y no 
consentir se bendan . Y, si por otro camino qualquiera que sea bapor- 
taren algunos Franceses a esta cividad y luerca por mar u tiera, se los 
arrabuen pasaxe y se rremitirran a sustierras en baxeles de hamigos. 



Yten, se capitula que, si los baxeles del dicbo puerto de Zalle 
tomarren balgunos nabios de sus enemigos, y en el ubiere halgu- 
nos Franceses morradorres del dicbo rreyno, tengan obligacion de 
darles libertad con todas sus aciendas. 

Yten, se assienta que, en la dicba fuerza de Calle aya un consul 
del dicho rreyno de Francia, por nombramiento del clicbo yllustris- 
simo Setior Cardenaly que goce de las libertades, franquecas y 
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pre min enzias que los demas consules franceses suelen gozar con 
el libre exercicio de la rreligion apostolica romana 1 , el qual segira 
a su costa los pleitos que se ofrecierren enire baxeles de la dlcha 
fuerca y Francia con los demas Franceses 2 asta acabar los pleitos 
que uviere 3 . Y la niisma obligacion tenga el que ubiere de hasister 
por parte de la dicba fuerca en el rreyno de Francia. 

Yten, se assienta que, si algun baxel del diclio rreyno de Francia 
truxere alganas mercadurias por cuenta de lienemigos de la dicha 
fuerca, seliaii perdidas cay en do en poder de los baxeles de Zalle; 
solo tengan obligacion de dar libres los Francesses morradorres de 
Francia con su rropa y bolver los nabios y pagar los fLetes. Y lo 
mismo se entiende y guardara por los baxeles franceses a los baxeles 
de Zalle. 

Yten, sehasienla que Lodos los baxeles del dicbo puerto de Qalle, 
ansidc gerra comb de niercadelles, coso 4 , teniendo comision y licencia 
del Diguan, puedan ir ba todas y qualesquier ysllas y puertos del 
diclio rreyno de Francia y seiiorios y probe rise en ellos de lodo 
j en ere de basLimeiiLosy lo demas necesarrio, y los de la tiera selian 
obligados ba darsselos y a moderrados precios, y los mercadelles 
bender y conprar las mercadirias que bien bisto les fuere, como 
en liera de bamigos, sin que ninguna persona les agravien ni pon- 
gan pedimiento, pagando los derrechos acostumbrados. 

Yten, se capitula y assienla que Su Mg' 1 el Xpianissimo rey de 
Francia sera humilniente suplicado niande dar liber tad lia los 
Handaluces y Morros que se tomarron en Lebanle en el pataclie 
del arraez Bencarte, y en la carrabella de Morat Harraez. 

Y con esto sse concluyerron, cappitularron las diclias treguas. 



i . Con el libre exercicio de la rreligion 
aposlolica romana. Ces mots onfc etc ajoutos 
en intcrJignc apres coup. 

2 . Con los demas Franceses, Ges mols ont 
etc ajoules apres conp, en marge. 

3. Acabar los pleilos que uviere. Correc- 
tion faitc en interligne. Lc lexte primilif 



porlait : salisjazer las partes. 

k. La traduction francaise du traite du 
b* scptembre porte settlement : « vaisscaux 
du port de Sale lant de guerre que mar- 
chands». Le mot espagnol « coso » (de 
course, e'est-a-dire : corsaircs) n'a pas etc 
rendu en francais par un equivalent. 
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Y, si durante el dicho tiempo dellas parrecieren haber otras capi- 
tulaziones y cossas en su beneficio y serbazion, se hara. Y prome- 
tieron liambas las dichas partes haber por firrae, estable y ballederro 
todo lo que dicho es enbiullablemente, y queninguna dellas faltarra 
en cossa alguna en n in gun tiempo; y el arraez y capitanes que lo 
contrarrio yzieren serran grabemenLe casLigados. Y asi lo prome- 
tieron y otorgaron y firmarron en la dicha fuerca y rrada de Zalle, 
ha beinte y quatro dias del mes de Hagosto de ano de mill y seis- 
cientos y treinta, a quenta de Xpianos. 

Entre rrenglones : hacabar los pleitos queuviere, bale. Testado : 
fazer la partes, no balle. Entre rrenglones : cosso, bale. 

Signe 1 : (J^JaJI it {j d&\ Juc- 

Ahmed ben Ali Bexer. 

Ante mi, 
Signe : Mohamed Blanco. 

Otrossi se capitula que ningun bajel deste puerto de Zale no 
puedan tomar ningunos bajeles en ninguno de los puertos y radas 
de Su Mg (l del rey de Francia y guardando los iueros del dicho 
reyno, auncjue sean de enemigos desta iuerza. Y lo mismo hagan y 
guarden los nabios de Su Mg' 1 y de sus basallos en este puerto. 

Fecho ut ssupra 2 . 
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Archives des Affaires Elranghres, 
Vol. 1. — Original. 

1. Signature de Abdallah ben Ali el- 
Gaceri , 

2. Get article additionriel, qni est ccrit 
dc la main de Mohammed Blanco, a la de- 
mande dc Razillj, fit echouer la negocia- 
tion, car, ainsi qu'on Ta dit plus haut, les 



— Maroc. Correspondan.ce consalaire, 



gouvcrncurs de Sal c refuserent del 'accepter. 
Gel article tut cependant, apres de nouveaux 
pourparlers, incorpore dnnsle lextedu 3 sep- 
tcmbre, mais la clause de reciprocite dc la 
part dc la France n'y fnt pas inscrile. \ . 
infra, p. 2q5 et note 1. 
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XXXVII 

LETTRE DE AHMED BEN ALI BEXER ET DE ABDALLAH 
BEN ALI EL-GAGERI AU P. D 'ATHIA 1 

lis ont recu avec reconnaissance la lettre que Louis XIII leur a ecrite au 
sujei dn r achat des caplifs el da traile. — lis out donne la libe?^td a 
ious les esclaves francais. — Pour le Iraile, les capitalizes de Razilly el 
Da Clialard, an moment de le signer, y out fait aj outer une clause de 
peu d'imporlance pour la France, mais qui cause aux Salelins un grand 
prejudice. 

Sale, 25 aout j63o. 

En le y le, aliamanu : Lettre cles gouverneurs cle Sale. 

Muy ylustrissimo y reverendissimo S or . 

Por el gran nombre y fama que ay de la cristiandad y buen pro- 
ceder de V. S. ylustrissima y la gran merced que Su Mg rt el Cris- 
tianissimo Bey de Francia le haze nos a obligado de escrevir y 
suplicar a V. S. nos lenga y conosca por sus servidores y nos 
mande muclias cosas de su servicio y gusto que se ofrecieren en 
estas fiierzas y su provincia. 

S. Mg d nos escrivio una carta acerca de la libertad de sus sujetos 
y pazes con ese reino, en que recebicnos nluy gran merced, por 
ser carta de tan alto princepe, y luego se puso por obra y se dio 
libertad a todos los Francezes, muy a gusto de los senores capitanes 
de la esquadra de Su Mg (1 . Y venido a tratar de las pazes, se capi- 



1 . Le qualificatif « Revere ndissimo »em- 
ployc dans la lettre etablit qu'elle ctail adres- 
see a mi religieux, lequel ne peut cLrc que 



le pere d'Aihia, qui fut mele a la ndgociation 
dc la ireve. Sur le P. d'Aihia, V. p. 2^4, 
noLe 1 5 pp. 3i3-3i4, 33q-34o el373, note 4- 
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tularon por anbas las partes, y, al firmarlas, lors dichos seiiores de 
Razilli y Salarte 1 quisieron ailidir un capitulo de poca ynportancia 
para ese reyno y de muclio dafio para nosotros 2 , deloqual damos 
J jl mas larga quenta a Su Mg (1 en la suya 3 , a que nos referimos por 

no enfadar a V. S., por cuya causa no se efetuaron ni fue culpa 
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nuestra, 

j Dios guarde a V. S. ylustrissima los afios de su desseo! 
Destas fuercas de Zalle, de Agosto s5 de i63o. 



! 1 ■- 

|l|] Signe : Ahmed ben Ali Bexer 

It; Abdala ben Ali el-Caceri. 



Archives des Affaires Etrang&res . — Maroc. Correspondence consu- 
laire, Vol. 1. — Original. 

1. Salarte : Du ChalarcL note 2. 

2. G'cst l'article addilionnel du projel dc 3. II doit s'agir d'tme lettre ocrite aii roi 
tr6ve du ii\ aoiH iC3o. V. supra> p. 286, de France ct envoyee an P. d'Aihia. 
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RELATION DU CAPITAINE PALLOT 



(l2 JUILLET-I cr 5EPTEMBUE 1 63o) 



Quatrieme voyage de Razilly. 
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[Commencement de seplembre i63o.] 

En tele : Relation du voyage du sieur de Bazilli sur les costes de 
Barbarie, 12 juillet i63o. 

Messieurs de Razilly, Du Challart et Fallot son! partis de l'isle 
de Re, le vendredy 28° de juin% avec chacun leur vaisseaux, pour 
faire la route de Barbarie, et se sont joinct avec eux quelques mar- 
chands franeois pour passer en Espaigne soubs leur faveur. 

Le vendredy 12° de juillet, la llotte se trouva a dix lieues du cap 
de Finis tere, ou, a la pointe du jour, plusieurs vaisseaux lures, qui 
tenoient la haulteur dudit cap, vindrent recognoistre ladite flotte et, 
la voyant puissante, tindrent le vent et donnerent chasse a six na- 
vires franeois qui rengeoient la coste. lesquels pour esviler lesdits 
Turqs se vendrent sauver soubs le pavilion et, soubs cette protec- 
tion, arriverent au lieu de leur descharge, ce que vcu par lesdits 
Turqs, mirent a la mer etfeust impossible aux vaisseaux du Roy de 



1 . L'allribulion dc cette relation au ca- 
pitainc Pallot est fondee sur les arguments 
suivants : i° A. de La Porte annonce dans 
sa lettre du 27 septembrc iG3o(Y. p. 3oi) 
Tenvoi d'une relation de ce capitaine ; 
2° La prescntc relation ne donne pas le 
recit complct de F expedition de Razilly, 
rccit quo Pallot etait preciscment incapable 

De Castries. 



de faire, puisqu'il quitta la rade de Safi le 
1 1 seplembre (V. p. 297), e'est-a-dire avant 
Razilly lui-m6me. 

2. Les trois vaisseaux avaient mis a la 
voile le 20 juin i63o, mais uncalme de six 
jours, aucpiel succeda une tempete, les 
ramena a S l -Martin de Re. Y. la Relation 
elite de Jean Armand Muslapha, p. 3o6. 

III. — 19 
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2QO COMMENCEMENT DE SEPTKMB11E l63o 

les pouvoir aborder, pour n 5 avoir des pataches bonnes de voille. 
Le mardy 23° juillet, ladite flotte arriva en la radde de Sale, la- 
quelle, a. Fins tan t de son arrivee, fist prise de Irois navires dudit 
Sale ainsy quelques personnes entrer dans le havre 1 . Les gouverneurs 
de ladite ville et forteresse firent equiper dix-sept de leurs vaisseaux 
qui estoient pour lors en leur port, aflin de se venger des armes du 
Roy qui leur faisoient la guerre si puissamment ; mais ay ant lenu 
le conseilet le raport 2 de plusieurs d'entr'eux qui avoient cognois- 
\j\l sauce des vaisseaux de Sa Majeste, le bon ordre que Fon y tient, 

$\.\ joint aux chaloupes qui seroient posees la nuit en garde procbe 

leurs murailles. jugerent leur dessain inutille pour tout plain d'au- 
jj! ; tres raisons qu'ils aleguerent et que ce leur estoit plus d'aA r antage 

de rechereher la paix et rendre les esclaves francois que d'iriter les 
armes de Sa Majeste. 

lis ecrivirent plusieurs lettres a messieurs le commandeur de 
Razilly et Du Ghalart pour faire cessation d' armes pendant le traitle, 
d'autant qu'ils en receA r oient plusieurs incommoditez, tant en p rin- 
ses de leurs vaisseaux que la perte 3 de leurs cappitaines tues et gens 
etropiez des canons lorsqu'ils pensoient entrer ou sortir, ce qui 
leur feust accorde, moyennant qu'ils envoyassent un otLage pour 






y : 



m 



\\i\ traiLter seullement. 



1 



Le vendredy 2 C d'aoust, lesdits sieurs de Sale envoy erent un des 
principaux de leur Divan en otLage a bord de monsieur le Comman- 
|';|' deur, et en feust envoye un pareillemenl a Salle pour avancer les 

f'|: affaires. Ce mesme jour, le s. Mora teres 4 , admiral dudit Salle, avecq 

plusieurs autres cappitaines, demenderentseurete pourvenir saluer 
mondit sieur le Commandeur, ce qui leur feust accorde, ou ilsfurent 
receus et traittesbienlionnorablement;lesquels en ce tie visile asseu- 
rerent messieurs de Razilly et Du Chalart de la bonne volonte de 
leurs gouverneurs, et, a leur ret our, ils demanderent la paix avec 
instance et rendre les esclaves francois, ainsy qu'ils avoient couste a 
leurs patrons, en la place. 

Le vendredy q° aoust, Fen tree du havre ayant este dangereuse 
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i. Ainsy quelques personnes entrer dans retablir : et oui le rapport. 
le havre. Memhrc de phrase ininlolli- 3. Q ae \ a perte, pour : qu'en la pertc. 

gible par suite d'mi lapsus du copisto. 4. Morateres, Moral Rais. Sur cc pirate, 

2. El le raporL II faut probablemcnt V. infra, p. 309, note 2. 
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pour sortir, qui fut cause cle ne rien expedier les jours precedent, 
ils envoyerent une quantite d'esclaves a bord, et feust aussy envoye 
de la marcliandize a. proportion desdits liommes mis en liberte, et 
ainsy continuant jusques a ce qu'il ne s J en est plus trouve aucun, 
lant en leur A T ille, forteresses que autres lieux de leur jurisdiction, 
faisant commandement a leurs ci toy ens de les amener a la Douane 
sur peynes de grosses amandes etpunitions. 

Le i5 c dudit mois, monsieur Pallot feust envoye de la radde de 
Salle a Saffy, pour advertir le roy de Marocq de l'arrivee des A^ais- 
seaux de Sa Majeste en ces cosies affin de pours uivre le traitte cy- 
devant commance. 

Le samedy il\ c dudit inois, messieurs de Salle envoyerent six 
de leurs deputtez a bord de 1' Admiral pour prendre de luy les arti- 
cles de paix, ce qui leur feust refeuze, ains seullement une treA r e de 
deux ans, soubs le bon plaisir du Roy de la continuer. Quelques 
articles furent contestez, qui enrin furent arrestes par mondit sieur 
Du Gbalard, suivant le pouvoir qui luy en avoit este donne par 
mondit sieur le commandeur de Razilly, joinct a la commission 
du Roy, qui accommoda tellement les affaires que les subjets de 
Sa Majeste n'en peuvent estre que soulagez. 

Le 2 7 t; dudit mois, mondit s v le Commandeur partit de la 
radde de Salle pour faire routte a Saffy, laissant mondit sieur Du 
Gballard pour accommoder quelques difficultez qui estoient aux 
ar ti cle s du di t trai tte . 

Le dernier dudit mois, mondit s r le Commandeur est arrive a 
Sally, ay ant rencontre plusieurs vaisseaux anglois et ilamans qui 
ont rendu les soubsmissions deues aux pavilions de Sa Majeste. 

Et le lend email), premier jour de seplembre, mondit sieur le 
Commandeur envoya a SaJTy trouver le Gouverneur pour 1'infor- 
mer de son arrivee, lequel au mesme jour envoya a son bord Fun 
des principaux dudit lieu pour congratuler sa bien venue et pren- 
dre les lettres qu'il desiroit escrire au roy de Marocq son maistre, 
la responce desquelles on at tans a presant. 

Archives Nationales. — Marine, B 1 49, ff. 321-323. — Copie. 
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w\\ • Sale, 3 seplembro iG3o. 



En tSte : Capitulation et articles de trefve de ceux de Salay avec 
les s rs de Razilly et Du Ghalart, au nom et soubs le Bon plaisir du 
Roy et l'autorite de monseigneur le Cardinal. 

Le tres-illustre coinmandeur de Razilly, premier cappitaine de 
l'admiraute de France, chef d'escadre des vaisseaux du Roy en 
Bretagne et admiral de la llote qui est a present a 1' en ere en la rade 
de Salay, et monsieur Du Challart, gouverneur de Cordouan et 
vice-admiral de ladicte note soubs la charge de monseigneur le car- 
dinal de Richelieu, grand maistre, chef et surintendant general de 
■ •:!{ la navigation et commerce de France, au nom de tres-haulfc et 

1; j. : puissant, tres-chrestien et in vincible roy de France et de Navarre 

,t vh' ■ 



et en vertu de la commission de Sa Majeste, coppie de laquelle sera 
pji'rf inseree cy-dessoubs, d'unepart; et les illustres Ahmet Ben Aly 

i(i| j Bexel et Abdala Ben Aly Cazeris, cappitaines et gouverneurs des 

chasteaux et ville de Salay et des autres villes de leur jurisdiction 

pour la Majeste de Moley Bousmasquan 2 Abdalmelecq, empereur de 

fiV'i Maroque, roy de Fes, Suze et Tralilet, seigneur de la province de 

Dara et Guinee, d* autre part, pour eux et au nom des habitans 
dudict chasteau et ville, de 1' accord et advis des s rs de leur Douan 
et assemblee, ont diet : 

Comme ainsy soit qu'anciennement entre le royaume de France 



i. Ge document doit etre rapproche du 2. Bousmasquan, pour Abou Merouan. 

texteespagnolpublidci-dessus, pp. 282-286. V. infra, p. 298, note 3. 
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et celuy de Barbaric il y ayt eu grande amitie et paix, la quelle depuis 
peu d'annees a este interrompue pour cer tames causes qui se sont 
offertes, a. present, du conseil et conformile des parties, pour 
remedier aux peii,es et dommages que cause la guerre, ont este 
accordees et establies les trefves et capitulations suivantes, pour le 
temps de deux ans suivans, a compter du jour et datte des presentes. 

Premierement, que si quelques vaisseaux du port de Salay ont 
pris quelques vaisseaux francois depuis le troisiesme jour d'aoust 
dernier, ils seront obligez de les rendre avec les personnes et mar- 
cbandises, sans que rien en soit destourne, conformement a l'acte 
qui le mesrne jour en fust faict au-Douan aA^ec le capitaine Du Pre 
Hilary, sans que les proprietaires des vaisseaux dudict Salay y 
puissent demander ou pretendre chose quelconque. Ce a quoy 
seront pareillement obligez et executeront le mesme les vaisseaux 
de Sa Majeste de France et tous autres subjects dudict royaume. 
(Cet 4 article prist Gn et s'acheva le it\ a dudict mois, parce que les 
hostages furent rendus de part et d'autre.) 

Que durant ledict temps de deux ans aucunes armees ny vaisseaux 
du toy de France ny de ses subjects ne pourront faire la guerre 
audit chasteau de Salay ny asesjiabitaus ou citez de sa jurisdiction, 
ny mesme a aucun vaisseau du port dudict lieu, ny les molester 
en facon quelconque ou ils les rencontreront, ny leur oster aucune 
chose, soit captifs ou reniez, par mer ou par terre. 

Que les vaisseaux de Sadicte Majeste Tres-Ghrestienne et de ses 
subjects pourront alter au port de Salay, entrer dans la barre, se 
pourveoir de tout ce qui leur sera necessaire de vivres et autres 
provisions, qui leur seront donnees a prix modere, et se retirer 
quand bon leur semblera, sans que personne les offense ou leur 
donne empeschement. 

Pareillement, que les marchands du royaume de France pour- 



i. Geite glose que nous avons placee 
cntre parentheses figure dans im grand 
nombre de copies. Elle avait ete sans doute 



ajoutee en marge par Razill j ou Du Ghalard 
et les copistes Tauront fail passer dans le 
texte. 
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3g/| 3 SEPTEMBRE 1 63o 

ront librement [venir] au port de Salay avec leurs navires et mar- 
chandises et n ego tier avec toute seurete et satisfaction comme en 
terre d'amis, payant les droicts accoustumez, et s'il arrive (ce qu'a 
Dieu ne plaise!) que lesdicts A 7 aisseaux viennent a s'escbouer sur la 
barre a Fen tree ou sortie dudict portde Salay, ou donnent de travers 
a la coste de sa jurisdiction, les habitans dudict lieu seront obligez 
de les assister a sauver et mettre en asseurance les marchandises, 
perso nnes, munitions et toute autre chose, sans pretendre aucun 
droict, et la mesnie obligation auront les subjects de Sa Majeste 

.,,,., , Tres-Chrestieime en ses ports et costes en vers les vaisseaux dudict 

I: 111 J; lieu de Salay. 
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|{| I- Que si quelques vaisseaux d' Alger ou de quelque autre port que 

ce soit menent au port de Salay quelques Francois chrestiens ou 
de leurs marchandises et les mettent en venteou desirentles alien ner 
ausdicts habitans dudict lieu de Salay, ils seront obligez de l'em- 
pescher, ne consentant point qu'ils se vendent; et si, par autre voye 
que ce soit, il est conduit un Francois dans ledict lieu de Salay par 
mer ou par terre, il leur sera laict bon passage et seront renvoyez 
en France dans les vaisseaux amis. 
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Que si les vaisseaux de Salay prennent quelques vaisseaux de 
leurs ennemis, dans lesquels il se trouve des Francois regnicoles 
dudict royaume, ceux de Salay seront obligez de leur donner liberte 
avec toutes leurs marchandises. 

Qu'audict cliasteau et ville de Salay il y aura un consul de la 
nation francoise a la nomination dudict illustrissime cardinal de 
Richelieu, et jouira des liberies, franchises et preeminences qu'ont 
accoustume dejouir les autres consuls f ran cois, avecle libre exercice 
de la religion catholique^ apostolique et romaine avec les autres 
Francois. Et ledict consul poursuivra a ses despens les proces qui 
seront intentez entre les vaisseaux de France et dudict port de Salay 
j| ; 'ilj : ( jusques en fin de cause, et la mesme obligation aura celuy qui, de 

Jf:j' la part dudict lieu de Salay, debvra estre dans le royaume de France. 
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Que si quelque vaisseau du royaume de France porte quelques 
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march an dises apparten antes aux ennemis dudictlieu de Salay, elles 
seront perdues venans au ponvoir des A^aisseaux dudict lieu de 
Salay, lesquelz seront seulement obligez delaisser libresles Francois 
et regnicoles de France avec leurs marchandises et rendre leurs 
navires, payantle fret. Ge que pareillement garderont les Francois a 
1'endroict des Yaisseaux de Salay. 

Que tous les Yaisseaux dudict port de Salay, tant de guerre que 
francois, ayans commission du Douan, pourront aller a toutes les 
isles et ports dudict royaume de France et ses seigneuries et se pour- 
veoir de toute sorte de vivres et autres choses necessaires, que ceux 
de la premiere ville seront oblige/ leur donner a prix modere, et les 
marcliands pourront vendre et achepter les marchandises que bon 
leur semblera comme en terre d'amis, sans que person ne lesmoleste 
ny donne empeschement, payant les droictz accoustumez. 

Qu'aucun vaisseau de Salay ne pourra prendre aucun vaisseau 
de ses ennemis dans les ports et rades de France 1 . 

Que si les Yaisseaux dudict lieu de Salay ontpris quelques navires 
lrancois depuis le xxni d'aoust dernier que les ostages furent rendus 
de part et d* autre et cessa 1* effect des trefves jusques aujourd'huy 
troisiesme septembre, les prises seront bien faictes, et ce qui se 
prendra depuis ledict jour sera rendu et restitueen la forme susdicte 
et capitulation qui s'ellectuera respectivement. 

Que Sa Majeste Tres-Ghrestienne sera suppliee de commander 
que les Andalous et Mores pris dans la patache de l'arez 2 Benehart 
en LeA r ant et dans la caravelle de Mora to Reiz seront reudus et mis 
en liberte. 

Et ainsy ont este conclues et capitulees lesdictes trefves, pen- 
dant le temps desqu elles, s'il s'offre quelque autre chose pour le 



i. C'cst 1'article additionncl du projet 
de traile du 2 (\ aout (V. p. 282, note 1 ; 
p. 286 ct note 2) qui avait soulevc des 



difficultes et fait echouer la negotiation le 
24 aout. 

2. L'arez, le rais. 
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benefice des parties, il sera receu et accomply. Promectans les- 
dictes parties de tenir pour ferme, stable et inviolable ce que dessus, 
sans que personne y contrevienne en aucune maniere-ou temps, ou 
les raiz et cappitaines qui contrevicndront seront rigoureusement 
chastiez. Gar ainsy Font proinis et signe au chasteau et rade de Salay , 
ce troisiesme jour de septembre M VI C trente, au compte des 
Clirestiens. 

Signe: Du Challard, et au nom de monsieur de Razilly ; Ahmed 
Ben Aly Bex el et le paraffe en arabicq de Abdala Ben Aly Cazeris, 
et plus bas : 

Par devantmoy : Mehemet Blanco, escrivano. 



Archives des Affaires Eirangbres.- — Maroc, — Gorrespondance coiisulaire, 
|['V(:. Vol. 1. — Copie du xvii c sibcle. 

Ibidem. — Maroc, Memoires et Documents , Vol. 2, ff. 50- . — Copie 
du xyii c sibcle. 

Ibidem. • — Turquie, Memoires et Documents, Vol. 2, ff. 248-252. — 
Copie du xyii c sibcle. 

Bibliothbque Nationale. — Fonds frangais. — Ms. 23386, ff. 275-278. 
\i'i — Copie du xvn c sibcle. 

Ibidem. • — Fonds frangais, Nouvelles Acquisitions. ■ — Ms. 7049, ff. 
322-324. — Copie du xvn sibcle. 

Ibidem. — V* de Colbert. — Ms. 483, ff. 471-475. — Copie du 
xvn c sibcle. 

Archives Nationales. • — ■ Marine B' 520. ■ — ■ Copie du xyil c sibcle 1 . 



i . Oulre cos copies marmscrites, le texte note 2) cL dans P. Dan, Hisloire de Barbaric 
de la Trove a etc public dans la Relation de ci de ses corsawes, ainsi que dans les rc- 
Jean Armand Mustapha (V. infra, p. 3 18, cucils de Dumont et de Li':onakd. 
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XL 



PROCES-VERBAL DE GASPARD GOIGNET 1 



Arrivee du capitaine P allot a La Rochelle. 



La Rochello, 23-28 seplembre i63o. 

En tele : Proces-verbal du s r de La Tlmillerie toucbant les esclaves 
de Barbaric — Du 23 sept 1 " i63o. 

Aujourd'buy, a 3 de septembre i63o, par devant nous, Gaspard 
Coignet. sieur de La Tlmillerie, conseiller du Roy en ses conseils 
d'Estat et prive, maistre des requestes ordinaire de son hostel et 
intendant de la justice, police, finances et marine ez provinces de 
Poictou, Xaintonge, pays d'Aulnis, ville et gouvernement de La Ro- 
chelle et isles adjacentes, est comparu le sieur P allot, capitaine de 
marine, entretenu pour le service de Sa Majeste, commandant le 
A*aisseau apelle cc la Petite Marguerite », qui nous a dit que, le I2 C 
du presant mois, il auroit este commande par M. le chevalier de 
Razilly, admiral de la ilotte equipee par le command ement du Roy 
pour racbeter les esclaves Francois detenus a Sale et Safy en Barba- 
rie, de parti r de la rade dudit Safy, ou estoit ledit sieur de Razilly 2 , 
pour retourner en France et amener a M. le command eur de La 
Porte a , ou a nous en son absence, le nombre de cent dix-neuf esclaves 
francois faisant partie de tous les esclaves que le gouverneur et la 



i. Gaspard Coignet, seigneur de La 
Tlmillerie , comfce do Gcoirson , ne en 
1696, conseiller du Parlement de Paris le 
27 aout 1618; maitre des requelcs le 
23 decembre 162/j ; intendant de justice 
aux provinces do Poitou, Saintonge et pays 
cVAunis; ainbassadcur a Veniso en 1 632 5 



pros des princes d'ltalie en 163^ ; en 
Hollande en i64o; en Danemark en i6^5; 
de nouveau en Hollande de 16Z16 a i64S; 
mort en i653. 

2. Razilly elait arrive a Safi le 3i aont 
i63o. V. supra, p. 291. 

3, Sur ce personnage, V. p. ao6, note 3. 
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repubhque dudil Sale luy auroient rendu, suivantl.es trailtes fails 
entre eulx et le dit s. de Razilly, au nom de Sa Majeste. donlil avoit 
coppie et rolle des noms desdits escWes pour presanter audit sieur 
Commandeur, et outre aussy amener deux vaisseaux francois puis 
surles Turcs, 1'un du port de 70 tonneaux 011 environ, dans lequel 
y avoit du sel blanc, Y autre du port de 5o tonneaux ou environ, 
chargez demesrin 1 , lesquels vaisseaux avoient mouille Tancre a la 
rade de Chedeboye 2 . Et nous ayantledit Pallot presante une lettre 
dudit sieur chevallier de Razilly a nous adressante. escritle de la 
rade dudit de Safy, par laquelle il nous auroit donne avis de ce que 
dessus, nous aurions ordonne audit s. Pallot de se tenir prest pour le 
lendemain matin passer en Brouagey mener lesdites prises et qu 'audit 
lieu nous nous y Iran sporterions pour, avec mondit sieur le comman- 
deur de La Porte, pourveoir ainsy qu'il seroit advize bon estre. 

Et le 24 c dudit mois, nous serions transporte a bord du vaisseau 
dudit s. Pallot, y serions arrive avec lesdites prises audit lieu de 
Brouage environ les cinq a six heures du soir. ou estant, apres 
avoir veu mondit sieur le commandeur de La Porte el qu'il auroit 
ouy ledit sieur Pallot surle faict de son dit voyage, luy ayant pre- 
sante les despesches dudit sieur de Razilly et les articles accordez 
entre luy, le sieur Du Ghallard, vis-admiral de ladile flotte, au nom 
de Sa M l \ et Ahmet ben Aly Bexel et Abdala ben Aly Cassery, cap- 
pilaines et gouverneurs du chateau et ville de Sale et des autres 
villes de leur jurisdiction pour la M 16 de Muley Bou Marquan 3 Abdu- 
malique, empereur de Marocque, roy de Fez, Suz et Taffilet, sei- 
gneur de la province Dara et Gums 4 , pour eux et au nom des habi- 
lans dudit chateau et A 7 illes, ensemble le rolle desdits esclaves 
amenez par ledit Pallot, mondit sieur le commandeur de La Porte 



1. Mesrin, merrain, 

2 . Che cle boye , G h ef de B aie . 

3. Bou Marquan, pour Abou Merouan, 
nom souvent accole a celui d'Abd el-Malek 
(Y. El-Oufrani, p. l\ol\). L'usage chez les 
anciens Arabes doimait au pere le nom de 
son fils, precede du mot Abou (Bou en 
langue vulgairc) « pere », et faisait de 
cette appellation commc une corroboration 
du nom. Get usage a disparu, mais les noms 



ainsi formes par des personnages veneres 
dans l'islam ont continue a etrc appliques 
en perdant tout sens de paternite. G'est 
ainsi que le nom de Abou Abdallah est 
devenu J 'equivalent du nom de Moham- 
med, commc Abou eHIassen l'est d'Ali, 
commc Abou el-Adbas l'est d'Alimed, 
comme Abou Merouan Vest d'Abd el- 
Malek, etc. 

4. Guins, Guinee, 
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auroit remis au lendemain a se faire presanter lesdits esclaves pour 
veoir au surplus ainsy qu'il appar lien droit, 

Et le lendemain vingt-cinq 6 , sur les huict heures du matin, ledit 
P allot ayant fait venir 1 au devant del'hostel dudit sieur comman- 
deur de La PorLe, nous aurions en sa presance faict appeler suivant 
ledit rolle tons lesdits esclaves, Tun apres 1' autre, lesquels nous 
aurions veus. excepte le nomme Denis Berthoumeau du lieu d'Au- 
lonne, que, denostre ordonnance, ledit sieur Pallot auroit faict des- 
sandre a terre et mener a 1' hospital de La Gharite de La Rochelle, 
pour yeslre pance et medicamante d'une mousquetade qu'il avoit 
receue en la teste en un combat. 

Et ayant tous lesdits esclaves crie ensemblement trois fois 
(( Vive le Roy I », les aurions envoyez a l'eglise remercier Dieu de 
leur liberie, et le prier pour la prosperile des armes de Sa Majeste 
et celle de Mgr, apres quoy mondit sieur le Commandeur leur 
auroit permis se retirer en leurs maisons et fait distribuer passe- 
ports et quelque argent pour aider a leur subsistance en leur voyage. 
Ce fait, nous serious transports a bord desdites prises, ou, ayant 
demande audit sieur Pallot ou estoient les char tes-par ties d'icelles 
et l'inventaire des marchandises, nous auroit diet ne s'estre trouve 
ausdits vaisseaux aucune charte-partie et n 'avoir este fait inventaire 
desdites marchandises lors de la prise desdits vaisseaux, et apres nous 
aA r oir este affirme par ledit sieur Pallot et par lesnommez Garandeau 
et Bonn and, aussy cappitaines de marine, qui avoient este mis sur 
lesdites prises par ledit sieur de Razilly pour la conduite d'icelles, 
n' avoir este oste ny diver ty aucunes marchandises desdicts vais- 
seaux, fors et excepte quelque peu dudict mairin, qui avoit este 
brusle, faute d'autre bois, aurions juge par estimation y pouvoir 
etrc 2 dans Tun d'iceulx environ deux cens de sel d'Espaigne 
blanc,et dans Y autre vaisseau deux, ou trois milliers dudit mairin 
de plusieurs grandeurs. 

Et apres ladite visitte faite, nous aurions, suivant l'ordre de 
mondit sieur le commandeur de La Porte, ordonne que ledit 
vaisseau charge de sel blanc seroit mene avec sa marchandise par 



i. Lisez : ayant fait yenir ledit Pallot. du copiste rend le membre de phrase inin- 

%. Eire. Le textoporle : car j cette faute telligible. 
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ledit Garandeau au Port Louis, ou ledit sel blanc est de meilleur 
debit, pour estre vandus au plus offrant et dernier encherisseur 
en la maniere accoustumee par les officiers de Fadmiraulte dudit 
lieu, et les deniers en provenans mis es mains du receveur 
des droits de monseigneur le cardinal de Richelieu, grand-maistre, 

If;! chef et surintendant general de la navigation et commerce de 

France, jusques a ce qu' autre ment par luy en ayt este ordonne ; et 
a l'esgard de 1' autre barque chargee dudit mairin, qu'elle demeu- 
reroit audit havre de Brouage pour y estre avec ledit mairin vandue 

||;| ; au plus offrant et dernier encherisseur ; duquel mairin n'ayant 

trouve plus grand pris que celuy offert par ledit Fallot de vingt- 
cinq sols le j)aquet et vingt-cinq escus le millier de pipes, de l'avis 
dudit sieur coram andeur, nous luy aurions adjuge tout ledit mairin 
estant en ladite barque pour le pris cy-dessus par luy offert comme 

n|| phis oJIrans et dernier encherisseur, et ordonne au sieur de La Mail- 

leraye, commis au controlle de la marine, de tenir compte de la quan- 
tite dudit mairin. Eta l'instant, estant intervenu le nomme Villain, 
qui auroit reclame ladite barque comme a luy appartenant, de l'avis 
cy-dessus, la luy aurions laissee en pay ant mille livres es mains du 
commis a la recette des droicts de m on (lit seigneur le Cardinal audit 
Brouage, en cas qu'ainsy fust trouve bon par iceluy dit seigneur. 
Et le 27" dudit mois de septembre, ledit La Mailler aye nous ayaut 
raporte avoir conte et faict delivrer audit capitaine Pallot tout ledit 
mairin, et s'en est trouve la. quantite de deux milliers sept cens a 
raison de douze cens longaille et six cens foncaille pour millier, 
ainsy qu'il est accoutume, et vingt-trois paquets a faire pipes, con- 
tenant dix-neuf pieces chacun, avec dix pieces de foncaille pour la 
garniture, nous aurions ordonne audit Pallot de payer le prix d'ice- 
luy comptant es mains dudit receveur, et le lendemain 28° dudit 
mois serions party dudit Brouage et retourne en ladite ville de La 
Rochelle. 

Ce que dessus nous certiffions veritable et avoir ainsy este faict 
lesdits jour et an. 

Coignet La Thuillerie. 
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LETTRE DE A. DE LA PORTE 1 A RICHELIEU 

Cent vingt esclaves frangais racheles a Said et deax navires pris dans ce 

port soni arrives an Brouage. 



he Brouage , 27 seplembrc i63o. 



En te y te : Lettre da gouverneur de La Porte au cardinal de Richelieu 



au sujet des esclaves de Barbarie. 
i63o. 



A Brouage, le 27 septembre 



'Monseigneur, 

Est arrive en ce port le sieur P allot, envoye par M r de Razilly 
avec six vingts esclaves racheptes par la liberalite du Roy, faisant 
part de deulx cens qu'ils ont retirez de Sale, qu'ils ont guarde avec 
eux. M 1 ' deLa Thuillerie en a fait sonproces-vcrbal, tant des esclaves 
que aussy de deulx petites prises qu'ils out faites a la rade de Sale, 
dout Tun est ung CLibot charge de sel et Fautre une barque du sieur 
de La Villain, habitant de Brouage, chargee de mairin, qui est chose 
de peu de valeur, qui avoit dix jours qui estoit entre les mains des 
ennemis et par concequent perdue par le proprietaire. Toutes fois 
j'ai creu qu'il estoit de vostre bonte 011 de le gratifier de tout le 
vaisseau, ou d'une partie, d'autant qu'il est homme qui a toujours 
bien servi fidelement en ce que vous luy avez commando pour le 
service du Roy. G'est pourquoy nous tiendrons la chose en suspens 
juscru'a ce que nous sachions vostre volonte. 

De plus nous vous envoyonsla relation de son voyage 2 . 

Archives Nationales. — Marine, B~ 49, f. 335. — Copie. 



1. V. p, 206^ note 3. 



2. V. Doc. XXXVIU, p. 289. 



ill 






!■!'■ 



:;i 

■ :; 



■i i : 
1 1 






■ 1 






i! ] ! 



!i i 



1 



m w 



r< M 



u 



)l 



1 



,1,1 

1 ' ! : 



M .. ! 



;; 



I; ■ 



fiij 

< ! 

! ! 



I.!l 









■li! 



T 



411 



1 ;■. 
t: 



"5 il 1 
I }\\ 

■I f? V 



"<i! = 



>: 1 • 



m 



■p'ii- 

I if 






in 



li:.- ifi 

lilli 



'; ; 






lip 



:M 



-mj«*j, ir^J^rwi 



www . merrakech . com 



i?- 

W. 

fi in 1 ;. 
* '■'.<■ ! 

; : lh,i 



! f ii:i 

'Ml. 



{;,' 



Hi-* 
il! 

i 

lit I .■:.- 



•i rir ■■■ 
J'-JtiJ 

SI 

y 



w 



ai». 



i 



li 

Will 

m 



il!i 



it! 

"1 



if! ■ 

j]| i 

ill! ■ 

I'i ■ 

■i fcifo ■ 






ill.! 



i> ! : !' -: 
•if" Ivi 

V $ : 

•Uw ' 

| if $ - 

■fata ; 

111 ! 



ins; ' , 

Hi*.! 



Ik?? i 



fi 



■■'i'!Jl; : 

■ t I -f I ; J • 
'^..'O'i- 



3o2 



3o SEPTEMliRE 1 63o 



XLI1 



LETTRE DE GASPARD COIGNET A RICHELIEU 



Details sur la mission de Razilly au Maroc, 



La Rochellc, 3o seplembrc i63o. 

En tele, alia maim : Letlre clu s r de La Thuillerie ecrite de 
LaRochelleau sujetdu commerce a Sale. 

Monseigneur. 

Vous verrez par les articles que monsieur de Razilly a accordez 
avec le gouverneur de Sale 1 , et le . pro ce s-verbal que j'ay faict du 
retour du s 1 " Pallot, le succes d'une partie de leur voyage. Les 
nopces du roy de Maroc 2 ont jusques icy empesche le dit s r de Ra- 
zilly de Lraicter avec luy, et I'aprebenlion qu'il a de ne recepvoir le 
contentement qu'il espere luy a faict retenir le lieutenant dudict 
s 1 ' Fallot et vinct de ses meillieurs hommes avec quarante esclaves 
des plus deliberez de ceulx qu'il a racheptez a Sale, pour prendre 
de luy-mesme ses asseurances, en cas que Ton ne les luy voulleust 
donner. 

Ledict s r Pallot nous raporte quelque dessain sur Saphi, maisje 
croy que l'isle de Mongador et une fortification sur une poincte de 
terre joignant suffiront pour nous donner la liberie du commerce 
en ce pays . 

Oultre les articles accordez a Sale, ledit s r Pallot nous diet que 



i. Le capitaine Pallot devait avoir ap- 
porle le tcxle du traite. 

2. Moulay Abd el-Mylek ben Zidan vc- 
nait do eclebrer son mariage avec une fille 



de la puissante tribu des GheMna, ou les 
cherifs avaient eoutume de prendre des 
cpouses. V. infra, p. 327 et note i j 
p. 387, note 1. 
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Ton y doibt bastir ung couvant de capucins 1 , avec obligation aux 
renegatz de les yenir trouver pour recepvoir instruction, et, en cas 
de recognoissance 2 , on leur doibt donner liberte entiere et passage 
pour s'en retourner en leur pays. 

Je prie Dieu que tout reussisse a voslre contentement et cju'Il me 
donne aultant de moyen de yous lesmoigner mes obeissances, cpie 
j'ay d' obligation a estre toutte ma vie, 

Monseigneur, 

VosLre Ires-humble, et tres-obeissant serviteur. 

Signe : La Tbuillerie. 
A La Roclielle, le 3o 7 bre i63o. 

Archives des Affaires Elrangeres. — Maroc. Correspondence cons ulaire, 
Vol. 1. — Original. 



i. On verra ci-dessous (pp. 3/1 1-3/[4) los 
raisons pour lesquclles les capucins ne ju- 
gerenl pas pouvoir rosier au Maroc. 



2 . En cas de recognoissance, e'est-a-dire : 
dans le cas ou ilsreconnaiLraienl leur crreur 
et reviendraienl au christiaiiismc. 
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RELATION DITE DE JEAN ARMAND MU STAPH A 1 

(jUIN-NOVEMBRE l63o.) 

Qaatribme voyage de Razilly au Maroc. — Description de Sale. 

Tiire de depart 2 : Yoyages d'Afrique, ou est contenue la naviga- 
tion des Francois, entreprise en Tan 1629 & i63o, sous la conduite 
du sieur de Razilly, es cotes occiden tales des royaumes de Fez & 
de Marroc ; le traicte de paix fait avec les habilans de Sale, & la 
delivrance de plusieurs esclaves Francois ; ensemble la description 
des susdits royaumes, villes, coustumes, religion & comtnoditez 
de ceux du pais. 



i. Jean Armand clail un Turc nomme 
Muslapha. Pris sans doulc dans quckpio 
croisicre, il avail ele converli au chrislia- 
nismc ei avail recu au baptcme les noms dc 
son parrain lo cardinal dc Richelieu (V. 
VEptlrc dedicatolrii). II pril pari, sans doulc 
comme interprele, aux voyages de Razilly 
au Maroc en 1629 el iG3o (Y. p. 3i/(, 
note i). A son rclour, il professa les Ian- 
gucs orientalcs a Paris (Y. infra, p. 33 1). 
Dans I'odilion de i63i Jean Armand 
est qualifie « chirurgicn de Mgr. le 
comte de Soissons «. — On attribuc 
quelquefois abusivement a Jean Armand 
Mustapha la presenlc relation, alors que 
celui-ci n'a fait que fournir au librairc- 
editcur des notes pour la partie gcogra- 
phiquo du recit (Y. infra, pp. 33o-33i). 
Malgrc les indications du litre, Fouvragc 
est consacre a rexpedition de i63o j celle 
dc 1629 n'est rappelee que pour faciliter 



I'lntclligcnce des vicissitudes do la mission 
de i03o. La relation du vovacrc dc i63o 
a etc rodigeo avec des sources originales, 
e'est-a-dire avec le journal dc Razilly, ainsi 
qu'Andre Ghomin l'a fail pour le voyage 
de 1629 (V, infra, p. 33o et note 1). A 
en juger memo par la composition, par la 
disposition des pieces reproduces, il nc scrait 
pas 6lonn ant que celui-ci fut le principal 

auleurdes Voyages d'Afrique Lclihraire- 

cdilcur aura simplement fait qnelquos re- 
maniements au tcxle en vue dc la vente et 
il confesse ltri-meme avoir relranchc dc 
cctlc narration, pour le plaisir dc 1'ami lec- 
leur, « beaucoup dc missives » qui don- 
naient a l'ouvrage l'aspect d'un « recucil 
delcttres ». Or e'est precise menl cet aspect 
qu'a le journal d 'Andre Chcmin. 

2. Le litre de la couverture differe un 
peu du litre de depart. Y, infra, p. 336, 
note 2, 
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II ne suffit pas an Roy Tres-Chrestien Louys XIII de donner la 
paix a ses sujets par les efforts de sa valeur accoustumee, si encore 
par un soing plus que palernel il ne leur en fait gouster les fruits. 
II ne veut pas que son peuple jouisse lanfc seulement cles biens que 
la France produit abondamment, niais en outre, assiste du conseil 
de monseigneur Fillustrissime cardinal de Richelieu (qu'on pent 
noramer abon droitle sage &lefidelle Nestor de ce royaume), il en tend 
que les Francois joignent aux commoditez qui croissent chez eux 
les richesses qui viennent es lerres estrangeres. A ces iins iltasche 
de rendre tous les jours libre aux siens la navigation des mers, & 
oster les empeschemens qui peuvent rompre ou arrester le cours 
d'un commerce non moins honorable que profitable. L'intelligence 
que Sa Majeste entretient avec le Grand Seigneur, a Fa-vantage de 
la Chrestiente, rend assez marchande la mer Mediterranee, laquelle 
en seroit encore plus frequentee, si les ravages & Finfidelite des 
corsaires ne donnoient quelque crainte a ceux qui n'en ont point 
ny de laiurie, ny de Finconstance de cet element. En vertu de cette 
confederation renouvellee parLiculierement en Tan 1629, avec la 
milice & et les gale res d' Alger 1 soubs le bon plaisir & authorite du 
monarque des Ottomans, les ports de FAfrique, de FAsie & de 
cette portion de F Europe qui obeit aux Turcs se trouvent ouverts 
& asseurez, non seulement pour nos Francois, mais aussi pour tous 
ceux que Fesperance du profit ou la simple curiosite ont range 
sous leurs bannieres. 

L'humeur farouche & peu civile de ceux qui habitent le 
long de la coste occidentale de la Barbarie, battue par les 
Hots de FOcean Atlantique, & qui recognoissent pour souverain 
le roy de Fez & de Marroc, faisoit perdre a nos gens Fenvie 
d'aborder en ces lieux, d'ou la courtoisie semble estre bannie. Tou- 
tesfois, en Fan 1629, monsieur le cheA^alier de Razilly (personnage 
des plus recommandables de la France, tant pour la grandeur de 
son courage, que pour son experience au fait de la marine) ayant 
eu commandement de Sa Majeste & et receu Fordre de monsei- 
gneur le Cardinal, apres avoir rompu la glace cinq ans aupara- 



1 . Allusion au traitc sign6 entre le roi 
de Franco ot le divan d 'Alger en 1628, 

De Castries. 



et non en 1G2Q, par rinlermediaire de 
Samson Napollon. V. p. 226, note 3. 

in. — 20 
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Sj; van! 1 , entrepritce chemin pour la seconde fbis, &, accompagne cles 

j||']i sieurs de La Touche, qui portoit le pavilion de "vice admiral, & Trille- 

|| I bois, des chevaliers deJallesmes,de Guitaut&Des Roches, alia mouil- 

||? ler l'ancre a la rade de Salle, ville appartenanle auxroys de Marroc, 

jflij mais occupee main tenant par les Mores Grenadins, qui se sont can- 

tonnez la dedans & revoltez con ire leur prince legiiime. L'arrivee 

de nos soldals, joinle a leur resolution, espouvenla tellement ces 

^■] rcbelles, qu'apres avoir este maliraitlez en plusieurs escarmouches 

(ouils eurent iousjours du pis), ils furent con train ts de faire trefves 
aA^ec le sieur de Razilly, lequel estant sur le point d'entrer en quel- 
que sorle d'accommodement aA r ec les depuiez de l'empereur de 
Marroc, qui l'estoient alle trouver dans ses vaisseaux, se veid con- 
'g|; ; traint par la force de la tempeste et du mauvais temps de retourner 

en France. Oil, apres avoir rendu compte de son voyage & fait 
entendre V importance clu traffic de ces costes qu'ilvenoitde quitter, 
j!||;. t en consequence duquel on pourroit moyenner facilement la liberie 

de beaucoup de Francois detenus en un miserable esclavage, tant 
dans la ville de Sale, qu'en plusieurs autres du royaume de Mar- 
roc, Sa Majeste Tres-Chestiennc trouva bon que le mesme sieur de 
f0\ Razilly, comme general de sa llotte, s'y en allastl'annee ensuivanle 

& mit peine de parachever ce que tlesja il avoit commence. Pour 

l||! ; cest effect furent equi ppcz trois bons A T aisseaux, Tun desquels nomme 

pfj'j (( la Licorne » estoit commande par lecl.it, chevalier. 1/ autre appele 

« la Renommee » portoit le sieur Du Glialard, A r ice-admh*al. Le 
sieur Palot estoit dans le troisiesrne, qui ful choisi entre les pata- 
ches de S. Jean de Luz. 
^|}|ji Ges trois vaisseaux quitterent la rade de Sainct Martin de Re le 

20. jour de juin i63o. pour faire la route de Barbarie ; auxquels se 
voulurent joindre de compagnie plusieurs navires marchands qui 
passoient en Espagne. Le calme dura six jours, apres lesquels 
fCf,\ Forage et la violence des Agents les conlraignirent a relascher au 



mesme lieu d'ou ils estoient partis auparavant. 
jfPjfjH Peu de temps apres, cette mesme flotte, ayant derechef mis les 

voiles au vent, se trouva le vendredy 12 de juillet a dix lieues du 
cap FinisierrsB (nomme des anciens Celiicum & Nerium promon- 



1. A-llusion au voyage du chevalier de Razilly en 162/1. V. Doc. X.X, pp. io5-m. 
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toriuni), lequel fail l'extremite plus occidenlale du royaume de 
Galice en Espagne. A la pointe du jour, des vaisseaux turcs vin- 
drent recognoistrela ilotte. &, apres avoir A r eu l'estendard de France, 
s'enfuirent. Toutcsfois, faisans leur retraicte, ils donnerent la 
chasse aquelques navires marcbands, qui eurent loisir de ranger la 
coste & se sauver par bonbeur soubs le pavilion. On trouva par 
apres qne c'estoient six vaisseaux francois, qui du depuis ontpara- 
clieve leur voyage en toute seurete, bien aises d'avoir rencontre si a 
pi*opos un azyle pour se garantir du danger, qui sans cela leur 
estoit inevitable. Les ennemis, ay ant failly leur coup, furentpour- 
suivis, mais il fut impossible de les attraper, a cause qu'ils esioient 
trop bons A'oiliers. 

Le mardy 23. dudit mois, le chevalier de Razilly, apres avoir 
passe le long des cosies de Portugal & d'Andalousie qu'il laissoit 
a main gauclie & gagne 1'ocean de Barbaric, arriva aA r ec les A T ais- 
seaux du Roy en la rade de Sale, & mouillant l'ancre list prise d'un 
vaisseau dudit lieu qui pensoit estre en la barre. 

Le 2/[. & 26. du mesme mois, jours consccutifs de son arrivee, 
furent encore pris deux autres vaisseaux appartenanls aux babi- 
tans & corsaires dudit Salle 1 . Ce qui obligea messieurs du Divan 
& gouverneurs de la ville de penser soigneusement a leur defence 
& se defaire de nos gens. L'execulion leur en sembloit facile, par 
le moyen de dix-sept navires qu'ils a> r oient dans leur havre, aA r ec 
lesquels ils esperoient surprendre a la faveur de la nuict & se ren- 
dre maistres des vaisseaux francois. Deux fois on assembla le Con- 
seil pour deliberer ce qu'on devoit faire. Neantmoins apres s 'estre 
instruicts & deuement infer mez du bon ordre que monsieur de Ra- 
zilly aA 7 oit estably dans lesdits vaisseaux, qui se tenoient nuict et 
jour sur leurs gardes, ils jugerent cette entreprise autant bardie 
quemalaisee ; &, cbangeans d'avis, conclurent qu'il estoit beaucoup 
meilleur pour le bien de leur Republique d'entrer en quelque sorte 
d'aecommo dement. Gette A r oye sembla la plus asseuree & la moins 
hazardeuse de loutes : voila pourquoy, la proposition en estant 
faite, on jugea qu'il estoit expedient de la suivre. A quoy les list 



I. II s'agit probablement des deux vais- en realile a. des Frangais, mais ils avaient 
seaux ramencs par Pallot \ ils appailenaient ele captures par les Saleiins. V. p. 297-801 . 
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condescendre un deleurs alcaides nomine Ceron *, liomme de con- 
sideration & de creance par my eux, leur remonstrant : (( Qu'en 
iifii 1'estat ou ils estoient reduits, le party de la douceur estoit prefe- 

;||!|n ! rable a tout autre ; qu'ils trouveroient bien plus d' advantage en 

' ' ' I s auntie" des Francois qu'ils ne renconlreroienfc de satisfaction en 

leur haine propre ; qu'il estoit necessaire d'entrer en confedera- 
tion avec eux pour donner naissance a un commerce reciproque ; 
qu'il estoit expedient de leur ouvrir les portes de la ville pour 
s'ouvrir a eux-memes celles de leur asseurance ; qu'il estoit tres a 
propos d'avoir esgard au bien de toute la communaute, a laquelle 
l|||' : il importe grandement que les particuliers puissent negolier libre- 

||I|; ment, sans courir risque de leurs vies et moyens ; que, tandis 

qu'ils auroient guerre avec les Francois, ceste liberte leur seroit 
ostee, la ou au contraire, s'ils faisoientpaix avec eux, ils pourroient 
avoir fibre l'entree & soilie de leur port, comme encore de toutes 
les villes marilimes de la France ; qu'ils ne scaur oient faire rien ou 
plus profitable au public, ou plus dommageable aux ennemis ; que 
le secours qu'ils pourroient retirer des Francois osteroit a leur 
mal vueillans Tenvie de les attaquer d'ores en avant, ou rendroit a 
tout le moins foibles les efforts de leur puissance ; qu'on sgavoit 
assez le courage de ceux de cette nation & la promptitude avec la- 
quelle ils avoient accoustume d'assister leurs alliez ; qu'eux-mesmes 
av oient par cy-devant esprouve a leurs despens ceste force, qui les 
avoit prive de beaucoup de leurs vaisseaux ; bref, qu'ils estoient 
|t|'ji' a la veille de souffrir de plus notables pertes, s'ils refusoient de 

suivre le conseil qu'il leur donnoit, non par crainte ou lascbete 
aucune, ny pour aucun interest particulier, mais pousse du seul 
zele de la verite & de r affection qu'il avoit tousjours tesmoignee au 
|||;|; bien & service de sa ville & et de ses citoyens, » 

Tandis qu'on estoit ainsi en deliberation dans la ville, quelques 
corsaires de Sale, qui pouvoient estre en tout tine vingtaine, favo- 
llljll rises du vent qui leur estoit propice, entrerent dans le port. Mon- 
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I. Mohammed ben iVbd cl-Kaclcr Gcron, neur de la Kasha pour les Hornacheros. 

|i;piji'; II (iiait vraisemblahlcmenl originaire do la Remplace par Ahmed ben AM Boxer, Yuri 

■ville de Seron, place imporlante des Moris- des signataires de la treve de i63o, il 

cos entre Murcio et Baza. En 1629 Moliam- revint au pouvoir le (\ feyrier i63i. V. 

med ben Abd cl-Kader Ceron elail gouvor- infra, p. 370. 
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sieur Du Chalard leur fist tirer quelques coups cle canon, desquels 
fat tue un de leurs principaux capitaines & cinq soldats blesses. 
Ce qui donna subjet aux plus apparens de la ville de poursuivre le 
traite de paix & s'y resoudre entierement, De quoy ayant donne 
cognoissance aux no sires & pro mis de bailler des ostages pour 
plus grande asseurance, II y eut cessation d' amies & de tous actes 
d'hostilite, tant d'un coste que d'autre. 

Le vendredy 2. du mois d'aoust, fust envoy e pour cest effet par 
ceux de la ville Araby Garcia, Tun des premiers secretaires de leur 
Divan, pour o stage de celuy qui seroit mis a. terre de la part de 
monsieur de Razilly, affin d'avancer les affaires \ 

Ce mesme jour Morat Rays '\ admiral de leurs vaisseaux, & 
plusieurs capitaines de la ville, ayans obtenu toutes les asseurances 
qu'ils demanderent pour venir saluer monsieur le commandeur de 
Razilly, se fir ent porter dans nos vaisseaux, ou ils furent receus 
honnorablement. Apres les compliments receus de part & d' autre, 
ils pro tester ent au nom de leurs gouverneurs qu'ils n'avoient pas 
de plus grand desir que de rendre des tesmoignages d'affection a 
Sa Majeste Tres-Cbrestienne, avec laquelle ils seroient tres-aises 
de vivre en bonne paix & amitie, & qu'ils metroient peine de l'en- 
tretenir ponctuellement. Apres ces protestations, Morat Rays sup- 
plia monsieur de Razilly de luy expedier un passeport pour faire 
sortir en mer un de ses vaisseaux, qu'il avoit tout prest, a la 



1 . L'agent anglais John Harrison sc irou- 
vait 0. Sale-le-ISeuf pcndanl cos ncgociations 
sur le rachatdes esclaves francais . Dej a connu 
des pirates par ses scjours anterieurs dans 
la ville (i6a5 et 162^), il fuLchoisi dans la 
prcsenlo circonslance comma medialcur par 
Ic Divan, a la requite des capLifs, des mar- 
cliands francais eL du P. d'Athia lui-momc. 
II alia avee cc rcligicuxct l'otagc des Moris- 
cos a bord de « la Income », puis il rcvint 
a ierre, ramenani au Divan le capitaine Du 
Pre Hilary, porteur des lellres do Louis XIII 
aux gouverneurs, ct qui devait rester a lerre 
'(■ant pour les ncgociations que corame otagc 
du cote de Razilly, Les documents francais 
garden L le silence sur 1 'intervention de 



Harrison. Pour les autrcs details, ils concor- 
denl avec la relation de l'agent anglais. 
Gelui-ci ajoute que Razilly ct Du ChalaTd 
lui ccrivircnt pour le remercier etlui rlon- 
nercnt line fete a bord. Gf- i re Scree , Angle- 
lerre, Relation dej. Harrison, 8 oclobrei63o. 
•1. Morat Rays, appele le ca'id Morato, 
Moralto Arracz, le capitaine John, etc., 
etait un rcnegal bollandais de Harlem ; 
son vrai nom elait Jean Janssen. Pris a 
LanzcroLe on 1618 par les corsaires barba- 
resques, il avait aposlasic a Alger ; il devint 
un des plus liardis pirates de Sale et e'est a 
lui que cctte ville dut en partie sa renom- 
mec. V. i vc Serie, Angletorre, ibidem et 
Pays-Bas, t. HI, passim. 
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§p charge qu'il ne feroit aucunes courses sur les Francois & n'at- 

taqueroil leurs vaisseaux, ny mesmes ceux des allies de la Cou- 
ronne a dix lieucs pres des costes de France, ains plustost les pro-' 
tegeroit con Ire tous pirates turcs ou autres, indifferemment &sans 
exception ; ce qui lui fust octroy e soubs ces conditions. Cecy es- 
tant fait, Moral Rays & sa compagnie retournerent dans la ville, 
||||| r & avec eux y alia le sieur Hilary \ tant pour apporter une lettre 

du Roy que pour y demeurer en ostage pendant le traicte, qui 
commenca par une publication portaut com man dement a tous 
leurs citoyens & sub jets de leur Divan de produire tous les escla- 
ves Francois & iceux met Ire en liberie, moyennant rancon & com- 
position honneste qu'on delivreroit a ceux qui s ? en trouveroient 



I? saisis, & menace aux conlrevenans d'estre recherch.es & rigoureu- 

sement punis. En suite de cecy, plusieurs marchands anglois & 
ilamands, quicstoient en traicte audit Sale, demanderent permis- 
sion a monsieur de Razilly d'en poursuivre la conclusion, le prians 
ljj!jf.:l- : en outre de leur don ner passeport ; ce que led it sieur ne leur ac- 

m\\\ corda pas tant seulement, mais encore leur oJTrit en cas de besoino' 

J|!f!,:' toute sorte de protection & assistance. 

Despuis ce jour jusques au g du mois susdit, on ne peut rien 
faire ny avancer, a cause de la barre qui rendoit la sortie dange- 
reuse. Mais, le g du mois, ceux de Sale ameinerent a bord quan- 
tity desclaA-es, en escliange desquels leur fast faite deliv ranee de 
quelques marcbandises, & ce a proportion des esclaves quils 
aA r oient mis en liberie ; ce cmi continua jusques a tant qu'il ne s'y 
en trouva plus, sgavoir jusques au 12 du mois. 

Le i5 du mesme, monsieur de Razilly fist assembler le Conseil, 
011 il fut resolu d'envoyer le sieur Palot en la rade d'Azaffy, pour 
|!|j|; donner advis au roy de Marroc du retour des vaisseaux deSaMa- 

IS-i' ieste Tres-Ghrestiennc es costes d'Aflricrue. 

'0}& Ledit sieur Palot fist voile ce mesme iour avec trois vaisseaux 5 

feiil; charges des esclaves a qui on venoit tout fraichement de rendre la 

liberie ; & luy furent a mesme temps baillees deux lettres, Tune 



1. Hilary. Cost lc pcrsormage appcle palachc « laPctileMai'gucrilc » olles deux 
plus haut Du Pro Hilary. Y.p. 2()3. 2 3riscs c l u 'il avail faites en rade de Sale. V. 

2. Les trois vaisseaux de Pallot otaienl sa supra, pp. 297-301 . 
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pour le roy cle Marroc, & 1' autre pour le gouverneur d'Azaffy, 
toutes deux de la part de monsieur de Razilly. On ne peut mieux 
comprendre a quelle fin elles furent escrites que par la teneur 
d'icelles. La lettre du roy de Maroc estoit telle : 



Lbttre de Razilly a Moulat Abd el-Malek. 

Les vents contraires Uonl oblige a reldcher a Sale avant de se rendre a 
Sajl. — II a profile de celie escale pour reclamer conlre rangon la mise 
en liberie des esclaves francals detenus dans cette place, — Stir le refas 
des Salelins, il s'esl empare de quelqaes-wis de leurs navires el les a 
amends a composition. — Des que le radial sera lermitie, il ira a Saji, 
mats il fail partir immediaiement pour ce port trois navires avec le sieur 
Pallet et le F. Rodolphe. — // prie Moulay Abd el-Malek d 'envoy er 
an passeporl d ce dernier, charge de lal remellre la lellre de Louis XIII, 
el da f aire amener a Sqfi Ions les esclaves francals qui se trouvent d 
Merrakech. 



[Rade de Sale, i5 aoAt i63o], 



Sire, 



Si les vents & la mer recognoissoient la puissance des monar- 
ques de la terrc, il n'y a point de double qu'avcc les vaisseaux du 
Roy nostre maistre nous ne fussions plustost alles en la rade d'A- 
zaffy, suiA r antnotre dessein, qa'en ces costes ou nous sommes pour 
le present. Mais estant fort difficile (pour ne dire impossible) de 
s'opposer a 1* effort des marees, nous aA 7 ons este contraints de mouil- 
ler Tan ere en la rade de Sale; la ou, pour ne perdre tout le 
temps, nous aA r ons voulu sommerles liabitans du lieu a nous ren- 
dre les esclaves francois qu'ils detenoient, en leur pay ant neant- 
moins les droits de rachapt. Surle refus qu'ils out fait du com- 
mencement d'acquiescer a nos justes demandes, nous leur avons 
denonce la guerre, assailly leur port & pris quelques-uns de 
leurs navires; ce qui les aobligez de nous donner con tentement & 
nous remettre lesdits esclaves, que nous avons a I'mstaiit embar- 
quez. Nous esperons recouvrer bientost ceux qui restent & incon- 
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tin en t apres aller en vostre rade d'Azaffy. Cependant, pour avan- 
cer temps, nous y envoyons trois de nos vaisseaux soubs la 
conduite du sieur Palot, lequel a charge de demander passeport a 
Vostre Majeste pour le R. Pere Rodolphe * & deux ou trois autres 
Francois, affin qu'en toute asseurance ils puissent rendre la des- 
pesclie du Roy nostre maistre a Vostre Majeste. Et d'autant que 
nous avons ordre de ne demeurer que peu de jours en vos Estats, 
& qued'ailleurs lasaison de Fhyver s'approche, nous supplions tres- 
humble men t Vostre Majeste d'eirvoier le plus promptement qu'il 
sera possible ledit passeport. & commander que tous les esclaves 
francois detenus dans vostre ville de Marroc soient prests pour estre 
amenes audit Azaffy. 

II plaira encore a Vostre Majeste deputer telles personnes qu'elle 
aura agreable, pour recevoir le present que le Roy nostre maistre 
nous a charges de luy envoyer, ensemble pour eviter que les 
affaires n'aillent en longueur & que par ainsi le temps nous force 
de retouraer en France sans rien conclurre, comrae il arriva l'an- 
nee passee. De nostre coste nous y apporterons toule la diligence 
qu'il nous sera possible, & demeurerons, &c. 

La suscription de la lettre estoit : A tres-haut, tres-puissant & 
tres-victorieux Prince, Muley Abdelmelech, roy de Fez. Marroc, 
Sus & Gago, Grand Xerif de Mahomet & empereur d'Affrique. 



La lettre du gouverneur d'Azaffy estoit couchee en ces Lermes : 



Lettre de Razilly au gouverneur de Safi. 



// lui demande de J aire parvenir sa lelire a. Moulay Abd el-Mcdek, 



[Racle de Sale, i5 aoAt i63o.] 



Monsieur 



Le mauvais temps nous forca l'annee passee de quitter la rade 

i. Lc V. Rodolphe ne p.arlii pas avee Sale lc2 2 aoxit. V. ci-clessous, Doc. XLIV, 
le capiiaine Pallot; il sc trouvail encore a p. 3^0. 
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d'Azaffy a nostre grand regret, sans avoir eu le bonheur de para- 
cliever 1' affaire pour la quelle le Roy nostre maistre nous envoye 
derecbef, avec la depeche pour l'empereur de Marroc, Yostre prince, 
affin de relirer les Francois detenus en esclavage. Sur quoy nous 
escrivons a Sa Majeste Imperiale, a ce eju'il luy plaise de nous 
donner un passeport, par le moyen duquelnous puissions luy faire 
porter ladite depesche en toute asseurance. Nous a 7 ous prions par 
celle-cy d'envoier nostre dite lettre a la Cour, seurement & en dili- 
gence, d'autant que nous esperons d'estre, avec Taide de Dieu, dans 
peu de jours en la rade d'Azafly & la recevoir les passeports qui 
nous son! necessaires. Asseurez-vous que A r ostre soing et Taut o rite 
que yous emploieres pour nous faire obtenir reflet de nos demandes 
ne deraeureront pas sans recoguoissance, outre V obligation que 
nous en aurons Loute nostre vie, qui sera telle que nous en de- 
meurerons a jamais, &c. 

De la rade de Sale, d'aoust i63o. 



Le samedy 17. du mois, comme encore le 18. & 19. la barre fut 
dangereuse pour sortir jusqu'au mardy 20., au quel jour ceux de 
Sale envoy erent devers monsieur de Razilly les sieurs Monjet San- 
tiago & El Capilan Blanco, Hornal Heros 1 , de la part du gouver- 
neur du Gliasteau 2 , Caya Rios &Narvais\ Andaloux, pour commis- 
saires & deputes, ensemble Morat Rays, cy-dessus nomme, & 
Claviclio, tous babitans de Sale & des principaux du Divan, pour 
conclure la paix. lis furent recus comme ils meritoient, & entrerent 
en conference, ou, apres avoir demeure asses longtemps. ils 
prindrent conge, emportans avec eux les memoires que les sieurs 
de Razilly & Du Challard leur donnerent, pour arrester seulement 
une espece de trefve 4 sous le bon plaisir du Roy. Or, pour tesmoigner 
que ceste visile ne luy avoit point este desagreable, ledit sieur de 
Razilly pria les RR. PP. capucins & le R. P. Datias, accompa- 



1 . Homed Heros, il faut rclablir : Horna- 
chcros. Y. supra, pp. 187-198. 

2. Lc cai'd de la Kasba l Abmcd bon Aii 
Boxer. 

3. NaT'vais. Go commissairo andalou s'ap- 



pclaiL Abmcd Narvacz. V, i rc Serle, Anglo- 
tcrrc, juillct 1627, 

4. Gctte treve devait dire primiiivemeiit 
dc six ans (V. supra, p. a83, notes 2 et 6). 
Elle fut redtdte a deux ans. 
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|p] gnez d'un officier ' , d'aller conjoin clement avec les deputes de Sale 
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saluer de sa part & de monsieur Du Cliallard les gouverneurs de 
la ville & les asseurer de leurs bonnes volonfces eiwers eux. Ce 
ilijiji! qu'ils firent, non sans estre grandement caresses des gouverneurs 

|p|; susdits, qui les conduisirent au Chasteau, avec un applaudissement 

general de tout le peuple ; &, apres quelques compliments & cere- 
Si jjjfj'. monies, qu'on pratique ordinairement en semblables occurrences. 

ordonnerent que Morat Rays leur prepareroit son logis & leur 
fourniroit tout ce qui seroit necessaire pour leur entretien . 

Le 2i. du mois, les PP. capucins & le P. D alias celebrerent la 
jjij; saincle messe au logis du sieur Moiet a , marcliand francois, laquelle 

estant paraclievee, ils furent trouver messieurs les gouverneurs de 
la ville a la sortie du Gonseil, pour sea voir la deliberation par eux 
prise sur les memoires qu'on leur avoit bailie. Leur responce fut 
qu'ils avoient fait commandement a leur secretaire 3 de la met Ire au 
net, & que surle soir lecture leur en seroit faicte. Ge qui fust ainsi 
execute. Les noslres, y ayans trouA r e quelques articles a contester, 
prierent les deputes de leur en laisser copie, afin d'avoir le loysir 
d'examiner le tout & changer ce qui leur sembleroit estre neces- 
saire pour Thonneur & service des amies du Roy Tres-Chrestien. 

Le lendemain 22. du mois, le tout ay ant este bien considere par 
nos gens, & quelques additions faites aux precedents articles pour 
1' advantage des sujets de Sa Majeste Tres-Chrestienne, ils les re- 
mirenfc entre les mains des gouverneurs de la ville, & peu de temps 
apres se retirerent dans nos vaisseaux, fors le sieur Hilary, qui 
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demeura comme ostage. 



Le mesme jour, Haly Blanco 4 & Santiago vindrent a. bord & 
I rapporterent lesdicts articles pour estre approuves par monsieur de 

Razilly, lequel ne les trouvant pas a son gre ny en la forme qu'il 
|!i||||; desiroit, y voulut derechef adj outer quelque chose, par le conseil 

mesme de monsieur Du Ghalard. Mais d'autant que ce qu'on y 



Ijfllijll.f: 1 • Get officier, appele plus loin : lo secrc- 3. Moiety il faut probablement rctablir : 

|;;l[:ffj!i taire de Razilly (p. 3^0, note i), eiaitpeut- Mazel. Gf. plus loin, p. 3i8. 

[.r?,: : !j|jij ctrc lc Turc Jean ArmancL Mu staph a qui, 3. Leur secretaire, Mohammed Blanco , 

d* apres le titre de la Relation (ed on de /j. Haly Blanco, probahlement ce capi- 

i632 etde i633)aurait « eu employ auxdits taine Blanco, representant de A.hmed ben 

yoyages ». V, p. . 336 note 2, . AH Bexer, dont il a etcparle p. 3i3. 
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ayoit adjouste de nouveau sembloit estre au desadvantage des ha- 
bitans de Sale, les gouverneurs refiiserent de les signer. D'ailleurs 
jugeans bien que le sieur de Razilly ne demordroit pas facilement, ils 
voulurent (avant que declarer leur dessein) pourvoir a leur seurete, 
faisant sortir leurs A^aisseaux sous pretexte de la trefve qui duroit 
encore. Puis, ayans declare leur volonte & remonstre les raisons 
qu'ils avoient pour n'accorder point les articles susdits, les affaires 
se virent quasi reduites aux mesmes termes ou elles estoient du 
commencement, les ostages ayans este renvoyes de part et d* autre. 
NeantmoLns, comme on estoit sur le point de rompre, le traicte fut 
renoue par 1'entremise de 1 J alcaide Ceron (duquel il a este parle 
cy-devant), lequel represenla aux gouverneurs le tort qu'ils se fai- 
soient, refusans cle signer les articles proposes. II leur fist toucher 
au doigt la necessite d'en user de la sorte, & apres leur avoir per- 
suade par bonnes raisons que ceste capitulation ne leur pouvoit 
estre si prejudiciable que la guerre qui estoit aux portes de leur 
ville, leur fist changer de resolution. De sorte que sur l'heure ils 
clonnerent charge au sieur Mazet d'en escrirea monsieur de Razilly ; 
a quoy consentit encore par dessous main Morat Rays, bienqu'ou- 
vertement il fist semblant d'y contredire, alin de faire valoir la 
reputation de leur Republique. 

Les lettres estant receues, les sieurs de Razilly & Du Ghallard, 
avec le conseil des RR. PP. capucins, trouverent bon d'accorder 
la trefve pour un an seulement 1 , afm d'oster aux Mores tous moyens 
de courre le reste de 1,'annee sur les marchands francois. Ge qu'ils 
firent d'autant plus volontiers qu'ils se voyaient forces d'aller a 
Azaffy pour traiter avec les deputes du roy de Marroc. Ge conseil 
fust trouve a propos & arreste que le sieur Du Challard demeure- 
roit en la rade de Sale pour clonner fin a ce traicte, tandis que le 
sieur de Razilly s'achemineroit vers Azaffy pour y devancer les 
affaires, sans attendre que les tourmentes contraignissent nos vais- 
seaux a faire retraicte. A ces fins fustlaissee audit sieur Du Chal- 
lard procuration avec ample pouvoir d'agir & signer les articles 
qu'il jugeroit estre pour le bien du service du Roy & aceomplisse- 
ment des ordres de monseigneur le Cardinal. 

i. La trevo fut concluc pour deux ans. Y. p. 283, note 2 et p. 293. 
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|| ■ Le 27. du mois ledit sieur commandeur de Razilly list voile pour 

H|l; : aller a Azaffy (ainsi qu'il avoit este resolu) & cependant recognoistre 

sur sa route une ville depeuplee qui est le long de la coste. La 
ceinture de ses murailles est aussi grande que pourroit estre le cir- 
cuit de La Roclielle. On y void encore quantite de maisons asses 
bienbasties, avec les ruines de quelques mosquees & d'un arsenac 
tres-propre a loger noinbre de galeres. Ce qui tesmoigne asses que 
ce lieu a este d'autrefois en consideration. Mesmes a present les mar- 
cliands y vont pour trafiquer avec les Arabes des montagnes voi- 
sines. d'autant qu'il y a une bonne rade, ainsi qu'on pourra voir un 
jour par le plan que le sieur de Razilly en a pris \ lequel arriva a 
Azaffy le dernier jour du mois d'aoust, ou il trouva quelques vais- 
||l|. seaux llamands & anglois qui saluerent le pavilion royal. 

Le lendemain 1. de septembre, ledit sieur de Razilly commanda 
a un de ses officiers d'aller de sa part baiser les mains au gouver- 
neur du lieu, & seavoir de luy quelle estoit la responce des lettres 
cy-devant escriles a l'empereur de Marroc. Ledit gouverneur depe- 
cha a Tinstant un Juif vers le sieur de Razilly pour luy apporter 
quelques rafraichissemens & luy dire que n'ayant eu encore nou- 
velles aucunes de la cour du Roy son maislre, il le supplioit d'es- 
crire dereclief, luy mandant en outre qu'il n'attendoit que sa 
depeche pour y envoyer un courrier. Cela fat cause que ledit sieur 
escrivit la lettre suivante : 



Lettre de Razilly a Moulay Abd el-Malek. 



lls'etoiuie de ne pas avoir trouve a son arrivee a Saji le passeporl qu'il 
avail demande a. Moulay Abd el-Maleh pour le F.\Rodolphe, — line 
3!|: pourra sojourner sur les coles du Maroc que vingi jours au plus. — 11 

|5p|| f rie insiammeni le Cherif de donner delegation au ca'id de Saji pour 

|v||S negocier le traiie et de [aire rdanir a Safi ions les esclaves frangais de 

;W|tt Merrakech, afin qu'on puisse s entendre sur lear rachat. 

J Rade de Safi, septembre i63o.| 

ire, 
Je croiois, a mon arrivee devant vostre ville d'Azally, trouver un 

1. II s'agh de la ville de Tifc. Y. infra, p. 367, note 1. 



www . merrakech . com 



RELATION BITE DE JEAN ARMAND MTJSTAPHA 3l7 

passeport de Vostre Majeste, y aiant desja vingt jours que j'avois 
fait avancer trois vaisseaux sous la conduite du sieur Palot pour ce 
seul effel. Maintenant, aiant pris l'avis de tous les gens de merqui 
sont sous ma charge, j'ay recogneu ne pouvoir sejourner ez costes 
de Vostre M" que i5 ou 20 jours au plus; d'autant que dans peu 
de temps les tourmenles seront si grandes, que, si les vaisseaux ne 
sont en brief de re tour, ils courent risque de se perdre. L'annee 
passee, il se perdit soixante et dix navires, & la llolte que j'avois 
l'honneur de commander cuida faire naufrage plusieurs fois, Cette 
experience me fait supplier Vostre Imperiale Majeste d'envoier en 
sa ville d'Azafly quelqu'un de ses alcaides, avec ordre & commission 
au gouverneur d'icelle de traicter des articles de paix, ainsi que 
j'ay pouvoir & commission, conjoin clement avec monsieur Du 
Challard. de traicter & convenir pour toutes negociations necessaires 
en ce subjet. Je la prie encore tres-liumblement de faire en sorte 
qu'en mesme temps tous les esclaves francois arrivent en la mesme 
ville, afln qvTon puisse moyenner leur delivrance. 

Pour moy, je mettray de ma part les presents que le Roy mon 
maistre em r oie a Vostre Majeste entre les mains des alcaides qu'il 
luy plaira ordonner pour cet effet. Au reste, il me deplaist infini- 
ment que la saison me presse de si pres & ne me permette point 
de sejourner plus longtemps en ces costes, mais yous scavez, Sire, 
que la mer n'a point d'esgard a la volonte des navigants. Cela 
n'empechera pas pourlant qu'en quel lieu que je puisse estre, je ne 
m'clForce de rendre toute sorte de service aV. M., comme des a 
present je luy fais ofTre de tous les vaisseaux que j'ay sous ma 
charge, & ce de la part du Roy mon maistre ; la priant au surplus 
de croire que, pour mon particulier, je desire demeurer toute ma 
vie &c. 



Par la mesme voie, ledit sieur escrivit aux esclaves de Marroc en 
responce de celle qu'il avoit receue de leur part a son arrive e, les 
exhortant surtout a servir Dieu & avoir une tres-estroite confiance 
en sa misericorde, qui nepermettroit pas qu'ils demeurassent tous- 
jours en un estat si miserable comme estoit celuy ou ils se 
trouvoient reduicts pour le present ; quant a luy, qu'il n'espargne- 
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roit rien de ce (ju'il jugeroit estre necessaire pour leur faire recou- 
vrer la liberie tant desiree. II fist aussi responce par mesme moyen 
a la lettre du sieur Pallache, Juif, quele roy de Marroc emploioit 
en la conduite de ceste negotiation 1 . 

Le samedy septiesme dudit tnois de septembre, monsieur Du 
Cliallard arriva en la rade d'Azaffy, on, ay ant salue le pavilion, il 
s'en vint trouver le commandeur de Razilly, an quel il fist rapport 
de ce qui s'estoit passe au traicle faict avec les habitans de Salle, & 
lui bailla les capitulations accordees avec eux, ensemble une com- 
mission de consul des Francois audit lieu pour le sieur Mazet, en 
attendant que le Roy & monseigneur le Cardinal y eussent autre- 
mentpourveu. Voici la teneur des articles de ladite capitulation 2 . 

La commission pour la creation d'un consul fust telle : 
Commission de consul pour Pierre Mazet 3 , 

Hade de Sale, 3 septembre iG3o. 

Isaac de Razilly, chevalier de l'ordre de S. Jean de Hierusalem, 
premier capitaine de l'admiraute de France, chef d'escadre des 
vaisseaux. du Roy en sa province de Bretagne. & admiral de la ilotte 
de Sa Majeste en la coste de Barbaric, &c, au sieur Pierre Mazet, 
marchand francois, natif de la A 7 ille de Marseille. 



i . Moise Pallache. V. Introduction cri- 
tique, pp. 3qi-3q6. 

2. Commc on a public ci-dossus le pro- 
jet en espagnol de cetle capitulation (Doc. 
XXXA1, pp. 2S2-286) ct la traduction 
francaisc ofliciclle du Lexto defmitif (Doc. 
XXXIX , pp . 2 92-296) , on a j uge inutile d'en 
reproduire la copie donnee par Fedileur de 
la Relation de Jean Armand MusLapha. Les 
variantes que Ton rencontre dans les lextes 
sont de pure forme. « Les paroles scules y 
out acquis tant soit peu dc changemont y> } 
dit cet editeur, qui, pour donner a. des 
documents autlientiques « la perfection re- 
quise », a cru devoir « passer la lime » sur 



les manuscrits. V. p. 33o. 

3. Tandis quo Du Chalard, agissant au 
nom dc Razilly, conferait par cello Commis- 
sion le consulat dc Said a Pierre Mazet, le 
secretaire d'Klal Bouthillicr signnit des 
lettres-patentes attribuanl les consul a ts dc 
Sale et Tetouan a tin autre Marscillais 
nomme iVndrc Prat. V . pp. 27 3 ct 373 . Lors 
de son voyage de i63i, Razilly arrange a, 
ou tout au moins essay a <T arranger l'alFairo, 
on attribuant a Pierre Mazet un autre postc. 
V, infra, p. 434, En i635 Pierre Mazet 
etait devenu fou, et un vice-consul, Gaspard 
de Raslin, se trouvait seul a Sale ropresen- 
tant Andre Prat. V. pp. 5j 1 et 687. 
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Estant necessaire pour le bien du service du Roy nostre niaistre, 
asseurance & liberie de ions & chacuns sessujets trafiquans au port 
& ville de Sale, forteresses & lieux de sa jurisdiction en la coste 
d'Afrique (en consequence des articles delatreve par nous accordee, 
au nom de Sa Majeste Tres-Chrestieime, a. messieurs les gouverneurs 
& Divan de Sale pour le temps & espace de deux ans prochains & 
consecutifs, a commencer du premier jour du present mois de sep- 
tembre) de nommer & laisser audit lieu de Salle un personnage 
fidelle & capable d'y exercer la charge de consul de la nation fran- 
coise, & d'y pratiquer les fonctions deues & attributes audit 
consulat, attendant que par Sa Majeste, et a la nomination de 
monseigneur rillustrissime cardinal de Richelieu, y soit autrement 
pourveu : 

Nous deuement inlbrmes de vostre bonne vie, probite, mceurs 
& religion catholique, apostolique & romaine, & en outre acertei- 
nes de vostre preud'homie, experience & parfaite intelligence au 
fait de la negotiation & commerce, en vertu du pouvoir a. nous 
octroye par Sa Majeste & mondit seigneur le Cardinal, & sous son 
bon plaisir, vous avons commis & depute, commettons & deputons 
par ces presentes en ladicte charge de consul de la nation fran- 
coise audit Sale, pour y avoir la direction, protection, negotiation 
& administration de la justice aux marchands francois qui trafique- 
r out audit lieu & places de sajuri diction; ensemble pour jouir & 
user de ladicte charge de consul, honneurs, privileges, preseances, 
franchises, exemptions, droits & libertes dont jouissent & ont deu 
jouir les consuls francois en tous les autres ports & eschelles de 
Barbaric & Levant, suivant qu'il est porte par la trefve susdicte. 
A Tentiere execution desquels droicts & prerogatives vous tiendrez 
bien soigneusement la main, en vous opposant a toutes les contre- 
ventions & empeschemens qui pourroient estre faits ou formes 
doresnavant. De quoy vous dresseres bons & amples proces-ver- 
baux sur les occurrences qui se presenteront, lesquels vous envoie- 
res de mois en mois (si faire se peut) a mondit seigneur le Cardi- 
nal, conformement aux adresses qui vous en onteste donnees, afin 
d'y estre pourveu ainsi qu'il appartiendra. 

Fait en la rade de Sale, dans le vaisseau du Roy cc la Renom- 
mee )), ce 3. de septembre i63o. 
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§1; 

Signe : Du Ghallard, & au nom de monsieur le chevalier de 
Razilly . 



Le jeudy onziesme de septembre, le conseil fut assemble dansle 

vaisseau de monsieur le eommancleur de Razilly, pour adviser a ce 

[]li||- qu'on jugeroit plus expedient et plus necessaire, veu les longueurs 

ennuieuses & retardemens du roy de Marroc ; & fust arreste que 
jf le sieur Palot retourneroit en France avec une parlie des esclaves 

\. qu'on avoit delivres, & ce pour la crainte du mauvais temps & 

Y perte des A r aisseaux qui n'estoient capables de soustenir les efforts 

! : - de la mer. Ce son! les termes de la deliberation : 



PllOCES-VERBAL DE LA. DELIBERATION A BORD DE (C LA LlCORNE )) . 



Badp do Safi, n septembre i63o. 



Ce jourd'huy onziesme de septembre i63o, apres avoir assem- 
ble dans le vaisseau du Roy nomme « la Licorne )) tous les eapi- 
|(:f'.| taines & officiers qui sont sous nostre charge en la cosle d'Aflrique, 

nous leur aurions represente que le roy de Marroc, nous ay ant 
ja tenu longfcemps en doute de ses volontes, & sans avoir fait res- 
ponce aux lettres par nous envoyees, & que d'ailleurs les esclaves 
f||h par nous racheptes a Sale nous estans a charge, aussi bien que les 

!|p navires que nous avons pris (lesquels, pour estre mat garnis de ca- 

!| ! |ii Mes, ancres & cordages necessaires, ne scauroient deuleurer en 

ceste rade, la saison de l'hyver s'approchant, & lesdits vaisseaux ne 
jifH se trouvans pas en estat pour sousfcenir la furie de la mer), il ne 

seroit pas liors de propos de renvoyer lesdites navires pris, avec les 
esclaves par nous racheptes, sous la conduite cle sieur Palot. Sur 
quoy lesdits sieurs capitaines et officiers ont avec nous delibere & 



J l, , J* *l. Hi 

Hi 
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Ill 

:j|'|| arreste que ledit sieur Palot (incontinent que le vent le luy per me t- 



tra) prendra la route a la traverse de France avec lesdits navires 
pris, pour iceux & leurs hornmes meiner & conduire a La Ro- 
chelle ou Brouage, suivant Fordre & commandement a. nous fait 



www . merrakech . com 



RELATION BITE DE JEAN ARMANI) WUSTAPHA 



331 



par moji seigneur le Cardinal. Ce que nous luy avons enjoin t, & 
sigue la presente avec lesdits sieurs capitaines a La rade d'Azaffy, le 
jour & an que dessus. 

Le chevalier de Razilly. 

Du Challard. 

Palot. &c. 



Le douziesnie dudit mois. apres le depart des vaisscaux susdits, 
le vent d'aval coiilraignit les autres de se mettre a la voile, pour 
s'eslogner de la coste. qui est gran dement perilleuse. Ce qui conti- 
nua jusqu ? au mardy 17. du mois, qu'ils retournercnt en la rade, 
ou ils estoient attendus avec impatience. Car on list courre le bruit 
de l'arriveedes esclaves, sur cequele gouverneur d'Azaffy avoit de- 
pesche un vaisseau anglois pour en donner advis au sieur de Razilly 
& luy rendre les lettres qui luy estoient envoyees par les Francois 
detenus esclaves dans Marroc. Ce bruit toutesfois fust trouve faux ; 
ce qui donna occasion audit sieur (incontinent apres avoir mouille 
Tan ere), de detacher une chalouppe, avec comman dement, a ceux 
qui estoient dedans de prendre terre pour app rendre la verite. Es- 
tans de retour, ils rapporterent le contraire de ce que desja on leur 
avoit fait entendre, de sorte que monsieur de Razilly trouva bon 
d'escrire au gouverneur la lettre suivanle : 

Lettiie de Razilly au gouverneur de Safi. 

II ignore les intentions da Cherif au sujel des esclaves francais de Merra- 
kech. — 11 prie le Gouverneur de lever son incertitude. 



Rade de Sail, scptembre i63o. 



Monsieur, 



J'avois appris a mon retour en ceste rade que les esclaves fran- 
cois estoient deja arrives a Azaffy ; mais les lettres qu'eux-mesmes 
m'ont escrites & que j'ay receues par vostre moyen me rendent 
tesmoignage du contraire. Je ne scay quel jugement je dois fonder 
sur tant d'incertitude, veu mesme que je n'appreiids nulles nou- 



De Castries. 



III. 
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velles des intentions de l'Empereur toucliant la liberie desdicts es- 
claA r es, C'est pourquoy je vous supplie m'esclaircir de Festal de 
nos affaires, afin que je puisse me disposer au relour, auquel je 
suis plus force par Fapparence de mauvais temps que par ma pro- 
pre volonte. 

Sur ce, je vous baise les mains et suis. &c. 



A grand peine le porleur de ceste lettre estoit-il enchemin, lors- 
que le Gouverneur envoie de rechef un Juil' nomine Judas Levy 
(qui a charge des affaires de la mer & et du commerce) avec com- 
mandement tres-expres d'asseurer monsieur de Razilly des bons 
desseins du roy de Maroc son maistre. & par ainsy luy dissuader 
||| } ! son re tour en France, menacant ledit Juif de luy faire Irancher la 

teste, au cas que la chose reussist autrement. Ce Juif, eslant arrive 
dans nos vaisseaux, executa ponctuellement sa commission. & ren- 
dit au sieur de Razilly des leltres tant du Gouverneur que du Juif 
Pallache 1 , principal en tremetteur de ceste negotiation, duquel il a 
este parle cy-dessus. 



giiVp Le 18. de septembre, monsieur de Razilly, sur les asseurances du 



■ gouverneur d'Azaffy & les protestations de ce Juif qui luy avoit este 

envoye, d'ailleurs persuade par les serments de ces Barbares, qui 

apprehend oient son depart, se resolut de mander au roy de Mar- 

IjiKlj,; roc la lettre que Sa Majeste Tres-Chrestienne luy escrivoit. Aces 

fins, elle fut mise & enveloppee dans des estoffes precieuses (comme 
c'est la coustume du pays) & adressee au gouverneur d'Azaffy, qui 
list partir en mesme temps six chevaliers des principaux de la ville 
pour l'apporter en Cour avec les ceremonies requises ; & par la 
mesme voye ledit sieur de Razilly escrivit pour la troisiesme foisla 
lettre suivante au mesme empereur de Marroc, pensant l'obliger 



! -'jf j; par ce moyen a faire response 



Lettre de Razilly a Mot) lay Abd el-Malek. 



i 'mi 

4 

1™|!l a fait partir poar la France quaire vaisseaux el est resld a Safi avec 



i. Mo'isc Pallache. Y. supra, p. 3i8 ci note i 
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Z)u Chalard pour aLlcndrc les decisions da Cherif au sujel de la paix d 
signer et du r achat des captifs. 



Rade de Safi, 18 septembre i63o. 



Sire . 



J'envoye la lettre du Roy mon maistre a Vostre Majeste, que 
j'eusse souhaitte de porter moy-mesrae, pour avoir la faveur de luy 
pouvoir baiser les mains. Mais d'autant que les ordres que j J ay me 
defendent d'abandonner les vaisseaux que j 'ay Flionneur de com- 
mander 1 , je suis marri que ce comman dement nVoste le moyen de 
voir en ceste occurrence raccomplissement de mes desirs. J'ay 
desja renvoye en France qualre navires de ceux de ma llotte, aiant 
A r oulu demeurer en core quelques jours en vostre rade d'Azafly avec 
monsieur Du Challard seulement, afin d'y attendre la derniere 
resolution de Vostre Majeste. 

J'espere qu'elle aura procure la delivrance des esclaves francois 
& donne ordre qu'ils soient conduits icy, oil nous les altendons ; 
& ne doute pas qu'elle n'ayt aussi donne pouvoir a quelqu'un de 
ses alcaides pour traicter et conclurre les articles de quelque 
bonne paix, & recevoir le present que le Roy mon maistre luy 
envoy e. 

Je suis faclie que la saison de Tliyver cjui approclie me presse 
de m'en retourner sy tost en France. Mais puisque toutes les forces 
umaines se trouvent trop foibles pour resister a la rigueur du 
temps, Vostre Majeste Imperiale me tiendra pour excuse, si, en la 
priant (comme je fais tres-humblemen t) . je la sollicite de faire 
responce a la lettre du Roy mon maistre. Je Tat ten dray encore 
quelques jours, & cependant suplierai Vostre Majeste me faire tant 
de faveur que de me croire &c. 



.ii " 
\\- 

•i l 
ii 

;V 

ii- 
II s 

Hi 
ttl 



1 J 



I 

i t 



■1 



If 

> ( 



HIJ 



li i, 



! " I 



[ 



"'fl 



Ul 



I 



il. 



■L 

H 

■j-: 

ii 

- [ si 
1 -: n 



!■■ 1 



i W\. 



Ill 



U-! 



5H. 



I ft' 



'!' I' 



•i 



i . Getle interdiction de descendre a lerrc 
avai t cle iaile au chevalier dc Razilly afin d'e- 
Yiterlerelour du guel-apensde 16'2/i (V. su- 



pra, Doc. XX, p. 107). Elle lui fut renou- 
velee « tres exprcsscment » al'occasion de sa 
mission de 1 63 1 . Y. infra, Doc, LIU, p. t\ot\ , 
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Le jeudy 3. d'octobre, im vaisseau appartenant a monsieur 
Chariot 1 s'estant allenettoyer enl'isledeMongador (situee es cosies 
de Hea 2 , province du royaume de Marroc) & remedier a une s r oye 
d'eau qui le faisoit couler a fonds. retourna en la rade d'Azaffy.. Et 
ce mesme jour, a la diligence du gouverneur de la ville, furent ren- 
dues a monsieur de Razilly deux lettres de la part de Paul Imbert 3 , 
pilote, et Guiton, tous deux esclaves a Marroc. 

Ges lettres \ qui estoient escrit.es pour esmouvoir a compassion 
ledit sieur de Razilly & le requerir de vouloir moyenner la deli- 
vrance des Francois esclaves a Marroc, firent cognoistre clairement 
que les affaires estoient esloignees de tout accommodement, & que 
les voyes de la douceur ne serviroient de rien pour ranger a la rai- 
son ces Mahometans ennemis de toute honnestete. Gar elles con- 
tenoient en somme que le Roy ne pensoit lien moins qu'a donner 
la liberte aux esclaves francois, A r eu memses qu'il les faisoit garder 
plus estroitement que de coustume & trailer avec plus de cruaute 
jJ|j que jamais, & par ti culier erne ut ledit Guiton, qu'on importunoit 

tousles jours de renoncer au cliristianisme. Que neantmoins, pour 

|l|S| avoir quelque specieux pretexte afin de les retenir, on faisoit courir 

le bruit que le roy de Marroc se servoit de ces Francois corame de 
ses domestiques, & qu'a cest effet il leur avoit donne quelque 

jflfcj charge ou maistrise dans sa xnaison ; ce que toutesfois estoit plein 

de mensonge & de faussete. Que toutes ces procedures n f estoient 
que des inventions & des ruses, desquelles les Barb ares se ser- 
voient malicieusement pour n'aigrir pas enlierement le courage des 
Francois & les delourner de faire tout le mal qu'ils pourroient 
bien procurer aux Mores, tant dans leur pays propre que hors 
|| d'iceluy. Que les principaux ministres et officiers du royaume 

:fe!| n'avoicnt veine qui tenclisl a la paix, & que pour ceste considera- 

; [jiff tion (quand bien il n'y en auroit point d'autres plus fortes) on ne 

se dessaisiroit jamais des esclaves que par force, sur la croiance 
qu/on aA^oit que les Francois n'y voudroient point aussi entendre 
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, 1 1||| pour : monsieur Du Ghatard. les lets; infra, p. 708. 

\ >n'f\j 2. Ilea, la province de Haha au sud de l\. GesleUressonlarapprocherdecelleque 

'j'tjl;;; Mocrador. les eapiifs adresserenl de S. r ifi a Louis XITI 1<j 
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^;p:|te! 3. Sur ce captif qui sejourna au Maroc 3onov. i63o. Y. infra. Doc, XLYI, p. 355. 
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qu'a condition seulement que lesdicts esclaves seroient delivres & 
rendus. Que la crainte neantmoins les obligeoit a dissimuler accor- 
Lement leurs pensees, faisans semblant de vouloir condescendre a. 
quelque traicte. Mais que c'estoit a dessein de traisner les affaires 
en longueur, afin que le raauvais temps venant a. surprendre les 
Francois en ces costes de Barbarie, ils se trouvassent exposes a un 
evident danger de se perdre & to ruber es mains de leurs ennemis. 
Le mesme jour 1 que ces lettres lurent mises entre les mains de 
monsieur de Razilly, nos gens prindrent un vaisseau apparfcenant a 
un marc] land juif, du port de deux cens tonneaux ou environ , charge 
de plusieurs denrees qu'on trouva estre a plusieurs Juifs associes 2 . 
Le vendredy onziesme d'octobre. le mauvais lemps & vent d aval 
survenant, la finite fust con train te de mettre a la voile pour 
s'eslever a la mer, & ay ant longuement essay e de s'esloigner de la 
costc, fut conlrainte de mouiller Tancre pour se pouvoir garantir 
d'un cap, ou le vent & le courant de lamareeravoient fait p res que 
beurter. Ainsi les vaisseaux endurerent le hazard du temps sur leurs 
amarres en Ires-grand danger de faire naufrage 3 . 

Ce mesme jour, il avoit este resolu de gagner la route de France, 
tant pour eslre les affaires hors d'esperance de s'accommoder, 
comme aussi pour ]e peril qu'ii y avoit de se tenir a la rade. Mais 
]es Juifs ; desireux de recouvrer le vaisseau qu'ils avoient perdu, 
risqucrent quelques-uns de leur cabale sur un petit bateau, lesquels 
asseurerent effron lement que le roy de Marroc avoit fait partir tous 
les esclaves desle 9. du mois courant, & qu'infailliblement, sur leur 
testes, ils arriveroient clans Azaffy ce mesme jour (qui, comme nous 
avons dit, esloit Fonziesme) ou le lendemain matin au plus tard. 
Yoila pourquoy, le 12. du mois, le sieur commandeur de Razilly 
mil derechef a la voile, voyant conlinuer le mauvais temps, afin 
de se retirer dn peril ou estoient les vaisseaux ; &, allant d'un bord 
sur 1* autre, mouilla l'ancre fort au large, resolu d'attendre encore 



1 . Le mesme jour, e'est-a-dire lo 3 oc- 
lobro. 

2. Go vaisseau olait hollatidais ou louL au 
moins naviguail sous pavilion hollandais 
(V. p. 3/|2 et/ rc Scrle, Angleterrc, Avisdc 
Paris, 1 5 mai 1 63 1 ) ; mais sa cargaison , com- 
posco on pur lie de conlrcbande (V. p. 3/j'i), 



appartenaifc aux Pallache. Sur les conse- 
quences de cette capture, V. infra, Intro- 
duction critique, p. 3qi. 

3. On sait que, lorsque la saison d'au- 
tomne arrival I, les vaisseaux ne pouvaient, 
sans courir les plus grands dangers, tenir 
sur la cote inhospitaliere du Maroc. 
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le succes des nouvelles qu'on luy avoit apportees. Mais, n'en voyanl 
point les effets, ny la moindre apparence de pouvoir rien con dure de 
ce qu'il desiroit aA 7 ec le toy de Marroc (V esprit duquel estoit preoc- 
cupe de pensees Men differ en tes) , il se disposa tout-a- fait pour s'en re- 
tourner en France. Neantmoins, avant que ce faire. il voulut escrire 
tant au gouverneur d'Azaffy qu'aux esclaves detenus a Marroc. 

Par les lettres escrites au Gouverneur, il se plaignoit du peu de 
fruit qu'il retiroit de son long & penible voyage, & du peu de satis- 
faction qu'il remportoit d'un sejour de deux mois employes a la 
rade d'Azaffy, sous esperance de conclurre une paix honorable au 
roy de Marroc & avantageuse a tous ses subjels. II luy remonstroit 
en outre que 1' alliance & confederation des roys de France ayant 
este tousjours rechercbee par les plus grands princes de la terre, il 
ne pouvoit s'estonner asses du sujet qui avoit meu le roy de Mar- 
roc d'en lenir si peu de compte; qu'il ne pouvoit toutesfois se per- 
suader que ledit roy son maistre s'oubliast jusqu'a ce point que de 
mespriser les sin ceres intentions de Sa Ma j este Tres-Chreslienne, 
ou qu'il eust a desdain son ami lie, de laquelle tant d'autres po- 
tentate se sentoient favorises & proteges, avec non moins de con- 
ten lenient que de profit pour leurs peuples ; qu'il croioit plus Lost 
que les oreilles du Roy auroienl este prevenues par quel que autre 
mauvais conseil lolalemenl contraire au bien de son Eslat, lequel, 
estant enfin recognu, luy laisseroit en Tame le regret d'avoir perdu 
une si belle occasion, qui raeritoit mieux d'estre embrassee que 
negligee. Sur la fin de la letlre, il remercioit le Gouverneur sus- 
dict de la peine qu'il avoit prise cy-devant pour faire reussir ceste 
negotiation, le p riant au reste de luy continuer 1' affection qu'il 
avoit tesmoignee jusqu'a present, soit en procurant que les esclaves 
fussent trailes aA 7 ec plus de douceur & courtoisie, soit en donnant 
adA r is au Roy son maistre de tout ce qui s' estoit passe en la con- 
duite de ceste affaire 1 . 

A ceste lettre le sieur de Razilly voulut (pour la rendre plus agreable 



j . Gello lettre cle Razilly, dontle contenu 
dut etrc transmis par lc gouverneur de Sali 
a Moulay Abd el-Malek, ctablit que lc Ghe- 
rif etait parfaitement au courant de la Ires 
grandc paLience dont avail fait preuve le 



Chevalier, en reslant deux mois en rade de 
San, Gc i'ut done par dupliciie qu'il pritle 
change dans la lettre qu'il adrcssa a Lonis 
XIII le 2 novembre iC3o. Y. infra, Doc. 

XLYi»spp. 35a-354- 
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& persuadante) joindre un present de douze pieces fines de ioile 
de Cambray, que le Gouverneur receut volontiers, sans faire pour- 
tan t autre responce que verbale, ayant donne cbarge a. un de ses 
domestiques de remercier en son nom ledit sieur cheA^alier de 
Razilly & Tasseurer de ses parts qu'il avoit beaucoup de regret de 
ne 1' avoir peu servir plus utilement, & qu'en toutes occasions il 
seroit bien aise de luy pouvoir rendre quelque tesmoignage de sa 
bonne volonte ; enfin qu'il auroit souvenance de ce qu'il luy 
recommandoit par escrit & tacberoit de faire entendre fidelement 
au Roy les particularity & circonstances de ceste negotiation, 
incontinent que ledit roy son maistre auroit quitte le soin de ses 
nopces pour reprendre le train de la police & administration des 
affaires du royaume, lesquelles il seml)loit avoir mis tout a fait en 
oubli pour donner toute l 1 attention de son esprit aux dances, fes- 
tins & resjouissances qui ont accoustume de suivre les solennites 
d'un royal manage 1 . 

La lettre escrite aux esclaves conlenoit le motif du partement 
des vaisseaux franoois des costes d'Affrique pour s'en retourner 
en France, avec le desplaisir extreme que tesmoignoit avoir ledit 
sieur de Razilly, ne pouvant ceste fois remettre en liberte les 
esclaves susdicts; qu'il avoit desire ceste delivrance avec une tres- 
grande passion, & que ceste seule consideration l'avoit retenu a la 
rade dWzafly pres dc deux mois 2 , non sans beaucoup de dangers, 
& contre toutes les raisons & experiences de la marine. Et, puisque 
le mauvais temps le contraignoit de desloger sans avoir raccom- 
plissement de ses souhaits, il les exbortoit a la patience & a la Cons- 
tance: a la patience, afin de souJTrir, sans murmurer contre les 
decrets du Ciel, les incommodites de leuresclavage ; a la Constance, 
afin que, par le moyen de ceste vertu, ils demeurassent fermes & 
resolus en la religion catbolique, sans que la crainte des tourments 
ou la douceur des pro messes esbranlassent aucunement leur foy & 
leur lissent faire banqueroute a leur croyance. II les exhortoit en 
outre de mettre leur principale confiance en Dieu & de cbercber 



1. Sur lo mariagc de M onlay Abd cl- 
Malek avecunc fille do la tribu des Ghebana 
tit sur les orgies et les cmautes auxquelles 
leGhcrif se livra a eeltc occasion, V. infra, 



Doc. L, pp. 387-388. 

2. Exactement, dcpuisle3i aoi\t, datedc 
Tarrivee de Razilly devarit Safi(Y. ci-dessus, 
p . 3 1 G) , j uscpi'au 1 2 ocl. , date de son depart. 
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le reraede de leurs afflictions dans l'assiduite des prieres, ou ils pour- 
roient trouver heaucoup de consolation pour y destremper le fiel 
de leurs amertumes. Pour toute conclusion, il leur domioit des 
asseurances cle son brief re tour & leur promettoit de moyenner 
de gre ou par force leur deliv ranee. 

Gecy eslant fait, et le partement des A r aisseaux ne pouvant estre 
differe davantage, le sieur de Razilly assembla le Gonseil, ou dun 
conimua consentement fust delibere de quitter les costes d'Affrique, 
un plus long sejour ne pouvant estre de la en avant que trop bazar- 
deux & prejucliciable. La resolution eslant prise, on trouva bon de 
la rediger par escrit, ce qui fust fail de la sorle : 

PrOCES-VERBAL DE LA DELIBERATION A I30RD DE (( LA LlCORNE )) 

Undo clc Safi, J2 oclobre i63o. 

Cejourd'huy 12. jour du mois d'octobre j63o, le chevalier de 
Razilly, premier capitaine de l'adiniraule de France, chef d'escadre 
&c, en presence des Reverends Peres capucins a ce appelles, a fait 
assembler le conseil de marine, alin d'adviser conjoinctement avec 
monsieur Du Challard, vice-admiral de la llolte susdicle, ensemble 
les officiers d'icelle, a ce qui serai t necessaire pour le service du 
Roy ou accomplissement des ordres presents par monseigneur le 
cardinal de Richelieu. Ou il a este represenle cju'il y avoit ja long 
temps que la flolte susdicte esloit arrivee es costes d'Aflrique & 
rade de la ville d'Azaffy, el'ou il avoit este escrit plusieurs ibis au 
roy de Marroc, auquel mesme avoit este envoyce la depesche de Sa 
Majesfce Tres-Chrestienne, sans toulesfois avoir receu responce 
depuis deux mois & demy 1 en ca qui s'estoient iuutilement escoules. 
Pour ces considerations susdictes & pour cequed'ailleurs les exces- 
sives tourmentes (causees par les vents qui maistrisent ordinaire- 
ment ces costes des le commencement d'octobre & feste de sainct 
Francois) rendent la demeure que les vaisseaux y font pleine de 
danger & de hazard, il a este resolu d'un conrmun accord audit 

t . II y ayait en realiie cleux mois a Pallot mic lcLLrc pour lc Cherif et unc 
peine (i5 aovii-ia octohre) epic ftazilly pour lc gouvcrneur do ce port, V, supra, 
avail fait porter a Safi par lc capitaine pp. 3io-3i3. 
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conseil que, le vent dWal survenan t, les vaisseauxleA r eront les ancres 
pour s'esleA^er a la raer, &, faisant la route a la lraA r erse cle France, 
taclieront cle gagner en toute seurete leur rencles-A^ous, qui sera a 
La Roclielle ou a Brouage. 

Fait a la racle d'AzalTy le jour & an que dessus. 

Signes : le chevalier de Razilly & Du Challard. 

Et le raesme jour desdits mois & an, le vent d'aval estant sur- 
venn , a^ons (suivant radvis & resolution cy-dessus men tionnee) 
mis les voiles au vent pour faire nostre route en France & arm. 
d'eviter la perte des A r aisscaux. Lesquelles choses nous avons juge a 
propos pour le service du Roy & accomplissement des ordres de 
mondit seigneur le Cardinal &c. 



Nos vaisseauxdonc, ayansleve les ancres le 12. dumois d'octobre, 
furent accompagnes d'un A r ent si faA r orable que le dernier jour d'oc- 
tobre monsieur de Razilly se Irouva a la veue cle Belle-Isle, situee 
es cosies de la Bretagne, a six lieues du rivage, & esloignec de 
Hennebonl, & cle Kim per le en Aaron dix lieues. 

Sur le soir clu mesrne jour survinl une tempeste qui dura bien 
/|8 heures, apres lesquelles, la mer s'estant rappaisee, nos gens 
recogneurent pleinement l'isle susdicte, pres cle laquelle ils clecou- 
vrirent une palache cle S. Sebastien. armee en guerre, qui clonnoit 
la cbasse a quelques navires marchands, lesquels par bonheur se 
sauverent sous le pavilion cle Sa Majcste. 

Leclit sieurcle Razilly, apres s'estreun peu rafraicby a Belle-Isle, 
en partit le a3. cle noA r embre, & le mesme jour alia mouiller Van ere 
en la racle cle l'isle de Re, d'ou il cleslogea le a5. du mesme mois 
pour gaigner Brouage, suyvant le com man dement qu*il en avoit 
de Sa Majeste & 1'orclre receu cle monseigneur le Cardinal, afin de 
rend.rc ilclellement compte de sa navigation, en laquelle il avoit 
employe cinq mois, scavoir clespuis le 20. de juin jusqu'au 25. 
cle novembre. . 

A^oila succmctcment, Amy Lecteur, le recit A^eritable de ce 
voyage, suyvant le rnemoirc de monsieur cle Razilly qui m'a este 
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mis en main, Men que non pas avec l'ordre que je luy ay donne 
pour ta satisfaction particuliere. Je t'asseure que la nature des 
clioses, la verite des occurrences, ny les cir Constances des traictes 
qui s'en sont ensuyvis n'ont receu par mon moyen aucune 
sorte d' alteration, Les paroles seules y ont acquis tant soit peu de 
cbangement, m'estant efforce de te les presenter avec autant de 
politesse que mon esprit et le subjet Font peu permettre. J'ay 
retranche de cette narration Leaucoup de missives, alin qu'au lieu 
d'un voyage, tu n'eusses point occasion de prendre ce livre pour 
un recueil de lettres. Tu ne le doibs es timer pourtanl: moins 
en tier, pour ce que, sij'ai oste aux lettres leur forme, je ne 
t'ay pas au moins desrobe leur matiere, En un mot, tu y rencon- 
treras la mesme estoffe sans fard & sans deguisement, ny ay ant 
que la phrase & la liaison de la piece qui soient un peu diffe- 
rentes de 1* original. A quoy je n'eusse nullement touche, si je 
n'eusse creu en mesme temps te faireplaisir & con tenter la curio site, 
passant la lime par clessus un ouvrage qui, pour avoir este conceu 
au milieu desilots (s'il faut ainsi parler) pour servir seulement de 
journal, n'avoit peu atteindre la perfection requise, celuy sous la 
sage conduite duquel ce voyage a este entrepris s'estant voulu 
monstrer plus soigneux de bien faire que de parler avec elegance 1 . 

Or, d' autant qoe les autres voyages donnes au public paries au- 
tlieurs d'iceux, outre les exploits et avantures des entrepreneurs, 
comprenent encore les descriptions des lieux. tant en general qu'en 
particulier, les plus remarquables singular! tes qu'on y decouvre. 
les facons de faire des habitans & leur religion, les commodites 
& incommodites du pays, et que neantmoins il ny a rien de sem- 
blable en celui-cy, j'ay pense qu'en suppleant a ce defaut par mon 
propre labeur, je pourrois obliger les esprits curieux qu'un louable 
desir de scavoir ce qu'il y a de beau & deremarquable bors de leur pa- 
trie incite a mettre quelque heure de loysir en la lecture des livres. 
Ceste raison seuie m'a donne la A^olonte de joindre a la precedente 
narration un traicte sommaire & raccourcy des roiaumes de Fez & 



i . Getto phrase indiquc clairemenl que 
la Relation, si elle n'apas6te redigec parle 
olievalicr dc Razilly « au milieu des Hols », 



telle qu'elle fut publico, a du mollis ole com- 
posce avec son journal el scs documents, 
Gf. supra, p. 3o/|, note i. 
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de Marroc (principales portions de 1'Afrique) le plus methodique- 
ment qu'il me sera possible ; esperant qu'il ne fournira pas peu de 
lumiere, tant pour l'intelligence de ce voyage dernier que les Fran- 
cois y ont fait, comme de ceux qu'on pretend y faire a l'advenir. 
Ceux qui sont scavans en la geographic, s'ils n : y peu vent rien ap- 
prendre de nouveau, a. tout le moms y trouveront-ils de quoy for- 
tifier & affermir leur memoire, en relisant les noms des lieux des- 
quels ils ont desja cognoissance ; & les autres y rencontreront par 
aA r anture quelque remarque pour leur instruction ou pour leur 
con tent enient. 

Ceste piece doit quelque chose aux observations d'Armand Mus- 
tapha, Turc de nation, qui pour aA r oir veu & hante long temps par my 
les Mores, & pour estre encore plein de vie, faisant profession 
de la religion catbolique & enseignant dans ceste ville de Paris les 
langues estran gores, peut, comme tesmoing oculaire, rendre raison 
d'une partie de ce qui s'y trouvera couche par escrit. Je ne nieray 
pas toutesfois que les livres & les autheurs, tant anciens que mo- 
dernes, n'aient contribue d'aA r antage a ce mesme dessein, ainsi que 
tout horn me d'entendement pourra voir, s'il veut prendre la peine 
de jetter les yeux sur ce petit ouvrage & le lire avec attention. Ye- 
nons done main ten ant au point, &, sans nous amuser a faire de 
longues prefaces, commencons de traiter ce que nous avons entre- 
pris . 



Description be Sale * . 

Quittant La Mamore (apres avoir fait quatre lieues de chemin le 
long de la coste), on rencontre la ville de Sale' 2 , retenant encore le 
nom ancien Sala, que Ptolemee & Pline luy donnent. Elle est a 



i . II no semblepas qu'Armand Mustapha 
ait co'nnu du Maroc autre chose que la ville 
do Sale; e'estpourquoi on a juge inutile do 
rcproduire la description geographique des 
autres parties du Maroc que Touvrage donne 
d'apres les auteurs du temps. Gctte descrip- 
tion de Sale se relrouvc en partie dans lo 



P. Dak, Hist, de Barbaric cideses corsaires, 
pp. 1 78-1 8 1 do l'cd. princeps. 11 a paru 
inutile de donner des cxtraits de cc dernier 
ouvrage qui, pour le Maroc, n'est pasuue 
source originalc. 

2 . Sale-le-Yieil. La distance reelle de El- 
Mamora a Sale-le-Vieil est do 27 kilometres, 
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Vemboucheure chi lleuve Buragrag (nomine dans le mesme Ptole- 
mee Sala), ay ant a V opposite, de 1' autre coste de la riviere, la cite 
de Rabat, de laquelle elle peut estre esloignee d'un quart de lieue. 
II y a encore en ce mesme en droit sur la riviere de Buragrag (que 
Mercator appelle Rabata) une autre ville nominee Sela on Sella 1 , 
mais elle est loin de la mer environ demie lieue. 

Quant a la ville de Sale, de laquelle il a este fait mention cy-des- 
sus, il laut qu'elle soit fort ancienne, puisque Ptolemee & Pline 
parlent d'icelle. Neantmoins, ayant este ruinee par Y injure du 
temps & longueur des annees, Abdelrezzac 2 , ills d'Abdala, royde 
Fez et Marroc, la fist rebastir et y apporta la meilleure partie deses 
tresors, suivant la maxime des Mahometans, qui font magazin d'or 
& d'argent en ce raonde, croyans qu'il doive leur servir en Y autre, 
Mainlenant 3 , ceste ville ne recognoist les roys de Marroc que par 
forme d' acquit, depuis que les Audalous ou Mores de Grenade, 
chasses il n'y a pas trop longtemps d'Espagne" s'en sont rendu s 
maistres. Le roy Abdelrezzac leur avoit permis de s'y habitue r, 
maiseux ingrats. apres tant de bien receu, se sont sous traits peu a 
peu de Tobeissance qu'ils devoient a leur prince legitime, & au mi- 
lieu de la monarchic out jette les fon dements d'uno petite republi- 
que :i . Pour cest eiTet ils ont establi leur Divan, qui est comme hi 
maison de ville ties tin 6e pour tenir le conseil & faire les assemblies 
toutes et qu antes fols que 1'occasion lerequiert. Les chefs de ce con- 
seil. sont les person nes les plus qualifiees de la A r ille, c'est a scavoir 



i, Sella, Chella. Cello ville appeleo par 

Marmol Mcn$a!a est la pins ancienne des 

cites fondecs a I'embouchure de l'oued Bon 

Begrag ; elle fut abandon nee en n5/i, au 

temps de la dynastic des Edricides, pour 

rcmplacement de Sale. Gliella rclrouva un 

moment de prosperite sous la dynastic des 

Beni Merin qui la choisircnt commc lc lieu 

de leur sepulture. Ci\ G on win, p. 45 ; 

Castellanos, Hist, de Marruecos, p. 109 j 

Budgett Meajlin, The Land of the Moors, 

pp. 176-1775 Mabmol 1. 11, i'. 77; A.ISB EL- 

Halim, Roudh cl-Kartas. 

•x. Les connaissanccs bisloriqnes d'Ar- 
mand Mtistapba sont trop peu precises pour 



cpj'il soit possible, en l'absence do toutc 
dale, de rctablir epiel est lc sonvcrain du 
Maroc qu'il appelle Abdelrezzac. 11 scrnblc 
d'apres les Jails rapportes qu'il. s'agisse de 
Moulay Abd ol-Malekbon Zidan. Gi". Dan, 
ed. 1607, p. 17E). 

3 . L'auteur comract ici une errcur dans sa 
description : loulcc qui suit se rapportc nori 

a Sale-le-Vieil mais a Salc-lc-Neuf (Rbal). 

Y . supra, In trod, crib., p. 192, note 4- 
f\. L'auteur fait allusion a la dernierc 

expulsion des Moriscos qui avail cu lieu en 

1610. 

5. Sur I'origino de la Republique de 

Sale, V. Introduction oriliqnc, p. 1S7. 
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le Marabout, qui est le chef de leur loy, le Moula, qui est comme 
son vicaire. Y Admiral de la ville, le Gouverneur du Tort, et le 
Cheik, qui est comme le prestre de leur loy. Sans ceux-la il ne 
se peut conclurre ou expedier la moindre affaire qui se presente. 

Ges rebelles de Sale, craiguans un jour d'estre chasties par leur 
prince, out fait fortifier la ville de telle sorte qu'il sera bien mal- 
aise d'ores-en-avant an roy de Marrocdela remettre sous son obeis- 
sance. Le bavre d'icelle a este d'autres fois comme une eschelle de 
marcliands anglois, ilamands, hollaudois & autres, Depuis que 
les navires sont dans leclit bavre, lis demcurent sur le fer i en toute 
asseurance ; mais 1' entree d'iceluy. estant tout parseme de sable 
& de quantite de petits escueils, elle ne peut estre que fort mal- 
aisee. Aussi Forage y est parfois si grand que les vaisseaux sont 
contraints buict, voire quinze jours, avant que pouvoir rencontrer 
la commodite du passage. 

II y a une ioL'te Lour pour defendre Ten tree du havre, nominee 
Felcacre, que les Andalous out fail baslir, & Font garnie de bonnes 
pieces cle fonte qu'ils ont cues des Hollandois. 

La for teres se ou demeure 1' alcaide (c'cst-a-dire le gouverneur) 
est aussi tres-bien pourveue. C'estoit au temps passe le serrail, ou 
les rois de Marroc tenoient buict cens concubines, sous la garde des 
eunuques, nomm.es en leur langue abd khassi 2 . 

La cbapelle ou le marabout fait sa residence est a un demy quart 
de lieue de la A 7 dle, sur le borcl de la mer. Ge marabout jouist du 
territoire qui est tout a Ten tour, du revemi duquel il s'entretient 
avec quinze ou seize religieux, qui ordinairement luy tiennent 
compagnie. 

Joignant la cbapelle dudit marabout, se void un bastion nomme 
Hay tan. garde par quelques soldats & muny de quelques pieces 
d'artillerie. 

Non loing de ces lieux, on trouve un beau pare entoure de mu- 
raiiles qui occupent trois lieues de circuit. Abdelrezzac aA^oit eu 
dessein d'en faire un paradis terrestre pour y finir le reste de ses 



i . Sur le fer, c'est-a-dire : sur leurs an- 
cres. V. .Ial, Glossaire nautujue. 

i. Abd kkassi . ^o>- -Uc . Esclave chu- 



tre. — Les cunucnies sontrares dans les se- 
rails cherifiens dont le service et la garde 
sontprosquo loujours assures par des fern- 
mes. V, infra, p. 727, note (\. 
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jours en repos & tranquillite ; mais aiant este adverti que la sultane 
Hay que avoit este veue se jouant avec trop de privaute a un eunu- 
que. il en concent un lei depit qu'il commanda sur 1'lieure qu'on 
discontinuast le travail commence, au lieu duquel il se mist en 
teste de 1'aire bastir une superbe mosquee dans Marroc. Ge qu'il 
executa peuapres. 

On peut encore voir dans ladicte ville de Sale les mines d'un 
tres-beau palais, qu'on croit avoir este le lieu de la sepulture des 
rois de Marroc & des princes de leur sang. Q'a este sans doute un 
somptueux bastiment, comme on le peut juger par les colomnes de 
marbre qu'on en tire tous les jours. 

De 1'autre coste de la ville y a un fort chasteau qui la commande, 
nomme Garetane 1 , &une lour appelee Ladallan 2 . Au pied d'icelle 
babitent des Arabes, en un lieu dit Raval ou Rabat 3 . Ges Arabes 
sont ordinairement en mauvaise intelligence avec leurs voisins, 
pource qu'estant fideles a leur roy. ils refusent de prester obeis- 
sance aux rebelles de Sale. A la verite l'empereur de Marroc qui 
regne a present a fait ses efforts pour recouvrer Sale, mais les 
armees qu'il a envoyeespour cest effect n'ont pasbeaucoup avance ; 
de sorte que, voiant la force inutile, il s'est voulu servir des Ara- 
bes de Rabat, lesquels par finesse cuiderent surprendre la ville ces 
annees passees. Car, tandisque les Grenadins estoicnt occupes 
dans les mosquees a celebrer leur Kayran* enmemoire du sacrifice 
d' Abraham, les Arabes, prenans l'occasion au poil, entrerent en 
troupe dans Sale, cuidans incitement s'en rendreles maistres. Oril 
faut remarquer que ny les femmes ny ceux qui ont quelque ulcere 
sur leur corps n'assistent point a ces solennites & ne vont point 
au monsalla" (qui est le lieu destine pour les prieres). Les femmes 
n'y vont point, pour ne servir aux homines d'un subjet de tenta- 



i . Caretane. Mot defigure par une trans- 
cription defectuense et qu'il est difficile de 
restituer, 

2. Ladallan. Probablement : El Hassan. 

3. Les Espagnols designaient souvent la 
ville deRbat paries noms de: Raval, Erraval. 
De la une tendance a regarder Kbat comme 

un fauboui'ig (en espagnol : Ai*rabal) de Sale. 
Le P. Dan reproduit cotte errcur. V. Dan. 



l\. Kayran ; il faut restituer : Beiram, la 
Paque musulmane. 

5. Momalla, mosalla L^a^ , enclos ge- 

neralement en dehors de la yille, dans lc- 
quel la priere se fait en plein air, aux 
jours dc grancles solennites ou la mosquee 
serai t insuffisantc pour contenir les fi.- 
deles. 
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tion & n'empesclier Teffetde leurs prieres : d'autant que c'est une 
maxime parray ceux de ceste nation que, si ami tel jour mi liomme 
aA^oit regarde le visage de quelle femme que ce fust au temps de 
l'oraison, il serendroital'instant criminel & indigne d'estre exauce 
en ses demandes. Quant aux autres, ils oroient que la salete &les 
immondicifces de leurs corps apporteroient quelque pollution aux 
lieux sacres. Voila pourquoy ils aim en t mieux se tenir clies eux, 
pour ne point profaner par leur presence ce qu'ils estiment plein 
de sainclete. 

Les Arabes doncques de Rabat estans deucment informes de 
toutes ces facons de laire (a l'beure que ceux de Sale estoient dans 
le monsalla com me nous aA^ons dil) se mirent en deb voir d'entrer 
dans les maisons des habitans, jugeans probablement que, n'y ay ant 
alors que des femmes seules, ils n'y trouveroient pas grancle re- 
sistance. & que, sans beau coup de peine, ils se pourroient saisir 
des amies taut oiTensives que defensiA r es, & tenir bon la dedans 
jusques a l'arrivee du secours que le roy cle Marroc leur devoit 
envoyer. Toutesfois, ceste entreprise reussit mal. Car, soit qu'on se 
doutast de quelque Irabison, ou bien que ce fust la coustume en 
telles occasions, on avoit ferme les maisons. De facon que, pour 
y eutrer el executerleur dessein, les Arabes furent con train tsd'user 
de violence en enfoncant les portes. Le bruit qu'ils faisoient obli- 
gea les femmes a prendre les amies pour la defence de leurs vies 
et de leurs biens. Et, cependant qu'elles faisoient courageusement 
resistance, un Grenadin, qu'une fislule lachrimale 1 dont il estoit 
incommode en l'mie de ses jambes avoit retenu dans son logis, 
eust soupcon de ce qui estoit arrive. Voila pourquoy, mettant la 
teste a. la fenestre, il se mit a crier par trois fois : Alia beber 2 , & 
autres paroles accoustumecs en semblables accidens, lesquelles ont 
parmy les Mores autant d'efficace que le son des clocbes ou le toc- 
sin par my les Glirestiens. Ces paroles (recueillies par les voisins 
de celuy qui les profera le premier) ayans couru de main en main, 
arriverent jusques aux oreilles de ceux qui estoient occupes a la de- 



i. II semblc difficile d'admettrc que Jean cetie grossiore crrcur. 
Armand Mtistaplia qualiiie « chirurgien dc ^< 

Mgr lc comLe dc Soissons» ail pu commcllre 2 ' AUa hebsr > l )0ur : AIIah akber ->P ' *» 
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votioti, laquelle iutinterrornpue pour ce coup, les Greuadins so'r- 
tant vislement du monsalla, affin de pourvoir an desordre & a Tas- 
seurance de leur republique. Ce qu'ils firenl avec tant de diligence 
& de promptitude qu'en moins de rien tout ce tumulte fust ap- 
paise & les ennemis repousses avec perte & dommage. Depuis ce 
temps, les Arabes de Rabat n'onl point V entree libre dans Sale, 
d'ou vient la grande inimitie qui est entre ces deux villes voisines. 
lesquelles ne s'espargnenl nullement, toutes et quantes fois que 
Tune peut avoir quelque a vantage sur l'autre. 

Pour conclusion, ceste ville de Sale est bastie en un lieu fort 
commode pour le traffic, de sorte que d'aulres Ibis elle a servy 
d'esclielle aux marcbands genevois, venitiens, anglois, flamands, 
qui abordoient tous les ans audit lieu. Le lerroir de ceste ville 
est fort sablouneux. mais remply de beaux jardinages & peuple 
d'arbres portans quautile de cotton \ duquel on fait des toiles bien 
deliees. 



Blbllolhbque Nalionale. — Imprimes, :i 7. — Voyages d 'Africque . . . oil 
soni contenues les navigations des Frangais enlreprkes en 'J 629 & i630... 
Paris, 1632". 



i. Go detail inexact est cmprunle u Mah- 



mol. Gf, Lib. IV 



cap. 



XIV. 



a. Le Litre complot dc l'ouvrage est : 
Voyages d'Afrique faicts par le commande- 
mentduRoy, ohsont contenues las navigations 
des Francois enireprises an i03g et i63o 
soabz la Gondaite do monsieur h commandcur 
dc Razillyes costes occidentals des royaumes 
de Fez jf* dc Marroc, le Lraicle de paix faicl 
avee les habilans dc Sale $* la dcUvrance dc 
plusieurs csclaves jrancois. Ensemble la des- 
cviption des susdils royaumes, villes, couslumcs, 
religion, mccurs $ cominoditcz de ccux dudit 



pays. Le lout illustre de curieuses observations 
par Jean Armand, Tare de nation, Cliirur- 
(jicn de Monsckjncur le Comic de Soissons. — 
A Paris, chez Nicolas Traboullict, au Palais, 
en la galerie des Librairas. M. D G. XXXI. 
Avec privilege du Roy. — Le privilege est 
dale du 5 scplembre i63i, — On Lrouvo 
d'aulres excmplaires p or Ian I les millesimcs 
de i632 et de iG33. lis sont ideniiques aux 
premiers j il a'y a que la date de changee, 
et la mention Chirnrgicn de Manseigneur le 
Comic dc Soissons est rcmplacee par: lequcl 
a cu employ auxdits voyages. 
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(jUIN-NOYEMBRE 1 6 3o . ) 

Qualrihme voyage de Razilly au Maroc. 



Le troisiestne voyage de Maroque en Afrique i . 



i63o. 



Le narre de cet embarquement 2 , dans lequel on remarque plu- 
sieurs in oidcns qui en emp coherent Tissue & la rendirent peu lieu- 
reuse, serventd'une conviction puissante a la foible ss e liumaine & 
a la verite de ma proposition. Si tot que monsieur le Gommandeur 
eut mouille en Bretagne 3 , il partit pour se rendre a la Cour, afin de 
faire entendre au Roy & a son Con sell Tissue de son voyage. La il 
informa pleineoient le R. P. Joseph du deces des RR. PP. Pierre 
d'Alencon & Michel de Vezins. Gette nouvelle le toucha jusques au 
vif, & luy tira des larmes tres-ameres. 

Et [il] resolut, puisque ces deuxbons Peres avoient efectivement 
sacrifie leur vie pour le service des captifs, de n'epargner aussi ses 
soins & le peu de credit qu'il avoit pour les faire tirer d'esclavage. 



i. Le troisieme voyage du recit du P. 
Francois d' Angers, mais en realite le qua- 
Irieme de ceux que fit Razilly au Maroc. 
V. p. 100 et note 4« 

2. De cet embarquement, e'est-a-dire du 

De Castries. 



voyage de i6ag. 

3. On se rappelle qu'a son retour, le 
20 novemnre 1629, le chevalier de Razilly 
alia mouiller 5l Port-Louis. V. supra, pp. 
2o3, a55 et 272. 

III. — 22 
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II le persuada aM. le Cardinal, a qui sa charge donnoil loute la 
conduile de la mer, de sorte qu'il en parla a Sa Majeste, & la 
suplia de renvoyer monsieur le commandeur de Razilly au roy de 
Maroque & aux rebelles de Sale, pour ramenerles esclaA'es francois 
& trailer de paix, veu qu'on ne pom r oit pas pour lors faire une 
guerre ouverie, & par ce moyen empecher qu'ils ne continuassent 
a prendre les Francois, & y etablir le commerce. A quoy Sa 
Majeste, touchee de sa piete ordinaire, consentit volon tiers, & fut 
ordonne que monsieur le Commandeur monleroit le yaisseau dit 
(( la Li corn e )) & que le sieur Du Chalard seroit son A'ice-admiral 
sur <c la Renommee )> & le sieur Palot auroit une palache, ne 
jugeant pas a propos d'armer davantage de vaisseaux, puisque la 
force ne pouvoit me tire ces Barbares a la raison, joint qu'on aA r oit 
besoin de vaisseaux en France, etant en guerre indirecle contre 
l'Empereur, l'Espagne & la Savoy e, a cause de M. 3e due de 
Mantoue 1 , que le Roy prolegeoit con Ire Tinvasion de ses Etals. 
commencee par Gazal. 

Cetle IloUe IeA T a l'anchre a la rade S. Martin 2 , le 28 juin 3 , & mil 
sous A r oile pour aller droit a Sale. II y aA r oil clanger de nc ri en faire 
aA 7 ec le roy de Maroque, si on cuttraitte premier aA 7 ec ceux de Sale : 
sans doute il eut lreuA r e mauvais que Ton luy cut prelere ses sujels, 
lis y alloient droit, non pour commencer leur traite par Sale'', mais 
pour la grande facilite qu'il y aA 7 oit de la a Saphy, qui est, corame 
nous avons dit, le port de Maroque". 

Le 12. & 1 3. juillet, quelques A T aisseaux marchands se joignirenl 
a eux A T crs le cap de Finislerre, qui fuyoient des corsaires, dontils 
etoient poursuivis. 

Le 2 3. du meme mois, ils aviverent a la rade de Sale, ou d'abord 
ils prirent un A r aisseau charge de sel que ces habitans pyrates 



1. Louis XIII sou ten ait les droits de 
Charles dc Gonzague due do Nevers, heritier 
du duche de Mantoue, a la mort du due 
Vincent II (1627), contre l'Empire, 
l'Espagne et la Savoic. Le sioge de La 
Roclielle avait fait ajourner 1'intervention 
de la Franco, qui ne put empecher le comte 
de Gollallo, general de i'armee imperiale, de 
s'emparer de Mantoue (i63o) et Spinola, 



lieutenant-general du roi d'Espagne dans le 
Milanais, d'investir Gasal (23 mai i63o). 

2. S '-Martin de Re. 

3. V. supra, p. 289 et note 2. 

l\ . Dans une lettrc au Gherif (V . p. 3 1 1), 
llazillv s'excusc d'avoir, contrairement a ses 
desirs, commence par nogocicr avec Sale. 

5. Le port de Maroque, e'est-a-dire ; le 
port de la ville de Merrakech. 
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avoient vole. Ge qui empecba presque l'efet de ce voyage, car ces 
habitans manderent a M. le Commandeur qu'ils n'entendroient a 
aucun traite que ce vaisseau ne leur eut ete rendu, que la force ne 
les obligeroit jamais a leur donner conten lenient, qu'etant A r enus 
pour trailer d'alliance, on ne devoit pas commencer par la guerre. 
A quoy monsieur 1' Admiral repondit qu'ils etoient dans ce blame, 
ayanl commence par la prise de plusieurs A r aisseaux francois ; 
qu'ainsi ils 11' avoient sujet d' offense & ne devoient non plus refuser 
un traite, sauf a convenir de ces prises en le faisant. 

Cesdificultes continuerent jusques au second d'aousl, & pendant 
ce lemps on leur areta encor deux prises, Tune francoise, ou il ne 
resloit sin on un peudemairin, 1' autre espagnole, cliargee de chaux. 
Sur ces incidens, on tint conseil & on jugea que, n'elant venus 
que pour la paix, selon Tintention du Roy, il fall oil cliercber les 
moyens pour y arriver. En efet, ce meme jour, on Ireuva une voye 
pour adoucir les clioses & preparer les esprits a un entier accom- 
modement 1 . Durant ces rencontres, le sieur Du Clialard tut a terre 
demanderle R. P. d'Athis, religieux de 1'ordre de la Redemption 
des captifs 2 , qui n'avoit pus'embarquerl'an passe, afmde s'inslruire 
de l'etat des choses & de la volonte de ces messieurs sur les propo- 
sitions qui avoient desja ete avancees. 

Enfm apres plusieurs eclaircissemens, le secondjour d'aoust, on 
commenca de se disposer pour entendre tout-a-fait au traite. Les 
otages furenl envoyes des deux cotes pour la seurete de ceux qui 
traileroienl; monsieur Du Clialard alia au cliasteau de Sale, ou les 
gouverneurs & ceux du conseil du Douvan etoient, s'assirent sur 
des quarreaux de damas rouge, le pave de la chambre couvert de 
tapis. II y avoit une petite table haute d'une coudee 3 , ou le secre- 
taire du Douvan ecrivoit ce qui avoit ete delibere. Ce fut la qu'on 
leur presenta la lettre de Sa Majeste Tres-Ghrestienne, qu'ils 
receurent avec grand honneur. 

Cetle conference fut conduite avec taut d'heur & de prudence, 
que le 22. jour de Dulhache 4 de mil & trente-neuf ans, & desChres- 



1. Sur V intervention dc John Harrison 
en ces circonstanccs, V, supra, p. 3 09, 
note 1 . 

2. II etail commaiideur du couvent de 



cct ordre a Paris. Y. p. 373. 

3. Celte petite table basse, tres en usage au 
Maroc, s'appelle : makla. 

4. Dulhaehe, pour Dou el-Hiddja. 
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liens le 3. aoust 1 i63o fut fait une suspension d'armes entre les 
Francois & ceux du chasteau & forteressede Sale, les Gouverneurs 
& ceux du Conseil ou Douvan, avec defense de rien entreprendre 
les mis contre les aulres. 

Le 4- fut acorde [que] pour le racliapt des esclaves francois qui 
se treuveroient audit lieu de Sale & terre de sa jurisdiction on 
payeroit a leurs patrons F argent qu'ils avoient cotite, avec quarante 
pour cent de profit, en toille de Rouen a prix raisonnable. Et les 
Francois promirent aussi de relacher seize prisonniers mores ou 
turcs. De France, ils etoient cent cinquante & un, sans en compter 
A r ingt que le Pere d'Athis avoit raclietes, & trois retires par des 
particuliers. On delivra aussi deux religieux hibernois. Ge racliapt 
se monta jusques a la so mine de treize mil trois cens soixante 
ducats. Ge commerce dura jusques au g. daoust. 

Le r5. le sieur Palot fut envoye a Sapby porter la lettre que 
monsieur le Commandeur ecrivoit au roy de Maroque, donnant 
avis a Sa Majeste que dans peu de jours il seroit a ce port, arm 
d'acbever le traite qui fut commence Tannee precedent© ; que pour 
cet efet il la suplioit luy envoyer a Sapliy un passeport pour les 
Francois qu'il mettroit a terre afin de travailler a cette affaire. 

Le 20. d'aoust, la pluspart des esclaves estoient rendusaux bords. 
Quatre des principauxde Sale furent complimenter monsieur 1' Ad- 
miral ; & pour leur rendre cette visite, M. le Commandeur y en- 
voyale R. P. Isidore de Bauge, capucin, & Frere Rodolphe, du 
meme Ordre, avec le R. P. d'Athis & son secretaire 2 . Et le 22. ils 
en retournerent fort satisfaits des lionneurs qu'ils y avoient receus, 
avec une douzaine de peaux de vautour & autres raretes, desquel- 
les on les avoit regales. 

Peuapres 3 deux des plus considerables bourgeois porterent au 
bord de monsieur TAdmiral les articles de la paix dresses suivant 
les memoires que leur avoit laisse monsieur Du Glialard, signes 
de tous ces messieurs''. II y avoit plusieurs articles qui seroienttrop 



1 . Exactement 1c 2 ao&t. 

2 . Ge secretaire etait vraisemblablement 
JeanArmandMustapha. V. ci-dessus p. 3o4, 
note 1 . 

3. Peu apres, le i!\ aout, date des « arti- 



cles de la paix » presentes par les deputes 
de Sale. V. supra, Doc. XXXVI, p. 28a. 

4. G'est le projet de traite redige en es- 
pagnol et publie ci-dessus. V. Doc. XXXVI } 
pp. 282-286, 
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longs a rapporter, outre qu'ils seroient inutils ; c'est asses que la 
treve y etoilpour deux ans. A quoy monsieur 1' Admiral & son 
Conseil treuvaa reclire qu'au lieu ou ily avoit : « Qu'aucun vaisseau 
de Sale ne pourra prendre vaisseaux ennemis qui soient dans les 
ports ou rades de France)), aulieu de ces paroles dernieres on vou- 
lut les changer & meltre : « A dix lieues de terre de France. )) Ceux 
de Sale refuserent ce changement. Sur ce refus, le Iraite fut rompu 
& les otages renvoyes. Ces messieurs disoient que c'etoit une loy 
de ce royaume & qu'ils ne pouvoient & ne deA 7 oient la transgresser. 
Dieu, qui i'avorise toujours lesbons desseins de ses lumieres, fit 
rencontrer un adoucissement a cet obstacle, afin de renouer ce 
iraite. Ce fut de signer les articles en la forme que ceux de Sale les 
proposoient, mais pour un an seulement, & sous le bon plaisir du 
roy de France; que, si Sa Majcste agreoit ce traile, la treve seroit 
continuee pour six ans, comme ilsdemandoient, sinon, Tan acheve, 
les choses demeureroient anx lermes qu'elles etoient aA 7 ant, Ce qui 
fat receu des deux parties & signe. 

Par cet accord, messieurs de Sale consentoient que deux des 
Peres capucins demeurassent en cette forteresse pendant la treve, 
pour assister les Chrestiens avec toute liberie, qui etoit le dessein 
du R. P. Joseph, & pre ten doit y etablir une mission. II y avoit 
espcrance d'y profiter aupres des liabitans, la pluspart desquels 
etoient en cor chrestiens en leur ame\ au rapport des marchands 
qui y avoient commerce & des esclaves qui de long temps y de- 
meuroient. Neanmoins, cela ne se pouvant con dure que par 1'avis 
commun, tant de Y Admiral, de son Conseil, que des qualre Peres 
capucins, a qui il touchoit prineipalemcnt, en ay ant l'ordre, selon 
les occurences raisonnables, il s'y treuva de la diiiculte, tous les avis 
ay ant etc ramasses. Ainsi tous ensemble resolurent de n'y pas de- 
meurer, quoy que le sieur Pierre Mazet, que Ton y lais soil consul, 
en fist de grandes instances, dont ils passerent un acte a la rade de 
Sapliy, avant partir pour retourner, comme nous dirons, a ce qu'il 
leur servit d'une decharge de ce qu'ils n' etoient demeures 2 . La note 
leva Tanchre de cette rade pour la mouiller a celle de Saphy. 



i. V. supra, p. Q7 et note i. 
a. Voir cet actc, pp. 3/j2-3^. II ful rc- 
dige le 16 octobre, e'est-a-diro quatro jours 



apres le depart de « la Renommce » qui 
avait mis a la voile lc 12 octobrc. V. 
supra, p. 32g. 
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Arives a ce port, il envoyerent la lellre du roy de France a celuy 
de Maroque par un expres. De laquelle on ne receut de reponse, 
nonplus que de celles que monsieur le Gouimandeur luy avoil ecri- 
tes ; de sorte que, tout e tonne, il ne scavoit quel j u gem ent fair e 
de ce silence. Ii est vray que le sieur Du Monts 1 & les autres escla- 
ves ecrivoient asses sou vent, donnant esperance de leur venue pro- 
chaine a Saphy, & les dernieres asseurerent qu'ils eloient sur leur 
partemenl, que les commissaires du Roy avoient entre mains tou- 
tes les depesclies & la lettre que Sa Majeste ecrivoit pour reponse 
au roy de France, qu'il n' avoil plus de manque, sinon la boelte 
qui s'aclievoit pour la mettre. En ceite alien le, on receut lei tores 
d'un certain Polinberfc 2 & d'autres esclaves, porlant que le roi de 
Maroque vouloit retenir vingt & trois esclaves que Sa Majeste asseu- 
roit luy estre necessaires, & que. faisant la paix avec luy, on ne le 
pouA 7 oit refuser, en les laissant lihres avec leur paye. 

Le 8. oclobre 3 , il fut aresle un vaisseau Hainan charge de mar- 
chan discs pour des Juifs, entre lesquelles il en fut treuve de cou- 
trebande, quanlite d'acier, amies, mors de bride & autres, & fut 
amene en France pour le faire ajuger ; la valeur en eloit de cent 
mil francs. 

Tant de longueurs & de remises mirent la patience de monsieur 
1 J Admiral a l'epreuve & luy firent perdre Tesperance de pouvoir 
conclureaucuu traite, ny merae de rien faire avec ce prince, veu 
qu'il nen recevoit de nouvelles, & la saison commencoit d'estrc 
mauvaise a ces coles; il resolut de partir pour son re lour. Les 
Peres capucins, ayant sceu ce tie resolution, s'assemblerentaubord 
du vice-admiral monsieur Du Clialard, pour faire facte suivant : 

PrOCES -VERBAL DE LA. DELIBERATION DES PP. CAPUCINS. 

Raisons qui s'opposent a ce qu'ils res lent au Maroc : il est contraire a Lear 
conscience de restreindre aax seals Francais Vexerche de leur ministere ; 
d'ailleurs il ny a plus au Maroc, com me Francais, que le consul el son 



1. N. clans le Procbs-vcrbal d' Andre 
Ghcmin tine lettre de ce personnage, p. 

520. 

2. Polinbert, Paul Imbert. V. p. i6S, 



notes i el 2. 

3. Lc 3 octobre, d'apres la relation pre- 
cedente dite de Jean Armand. V. p. 325, 
notes i et 2. 



www . merrakech . com 



HISTOIRK DE LA MISSION DES PP. CAPUCINS AU MAROG 



343 



serviteur, et les intentions du R. P. Joseph ne sont pas quils restent 
exposes aux dangers d'an sejour au Maroc pour servir d'aumoniers a 
deux personnes. Une mission aposlolique ne saurait accepter de pareilles 
restrictions. 

A bord de « la llenomm.ee », iO oclobre i63o. 

Ge jour d'huy 16. d'octobre i63o, nous nous sommes assembles 
au nayire de monsieur Du Chalard, sur ce que nous avions a faire, 
toucliant le dessein pour lequel nous sommes venus au present 
embarquement. selon 1* obedience & les ordresduR. P. Joseph, ou, 
ay an t propose a moiidit sieur Du Chalard la resolulion que nous 
aA r ions prise tous ensemble, il y a huiet jours, d'un commun con- 
sen Lenient, il nous a temoigue de parole qu'il eut bien desire nostre 
eslablissement en ce pays. Nous luyavons declare les ineonveniens 
qui nous en divertissoient, qui sont entre autres les suivans, fondes 
sur Far tide de paix qui porte que des religieux pourront venir en terre 
avec le consul fr an cois, a condition que nous ne traiterions, sinon 
avec ceux de nostre nation 1 . Les inconvenienis sont les suivans : 
Premierement & pnncipalement, que nous ne pouvons y aller, 
sans nous obliger sous 1' auto rite de nostre bo 11 roy, sous le seing 
desdits Messieurs, & sous la foy publique, a une chose que nous ne 
pouvons avoir intention de garder, etant une chose contre nostre 
conscience de refuser les tres-saincts sacremens & autres consola- 
tions spirituelles aux Chrestiens qui nous les demanderont, comme 
aux Espagnols qui y sont en grand nombre ; 

Secon dement, qu'il ne demeure a Maroque sinon le Consul avec 
un servitcui\ & qu'ainsi nous croyons que l'lntention du R. P. 
Joseph n'est pas que nous nous abandonnions a une si grande ex- 
troversion, dans un logis ou tout le monde aborde, pour servir 
d'aumoniers a deux personnes, sans esperance d'aucun autre bien, 
joint que nos ordres portent de servir au besoin spirituel de tous 
les Chrestiens de toutes les nations, soit libres ou esclaves ; 



1 . Gctlc interdiction faite aux mission- 
n aires d'excrcnr leur ministere aupres de 
Chretiens autres que les Francais n'est pas 
formulae cxplicitement dans le texte du 
trailc (V. supra, p. 2 9/1). Mais il est 



probable qu'clle aura etc stipulce orale- 
ment, car, d'autrc part, on la trouvc cx- 
prim.ee dans la clause YI1I du traite du 
i5 septembre i63i. V. infra, p. 4 09, 
note 1. 
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Troisiemement, d'autant que nous jugeons cette restriction hon- 
teuse a une mission apostolique ; 

Et plusieurs autres raisons que nous dirons, lors que nous en se- 
rons requis. 

Or, afin qu'il paroisse de nostredite mission, nous avons treuve 
bon de la rediger par ecrit & la signer cliacun en particulier de 
nostre propre main. 

Faict au navire « la Renommee » . commande par monsieur Du 
Clialard, a la rade de Sapliy 1 , ce seizieme d'octobre mil six cens 
trente. 

F. Isidore de Bauge, C.I. 
F. Pacifique de Maze, G. I. 
F. Lazare deBlois, C. I. 



En ce temps, ils mirent a la voile & partirent pour France, & 
le dernier d'octobre, etant proche de Re, un vent contrairerepoussa 
cette flotte jusques aux cotes cl'Angleterre & d'Irlande, avec grand 
peril, & fufc contrainte de tenir la mer trois semaines. Le vingt- 
qualrieme novembre, elle prit terre a la rade en Re, au meme 
jour queje finis le narre de ce voyage, en vous faisant voir le mo- 
dele de l'obedience que le R. P. Joseph donna pour ces trois Peres 
capucins & F. Rodolphe d' Angers, aussi capucin. Les noms ny 
sontpas, d'autant qu'il 1' envoy oit au R. P. Provincial pour ymettre 
ceux qu'il jugeroit a propos, qui furent les susdits. 



Obedience pour les PP. capuciws envoyes a.u Maroc. 

Le P. Joseph approuve V envoi da P. N. . . au Maroc et con fere a ce religieux 
les mimes pouvoirs que le Saint-Siege a accordes aux missionnaires 
capucins en Orient. 

[Paris, juin if>3o]. 

Admodum venerando in Christo Patri. . . . , ordinis Fratrum Mino- 

I. « La Renommee » ne se trouvait plus a Safi a cette date. V. p. 329, 
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rum Capucinorum provinciae Turonensis, ego F. Joseph Parisien- 
sis, preefectus authoritate apostolica missionum ejusdem ordinis 
ad Marocliiuni & alias Africa? partes, S. I. D. 

Gum illustris commendator Melittensis militaris S. Johannis D. 
Razilius Gallus, ex mandato Christianissimi Regis, proficiscens 
Marocliiuni ad redimendos caplivos, atque in di versa loca, propter 
pias & legitimas causas, petierifc a nobis, quibus authoritate aposto- 
lica cura superius exposita commissa est, ut accedente consensu 
R. P. Provincialis, aliquem ex nostris idoneum cum socio, vel 
sociis, prout exigentia rei requireret, in ejus comitatu remitterem, 
ut illorum qui in navibus sub ejus gubernio consdtutis existunt 
utilitati spirituali, turn etiam populorum ad quos praefatae naves 
accedunt, deservire quean t ; atque prassertim ut in civitate Maro- 
chi, Sale, vicinisque locis Ghrislianos illic commorantes juvare va- 
le ant ; 

Nos, qui plurimum de tua probitate, doctrina, animarum zelo 
in Domino confidimus, juxta facullatem hac in parte nobis con- 
cessam a Sede Apostolica & a R. A, P. General! ordinis nostri, ad 
hoc munus dirigimus atque destinamus, teque ad illud iter elec- 
tum fuisse a R. P. Provincial! tuo approbamus & confirmamus, 
teque insuper superiorem aliorum Patrum ordinis nostri, qui in 
civitate Marochia, Sale, vicinisque locis morabuntur, constituimus, 
atque illis ordinamus ut tibi pareant, tarn pro regularis discipline 
observantia custodienda, quam pro negotiorum bono regimine. 
Tibi etiam amplum & omnimodum usum impertimur facultatum 
nobis a Sede Apostolica concessarum pro missionariis nostris in 
partibus Orientis, quas eaclem Apostolica Sedes extendere dignata 
est ad missiones nostras in regno Marochia}, sive aliis Africee locis, 
quas facultates exercebunt etiam sacerdotes ordinis nostri tecum 
profecti aut profecturi, prout opportunism tibi videbitur. Et ad 
quoscumque vestrae navigationis cursus vos diriget in African par- 
tibus, eos exemplo vita3 apostolica^, catholicse fidei, salutari doc- 
trina & praidictarum facultatum beneficio adjuvare curabitis, quos 
etiam deprecamur ut vos omnibus charitatis officiis prosequantur. 
Pro quorum majore fide, lias proesentes litteras manu propria sub- 
scriptas, officii nostri sigillo firmavimus. 
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Reste a faire A r oir les instructions que le R. P. Joseph leur 
donna : 



Instruct io j\s du P. Joseph aux PP. capcjcins envoyes au Maroc. 



Vers juin 1 63o"j J . 



Deux entreront dans le vaisseau de monsieur de Razilly & les 
deux autres dans celuy de monsieur Du Ghalard. Si le V. P. Isidore 
de Bauge y A r a, il sera avec le premier, & et si le V. P. Pacilique 
de Maze y va, il sera avecle second. Chacun essay era de maintenir 
la paix, non seulement entre eux, mais aussi entre les seculiers, & 
specialement entre les principaux de l'embarquement, ensorteque 
Uaulorile soit conservee en la personne de celuy auquel le princi- 
pal commandement est donne, sans se partager pour les interests 
particuliers des uns & des autres, & leur donnant exemple par eux- 
meraes de Yivre en une bonne concorcle & selon l'ordre elabli par 
Fau thorite du Roy & par le mandement de monseigneur le Cardi- 
nal. 

S'il arive quelque different ou variete d'avis entre lesdits Peres, 
le V. P. Isidore, ou celuy qui seroit le premier en son lieu dans le 
vaisseau de M. de Razilly, aura la principale autorite. & les autres 
luy cederont. 

Tous lesdits Peres ne meltront point pied a lerre & ne s'enga- 
geront point a clemeurer dans aucune ville ou port du royaume, 
soit en la ville de Maroque ou de Sale, qu'ils ne soient asseures de 
restablissement d'une ferme & seure paix pour l'beure presente, 
autant qu'ils le pourront connoistrc, enlre le roy de France & celuy 
de Maroque, par 1' avis commun de M. le commandeur de Razilly 
&de'M. Du Ghalard. 

Le V. P. Isidore, ou celuy qui sera en sa place, fera sa demeure 
dans la ville de Maroque pres du consul francois, pour administrer 
sa chapelle & servir aux besoins spirituels des Ghrestiens de toutes 
les nations, libres ou captifs, qui se trouveront audit lieu, comme 

i. Razilly mil a la voile le 28 juin i63o. V, p. 338. 
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aussi en la Cour & au camp du Roy, au port de Saphy & autres 
lieux ou I' occasion s'en offrira, horsmis en la ville de Sale, ou les 
deux Peres exerceront leurs fo actions & aux lieux proches ; ce 
qui n'empechera pas toutesfois que les uns & les autres usent des 
facultes de la Mission, par muluel consentement, en tous les lieux 
ou la necessite des afaires les pourroit porter, & notamment s'il 
arrivoit que, par la mort ou F eloign ement de quelqu'un d'eux, il 
fiat besoin de supleer a ce defaut par l'assistance des autres. 

Geux qui seront a Maroque & a Sale s 'entr' aider out fraternelle- 
ment en tout ce qui leur sera possible. Et ceux de Sale demeure- 
ront pres le sieur Mazet, ou autre qui seroit consul de la nation 
francoise audit lieu. Ce qui n'empeche pas que les uns & les autres 
ne recoivent les aumones qui pourroient leur estre donnees d'ail- 
leurs, sans toutesfois recourir a pecunequ'en cas de necessite. 

Nos Peres prendront garde de ne se mesler de ebose aucune qui 
concerne les affaires dEtat et les pretentions qui peuvent estre 
entre le roy de Maroque & ses sujets, specialement entre luy & 
ceux de Sale, & entre la France et l'Espagne ; ne traiteront & ne 
parleront en ce pays-la sur de tels sujets, sous quel que pretexte ou 
aparence de bien qui leur puisse sembler. encor qulls en fussent 
recherclies par ceux du pays, ou par quelques Francois ou autres 
Chres Liens, & ne mettront rien dans leurs lettres, en quelque 
lieu qu'ils les ecrivent, sur quoy Ton puisse soupgonner qu'ils 
ayent quelque passion ou dessein en matiere d'afaired'Etat, sesou- 
venanfc qu* outre le peril qui leur en pouroit ariver, ils feroient 
en cela contre ma volonte expresse, &meme contre celle du S. Siege 
& de nos Superieurs majeurs. 

Ils s'abstiendront de ne point offenser les Mores par des iiiA r ecti- 
ves contre leur loy. Et si quelqu'un d'eux se presente pour pren- 
dre la nostre, il fautuser de precaution, pour ne s'y confier qu'apres 
une conversion veritable. Que si Ton en vient jusques a l'efet, il 
faut que ce soit sans temoin, & ne le faire qu'a l'extremite, pour 
eviter le peril de leur arae, les con firman t cependant en leur bon 
dessein, 

Le but principal de nos Peres doit estre de donner a tousl'exem- 
ple d'une veritable vertu & vie evangelique, qui peut avec la bene- 
diction de Dieu operer des efets dignes de sa bonte, selon la dis- 
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position du temps ordonne par sa divine Providence, con solans les 
pauvres Ghrestiens en leu us allictions, & les enconrageant a patir 
pour la foy avec fermete. plusieurs ayans besoin d'estre fortifies 
contre les tentations des suplices & vaines promesses que Ton leur 
fait pour les perverlir. 

Nos Peres quiy sont morts y onL laisse une grande odeur de 
sainctete, ce qui oblige ceux qui y vonfc apres a les imiter. II faut 
observer la discipline reguliere autantqu'il se pourra, selon quelle 
se pratique dans nos hospices, faisant deux heures d'oraison, di- 
s ant les litanies, y conviant les Ghrestiens, si on le per met. line 
se faut point separer 1'un de l'autie que le moins que Ton peut, & 
ne se treuver jamais seul avec les iemmes. 

Quant a Fusage des faculles, nos Peres peuvent les exercer sans 
aucune restriction, n'y ayant point d'evesques ordinaires sur les 
lieux, desquels il faille avoir licence. S'ils peuvent recouvrer dans 
quelqu'un de nos couA r ents un livre qui a ete fait par un Pere 
carme dechausse, qui se nomme, ce me semblc, le Pere Thomas 
de Jesus-Maria, & s'intitule De conversione omnium gentium 1 , ils 
ferontbien de le porter avec eux. 11 y a sur la fin une lis te de plu- 
sieurs privileges concedes par les Papes pour les missionnaires 
entre les infideles, dont ils se pourront servir. Quand je scaurc que 
nosdits Peres seront etablis, je leur eiiA r erre les choses dont ils au- 
ront besoin, selon qu'ils me le manderont & que je le pourre. 

Ils leront bien de porter aA T ec eux, s'ils peuvent, quelques gram- 
maires, dictionnaires & liv]*es espagnols, & notamment quelques 
catechism.es. Je leur en enverre en arabe & en espagnol, aussi 
apres leur etablissement, s'ils me mandent qu'ils ont courage d y 
aprendre. Its me leront scavoir de leurs nouvelles le plus souvent 
qu'ils pourront, les adressant a Paris. Et derechef sur toutes les 
choses auront soin de conserver entr'eux la charite, par paroles & 
par efets, "& d'estre considered en leurs lettres, en sortc que Ton 
ne puisse de deca qu'en tirer bonne edification, sans communiquer 



i . Lc tilrc complet dc l'ouvragc est : De 
procuranda salute omnium gentium ^ scismali- 
corum, hosreticorum, Judosorum, Saraceno- 
rum, cocteroriimquc mjldelium libri duodecim, 



auciore P. Tkomas a Jesu, carmelUa discal- 
ccalo. Accedit catechismus generalis pro 
omnium sector urn caiochumenis. Anvors, 
i6i3, in-Zi . 
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leurs meconlentements & degouls qu'aux superieurs qui y peu- 
venL apliquer le remede. 



Voila co name cet excellent Pere Iravailloil aA r ec eficace a faire que 
les religieux, s' employ ant a I'avancement du salutdu pro chain, le 
leur propre n'en recent du dommage. . . 

Ge soin decouyre la calomnie des medisans, qui Font puhlie 
comme une person ne qui avoit fait hanqueroute ouverte a tous les 
sentimens de la piete, et monstre que Ton ne s'eloigne pas de son 
salut a la Cour, quand on y sert son prince, sans autre interest que 
de la gloire de Dieu et du bien de l'Etat. 

Bibliolhbque Nalionale. — Imprimes, Cf'j 63. — L'his Loire de la mission 
des pares capuchin de la province de Toureine au royaume de Maroque x . , . 

I. V. 3e litre complel do l'ouvrage, p. in, note i. 
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LETTRE DE MOULDY ABD EL-MALEK BEN ZIDAN 

A LOUIS XIII ' 

Par suite da ddparl inopine da chevalier de Razilly, V envoy e da Cher if 

na pu trailer avec la''. 



Merrakceli, 26 Rbia I in " io.'io-a novemljre i63o. 
CACHET DU ChELUF. 

J>\*\\ J\}\ ^ ill Jljj! ffi\ JJH\ J.JI y yill \\* jj.^ 

<£)V AfiJJoi -Ceiy o'b t^jjl iSjJ\ >~Aj-Zi\ (£jj>\ (/ ?i\ ^c ( ljj 
JjtoUl Uri JtJ 5 U^-JI UlljJ uUaL" ^Jll ^ Ul ^^^ 1 ^J 

J^^ju t j JU;Vi Jb ^jjJI J^^^a:* ^j^l ^i.1 c^jUll fj\jj\ 

I, V, infra nn fac-simile de cette lctlre PI. Ill, p. 355. 
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j3\ j> 4JHI JU^I i^Jll &J-I -*»l A^ j JLWI j^iil JiV 6" 

<SJ£- 5jJ 4ll t-AjJI £J1 «t>.^. lift jCiJI J AjJli 4» JWVl J 

^r^i j ^ ^> ^ >■ ^ ^ joji Mi ^i 

d-l Ju^ u; ^ JLjlill AjCJI J^lll ^1 A^jJl bjl>- A^ uu/jdl 

jJZ uljjJI^ a*.* p \?>-Vl 4} (J t o^ j> -ill Vj ^ /*• Ji o\ ^ 
>J*\J\ i£ A^ta: j &+ j* <y? ^^ ej** cj a ^S^** ^^ *~^ ^ 

aJI ^li jj_$"lll Iicjj- o* (jyj J i* Jp i^j^ u^-^ j U* IJ1 

<J^<M ^v*j oj* t£-^ £**^ J 4j*>3 J^ J^J iJiJ^' *^' (^ 

^>-j a : j jjjJL bj oladi i^^ 1 l5? ^^ ; f ^' 1A^ /^^ 

Archives ties Affaires Eirangbves. — Maroc. — Correspondance politique , 
Vol. 1 , f, 9. ■ — Original. 



! 

1 



! i 



'J '; 



H 



i 



' t 



! 



I ■ 

t 

i \\ 



if 



'ill 

iiii 

■ r 

h 
S3 



■■■),.; 

isf 

Jit 

'.,■! i 

|!| 



ill. 

■s Li 

I 



ill 



h 



1 



;!)';, 



■■ill 



;|r 



www . merrakech . com 






1 ill i! 

m 

m 

1 : -1 



m 
P. 

h i ■ 
I1H;. 



I 

■ i i 



■v;i 



'.a 









Ye' V ji ' ,ifi 

m\ 






I 






ft 



M 



i i; ; 
: ii i 

Si 



ill I 






if*. ! 



Ill 






W. if 



i < 



§ 






ra 



if' 






I 



. . ..;?■■ !'i 
;!•■!'. j-s .8 J 

-. Pi I 



m 



f' 1 ! hi 



'ml 

If 



.-1 J' 



.HO 

I 



> ' 



ttl 



IY< 

ES.tf 

'■ !- 

.vfift 

ifM l 



III 



lip 

i km 



tffflfe 



352 



2 NOYEMBRE I 63o 



XLV bis 

LETTRE DE MOULAY ABD EL-MALEK BEN ZIDAN 

A LOUIS XIII 

(TRADUCTION DU XYIl" SIECLE.) 

Merrakech, aG.Hbia I ur io/jo-2 novembre i63o. 

En Idle, alia maim : Leltre du roy de Maroc an Boy, rendue a Sa 
Majeste par David Pallache au mois de may i63i. 

Au roy le plus auguste el qui tient la digntle la plus grande en Ire 
les roys cliresliens, le Ires-grand empereur de France. 1'empereur 
Louis, filz des grands empereurs, dont la renormnee est tres-eelebre. 




Ces lettres 2 eminentes, nobles 3 , illustres et venerables 4 , son! 



i. On lit. sur line ligne circnlaire en 
bordure cxtorieuro ; 



« Le Fatimien (descendant de Fa Lm a) clieri 
de Dieu, iils du prophet® Mohammed ». 



*&!j ,'jl^Vl J JjuJl y*\ 3 I o\ Lc moL tSJCjJl '(chdri de Dieu) est don- 



« Dieu commandc la justice, la bienfai- 
sance et la liberalite envers les parents. 11 
defend le crime, l'injustico et la calomnie. » 
Coran, XVI, 92. La parlie centryle, ires 
effacce, est d'une lecture difficile. On dc- 
chiflre avec peine : 



teux. 

2. Gc prcambnle, con forme au formu- 
lairclraditionncldescherifs saadiens, n'a pas 
ete tres lidelement traduit par 1'inlerprutc. 
On signalera en note les incorreclions les 
plus graves. Gf. i re Seric, France, t. II, 
p. 600, une traduction litterale de ce pro- 
tocols 

3. Nobles, II faut retablir : imamiennes 



<j? 



uvi. 



l\. Venerables. 11 faut retablir « meroua- 



www . merrakech . com 



LETTRE DE MOULAY ABU EL-MALEK BEN Z1DAN A LOUIS XI11 



353 



escrites el eiwoyees par le commandement du tres-bault, tres- 
illustre, tres-eminent et glorieux 1 , a l'obeissance duquel se sous- 
mettent les royaumes des Muslemans, a la redoutable voix duquel 
obeissent ious les peuples de la Barbaric, et aux sublimes comman- 
demenlz duquel s'inclinent aussy les plus puissans roys de la 
Mauritania, avec tousleurs confins pi'ocbes et eslongnez. 

Au roy qui entre les roys clirestieus et peuples de la religion 
clirestienne tient la dignite la plus haute et le rang le plus eminent 
el releve. le tres-grand einpereur de France, rempereur Louis, filz 
des grands empereurs conslituez sur le throsne de TEminence. 

Apres avoir rendu louanges a Dieu, seigneur digne d'estre loue. 
salue la plus excellent© de ses creatures, elbeny tout le peuple qui 
expose sa vye pour le maintien de sa gloire et la deilense de sa toy, 
et apres la continuation des prieres pour la conservation de ce lieu 
hault, eminent, sublime et souverain, afin qu'ilsoit assiste ctmain- 
tenu eternellement d'une stable assistance en felicite aux temps 
presens et a venir. 

La cause de ces lettres a vous escrite de nostre ville roy ale de 
Maroques (laquelle Dieu conserve et protege par la faveur et 
assistance qu'il a coustume de departir sur nos tres-illustres esten- 
dars et par les tres-abondans et immenses benefices de Dieu, a 
qui gloire et action de graces soientrendaes) est pour vous informer 
comme, lorsque le tres-cber et ay me de Razilly arriva au port 
d'Asaf — que Dieu conserve ! — et eust consigne vos lettres a nos 
ministres dudit port, ilz les nous envoy erent en toute dilligence. 
Apres les avoir leues, nous avons considere tout ce que vous nous 
y proposez touch ant la ferine te de l'amitie et 1'establissement de la 
bonne intelligence entre nos deux couronnes et ce que vous nous 
escrives concernant les esclaves francois que vous nous tesmoignes 
fort desirer vous estre renvoyes dicy. Nous avons des lors tres- 



nieimes » (J>'jy«, c'est-a~dire : de A.bou 

Merouan, riora propre qui est I'cquiyalenL 
de Ahd el-Malek. V. p. 298, note 3. Sur 
celte maniere dc designer le cherif regnant 
par une epithele tireo de son nom ou de 
son surnom, V, i r€ Seric, Pays-Bas, t. I, 

De Gastuies. 



p. 126, note 6. — M. Silvestre de Sacy 
dans la traduction qu'il a donnee de cette 
leltre (V. injra, p. 35/i, note 1) a rendu 
cette epitliete par : « fils de Merouan ». 
1. Trbs-cminent et glorieux. II faut reta- 



blir : le Cherif alaoui (JJjUj) 
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volontiers accepte vostre proposition, tenn la main a raceomplisse- 
ment de vos desirs et enfin corresponclu a tous les cbei'z de vos 
elites letfcres. En lesmoignage de cmoy nous les avons em 7 oyees avee 
lesdits Ghresliens sonbs la conduit! e de nostre noble, vertueux ei; 
lionneste chevallier Jean, filz de Mehenet Genati 4 , a desseing 
d'alier trouver A r oslre dit subjet, en cas qn'il le peusL joindrc 
par terre ; autre ment, qu'il expediast en vers le no sire quel- 
qu'autre personne de pareille verlu et d ignite pour trait ter 1'execu- 
tion de A r os intentions, recevoir les susdits Ghresliens et par un 
mesme moyen traitter ensemble des desseins des deux partis. Mais 
lorsque nostre dit subjet fut arrive au port d'Asaf — que Dieu 
garde! — le vostre ne s'y trouvaplus, et s'estant inform e qu'il estoit 
devenu, il aprit qu'il y avoil desja quatre jours qu'il. s 'estoit mis a 
la voille 2 . Quelqu'un des miens le suivit en mer, esperant le ratein- 
drc, mais on ne sceut le rencontrer. Vostre subjet scavoit lres~bien 
pourtant que le nostre le deA 7 oit bientost a Her trouver. voires mes- 
mes qu'il estoit en chemin, et toutesfois n'eut pas la patience d'at- 
tendre son arrivee, bien qu'un serviteur ne doive. pour quoy que 
ce soit, iaisser la poursuitte des cboses qui lny sont commandees 
par son maistre, moins encores tesmoigncr de Y impatience quand 
il s' agist de T execution. , 

Nous aA^ons bien voulu vous domier cet ad vis, aflin que A r ous 
soyes assure que nous n'avons point manque decorrespondre a vos 
desirs, ainsy qu'il a 7 ous a pleu nous les faire scavoir. 

Escrit le vingt-sixiesme du mois Raby premier, l'an io/|0. 

Archives des Affaires Elrangcres. — Correspondence politique. — Maroc, 
Vol. 1, f. 8. — Traduction originate * . 



i . Uno main etrangere a ecri t en marge-: 
« l'alcaide Agenaw. II faut retablir : Yahia 
ben Mohammed cl-Djennali. V. supra Lexlc 
arabe, p. 35 1 et i re Serie, Pays-Bas, a ]a 
date du i3 juillet i635. Ge caid doit etrc 
identific avec celui qui est appele Ayagena 
(p, /(29, note 3), Haya Agena (p. /[/i8, 
note 3), Agon a (p. 26, note 1) et Yahia 

AdiAna tl>-l j& dansEL-OuFui.Ni, p. 427. 



2. On sait qne Razilly avait mis a la 
voile le 12 oclobre (Y. supra, Doc. XL1II, 
p. 3 29). On en pent deduire que le caid 
Yahia avait du ar river a Safi le 16 oc- 
toljre. 

3. V. unc autre traduction de cetlc 
lellro faite par Sjlvhsthe de Sacv, dans 
sa Chrestoinathie, t. Ill, pp. 25o-253j 
ainsi que les notes dont il la fait suivre, 
pp. 3 1 1-3 1 3. 
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XLVI 



LETTRE DES CAPTIFS FRANQAIS A LOUIS XIII 



Envoy ds a Soft par le Char if, Us n'ont pu dire remis an chevalier de 
Razilly qui avail dejaqiiiUe ce port. — Le Cher if a vainement fait re- 
chercher celai-ci, — lis supplietit le Roi de le renvoyer an Maroc pour 
procurer lear mise en liberie. 



;! 



i. 



Safi, 3o novembre i63o. 



En idle : Lettre cles esclaves francoisde Saffis en Barbarie an Roy. 
- De SanTs, le 3o novembre i63o. 



liH 



: <a 






m 



n 



Sire, 

Nous supplions tres-humblement Vostre Majeste de nous par- 
do nner de ce que l'imbesilite de nos pauvres esprits ne ce peuvent 
estandre a louer la moindre perfection de vos verbis, laissant cela a 
personne plus capable. Neantmomgs nous dirons que la begninite 
et douceur don Vostre Majeste est remplie ravit tout le monde, re- 
cebvant les veux taixt des petits que des grands. Entcest effect, vos 
tres-humbles et tres-obeissans sujets et esclaves ce sont enliardie 
d'importune Vostre Majeste, vous adressant Iheures prieres, ce 
prosternant aux pieds de vostre bonte infiniee, avec toute sorte 
d'humilite, pour reclamer Vostre MajesLe d'avoir pitye des nos tra- 
vaulx, bien que depuis que Vostre Majeste a escrit a Tempereur de 
Maroc, ils out este alegee, nous ayans faict des 1'heures mesmes 
libres en sa terre sans faire ny cbaine ny aulcun travail ; et sommes 
a present a Saffis 1 , port de la mer, la ou nous sommes veneus avec 
le general de sonarmee, pansant treuver monsieur le commandeur 
de Razilly pour nous anbarquer et conclure la pais entre Vostre 

i. Us y etaieilt arrives le iGoclobre. V. supra, p. 353 ? note 2. 



i. 



lav ' 



M 



'J'i 
1 
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Mageste el l'empereur de Maroc et remeltre lous A r os sub jets en 
plaiue liberie. Mais le mauvais lamps a force la fidellile dudit sieur 
de Raziliy a meslre a la raer con Ire sa vollonle, el la crainle ausy 
qu'il avoit de perdre les vaisseaux de Voslre Majesle a cesle coste 
de Barbarie, parce qu'elle est fort dangereuse. 

L'Empereur feust eslrememanl faclie lliors quy seu la nouvelle 
que les vaisseaux de Voslre Majesle avoienlmis a la voile sans avoir 
concleu la pais avec Voslre Mageste. 11 envoya commandemant de 
l'heure mesme que Ton mit de barque pour coure la raer pour 
laclier de rencontrer les navires et ausy de corrieres le long de la 
coste pour le fere retourner. En fin ne saurions represante a Voslre 
Mageste 1* affection grande que FEmpereur a de faire ami lie avec 
Voslre Majeste qu'il estime plus que de monarque qui soil au 
monde. 

II est sucededans ces dernieres afaires des troubles qu'ilsont pro- 
longe nostre liberie 1 . Puis qu'il a pleu a voslre bonte d'avoir aco- 
mance en cest afaire une si sainte lieuvre decbarite d'avoir envoye 
par divers fois deA r os navires en ces costesel personne cle A r ostre part 
avec presant pour trailer la paix avec l'empereur de Marroc pour la 
liberie de vos Francois subj els, etl'afaire eslant en sy bon point, 
nous supplions derecbef avec toute humilite Voslre Majesle qu'il 
luy plaise encore une autre fois avoir compasion de [la] grande misere 
de vos pauvres subjels et y meslre fin, si c'est voslre bonplaisir; 
car a. la verile ayt une cbose digne de compasion et grandement 
deplorable de voir vos sujels entre les mains des Infidelles, sans 
aulcune consolation spirituelle, ouil ce perl beaucoup d'ames pour 
eslre forces a renierla foy par mille Iravaux que Ton passe en ce 
pais. Vostre bonte aura esgard, s'il luy plaist, a nos miseres, que 
si Vostre Majeste, commande a M. de Raziliy de revenir aultre fois 
avec le moindre des vaisseaux de Voslre Majeste, elle recevra sans 
double toute sorte de contantement de la part de l'empereur de 
Maroc. 

Sire, nous n'aurions pas prins la hardiesse de meslre la main a 
la plume, nous en jugeans indignes pour adresser a Vostre Mageste 
nos requestes, sans que nous avons considere que ce seroit estres 



'.Sir 



i. Qu'ils onl prolong enoslre liberie, c'esl-a-dire ; qui onl retarde notre liberie. 
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LETTRE DES CAPTIFS FRANQAIS A LOUIS XIII 867 

Imps ingrads de ne recoignoistre pas par quelques preuve de nos 
affections lesoing que Voslre Majesle a de nous refcirer d'esclavi- 
lude, ne pouvant davantage que de nous sacrilier entierement aux 
pieds de Vostre Majeste et prier Nostre Seigneur qu'il luy donne 
longue et lieureuse vie et accroisemenl de ces grandeurs et victoire 
sur ces emiemys, et a nous la gloire de vivre et niourir en la qua- 
lite de &c. 

Archives Rationales. — Marine, B 1 49, pp. 336-337. — Copie. 
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MfiMOIRE SUR LE MAROG 



[Commencement do I63I] 1 . 

En litre : Relation du royaume de Marrocque et des villes qui en 
dependent. 

Les roys de Maix)que, qui se nomment Muley ou Molay ~, sont 
descendus d'un certain Muley, lequel, estant un sancton de la loy de 
Mahomet, en prcscha le zele et la reform e ou pour mieux. dire une 
nouvelle interpretation et Jut si bien accueilli du peuple de loute 
l'Affrique que, soubz Faparence de religion el sainclele, il usurpa la 
plus grandeetmeilleure partie desroyaumes d'icelle, c'est a scavoir : 
Maroque, Fez. Suze, Gago, Alger, Tliunes, &c. partie desquels 
s'es ten dent le long de la mer Mediterranee, depnis 1c Destroict 
jusques a. Tripoly de Barbaric, et les autres gisenl le long de la 
mer Oceane, depuis ledict Destroict jusques a 1'eniboucliurc du 



ileuve Niger 3 . 



i. Gc memoirc csl, date d'apres los don- 
necs suivantes : l'auiour, parlant des deux 
voyages que fit Razilly en 1629 el. 1680, 
cmploio 1 'expression : « ccs deux anneos 
passecs » (V. infra, p. 0G/1). D 'autre pari., 
cc memoirc est antorieur a l'epoquc inde- 
term in ce ou Ton appril en France la mort 
de M onlay Abel cl-Malck, qui cut lieule 10 
mars i63i, puisquo cc clierif est represents 
comme encore regnant (V. infra, p. 35q). 

2. Moulay, en arabc (3j^ (Mai Ire), csl. 

un qualificatif honorifique donne aux princes 
des dynasties cherinennes du Maroc, et il 
seniblc leur avoir etc exclusivemcnt re- 



serve. Souls, depuis plus de trois sieclcs, 
ils ont pris ce titre qui est devenu un 
signe dislincLif lie lour dynastic, a cc 
point que, clans It; prolocole initial dc lours 
lettres, ils sont souveul. qualifies do Majestc 
moulouyenne. Par veneration pour le 110m 
du prophctc arabc, les cherifs qui s'ap- 
pellcnl Mohammed i'ont generalcment pre- 
cede!* ce Jiom du litre de Sidi, et Ton (lit 
pi u to I Si di M oh a m m cd q u c M o ulay M ob aiu- 
med, mais cclle regie comportc un grand 
nombrc d'excep lions. Cf. E. Dotjtth, Nolcs 
sur V Islam Maghr., pp. 36-38. 

3. Sur ravencm.cn L dc la dynastic saa- 
dienne, V. i rc Scvie, France, t. I, p. 43. 
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Or, pour le presant, le Roy, qui se nomme Moley Abdemelec 1 , aage 
cl'eiiviron trente ans, n'est reconneu pour roy,sinon aux royaumes 
de Maroque, Fez, Suze, el Gago, et n'a en son common dement que 
cinq ou six A r illes el; quatre ou cinq chasteaux, ou il tient des gou- 
verneurs a sa devotion, les autres s'estans sousiraictes de son obeis- 
sance ou ayant este usurpees par les Espagnols 2 ou par les sanctons 
du pais 3 . Celles qui res I en I en son obeissance sont : Maroque, ville 
plus grande que Paris, ou il a son palays, plus somptueux et plus 
magnifique qu/ aucun autre du monde*. II y reside ordinairemenl et 
ne s'en esloigne jamais de plus de trente ou quarante lieues, 
craincte que ses ennemis ne sen viennent saisir. Ladicte ville est 
situec a sept lieues du mont Atlas, vingt-trois lieues de Saffi, qui est 
line autre Anile sur le bord de la mer Oceane: elle n'est forte ni 
d'assictte ni de murailles, don t la pluspart sont ruinees. n' ayant ny 
fossez. ni rempartz. 11 pen I, y avoir d'habitans cinq a six cent mil 
anies, rnais ils n'ont de coustume et ne scavent defTendre leurs 
murailles ny leurs villes et ne sont agguerris comme les autres 
Maures qn'on nomme Alarbes 5 "' el habitent la campagne en des 
ten Les. Leur coustume est d'aler combatre hors les villes, et les 
victorieux entrent dedans sans aucun contredict. 

Saapliy est la seconde ville qui obeist au Roy ; elle est situee sur 
la mer Oceanne, environnee d'assez bonnes murailles avec deux 
cbasteaux, Tun qui est sur le haull.de la colline et n'est aucunement 
garde. Y autre qui est au has sur le bord de la mer et est garde par 
seize eunucques. La ville est en Ire deux. Dansle bas chasleau sont 
quelque deux cents femmes du Roy, qui n'en s orient jamais, s'il 
ne les envoi e quern: . et n : est pcrmis a aucun ho mine ni mesme 
aux femmes d/y entrer, sin on. auxdiclz eunucques qui sont renegats. 
11 peut y avoir dans la ville quelque huict cetitz homines, dont le 



Sommairo oi A.. Couu, chap, n, pp. 53-73. 
— 11 osl inutile d'insister sur rcrreur com- 
miso par Tan lour du mcmoirc qui fait 
d' Alger ct r)e Tunis des depend anees de 
3 'empire cherifion, 

i . Mulcr Abdemelec, Moulav A.bd el- 
Malok ben Zidan. Y. p. 358, note i. 

'2. Allusion ii 1'oocupation do Earache ct 
de El-Mamora par Los Espagnols. 



3. Ges « sancLons », pour ne citer qne 
les trois principnux, eLaient Sidi All, dans 
lc Sous, Sidi Mohammed el-Ayachi, dans 
1c nord du Maroe, el le chef dc la zaouia de 
Eila, dans lo centre de Fempiro cherifien. 

(\. Lo famcux palaisdc El-Bodi. Y. El- 

OuiniA.NI, pp. 17Q-TQ5. 

5. Alarbes, Arabos, avec lc sens de 
no m ados. 
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quart est de Juifz et le resle pauvres gens, excepte quelques deux 
cents qui se disent soldats du Roy. C'est en cette ville ou abordent 
les marchandz hollandois el anglois et y font un grand trafficq 1 . 

La troisiesme ville de l'obeissance du Roy se nomme Azamorre, 
situee sur une petite riviere 2 , quelque deux lieues de la mer 
Oceane, 35. lieues loing de Maroque, ei 18. de Saaffy. Elle est 
ceincte de foibles et basses murailles, a fort peu dhabitans. II y a 
long temps que les Espagnolz, qui out une forte ville a deux lieues 
pres, dans remboucheure de la riviere 3 , Tauroient prise, nestoit 
que, par son moyen, ils out quelque commerce avec les Maures 
du pais, et mesme qu'un Espagnol est fermier des douannes que 
le Roy y a establies. Cette ville est de peu de consideration. 

La quatriesme ville de l'obeissance du Roy est Saale-lc-Yicil\ 
qui est ceincte de murailles, mais la pluspart ruinees, en sorte que 
les charrettes pourroient y entrer par plusieurs endroictz. II y pent 
avoir quelque ^oo hommes. en Ire lesquels il y a quelques mar- 
cliandz fort ricbes a cause du commerce du Nouveau-Sale % 
qui est un port de mer occupe par les Maurisques chasses d'Es- 
pagne. II n : y a pas plus dc domie lieuc en Ire les deux villes sepa- 
rees par le canal dc mer. 

lAiutre ville obeissaote au Roy est au royaume de Suze\ hi en 
avan t en terre ferine, don I; je n'ay autre connoissance, sinon que 
c : est une fort grande ville et mal peupl.ee '. 

Le principal de ses cbasteaux est au royaume do Gago, vers la 
Guinee, d'ou ses predecesseurs on I tire une grande quantite d'or le 
meilleur du monde, mais, depuis trois ou quatre ans, un sancton 8 a 



: i!" 



i . On se rappelle quo c'est dnns lc port 
do Sufi quesc faisail a colic epoqno ion I le 
Lralic da royaumo do Merrakech ;ivcc les 
nations europeenncs. 

2. Cello petite riviere osl Foiled Oumm 
er-Rbia, lc ficuvc lc pins important du 
Maroc. 

3. Geltc « forte ville » posscd.ee par les 
Espagnols a deux lieues d'Azcmmonr est 
Mazagan. Cette place, ancienne fron Intra 
portugaisc, ol.ail passcc a 1'Espagne lors dc 
la reunion des deux couronncs (i58o). 

t\. Salc-le-Yieil ne reconnaissaiL a cellc 



epocjuo d 'autre anionic que colle dc Sidi 
Mohammed cl-Ayachi. 

5. Nottveau Sale, Ubal, 

6. Suzc, Sous. 

7. L'auleur du mo moire vcul, designer 
Taroudanl ; mais il se conlrcdira un peu 
plus loin (Y. p. 366, nolo i), en rangeanL 
cello ville sous la domination du marabout 
Sidi Aii. Cellc sccondc affirmation est 
d'ailleurs plus con forme a Petal politique 
du Sous a cette opoquc. 

8. Un sancton, lc sail lou de Massa, Sidi 
Ali. Y. infra, p. 365, note k- 
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occupele chemin ety envoie ses gens qui portent du sel acepeuple 
sauvage et en eschange rapportenfc For. 

Le second chasteau se nomme S tc -Croix, situe sur le bord 
de I' Ocean, dans la pante d'une hautle coline, et par consequant 
commande ; il a d'assez bonnes murailles, mais basses et la pluspart 
de lerre. 11 y peut avoir dedans quelques trois cents homines bons 
et mauYais ; il s'v est fait autresfois quantite de sucre et ily a encores 
aux environs quelques moulins et Cannes de sucre 1 . Le trafficqy 
estoil fort bon, il y a sept ou liuict ans, maisle sancton de Meze 2 , 
n'estant qu'a cinq lieues de la, a deffendu aux Alarbes de la cam- 
pagne d'y achapter ny vendue aucunes denrees et, par ce moien, a 
tire les marchandzde son coste, de sorte tju'il faut que le Roy leur 
envoie des munitions par la mer en quelques Yaisseaux hollandois 
qui serviroient le diable pour leur proflicL 3 . 

Le Lroisiesme chasteau est Mougadou*. situe sur le bord de la 
mer en la mesme coste. Le chasteau est fort petit et foible, habite 
par quelquc qualre-vinglz homines ; le Roy Ta faict reparer et 
habiter depuis trois ans, pour empescher le traffic des Chrestiens 
avec les Alarbes et le sancton de ce pais qui lui sont rebelles ! \ 
II y a une isle inhabitee demi lieue a la mer; l'isle commande 
le chasteau et le port, car elle est tellement situee que d'un bout 
elle commande an diet fort, et le peut battre en mine, et de Y autre 
elle commande dans le port qui est la rctraicte ordinaire des for- 
bans pendant riiyvcr. II y a une riviere d'eaue douce d'ou les 
navires premier* t de l'eau en despit de tous les Maures ; lesdicts 



i. Sur la culture dc la cannc a sucre au 
Maroc et special cm en I clans lc Sous, V, 
j rc Scrie. France, t. I, p. 3o3, note 5, et 
t. H, p. 358, noLe G. 

2. Le sancton do Maze, Sidi All. — Mczo, 
Massa, Mast, petit port a f\o kilometres au 
sud d'Agadir. Uiieldgcndo d'originc inccr- 
tainc en faisait le lieu oil avait echouc 
la balciiic du prophete Jonas. 

3. Les Hollandais avaient au xvu e sieclc 
fori mauvaise reputation el passaicnt pour 
favoriser la pirateric .barb ares que. Lc capi- 
lainc Foucqucs apprcciant leur role ecril : 
« Malgrc* toutes leurs volcrics, les Barba- 



rcsques ne pourroient jamais achever une 
galore, si ce n'est pas la favour et intelli- 
gence qu'ils out avec leurs pensionnaires, 
confedcres et associos qui leur cnvoientlc 
bois, les charpeniiers, les mats, les avirons, 
les chaines loutc failcs pour enferrcr les 
Glireticns. » Foucques, Mem. porlant 

plusicurs avertissemens prcsentes an Roy 

p. G. 

t\. Mougadou, Mogador. V. ci-dessus 
pp. 76, 117 ct 121. 

5. Ce san ton reb elle au Ghcrif dans la 
region do Mogador devait etre lc lils de 
Sidi Yahia ben Abdallah. 






il' 



1- 



!! 



i| 



H 

■il i! 



fi 



1 ji 

i ; 



|M; 



% ii 
"I! ' 






n 

f\ 

ii :r ■ 



{''J 



www . merrakech . com 



362 



1.9 



. ' i j! ■ 

mil i * 



ue= 



8v 



I - 



i {■. 



m 



;*i '• 



i : 



if !'-'M- 



;v .;!:?■ ^ 



! V 



3 HI 



COMMENCEMENT DE 1 63 1 



chasteau et port de mer sont entre Saaffy el; S ,(t -Croix, 36. lieues 
de Saaffy el; quelque 3o. de S te -Croix. II fai.it aussi que le Roy y 
envoye des provisions par mer dans quelques petits batteaux, car les 
Alarbes sont maistres de la campagne. 

Or combien que le Roy n'ayt en son pouvoir autres places, il a 
nean moiiis beaucoup de pais a son co mm an dement eL beaucoup 
de subjcctz qui lui font liommage, sans payer aucun tribut, si lui- 
mesnie ne le va recueillir dans leurs adouars et habitations, ce qu il 
faict tan tost en une province, tan tost en une autre, men ant avecsov 
une armee de i5 ou aoooo bommes a clieval, car ils n'ont 
point dinfanterie en cepays; et. si ceRoy ny aloit le plus fort, il 
11 auroil aucun tribut qui consiste en bled, orge ou fro men t, 
cbevaux, moutons, vacbes. cliameaux et volailles, car, pour de 
I' argent, il n'en lire point, sin on des susdictes places ou il. a des 
douannes et impost sur les marcbandises, les Juifs faisans tout ce 
negocc. II en t re Lien t sa maison el son armee par le moycn dcsclicles 
douanes el des autres comraodites cjn il prend sur ses subject/, paianl 
ordinaire men t sa gendarmerie de bceufz. moutons. bledz, &c. II. a 
de grands tresors d'or, argent et pi orreries que lui out laisse ses 
predeoesseurs, roys qui on I jadis occupe et pille toule l : Espagne 
et sont venus bien a van I dans la France. 

Quani; a ce qui est des autres villes de ses royaumes, ou il est 
recomieu pour roy, mais oil il n'eslpas obei, sont les suivanles : 

Toutouan est au dedans du Destroict 1 dans rambouclieure 2 , 
ville mediocrement forte, tenue par les Maures qui se clonnent 
librement la dispanse de boire de bon vin qu lis recueillent en assez 
gran de abon dance ; elle est sur la mer, et s ! y fait assez bon train cq 
pourveu qu'on prenne ses assurances '\ 

Fessa ou Fez est situee quelque 25. lieues en terre ferme, lant 
du coste de la mer Medileiranee que de 1' Ocean, grande ville, 
assez forte et mediocrement peuplee de Maures qui ob dissent au 
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1. 11 faut probablcmcnL eiilendro : 
Tctouan osl an clodans de la mor ibrmdc 
par lc dclroii dc Gibraltar, c'cst-a-diro : 
dans la Mcdilcri*anec. 

2. Telouan est a deux kilometres de In 
co to , a l'erabcraclmre de I'oucd Marlil. 



3. La villc dc Telouan, corame ccllc do 
Sale, ajn'cs avoir nccueilli les Moriseos 
oxpulses d'Espagnc, avait fini par en subir 
l'auloi'iLc. Les buveurs « de bon vin » donl 
parte 3'auLenr dcvaieiiL olrc, non des indi- 
genes, mais des Moriseos, 
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cousin du roy de Marocque 1 revolte de son obeissance. Le frere 
dudict Roy y est main tenant reffugie 2 , craignant la cruaute et 
barbaric de celui qui tient, ily a trois ans, un de ses autres freres 
prisonnier a Maroque 3 . Cette ville est capitalle du royaume qui 
porte son nom ; elle a une assez bonne riviere qui desgorge dans 
I s Ocean*, mais ne lui sert de rien au traflicq, d'autant que les 
Espagnolz en ont o coupe rambouelieure s ; ceux de Toutouan et de 
Saale y portent les marchandises quils acbeptent des Clirestiens. 

Argille ou Ar/ille est une petite ville situee sur le Lord de la mcr 
Oceane, quelque r5. ou 20. lieues dehors le Destroit, au pied du 
cap Spartel ; ses murailles sont basses et fort ruinees et ne paroissent 
que comrae vieilles m azures ; elle est neanmoins assez peuplee et 
abondanle en Llecl, qui fait que les na vires y abordent. Les habi- 
tans sont aussi Maures, ont quelques doubles clialouppes pour la 
pesche et mesme se meslent depuis pen de pirater sur mer, attac- 
quan les vaisseaux marchandz lorsqu'ilz les connoissent foibles. 
G'estcetle ville que Dom Sebastien, roy de Portugal, tenoitassiegee, 
lors qui! donna la malheureuse bataille on il se perdit avec son 



armee G 



La ville de Saale, qu'on appelle leNouveau-Saale, est situee sur le 
bord de T Ocean, quel que cinquante Heues du Destroit. a l/entree 



1. Cousin du roy de Marocque, Moulay 
Abel c] -M al ck bon ecb-Gboikb ; cc prince 
6lail morl do la postc sans laisser d'herilior 
on 16127. 

•1 . Co frerc do Monlay Abel cl-Malok ben 
Zid;\n iHail M onlay Abmed. Go prince, apres 
s'iMro refuffic a Fez, Ion! a do so fairo pro- 
clamor (5 novembre 1627). Mais il scrcn- 
dit odienx ol fulomprisonne lo 1 2 aoul 1 G28. 
Apros une longuc caplivito il s'evada on 
1 636 j deguisc en I'cmmc, otchcrcba a pren- 
dre sa revanebe eontrc les babilanls de Fez, 
avec 1'aide dos tribus arabes. Cf . Ei.-Oufr Ajn 1 , 
pp. Hg 1-397, 4°^ ) J,e S^r/e, Aiiglclcrrc, 
Relation de Cholmley, 1671 ; el infra, Doc. 
CI, p. 586. 

3. II s'agit ici do M onlay cl-Oualid qui 
s'clait eni'ni, a I'avencmcnl do Moulay Abd 
el-Malek, aupres dcEl-Ayaclri. Pris ensuilc 



par le Gberif, il fut, roLonn prisonnier jus- 
qu'h la morl do colni-ci a qui il succckla. 
Gf. i rc Serie, Anglclcrre, Rapport de J. 
Harrison, 20 juillol i63i cl El-OufuAki, 
pp. 4 05-/107. 

i\ . L'ouod Sbou . 

5. Allusion a la prise d'El-Mnmora en 
i6i/j. On sail quo ce rcpairc de piralcs sc 
tro avail a remboucbnro do Toued Sbou 

appcloe pur los indigenes : El-Hal k (V^-' 

lo gonlet. 

6. Con Inurement a r assertion de l'au- 
loui'j la ville d'Arzila ne fut pas assiegcopar 
D. Sob as lien ; cellc place appartcnail au 
royaume de Porlugal ; elle fut evacuee en 
1689. Gf. El-OupbAki, pp. 263-264 el 
Luiz dk Menezes, llisl. de Portug. restau- 
rado, 1. 1, p. 87. 
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d'une riviere qui va quelques huict ou neuf lieues en terre 1 et passe 
le long d'une petite ville dislante de Saale deux petites lieues ; cette 
petite ville est foible et a bien peu d'habitans, lesquels obeissent au 
Roy et a ceux de Saale a cause du voisinage et du trafficq. lis n'y 
veulent laisser entrer aucun Ghreslien et sont Maures fort zeles. 
G'est en cette ville ou est le sepulcre memorable du grand Jacob 
Almansor qui conquist les Espagnes, comme aussi de quelques 
autres roys de Maroques 2 . Elle senomme Schelles 3 . Et pour dire 
ce qui est de Saale, c'est, a mon advis ' et au jugcment de plusieurs, 
la plus belle et agreable demeure de toute la coste d'Affrique, 
l'air y estant temp ere, la terre bonne par excellence et les eaues 
douces a commodite. II y a ville et chasteau avec un port pour 
tenir 5o. vaisseaux de deux ou trois cents tonneaux; le chasteau 
est fort d'assielte et nouvellement fortifie de fosses et ravelins, 
y ayant dans iceluy un gouverneur et quelque trois eentz homines, 
Maurisques chasses d'Espagne ; la ville peul avoir mil ou douze 
cents liommes de combat et est aussi peuplee cle Maurisques 
chasses d'Espagne, qui ont leur gouverneur autre que celuy du 
chasteau", les ungs et les autres reconnoissant le Roy et disant 
qu'ils luy garden t sa ville et forleresse, mais ils ne lui obeissent en 
rien etne lui paient aucunsdebvoirs fi . Ils sont grandement enrichis 
du butin qu'ils ont fait sur la mer, ou ils ont depuis dix ans pris 
et pille plus de mil vaisseaux chrestiens de toutes nations, faisant 
les hommes esclaves et les traictant comme chiens, a la honte et 
confusion de la Chrestiente dont le moindre prince, voire la moindre 
ville maritime, peut ruisner ces forbans inudelles, par le moien de 
trois ou quatre bons vaisseaux de guerre qui les tiendroient 
assiegez dans leur port, comme monsieur de Razilly a faict ces 
deux annees passees 7 ; en sorte qu'apres leur avoir pris et brusle 



i. On nc connaissait alors que lc cours 
inferieur de Touccl 13ou Rcgrag. Enrcalilc 
ce cours d'eau s'cnfonce au coeur du Maroc, 
ct, sous le nom de oued Grou, il prcnd 
naissance au Ari Haian. 

2. Allusion aux tombes dcs princes de la 
dynastic des BcniMerin. 

3. Schelles, Gliella. 

/|. Getie expression clablit (juc 1'auteur 



du rnemoirc avail vu Sale. 

5 . Sur les gouvcrncurs do Sale-lc-lN euf et 
dc la Kasba, cf. Introduction critique, p, icj/j. 

6. Cf. Ibidem, 

7. Allusion aux deux voyages conseculifs 
accomplis par lc chevalier de Razilly en 
i62gcti63o. Ge passage est un de ccux 
qui elablissent que lc memoire esl du com- 
mencement de i63i. Gf. p. 358, note 1. 
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dix navires et harassc les aulres qui ne pouvoient entrer dans leur 
port, il les a conlraincts a demander lapaix an roy de France, rendre 
ions les esclaves francois et promettre n'en prendre plus a l'advenir, 
avec quautite cl'autres articles de paix fort adventageux pour le 
traflicq, y aiantmesmeestabli un consul francois aA^ec exercice libre 
dela religion catholicque, apostolicque etromaine 1 en sa maison. 

J'oubliois a dire qu'entre la yille et cliasteau de Sale il y a un 
grand enclos de murailles qui conlienl deux lieues et enclost la 
ville et le cliasteau, les vignes, les prez, jar dins et terres labourables, 
eten outre une vieille mousquee qui a encores quelques 200. pilliers 
debout et. en avoit autrefois /100., aA^ec une gran de tour quarree 
qui est encores entiere. haute et large, en sorte qu'elle peut porter 
du canon qui comnianderoit par tout 1' enclos. Deux liommes a 
elieval peuvent monter de front jusqu'au bault de la lour 2 , 

Meze 3 est une ville situee procbe la raer Oceane, 5. ou 6. 
lieues de S l0 -Groix ; elle est ceincte de vieilles murailles etn'est forte 
que d liommes qui obeissent a un sancton*, lequel les gouYerne 
paisiblemenl, comnie aussi tous les Alarbes ou Maures des environs, 
plusde 60. lieues a la ronde. Le traflicq y est fort ton, d'aulant que 
le sancton y tient main forte % de facon qu'apres avoir eu son passe- 
port, les marcbandz peuvent aller librement u terre et y porter leurs 
merchandises, voire yes Later dans des tentes. et ce sans aucu 11 peril 
cl'esclavitude, car ledict sancton ne veut el ne perniet qu'on face 
esclaves autres que les Espagnolz et ceux qui en font aussi . 



1 . L'auteur fait allusion aTun des articles 
de la trevo du 3 septembre (V. p. 29/i) et 
au consul P. Mazet que Bazilly instiiua en 
v or iu dudiL article (Y. p. 3 1 8). 

2. La tour de Hassan, construile sous 
Yakoub ol-Mansour (1 184-1199) sur les 
m6mes plans que les minarets dela Koutou- 
bia et de la Giralda de Seville. 

3 . Sur Meze (Massa),Y. ci-dessus , p . 36 1 , 
note 2. La distance indiquec est un peu 
trop i'aible. 

£j. Le marabout Sidi All ben Moham- 
med ben Ahmed ben Moussa. Sur les difle- 
rentes appellations de ce santon, V. infra, 
p. 673, note 3. — Son influence s'exercait 



sur tout le pays au sud du Deren (Haut 
Atlas). II s'etail prononce contre Moulay 
Zidan des 162/1 (i re Scric, Pays-Bas,t. Ill, 
Journal de Ruyl, a la daicdu 29 mars 1624). 
El Ayachi avait recherche son alliance (j*'' e 
Scric, Angleterre, Memoire de J. Harrison, 
iG3o). Sa zaouia etait a High dans le Taze- 
roualt. Gf. p. 191, note 3. 

5 , Sur ^extension du commerce europeen 
dans le Sous pendant la domination de Sidi 
Ali et sur le mecontentement qu'en eprou- 
vait le Cherif, V. i rc Serie, Angleterre, 
annees 1 635-1 637, passim. 

Q. Sur la securite dont jouissait le com- 
merce dansle Sous,Y. Ibidem et infra, p. 545 
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COMMENCEMENT DE l63l 



Teroudan est une autre belle ville. quel que douze lieues en 
terre ferine 1 ; il y a encores des moulins a sucre el abondance de 
cannes pour en faire, raais ils n 'en ont Tin veil lion 2 ; elle est aussi 
en l'obeissance da sancton de Meze qui Fa acbaptee d'un autre 
sancton 200. ducats seulemenl. Ge santon de Meze est si puissant 
que luy seul pourroit cliasser le Roy de son royaume ; niais ses 
para 11s et arays ne lui veulenl permettre de s'esloigner d'eux. Meze 
est distante de Teroudan d* environ douze lieues. 

II y a encor unc autre ville a dix lieues de Mougadou, tenue par 
un an Ire sancton. 

Voyla soiiiiiiairement les places que tiennent les Maures en cetle 
coste de IBarbarie depuis le Destroit j usque s au royaume de Gago 
ou au Cap Verd. 

Le roy d'Espagne y en a aussi quelques unes qui sont : 
Sep to 3 a l'embouclieure du Destroit. 

Tangel, procbc du Destroit, ville forte et grandcnient munie 
de canon. 

La Rascbe est a l'embouclieure d 'une riviere, est fort bien bastie 
et peuplee de quelques 3oo. families d'Espagnolz. 

La Mamore est aussi a 1 'entree d'une riviere, sur le haul d'une 
111011 taigne fort roide du coste de la mer, niais presque egale du 
coste de la terre. II y a 800. homines de garni son etquelque 120. 
pieces de canon. 

Mazagan est une autre ville sur le borcl de la mer, forte et bien 
peuplee d'Espagnolz; les navires vont ancbrer soubz la forleresse ; 
elle est distante de Maroques environ 35. lieues. 

Je ne scacbe qu'il y aye d'autres villes habitees en toutte cette terre 
du roy de Maroque, combien qu'il y en aye grand no 111 bre de rui- 
nees et desertees, tant dans la grande terre comme le long des cosies 
ou j'en ay veu parliculiercment deux, dont l'une s'appelloit aiicien- 
nenient Anafee\ et maintenant « la Ville aux Fourmis », d'autant 



1 - L'auleur a parte pi lis haul, de Tarou- 
dant, satis designer ceite ville par son nom 
(V. p. 36o el. note 7). La distance de hi 
cote, e'est-a-dire do Massa, comme on lc voi t 
quelques lignesplus has, esL tropfaible. On 
comple 65 kilometres de Taroudanl a Massa. 



2. Mais ils n*cn ont I'lnvcnt'ion. II faut 
probablemcnt entendre : ce ne sont pas les 
indigenes qui ont inLrodu.it les sucreries au 
Maroc. 

3. Seple, Gouta. 

/|. Anajee, Anfa, ancien nom de Gasa 
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que les iburmis onl; tant moleste les Iiabitans qu'ils les onl con- 
trainctsde la quitter ; elle est encores la pluspavt enfciere, avec grancle 
quantity de lours, et cle loing fort scmblable a la ville cle Tours. 
L 1 autre se iiommoit aaeie nn omen t Tile 1 , ct maintenant (( la Ville 
aux Lions », qui en onl chasse les Iiabitans. 

Or. combien qu'il y aye si peu cle vilics. ce n'cst pas que la terre 
nesoit bien habitee ; mais colic nation qu'on appelle Alarbes, oupour 
mieux dire Arab es, demearedans cles tcntes, cbangeantd'habitation 
quandils veulent. Ge son t gens qui \ r i\ r ent de peu, faineans, larrons 
et perlides, qui ontquantite de beslail el de volailles, maisprincipa- 
loment dechameaux et chevatix, sur lesquels ilz sont si addroictz que 
Tonics peut dire les plus habilles du niondea couriretsemanier sur 
un clieval ; et, quand ilz voiit a la guerre, ilz portent sur cliCA^al 
pour 1 5. jours de vivres pour eulxetpourle clieval, n ay ant autre 
discipline mililaire, sinon que cliacun suit son chef d'adouar, qui 
est a dire village, ear lours habitations sontdistinguees par adouars, 
ct ordinairement tous les Arabes d*nn adouar sont de mesme race 
ou fa mill e. 

Les villes qui restent pour le jourd'huy en toute cette coste des 
royaumes de Fez et de Maroque sont eelles-cy, pai* ordre dans le 
Destroict : 

Ouran, habile et garde par les Espagnolz qui y font guerre conti- 
nuelle. 

Septe ou Sieutlo, par les Espagnolz, a sept lieues d'Espagnc. 

Tanger, par les Espagnols. 

Toutouan. par les Maures qui n'obeissent point au roy de Ma- 
roque. 

Argile. par les Maures qui n'obeissent au Roy. 

La Rasche, par les Espagnolz, est a /j. lieues d 'Argile. 

La Ma mo re, paries Espagnolz, [est a iq. lieues de La Rache. 



131anca ; lo snrnom de « Yillc nux Fourmis » , 
on arabc : Mcdinoten-Ncmel, n'cst plus cou- 
nt! dans lc pays. V. infra, p. 66g, nolo 3. 

I. Sur cello villc, Y. i rc Serie, France, t. 
II j p. 3g3. GESPEDEsla decril ainsi «EsTilc 
mas que gran vestigio deima antiquissima 
eiudad cdificada en csla cosla, en sifcio llano 



y erainontc, do Mazagan aunnodos Icguas 
y que en los siglos arrasados mueslra aver 
sido populosa, ya en sus sobervios edificios, 
circnito gran do de murallas, bovedas, 
pucrlas, baluartes, lemplos, colunas, arcos, 
lermas. .. (p. 5o6). Lesurnomde « \illeaux 
Lions » n'est plus connu dans le pays. 
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Le Yieil-Saale obeist au roy de Maroque et est a /|. lieues de 
Mamore. 

Le Nouveau-Saale a une demie lieue da Vieil, comme unc 
Republique. 

Anafee ou « Yilleaux Four mis » est deserLe, ho. lieues de Sale. 

Azamore obeist au Roy et est a io. lieues d' Anafee. 

Mazagan, au roy d'Espagne et est a '2. lieues d' Azamore. 

Tite t . deserte, el est a 3. lieues de Mazagan. 

Sapliy obeist au Roy et est a i5. lieues de Tile. 

Mongador obeist au Roy et est a 16. lieues de Sapliy. 

S le Croix obeist au Roy et est a 3o. lieues de Mongador. 

Mezze obeist au Sancton et est a 7. lieues de S tc Croix. 

Bibliotheque Nationals — V c de Colbert, Ms. 483, ff. 452-458 — Copie 
da xvii c siecle. 

Ibidem. — Fonds franqais, Ms. 16141 t ff, 277 v°-290 v°. — Copic da 
xvn c sibcle. 

Ibidem. ■ — Fonds francais, Ms. 16167, ff. 321-336 v°. — Copie da 
xvn c siecle. 

Bibliolhhqw de V Arsenal. — Ms. 4767, L I, ff. 108-111. — Copie 
da xvn e siecle. 

Ibidem. — Ms. 4742, ff. 240 v"-253. — Copie da xvn" sibcle. 
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XLVIII 



LETTRE DE P. MAZET A RICHELIEU 

II envoie a Richelieu, sous le meme pli, un resume de ses precedentes letires. 
— Situation politique de Sale] sagesse de ses gouvernanis acluels. - — 
Meconlenlemenl cause aux habitants de Sale-le-Neuf par un fosse creuse 
aiitour de la Kasba. — Proces intenld a un jeune homme de Calais ; 
intrigues de Ali Hals. — Mazet reclame la mise en liberie d'un jeune 
homme de Calais que Ali Rais vent /aire musiilman. — II reclame aussi 
la liberation d'un Dieppois pris par les Barbaresques el amend a Sale. • — 
SiRazilly et Du Chalard reviennent a Sale munis de pouvoirs pour trailer 
avcc le Gouverneur, Us pourront negocier, outre la relaxation des caplifs, 
la liberie du Irafic dans les ports marocains. — Progres du sanlon Sidi 
Ali: ban accueil que recohent dans ses Etals les marchands dir angers, 
— Necessile d'ane expedition conire Alger et Tunis. — Mazet demands 
a elre mainlenu dans la fonction de consul an Maroc malgre les pro- 
visions pour la meme charge que Andre Prat a obienues da secretaire 
Boulhillicr. 
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Salu, 10 jevrier i63i. 

Subscription : A mo n seigneur, monseigneur le cardinal de Riche- 
lieu, grand maistre, chef des conseilhs de France, etc\ par mains 
de monsieur de Mar Lin, conseilhier du Roy en ses conseilhs d'Eslalz 
el secretaire general de la marine de France, reue Bourgti- 
bourg, etc", a Paris. 



ill 



1 '.1 



'"'.-■ 



Mon seigneur, 

Salut et prospei^itte en la bonne grasse de nostre bon roy a quy 
Dieu dont l'unique felisitte et le nous meintiene a\ec Monsieur 
pour long siecle ! 

Celle issy est la troiziesme ou quatriesme que j'ay lieu l'oneur 

Djs Castries. HI. — 2 4 
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d'escripre en dacle du treziesme, vingt-deuxiesme octobre, et ma 
presedente du quinziesme de dezembre dernier, soubz l'adresse de 
monsieur de Yalanse a Calais ou, a son absance. a son lieutenant, 
esperant qu'ilz auront faict tenir le paquet a monsieur de Martin a 
Parys. insin que leur ay supplie et encliarger de faire, si tant est 
que leur soict este randeu. Et. pour sy a cas, va sy-inclus Uestretz 
d'icelle toucbanl les occurances passees, a quy je me remefc. E 
anarant sullement se quy court de nouveau en se earlier, que le 
cappitaine Serron 1 est reantrer gouvemeur du Cheteau, des le cin- 
quiesme du courant. et cappitaine Alcasery y est encore pour 
ceulx du faubourd 2 , lesquelz gouvernent ases paiziblemenl. que 
samble y A r oir comansement de conformitte de se cazy redreser 
comme ilz estoinct au passe (bien que en ceste Barbarie loute cbose 
soict beaucoup moingz estable que a tout aultre partie du monclc); 
d'aultant que le A r ing-sixziesme de se moys 3 ont faict bailhe paye a 
tous ses abitaus a . ... 4 livres tz. pour chaqun bourne bordinere, 
se que faizoict plus d'un an qu'ilz navoinct rien lieu". Et 
neamoingz pluzieurs dudict bourd grondent con Ire ceulx duclict 
chateau, a Toccazion de la continuasion du fosse que font, pour 
1* avoir trase a prandre jusques la plasse du Figuier, ou se faict le 
dechargement des merchandizes en la rivyere, alegant quy le font 
pour se randre maistre obsolut d'eux ou de se dormer aux Espa- 
gnols 8 ; et deux jours appres, que fut le vingt-huictiesme dudict, 
pour les appezer, font range ledict fosse tout con tre Tan tour de leur 
petict chateau appelle El-Darmir 7 . oim' auront poind de lieu a fere 
aulcune tour ou balouart 8 pour mieux doumine ledict faus bourd 
que auparavant ; n'oirt aultre advantage que de s'ettre retrancbe pour 



i. Le cappitaine Serron, Mohammed ben 
Abd el-Kader Ceron. Sur cc perso image, 
V. supra, p. 3o8, nolo a. 

2. Sur les deux gouvcrncurs de Sale, 
celui de la Kasba el cekii de Sale-lc-Ncuf 
(Rbat), V. supra, p. ig4, note 5. 

3. Le ving-sixziesme de se moys. Lalctlre 
etantdaleedu io fevrier, raiiteurveufc sans 
doute dire le 26 Janvier, — Le sujet de la 
proposition n'est pas exprime. 

4. Le papier est docliire en cet endroit. 



5. Les habitants de Sale-lc-Nouf devaient 
reccYoir tine cpiote-part dans lc produil 
des donanes. V. Introduction critique, p. ig3, 
n. 2, eL p. 194 j el infra, p. 5/|i . 

G. Sur ce fosse que les habitants de 
Sale-le~Neuf regardaienl juslement comme 
une mesure de defense prise contre etrx 3 
V. J rc Se'rie, Espagne, 16 septembre 1629. 

r j. El-Darmir, transcription defectueuse 
d'un mot qui n'a pu etre restitue. 

8. Balouart, hispanisme pour : boulevard. 
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leclicl fosse quy confcourne la doumaine de leur dictz chateau. 
Le prosses du June garson de Calais n'etpoinct encore conclu 
pour lacontrecare de se m audio I Ally Rais, quy soutient samechan- 
cetle par de faux tesmoingz quy a presante, et moy d'aullres quy 
tesmoignent l'mossence et veritte dudicL garson par de mesme 
More ausy de son hequipage, puisque les Chresliens ne nous peu- 
vent servir a ranconlred'eulx 1 , survant les hordonanse de leur selte 
et loixs ; et mesme presque aulcun n'ozent point parler de nostre 
iusle defence pour n'estre lanse de noz freres chres liens 2 , quoyque 
hevidantement coimoisent quest supoze a mauvaize fins et nont en 
terme de leur dicle croyance, que, cand lie seroict que la minu- 
ryte et sa ferine cons tail te declarasion de n'estre jamais aultre que 
bon chrestien. sulizoict. sy la justice estoict entierement hezatte : 
discours que j'ey propoze en familierilte avec le snperieur dudict 
chateau, lequel me promect le moy fere delivrer dans peu de jours, 
saiublablement ung Dieppois, que le navire et le res taut cle 1'equi- 
pageou il estoict lurentprins et amen es pour ceulx mesme d'Argers 
et l'adjuger de bonne prinze pour avoir faict rezistance a s'etre del- 
iancleu, suivant la maleruze pays faicte audict Argers'\ derogable 
au service de nostre bon roy et au des trim ant de son Estal, et par 
bon sort de sedict Diepois' 1 d'cslre pre louche et mene par un arais 
de ccdict lieu, pour quy je demande soict mis en liberie par A r erteu 
de la trcve, esperant que sera en brief, oil je dezire le faire concle- 
teurdes pre/antes jusques a la consign asion de mous' le gouverneur 
du Havre on aultre pour luy. a quy supplieray de les achaminer a. 
Votre Grandeur soubz la mesme adresse de raons T de Martin. 

En oultre sedict gouYerneur m/asure que sy, paudant son! annee 
du gouvernement, messieurs de Razilly et Du Challart sa revyenet 
avec emple comission de fere une en tier e pays, sans double leurs 



i . Le temoignage d'un chretien ne pou- 
vaiL etre invoq.uo conlre un musulman. 

2. La crainte dc voir supprimer le tratic 
o]>ligcait a ccs managements. 

3. Getle maleruze pays faicte audict Ar- 
gers estcelle du 19 scptembre i628conclue 
par Samson Napollon. Sur cc Irailu, V. 

supra, p. 226, note 3. 



4 - GelLo phrase est fort cmbrouillce, mais 
le sens se retablit faciloinenL II faut cnten- 
dro: Lc navire a bord duquel se trouvait 
le Dieppois fut mene a Alger et ce captif 
eut la cliancc d'etre aUribiie a un rais de 
Sale qui l'emmena dans ce dernier port, ce 
qui me permit de m'occuper de sa mise en 
liberie. 
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serra haize de relirer d'eux de bonnes precautions grandement 
liutille et nessesaire, afin qu'elle soicl deubemenl boservee ; et par 
mesme concluront 1'affere du royde Marrocque pour la delivrance 
des pauvres affliges esclaves francois, et a suitte vingt-cinq a trante 
quy sont a Toutouan ; que en seste mesme annee et voyage pouronl, 
Dieu aydanl, ausy establir le livre coumerse presque en Lous porlz 
et hechelles franque de ceste Barbarye despandans dudict royaulme 
de Marrocque, ou ne resteroit que Messe 1 quest sept a huicllieux 
plus bas de S ,c -Croys au reigne de Sus, quy est doumyne par ung 
grand marabout que beulx appellent Sidy Ally 2 , lioume, aleur oppi- 
nion, de saincte vie; lequel s'est rebelle aulx deffunlz roys de Mar- 
rocque, doub despuys posede et s'engrandy de plus en plus, pour 
estre bon justisier, ou s'es aquery Touredant*, Draque* et aullres 
terres, que par se moyen a la plus grande trecte de Tor de liber ° 
quy A T ient de Tonbeleu 6 , plus au dela de 1' Arable dezerte ; se pour- 
quoy sondict pays est mieux abonde d'or el inimyte d'auslriclies et 
aultres danrees d'ases bon negosse pour les marcbans, quy les 
cbery et trele fort liumenement, de quele nations que soinct, y 
sont la fort bien veneus, a se que j'ay entandeu resile a. pluzieurs 
que y sont esles. Et 1' annee suivante appres, sy les affaires d'Estat 
de Sa Mag t6 le permect et que Yostre Ilustrisime Signorie le truvyse 
apprepos, d'envoyer lesdictz s ,s avec une forte llocte de vesseaux aux 
endroitz d'Arger et Tbunys pour reflbrmer en bons lermes la 
pays, ou les faire foyter a bonne liesian ; se seroict tout a faicl une 
tres-beruze memoire et singuliere louange a Sadicte Mag 16 que a son 
bon conseil, que le Souverayn Seigneur sou lien e en superior] te sur 
tout aultre monarque de la terre. 

Et, a. mon particulier, faictlongtamps que, appres Dieu. j'ay lieu 
espoir a vous, mondict seigneur, d'estre prouveu en propriety de 
ceste charge de consolat de sedict lieu, quoyque modernement 
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1 . Messe, Massa, Mast, qui a cettc epotpie 
etait avec A.gadir (Sainte-Groix) le seul 
port de la region du Sous. Y, p. 365. 

2. Sidi Ally, Sidi Ali ben Moussa. Sur ce 
marabout, Y. supra, p. 191, note 3 et, p. 365, 
note k> 

3. Touredant, Taroudant, la capitate du 



Sous. 

4. Draqae, la province do Draa. 

5. Tiber, or en poudre. 

6. Tonbctcu, Tombouctou. Sur le com- 
merce de Tor que le Maroc faisait avec le 
Soudan, Y. i re Serie, France, I. II, p. 35g, 
et infra, p. 4 2 9? note 2. 
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LETTRE DE P. MAZET A RICHELIEU 3 7 3 

Andres Prat 1 , de Marseille, en soyt este prouveu ayec celluyde Tou- 
touan par laistre el patante que monsieur de Boutilier 2 luy a livre, 
lesqueles a faict enterinize a la courd d'Aix, et a niesme tamps que 
messieurs de Raziily et Du Challard estoinci; occuppe en se cartier 
d'Afiique, que peu-estre creignoict leurs informathion a mon avan- 
tage du resit qu'ilz leur plairoict faire en bequite a nostre bon roy 
que a vous mon diet seigneur 3 ; se pourquoy je supplie tres-humble- 
ment Sa Mag td debonere et Yosl-re Grandeur de faire entandre les- 
dictz s rs de Raziily et Du Challard avec le R ,lF Pere Francois Datliia \ 
commandeur de N n! Dame de la Mercy de Paris, auxfins que j' en soict 
honnore et prouveu a ladicte cha rge , em pryan t interieurement l'Eter- 
nel me fasse la grasse de proceder toujour a me dire bouvertement, 

Sirre et Mon seigneur, 

Vostre plus humble fiddle sujet et tres-aff" 6 serviteur, 

Signe : Pierre Mazet. 

De ceste forteresse de Calle. 
Ce 10 febrier i63i. 



Archives des Affaires Eirangbrcs . ■ 
kdre, Vol. 1 . — Original. 

i. Snr ee porpo image, Y. Introduction, 
notice biograpbiquc. 

'2. Y. supra, Doc. XXX IV, p. 2^3, Pro- 
visions de consul pour Andre Prat. 

3. Sur ]os demelos en Ire Pierre Mazet, oL 
Andre Prat an sujet da consul at clc Sale, 
Y. p. 3i8, note 3. 

!.\. Le P. d'Atbia, depute par los PP. do 
la Merci pour accompagner Raziily ct Du 
Cbalard au Maroc en 162Q et y racbetcr 
des caplifs, Jul Jaisse par Du Cbalard a 
Sale commc caution dc son rctour. « Ses 
exhortations irritcrcnt lellomcntlcs patrons 
des caplifs qu'ils le cliargerent do mille coups 
de baton, et s'apcrcovanl que 3i esclavcs, 
lassoz de leur servitude, alloiont aposlasior, 
il les racheta dc 1'argent qu'il avoit apportc, 
et, en ayant vuig a litres dans le memo 
desospoir, il voulut engager sa liberie pour 



Maroc. — Correspondence consu- 



oux. Mais, los patrons ayant domande dc 
1'argent comptant, il cut rccours au sienr 
Jacques Haglan, commissiomiairc anglais 

qui lui preta gencreusement sur son 

simple billet la somme dc neuf mille quatre- 
vingt-dix livres en marcliandises avec lcs- 
quelles il raclieta ces to, caplifs ». Cf. Hist, 
de Vordre dc N. Dame de la Mercy, Paris, 
1 Go 1, pp. 2o/)-3o5. Em63o, lors du retour 
do Raziily et Dn Ghalard, le P, d'Mbia alia 
los rejoindro avec les 5o esclavcs rachctos 
qui furcnt ramenes en grande pompc de 
Marseille a Pai'is. Les csclaves unc fois ren- 
trcs dans leurs foyers, les PP. dc la Merci 
fircnl des que tcs pour rembourser lo « com- 
missionnaire anglois » de ses avances. Go 
dernier, pour plus dc surele, avail faitsaisir 
tous les biens appar tenant aux couvents de 
l'ordre. Ibidem, pp, 206-208. 
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EXTRAITS DES LETCHES DE P. MAZET A RICHELIEU 



No live lies de Sale. 



t i 



i3 oclobre 1600-10 fcvrier iG3i. 

Extraict de la letlxe du s r Pierre Mazet, consul de Salle, du 10 
febvrier i 63 1, 

Qu'il a cy-devant escri.pt el; envoy e ses lellres au gouverneur de 
Calais on son lieutenant pour les faire lenir. 

Que le capilaine Serron. horame de respect el. qui rend justice, 
qui fit accorder la treve, est rentre capilaine du chasleau. el. le capi- 
laine Alcascri y est aussy pour cculxdu laulxbourg, qui gouvernent 
assez paisiblement. Qu'ils avoient commence a tracer le fosse jus- 
ques a la place du Figuier, ou sc faict le chargement des vaisseaux 
en riviere, mais les babitans i'ont faicl ranger tout contre Tan tour 
clu petit chasleau, et n'y a lieu de faire ny tour ny boulevart. 

Ung vaisseau de Calais 2 a este pris par deux corsaires, Tun d' Algers 



i. Co document est un resume do cclni 
qui precede, an quel on I. die ajoulcs qi.iol- 
qncs details empruntes vraisomblnblement 
\i dosleltros anldricures do P. Maze I • dafdes 
des r3 ol 22 oclobre cL du j5 deccmbre 
i63o (V. p. 3^0). II est facile de juslifior 
coLLc assertion: i° la date des deux docu- 
ments est la memo; 2° les malieres Iraitdes 
son! exactemeni les memos et so suivcnl dans 
le memo ordre. — La disposi lion do ce docu- 
ment dans 1c volume oil il se trouYe relie 
est asscz parliculiere et a domic lieu a. des 
meprises. II avail eto ecril snr nne fcuillc 
de petit format pliee on deux 3 cclle-ci a etc 



cldplido a la reliure et placdc de telle facon 
que les pages 2 et 3 form on t le recto d'un 
folio ol les pages 1 et l\ le verso do ce memo 
folio. Commc lebas de la page 3 et la page 
/1 en en tier sont blancs, il semble y avoir 
doux lettros, et, lors de la reliure, on a cru 
devoir ajouler au baufc du recto du folio 
(e'est-a-dire a la eleuxiome page du docu- 
ment) la mention suivantc: « Maroc. — Ex- 
trai t do la lettro do Pierre Murcl(sw), consul 
de Sale. « 

a, Getlc prise est raconlec iei avec plus 
do details que dans 1c document prece- 
dent. 
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etl' autre de Salle ; il y avoil; dedans 1 1\ liomm.es et deux jeunes gens 
qui out estepartagez. Ledict de Salle a faict prendre par force l'habit 
maure au jeune garcon qui luy est escheu, 1 J enfant s'en plaint. 
Ledict consul le redemande et remonstre 1'afere, II est receu a la 
verifier par autres que Grestiens ; des Mahometans le scavent qui 
sont absens ; a leur retour il espere que Ton le rendra. 

Ung vaisseau de Dieppe 1 a este pris par ceulx d'Algers, mene a 
Salle, juge de bonne prise, parce qu'il s'estoit deffendu, suivant 
1' article cle la mauvaise paix faicte par monsieur de Guise avec 
ceulx d'Algers qui cause beaucoup de mal, car ils font accroire a 
tous vaisseaux francoys qu'ils se sont deffendus pour les faire adju- 
ger de bonne prise. Ung dudict vaisseau de Dieppe ayant este 
amene a Salle, ledit consul Fa demande, suivant Y article cle la 
treve, et espere qu'il le fera rendre. 

Ledit gouverneur du cbasteau assure que si, pendant cette annee 
de son gouvernement, M rs clelAazilly et Du Cbalart y retournent, 
qu'ils leront la paix et en relireront des precautions, ann qu'elle 
soil; observee. et concluront aussy la paix avec le roy de Maroc, 
relireront les esclaves, et establiront le libre commerce, exepte a 
Masse, qui est possede par ung marabout nomme Sidi Ally qu'ils 
tiennent esLre de saincte vie et s'est rebelle conlre le roy de Maroc, 
etest abondant en or et plumes d'austricbe et aultres denrees qui 
viennent de dela 1' Arabic Deserte. 

Qu'il seroit bon de preparer une ilotte pour, 1' annee prochaine, 
I' envoy er aux costes d' Alger et Tunis pour (aire reformer la mau- 
vaise paix qui a este faicte avec eulx. 

Qu'il y a quatre ans qu'il feust a Salle 2 , y aobtenu commission 
dudict s r de Razilly pour y faire la charge de consul soubz le bon 
plaisir de Mon seigneur, en laquelle il faict tout clebvoir. Neant- li 

moins qu'un nomme Andre Prat, de Marseille, en a obtenu provi- 1 

sions de M 1 Bouthillier tant pour Salle que Toutouan, et bien qu'il .| 



1; 



i. II j a divergence au snjel do la prise ce paragraph© au texte du document prece- 
de ce vaisseau cnLre ce recil et celui du dent. — Si Ton s'en rapporte a cclle asser- 
document precedent, ce qui semble etablir lion, Pierre Mazet avail dt\ arriver a Sale 
que ce resume des lettres de Pierre Mazet en 1626. La Commission de consul delivree 
n'a pas cle fait par lui. par le chevalier de Razillv a Pierre Mazefc j'i 

2. On rcmarqueralesaddi lions failcs dans est du 3 seplembre i63o. V. supra, p. 3 18. -|| 
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n'j soit alle ne eiiyoye pour faire la charge, il ne laisse de pretendre 
le droit du consul, ce qui ne seroit raisonnable, et pour ce supplie 
monseigneur le Cardinal de luy faire dormer des provisions de 
ladicte charge. 
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BIOGRAPIIIE DE MOULA.Y ABD EL-MALEK 1 



i63i 



Tilre de depart : Bref et iidelle recit des inhumaines & barbares 
cruautez de Moley Abdelmelec, empereur de Maroque dernier de- 
cede, exercees tant a Tendroit des pauvres Ghrestiens que plusieurs 
de ses domes iiqiies ; signamment le mar tyre de plusieurs saincts 
personnages massacrez par luy pour la saincte foy. 

Bref u 11 roy doit estre grandement clement &benin, tant pour 
ce qu'il n'y a rien de si beau & gracieux. que la douceur, que pour 
ce que c'est la verlu propre de Dieu qui est le prototype des bons 
princes; joint aussi que c'est par elle, difcle Sage, que sa persorme 
est conservee & son throsne appuye & afiermy, la cruaute n'ap- 
portant que cela de jetter les ames les mieux faites en des extremi- 
tez dangereuses, dont Seneque tiroit ce beau mot : que ce prince 
estoit fol qui croyoit estre en asseurance ou personne ne Testoit de- 
vant luy. Et le vin, s'il y a chose dans tout l'univers, nous rend 
cruels & furieux, nous rend inhumains & barbares, comme nous 
yoyons es sainctes lettres, tant en la personne des freres de Joseph 
que du mauvais riche ; ce que nous ont gen tim en t exprime ces trois 
icy: Diogenes, qui, interroge quelle espece de chien il estoit (car 



i . On a cm devoir pivblior a cette place 
la Biographic de Moulay Abel el-Malek : ce 
cherif mourut le 10 mars i63i et l'on sail 
d'auXve part que cette plaqnctte fut ecritc 
Tannee de sa morU Y. p. 378, note 1. — 
Cette biographic scmble avoir (He composee, 
sinon par le P. Francois cl' Angers, da 
mains par quelquo capucin de la mission 



du Maroc. On trouvc en effet dans le 

t 

present document et dans l'oirvrage du 
P. Francois d J Angers de nombreuses 
ressemblances cntre les fails rapportes, et 
la meme preoccupation d'edificr le lecteur. 
Dans tous les cas, on peut affirmer que 
les deux auteurs ont utilise les memes 
sources. 
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3 7 8 i63i 

c'estoil comme on l'appelloit cV ordinaire), respondit qu'il. estoit de 
ceux qu'on appelle muguets quand il aA T oit enyie de boire, & de 
ceux qu'on appelle masiins & dogues. quand il estoit yvre & bien 
saoul; Democrite disant que trois sortes de raisins naissoient cous- 
lumierement de la vygne, la premiere sorte. devolupte,la seconde, 
d'yvrognerie, & la troisiesme, de rage & de fareur ; & les Grecs 
qui. voulant donner un nom coiwenable an recit des choses cruelles 
& barbares, Ton! appelle tragedie, mot qu'ils on I tire du nom de 
vendange 1 , pour monstrer qu'elles en procedoient. 

Or. lectenr, quant a ce dernier, c'est ce que je te veux faire A r oir 
aujourd'huy en la vie de Moley Abdelmelec, emperear de Mar- 
roque, decede ceste annee 2 , on tu en verms de si illustrcs temoi- 
gnages, que lu n 'auras plus que douler. Tu peux autrefois avoir 
leu, ou du moms entendu plusieurs actions inbumaines, tant de 
quelques empereurs romains que des ber cliques, signamment des 
nostres d'aujourd buy ; mais si tu y as trouve jamais rien cle si tra- 
gique, je veux perclre credit aupres de toy. 

Pour t'en commencer le di scours par les premiers jours de sa 
couronne, qui fut le 17. de septcmbre de Tannee 1627% n ? est-ee 
pas aussi tost que ce nourrisson cl'enfer (aussi avoit-il estc alaitte 
d'une sorciere) s'estant mis aux champs avec one grosse armee 
apres ses freres*, a(in de s'en delivrer promptemenl, de rage qu'il 
eut de ne les pouvoir apprehender' , Lournant sa furie conlre leurs 
domestiques, en fit un si cruel carnage qu'il s'en vid un misseau 
de sangP N'est-ce pas au mesme instant que quelque habitant clc 
sa ville de Marroque, ay ant enterrele cadaA^re d'un pendu qui infec- 
loit borriblement, a cause de son extreme pourriture. de la quelle 
il estoit tombe cVune porte 011 on l'avoit attache, eel ennemy de 
toute action d'humanite, ayant mande quaranlc des principaux de 
sadite ville, sans autre forme de process ou enqueste, qu'ils eussent 
. tort ou 11011, en fit esgorger sur l'heure clevanl luy trente, sa tante fi , 
qui accourut a ce massacre, luy tiran ties autres dix des mains. Ce 
fut luy qui, au sortir de ceste action, s'estant a sa coustume enyvre 



1 . L'aulcnr fail doriver a lorl lo mot 
« tragedie ».du mot Tr^uy^ (vendange). 

2. Gettc mention clablit la date de re- 
daction. V. supra* p. 37^, note 1. 



3. Cf. p. 167, note 3. 

/i. Gf. p. 159, note 1. 

5. V. ci-dessus, pp. 363 ,11. 3cl38/j,n. 3. 

6. Leila Sofia, socnr do M onlay Zidan. 
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BIOGKAPIIIE DE MOULAY ABD EL-MALEK 3^9 

avec ses alcaides, ay ant envoye appeller six de ses femmes, scavoir 

quatre blanches & deux noires, apres les avoir fait depouiller toules 

nues & lant fouetter qu'elles fussent toutes couvertes de sang, luy- 

mesme en ouvrit deux de sa pro pre main, depuis la nature jusques : J 

a la bouche, puis se mit a decoller les quatre autres, faisant au bout 

de ce jeu dormer plusieurs coups de bastons a ses alcaides pour 

payemeriL de leur assistance, leur disant qu'ils se devoient tenir 

trop heureux de ce qu'il les laissoit vivre en sa compagnie, luy qui 

estoit le dieu dela terre, corn me Dieu estoit l'enrpereurdu ciel, du- 

qael corame il ne se vouloit mesler, aussi ne A T ouloit-il point qu'il 

prist part ou cognoissance en ses affaires, ains qu'il le laissast vivre 

a sa faotaisie, & se gouverner conime bon luy sembloit. 

Luy-mesme, quelques jours apres, s'eslant derechef coiffe 
d'yvresse, se diver lissant dans ses jardins, apres y avoir massacre 
cinq de ses plus belles femmes. poursuivant ses diaboliquesfureurs, 
s'eslant failvenir un jeune homme pour faire de luy ce que la na- 
ture a en borreur, & 1' ayant accomply devant tons, ce chien, l'ou- 
vrant parlc fon dement un pied de long, y fit mestre la teste a tous ces 
alcaides, & puisl'ayan I. attache aunarbre, l'achevaacoups dejavelol, 
a la fin de quoy. se ruant a grands coups d'espee, taut sur les pauvres 
esclaves clirestiens, que sur lesdits alcaides, il en estropi a plusieurs. 
Le jour suivant, s'eslant encores prins de A T in dans ses jardins, 
ayant commando qu'on luy amen as t trois de ses femmes & un eu- 
nuque, quant aux femmes, il les fit premierement en terrer jusques 
aux mammelles. & puis, conime elles luy reprochasseut qu'il ne 
craignoit point Dieu, juste vengeur des mefails & des crimes, se 
metlant en plus grande furie, leur creva par apres les yeux & fit 
baeber le visage par petits morceaux, cS: quant a l'eunuque, il le fit 
escorcher tout vif, & par une cruaute non jamais ouye, apres luy 
aA r oir fait manger sa peau, le fouette sur la chair vive jusques a ex- 
pirer, 1'acbevant en fin a coups d'estramasson. 

G'est luy qui, le lendemain, ayant couppe les membres a deux 
11 oirs, il les fit jetter aux cliiens, puis, se ruant sur sept pauvres 
femmes, les ayant fait altacher a sept arbres, les massacra a coups 
de lance, leur disant pour consolation que celle a qui il donneroit 
plus droit au coeur seroit samieux aymee en V autre monde, faisant 
enfin laver par Irophee le visage de tous les assistans dans leur sang. Et 
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(.out cecy avec cent mille autres cni'il seroit ennuyeux de remarqtier 
(estant, ce dit-on, depacte avec le diable de ne passer jour de sa vie 
sans luy sacrifier du sang humatn) s'executa en moins de cinq mois. 
Le second de mars, jour de mardy 1 , fa is ant ses Ijacanales & orgyes 
ordin aires, il fit encores celles que je m'en vay te descrire. si tu as 
la patience deles voir. II y avoit a Marroque deux lieux fort hor- 
ribles ou estoient enfermez plusieurs Glirestiens 2 . En run estoient 
entre les autres personnes de remarque trois saints personnages 
religieux, le plus vieil de tous nomme le Reverend Pere Jean Du 
Gorail 3 , augustin de Lisbonne. aage environ de soisante ans. le se- 
cond le Reverend Pere Gyprien, de 1'ordre de Sainct Francois' 1 , & 
le troisiesme, le plus jeune, le vertueux Frere Pierre Morel de 
Rouen, de Tordre de Sainct Dominique ; en 1' autre, le Reverend 
Pere Pierre d'Alencon. & le Reverend Pere Michel do Yesins, ca- 
pucins, aA r ec le nepveu de monsieur le chevalier de Razilly : \ & le 
sieur Dumont , gentilsliommes, & plusieurs autres qui furentprins 
avec luy, quand ces Barbares luy jouerent 1'insigne trahison dont 
tu as ouy autrefois parler'. 

Or, commencant par ceux de la premiere prison, comme a 
son advis de moindre consideration, les ayant envoy ez tous 
querir, & cependant, pour se mettre mieux en appetil de leur 
mal faire, esgorge qua Ire hommes lout d'une suittc, d'abord, 
accostant le Reverend Pere Jean Du Gorail (qui comme un iidellc 
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i. D'aprcs los tables do concordance, 
c'est en 1627 que le 2 mars gsI tombe un 
mardi. Or eclte date dc 1627 est inadmissi- 
ble, puisque Moulay Abel cl-Malek ne regnai t 
pas encore. D'aulrcparl, loP .Francois d'An- 
gors (V. supra, p. 167) place le fail qui Ya 
suivreau 2 mars, parmi ccux dcl'annco 1628. 

2. Snr les deux prisons (scdjenes) oil 
etaicnt enfermes les Chretiens, Y. p. j65, 
note 1. 

3. Jean Du Gorail, le P. Juan del Corral. 
Sur ce religieux, Y. p. 167, note 2. 

4. Le 1\. P. Gipriano dc la Conccpcion 
el-ait de famille portugaise et elait Gardien 
d'un convent de Franciscains Dechausses 
au Bresil. Comme il revenail en Espagnc 



il fut pris par les pirates barbarosquos ct 
cm mon 6 en capiivitc a Merrakech. 11 se 
consacra au service dc Feglise dc Merra- 
kech privec dc chef dopuis la morl du \\. 
P. Cristobal do Floras. Cf. Memorial da 
us La Santa Provincia dc San Diego, f. /|5 ; 
Fa. Francisco de S. Juan dil Puerto, 
lib. If, cap. xxi ; Gastijlt.anos, pp. 2O0- 
25 1. II mourn I de la pcsle ;i Merrakech en 
1629. Y. infra, p. 385. 

5. Sur ce nevcu dc Razilly, Y, p. 179, 
nolo 2. 

6. Sur ce person nagc, Y. p. a5o, note 1 . 

7. Sur cellc violation du droit des gens, 
Y. la Relation du P. Frangois d'Amjars, 
p. 107. 
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berger alloit au tlevant cle ses ouailles pour les defeudre de ce 
loup carnassier, el en recevoir sur luy les coups), luy tenant 
quelques propos comme qu'il vouloit qu'il luy servisl de soldat, & 
autres choses imperlinenles, ce saincl homme s'eneslant modeste- 
ment excuse sur sa vieillesse, le p riant cpi'il le mist plustost hors 
de servitude, ayantla rancon toute presLe a Masagan, quandil eut 
ouy nommer ceste forleresse, que les Espagnols detiennent de ses 
terres, ce fat alors que, lirant son espee hors du fourreau, il luy 
donna premiere men t un si grand coup sur la teste, que son espee 
passant outre se rompit la poiute conlre une muraille. Puis, ce 
Pere se mettant agenoux, afin de recevoir le second, disanl a haute 
voix en son Ian gage : cc / Vive la fe de my Redemlor Jesu Chris to! 
Acabe, Icon luunbrienle, de despedagar mi querpo, que es seniza para 
que mi alma vaia presto gogar de la bien adventaren.ga. Esla coronna 
a mac ho liempo que la deseo, mucha. hour a me haze )), ne luy avant 
pas encores osie Tusage de la parole pour celuy-ey, ains continuant 
de luy dire: <( Perro rabioso cndemonado, la no paed.es que malar my 
caerpo, mas my alma sera oy coronnada en el cielo )), ilFacheva par 
un troisiesme. luy mettant toute la teste en deux. El apres se ruant 
pesle-mesle sur tout le gros, escriinant de rage & de fureur, & cba- 
maillant de ca & de la, s'encourant de roideur vers le susdit ver- 
tueux r el igieux jacobin 1 qu'il aperceut parmy la brune (car la nuit 
le print en ce combat) a cause de la blancheur & forme de son ha- 
bit, & luy criant qu'il reniast sa foy, il luy donna tant de coups 
d'espee, que, comme il Teust laisse pour mort sur la place, il s'en 
trouva charge, de ceux qui avoient porte, de sept grands, scavoirde 
trois enormes sur les espaules, luy pensant avaler la teste, un a la 
main qui luy avoit tranche un doigt, deux au bras qui luy en avoit 
oste le mouvement, &unauxjambes dont il tomba par terre ne 
pouvant plus se soustenir 2 . Gruautez qui furent suivies d'un meurtre 
qu'il fit de sept de ses femnies, si tost qu'il fut arrive dans son 
Abbedee 3 , ceste tragedie se jouant dans les jardins a une grande 
place proche de ses escuries. Et apres son souper de ces deux mal- 

i. Le P. Pierre Morel de Rouen. V. p. 2. Le P. Morel guerit cependant de ses 

38o. On salt que les religieux de l'ordre de blessures. V. p. 167. 

Saint-Dominique dlaient connus en France 3. Abbedee^ El-Bedi. Sur cepalais,V. El- 
sous le 110m de Jacobins. OtrFRiis'i, Index, au mot Bedi'. 
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heureuses actions. sorlant pour aller faire un pire carnage en la 
prison ou estoient les Peres capucins, s'il n'eust este dissuade d'y 
enlrer par quelqu'un de ses alcaides, pour I s emotion que cela pou- 
voit causer a la ville, a cause qu'il est oil trop nuit, il fut lieurter a 
la maison d'un sien cousin germain, & Festrangla entre ses mains, 
comme il luy fut venu ouvrir la porie 1 . Puis s'en revenant pour 
cuver son vin, il lit jetter, pour couronnement de Louies les actions 
de cestejournee, deux de ses belches" dans ses estangs, les ayant fait 
foueler cruellement. 

Mais cecy s' estant passe ce jour, que penses-tu qu'il fist les 
autres? Certes le jour ensuivanl 3 , comme il reposa de son vin, pen- 
dant que de leur coste nos pauvres martyrs irancois s'eslans lous 
assemble/ au lieu ou estoient les Peres capucins. non taut pour 
panser leurs blessures que pour se preparer a un plus cruel mar- 
-jit tyre, ce qu'iis lirent par une devote confession & communion, avec 

une protestation & scrment solennel faicl apres la fin de la saincte 
messe sur les sainctes Evangiles, chacun en particulier y apposant 
la main, que jamais, quelque genre de barbarie qu'on exercast sur 
leurs personnes, ils n 'abandon neroienL la sainte foy, ce furieux 
energumene. estant eveille, & se souvenant desdits Peres capucins 
& de leur compagnie, & que la nuit TaA^oit empeschc de les mal- 
j;|i traitter, il les envoy a querir, pensez pour en faire sacrifice & en 

|| saouler son aA'icle cruaute, si non que Dieu. qui use, quand il luy 

plaist, de sa puissance extraordinaire, le voulust adoucir pour 
cetle fois. La chose estant ainsi succedee. qu'apres avoir tenu plu- 
sieurs discours a ces Peres, qui, comme de genereux capitaines, 
se mirenlau devant de la troupe pour combatre ce cerbere infernal, 
comme, entre autres, quelle esloitla meilleure religion, dela sienne 
ou de la leur, el ces Peres luy ayant constamment respondu que, 
si ce n'estoitla chrestienne, ils nese fussenlpas exposez a traverser 
tant de mers pour la venir defendre dans ses royaumes, & qu'iis 
estoient prests dela soustenir contre les plus doctes & versez qu'il 
choisiroit en sa loy, & par un feu qu'il feroit faire expres, a fin que 



i. Gf. supra, p. 171. chr&liens, 

3. Le join- ensuivant, le 2 ayril 1628. Cf. 
2. Belches, en arabe 'ds-, euldj, renegals SU n Va p , jftg. 
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les uns & les autres fussent jettez dedans, il les envoy a sans leur 
faire autre mal, sin on qu'apres les avoir fait passer devant luy, les 
uns apres les autre s, & donne a chacun son colibet, il leur dit qu'il 
remettoit a les tourmenter a une autre fois. 

Jusques icy. ce monstre execrable n' avoit exerce sa fureur que 
dans F enceinte de sa ville de Marroque. Les demons ses amis 
veulent main tenant qu'il en sorte, & qu'il aille exercer ses impie- 
tez au loin. C'est done pour ce fait que le 1 2 d'avril 1 . prenant son die- 
min vers la Du quelle 2 , accompagne de six a sept mil homines, e slant 
arrive a la cabille des Ramenas 3 , qui est itn peuple qui vit sous les 
tentes & fait profession de ne s'allier qu'a ceux de leur soucbe, 
ayant fait passer par le fil de 1'espee tout ce qu'il en rencontra, 
horsmis cent qu'il retinf prisoiuriers. il les fit le lendemain metlre 
par quar tiers comme chair de la boucherie. De ces Ramenas tiranl 
vers la riviere de Tansif, quelques peuples qui s'estoient revoltcz 
centre luy a cause de ses execrables barbaries luy ayant depesche 
un d' en Ire eux pour luy oJTrir leur tres-liumble service & se pro- 
tester ses esclaves. le suppliant de leur pardonner, ce denature, 
contre le droict des gens, 11011 seulement le fit brusler tout A*if, mais 
encores, contre les loix de la nature, donnant jusques au cbasteau 
ou estoient retirez ces pauvres gens, en fit esgorger jusques a douze 
cens, faisant courir sacavalerie sur ce qui s'en estoit peu eschapper, 
leur coupant, apres qu'il les avoit retrouvez, les bras & les jambes, 
etleslaissant, ainsi que des troncons de bois, pourrir paries champs. 
De la voulant voirMongador 4 , petite isle sur la mer Athlantique, 
entouree de rochers excessivement hauls, qui font des precipices 
espouvantables, y faisant sejour de quinze jours, son exercice hit 
de courir a la chasse des homines, &, lorsqu'il en avoit rencontre, 
les monter en haut de ces rochers & les precipiler dans la mer, en 
riant a gorge deploy ee. Et un jour, se promenant dans un bateau 
autour de cette petite isle, le vent s'estant si fort esleve qu'il estoit 
en danger de peril* , ses alcaides 1' ayant mis a. bord comme les plus 
experimentez de ses pilotes, pour salaire il les fit bien bastonner, 



i. Le 12 ayril 1628. 

2, La Duquelle, le pays de Doukkala. 

3. La cabille des Ramenas, la tribu des 



Raliamna. 

4- Sur ce sejour du Gherif a Mogador qui 
cut lieu en aotit 1628, Cf. supra, p. 176. 



1 : 



a?: 



hi 1 

m 

111!. 1 

il'-S 



n 






. ! 



W- 



S < 



> . 



I' '! 
■ 



\ i 






( ! 






HI 

4 
■ ,\t\ 



Si' 

I s 



1 






f - 



>i 



www . merrakech . com 



'i !k 

3 l 3 :' 



' ■'■!■■ 

1 £■ 

! ill 

) \\\ 



t ;i 









i " i ' 

il 

! 



■i 



r JiiS 

HI: 



;S 1*' 



h v 

■I '.1 



I I" 



■*i I, 

?f 

j ■.! 

J Si 



ftf 



. ' 1 



(i j 



■ 1 '-, 1 

■-"! ! 

:' !'■' 

■- I ' 



i ; 

. t -j 



7 1 " 
f ■; 

ii;; 



4 



38/i 1 63 1 



puis fouetter, & apres, les ayant fait boire avccluy. les prendre' 
pour compagnons, pour luy aydcr au massacre de vingt-deux 
pauvres Barbares. qu'il tenoit enchaisnez aupres de luy. Sorlanlde 
ce lieu pour aller en Ghedma 2 , ou son frere puisne 3 luy futlivre 
entre les mains par un traistre. apres en avoir fait les feux de joye, 
il luy feil mettre les Icrs aux pieds, le conduisanL luy-mesme jus- 
ques a Marroque pour l'executcr en temps convenable: celuy de J a 
Pasque du mou ton 4 qu'il devoit fair e Ten empescha pour lors. 

BeA r enu qu'il fut en Chedma. ayanL envoy e au supplice plusieurs 
esclaves Francois qui servoient a son escurie, comme il se resouvinl 
qu'il en avoitbesoin, cliaageanL ceste peine en uneplus cruelle (car 
c'est moins d'estre estrangle que d'estre ainsi batu).illcur fit donner 
a cliacun cent coups de baston, taut sur le ventre. bras, gras dc 
jambes, plantes des pieds qu'autres parties, tan I. qu'un homme 
fort les peut desserrer. 
j-.ji De Chedma tournant, vers Safy pour y faire quel que demeure, 

pour esU'e Tun de scs plus beaux chasleaux, en quatre mois qu : il 
y demeura 5 , il n'y cut jour qu'il n'y fist quelquo massacre, s'eslant 
n ombre de compte fait buict cens person nes lant bommes que 
femmes, qu'il fit sauter de son cbasleau a la mer. En Ire ses aulres 
belles actions sont a remarquer qu'a une foisil lit Lrenle eunuqucs, 
les ayant con train t de renier leur foy ; une autre qu'il fit traisner 
un des plus qualifiez de sa maison trois jours continuels parmy la 
ville, & apres e scorcher tout vif, prenant plaisir a luy mettre luy- 
mesme les membres par morceaux. Une troisieme, qu'eslant sur 
les murailles de son chasteau, s'entretenant avec 1' alcaide Rodouan. 
sevan tan L a luy qu'il n'avoit crainte d'aucun homme, ayant a sa 
favour & deA r otion 5 quand il luy plaisoit, trois legions entieres d.i 
demons pour luy servir d'escorte & de defence, il fit venir un de 
ses canon niers irlandois & luy fait mettre cinquante livres de fer 
aux pieds, d'autant, luy dit-il, que, v en ant de regarder la mer, il 



i. Les prendre, pour: les prit. el-Kcbir, pour la celebration de laquellc 

2. Chcdma, la tribn des Ghiadma donl lout Arabe est lomi d'egorgcr un mou Ion. 

■?;[• le terriloire s'etend entre Mogador ct Sail. 5. D'octobre 1628 a Janvier ou iovrier 

\,'\j 3, Son frbre puisne, Moulay el-Oualid, 1 6 y. 9 , dale approximative du rcLour du 

Y. ci-dessus, p. 363, note 3. Chcrif a Merrakech, solon le P. Francois 

4. La Pasque du mouton^ la fete de l'Aid d' Angers. Y. supra, p. 181. 
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y aA r oit apperceu des matelots anglois qui voguoient vers le port 
sans l'avoir salue, lesquels il n'avoit sceu faire prendre pour s'eslre 
enfuis dans leurs navires. Le soir il le delivra de ces fers,luy ayani 
donne pour penitence de tnmcher la teste a quatre Mores, sur les- 
quels il essaya le premier le Lranchantde son espee. Unequatriesme, 
qu'ayant mande qu'on lny amenast quelques checqs, qui est a 
dire les premiers dun village, & un phaquel', qui veut dire un 
sainct personnage, ay ant fait couper a ces cliecqs premierement les 
doigts. puis les orteils des pieds, puis les gras des cuisses & des 
jambes, en fin il leur Irancha la teste, & pour le phaquel, le fit gril- 
le) 1 avec des lames de fer ardent, faisant clouer leurs corps a ses 
portes, 

Mais, monslre, ne sortiras-tu jamais de ceste panvre A r ille, faut-il 
que tu Faclievcs de depcupler par les barbaries, & qu'il ne t'y de~ 
meure plus que les maisons? Pour moy, je croy qu'il en eut fait 
ainsi, n'estoit que la peste, qui s'estoit si fortjettee dans toute la 
Barbaric, qu'en moins de trois mois. en la seule ville de Marroque, 
moururcnt bien trois cents mill e personnes, parmy lesquelles fmi- 
rent hear eu semen t leurs jours, non seulementl.es deux Reverends 
Peres capucins dessusdits. lc Reverend Pere Gyprien, & le neveu 
dudit sieur chevalier de Razilly 2 , mais encore quasi Lous les esclaves, 
s'estant aussi glissee sur le pen d'hommes qui restoit a Saffy de la 
cruaute de ce barbare, il fut con train L d'en sorlir a la haste, tant il 
avoit erainte de mourir. 

Sors done, execrable avorton de la nature; sors, tigre avide da 
sang humain ; sors & t'en vas par les campagnes ; mais ne manque, 
comme tufis a ta premiere sortie de Marroque, de les arrouser de 
ileuves de sang. Gar comment est-ce que par Lous les lieux cm il 
passoit, dcsquels il changeoit a toute lieu re, il faisoit empaller les 
mis, egorger ou estouffer les autre s, deschirer ou hacher ceux-cy ; 
etou il se rencontroit par fortune des arhres,les y attacher & assom- 
mer, soit a coups de Heche, soit a coups de canon, une fois avec 
des harquebuses ou des pierres, bref en toutes les manieres imagi- 
nables, & desquelles il se pouA r oit adviser. 11 s'est trotwe plusieurs 



i. Phaquel, fekih, docteur clc la Loi. Gabriel de Razilly, V. Hisloire de la mission 

2. Sur la mort des PP. capucins ct de ties PP, capucins an Maroc, pp. 179-183. 

De Castries. III. — a5 
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fois, attachant ainsi unhomme, pieds & mains a quatre arbres, qu'il 
le faisoit, suspendu qu'il estoit, fendre par le milieu du ventre, & 
puis, l'ayant emply de poudre a canon & si bien recousu qu'il ne 
pouvoit prendre vent, it luy faisoit mettre le.fcu au fon dement, afin 
qu'il s'en allast en pieces. II s'est veu encores d'ordinaire que ce 
tyran, en ayant attache un autre a un seul arbre, liiy donnoil si fort 
le frontal 1 qu'il luy en faisoit sortirles yeux de la teste, & puis les 
remplissant de poudre, y faire 2 mettre le feu avec un tison. 

G'estoit tous les jours qu' ayant un cheval tres-furieux qu'il tenoit 
ordinairement selle & bride a 1'entree d'une de ses tentes, & qui jettoit 
en Fair un homme de la liauteur de deux brasses, & le reprenant 
en tombant il l'esgorgeoit d'un coup de dents, il ne l'exercoit qu'a 
cela, luy faisant, apres qu'il estoit las de massacrer, donner pour 
pasture du vin & du laict, dont ce cheval montroit par signes en 
estre fort aise. 

Yous ne scauriez dire combien de fois il jettoit aux lions des 
pauvres creatures ; mais admirez comme un lion qu'il traisnoit a 
sa suitte le fit rough* ; car, comme cette pauvre beste, plus humaine 
que luy, ne voulut manger du gras de la jambe dun More, qu'il 
avoit fait couper expres pour luy donner. quelque invention qu'il y 
apportast, comme de la faire farcir de mouton, ce tison d'enfer 
l'ayant fait fouetter & jeusner trois jours pour le contraindre de 
manger, si est-ce pour tan t que jamais il ne voulut le faire, quoy 
qu'il luy en fist servir une autre de nom r eau. G'estoit par tous les 
lieux ou il passoit qu'il faisoit des estangs de sang & des montagnes 
de cadavres. Mais ce que j'estime le plus horrible de tous, c'est que 
de la moitie de ceux qu'il faisoit mourir, qui estoient tous ceux 
qu'il rencontroit, a T autre moitie il faisoit seulement couper les 
bras & les jambes, les laissant languir sur la place pour estre des- 
chirez par lesbestes feroees, ou mourir de douleur & et de faim. 

Mais en verite je te serois trop ennuyeux, lecteur, si je te vou- 
lois dire la milliesme partie des cruautez dece demon in came. Prens 
seulement encores patience de lire ceste douzaine, & que je finissepar 
celles qu'il finit ses maudites promenades. II voulut retourner aMar- 



1. Le frontal etait une torture consis- 
tant a etreindre avec une corde a ncBuds le 



front du patient. 

2 . y faire, pour : y faisoit. 
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roque, & la premiere action qu'il y lit ce Tut que, voulant celebrer les 
funerailles de sa defuacte mere qui esfcoit morte,il y avoit quelques 
mois, il lit mourir dix de ses plus belles femmes, les envoy ant, disoit- 
il. pour la servir, attendant qu'il luy en list present de daA^antage. 
Desquelles. comme il en ahnoitune eperduement, il la fit desenterrer 
quatre jours apres, & I s ayant faite vestir somptueu semen t & orner 
bien pour cent mil escus de pierreries, la baisant et rebaisant plu- 
sieurs fois pendant que quelques euauques la luy soustenoient 
toute droite, puis enterrer apres avec toute ceste richesse, tren- 
chant la teste a tous ceux qui y avoient mis la main. 

La seconde, qu'un pauvre esclave chrestien ayant este apprehende. 
comme il se A 7 ouloit sauver, T ayant fait venir a son armee, il luy 
coupa en presence de tous avec un rasoir qu'il tenoit en une main 
& des tenailles rouges en 1' autre, premierement Tune & Y autre 
levre, puis le nez, lesjoues, les oreilles, les pieds, les mains & 
enfin tous les membres du corps 1'un apres l'autre, arec tant d'inter- 
A T alle & de poses entre deux, qu'il employa trois heures en ce mar- 
tyre, s'asseant & se reposant en une chaire qui estoit la preparee, 
a mesure qu'il les coupoit un a un. 

La troisiesme, qu'yvrognant a une lieue de ses pavilions, quel- 
qu'un luy ayant dit qu'il ne faisoit pas bon de demeurer la, d'au- 
tant que l'air se troubloit, leur ayant respondu en vray demoniaque : 
(( Pourquoy est-ce que Dieu veut (aire plcuA r oir, puis qu'il ne me 
plaist pas? Scait-il pas bien que je suis icy? » & autres paroles dun 
air semblable, comme pour se Yenger de luy, il se fit amener 
quatre Arabes, lesquels il fit escorcher tous vifs et brusla luy- 
mesme par apres a force de tisons allumez. 

La quatriesme, qu 'ayant apperceu une sauterelle sur les toilles 
qui entouroient ses Ian Les, s'estant fait venir ses eunuques, pour 
scaA r oir d'eux qui avoit este si hardy que de luy donner ceste 
licence & se mettre en lieu qu'elle peust voir ses femmes, ayant la 
main a. l'espee pour les tuer, & se ra vis ant, tout a Theure leur fit 
donner a chacun huict cens coups de fouets sur le ventre, aim de 
leur apprendre une autre fois a ne laisser pas regarder ses femmes. 

La cinquiesme, que voulant faire les nopces d'une belle Ghabanette * 
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t . Chabanettc, femme de la tribu des Ghebana. V. supra, p. 3o2, note 3, et p. 3^7, note I 
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qu'il espousa, ayant pour cet effet fait fermer sept jours du- 
rant toutes les boutiques, & coramande que toutes les fe mines de 
ces alcaides & cheqs s'assemblassent dans ses jardins pour danser, 
ou il s'eu trouva plus de vingt mil. les allaut voir pour bailer & fo- 
lastrer ayec elles, c'estoit, a la fin du jeu, de jelter quantite de poi- 
gnees de pelites pieces d' argent, qu'il avoit fait battue touteexpres, 
parmy elles, lant afin que courant a qui en auroit, elles s'entre- 
meurtrissent, quafin qu'elles estouflassent quantite d'enfans qu'elles 
avoient avec elles, les frapant par derriere a coups de plat d'espee, 
faisant semblant de les vouloir separer. 

La sixiesme, que s'estant fait faire un cercle de fer par un serru- 

rier, qui se serroit & se deserroit avis, il en fit mourir pour un 

seul coup trente femnies, leur pressant tellement le front qu'il fal- 

loit qu'elles reu dissent la cervelle, laquelle il faisoit manger a ses 

ques. 

La septiesme, que faisant pour une seconde fois de nouvelles 

nopces, apres s'estre lasse de danser autour d'un estang qui est dans 

ses jardins , grand de douze mil pas en carre, avec un millier d' homines 

& de femmes, il en fit tant jetter dedans & noyer, les uns, une 

bouteille pen due au col, les aulres, pieds & mains atlachees, les 

autres liez avec de longues conies par la nature, qu'il tenoit en Ire 

jljl, . ses mains, pour les mieux faire danser dans Teau, que l'estangs'en 

trouva tout remply, ayant au preallable fait allumer deux mille 
flambeaux tout autour dudil estang, afin de mieux yoir ce spec- 
tacle . En fin la 8. 9. 10. 11. & derniere f uren I la veille de son 
trespas. 

Pour la 8. c'esL qu'ayant trouve un petit berger, & lui ayant de- 
mands a qui estoient les moutons qu'il paissoit, comme illuy eust 
respondn que c'estoit a son frere, s'estonnant de ce qu'on osoit 
dire que quel que chose ne fust pas a luy, il le fit massacrer par un 
de ses alcaides, qui voulant differer de I s execution pensa luy- 
|| 'j 1 mesme estre massacre deluy. 

La neufiesme, qu'a demye heure de la, rencontrant un autre 
berger, duquel il avoit achele une chevre devant qu'il fust roy, il 
luy fendist la teste en deux, d'autant, dit-il, qu'il luy avoit trop 
vendue. Et au sortir de ceste action, ayant fait venir un More 
nomme Saudal, il lay fit verser une cruche d' eau-de-vie dans le 
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ton dement avec un entonnoir, & pais 1'ayant fait coudre aim quil 
ne prist vent, il y mist le feu & le lit Greyer. 

La dixiesme fut sur le soir, que s'estant fait attacher ses espe- 
toiis, il monta sur reschine de quatre hommes Tun apres 1' autre, 
les faisant maniera courbettes comme nn cbeval, leur chauffant ses 
esperons dans les francs, apres les aA^oir tous quatre lass ez et re- 
creus, si qu'ils ne se pouvoient plus remuer, il les estropia de bras 
& de jambes. 

I/unziesme, que de la montant sur un cheval blanc, il le lit pas- 
ser plus de cent fc-is sur une femme qui servoit a sa cuisine, si qu'il 
luy froissa & moulut Lous les os. 

En fin pour la derniere, c'est qu'ayant un cbien appelle Lion, 
qui luy servoit de garde ordinaire, il le fit emprisonner ce jour la, 
ce que je ne le marque point tant pour cruaute, car je tepuis jurer 
en sincerite qu'il a fait plus de cent mille autres actions autant ou 
plus cruelles que pas une de celles que je te descris icy, que pour 
te dire que, par cet emprisonnement de son chien, il mist Jin a sa 
miserable vie. Car tousles alcaides & principaux capitaines ayant 
delibere de s'en defaire, pour ne pouvoir plus souffrir ses minima- 
nitez, & at litre pour eel a un rcnie proven cal nomine Cbaban, cest 
homme, le voyant en dorm y sans sa garde ordinaire, entra ceste 
nuict dans sa tente, & pendant qu'il roniloitde son vin, luy lascba 
un pistole t cbarge de balle ramce dans le petit ventre, en sorte que 
ce monstre, paravairt que de s'eveiiler de son sorame, se trouva 
plonge dans les eufers i . 

Voila done, lecteur, ce que je m'estois propose de te monstrer, 
scavoir, combien 1' execs de vin rend un prince cruel & barbare. 
Voila encore, si tu veux, comme il le prive de toutes les vertus & 
bonnes qnalitez que nous avons remarquees en nostre commence- 
ment estre necessaires & bien seantes a un prince, quoy que 
ce ne soil que comme par incident. Voila comme il est utile ou 
plustost necessaire qu'il s'en modere estroittement; & en nn com- 
bien sont grandes les obligations que tous ces pauvres Cbrestiens 
francois, qui ont este tirez des pattes cruelles tant de ce loup infer- 



i. Sur cctte mort de Moulay A"bd el- . Scrie, Angletcrrc, Relation de, J. Harri- 
Malek qui out Hculo io mars i63i, cf. i ro son, i63t. 
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rial que de son successeur, out de 1' obligation a noslre Id on roy de 
les avoir retirez de lelles miseres ; & par mesme moyen a mon sei- 
gneur le Cardinal, comrae a celuy qui luy a non seulemeal inspire 
de faire cette saincte action, mais encore la dressee & conduite, y 
employ ant pour ce fail deux verlueux & qualifiez de son affection 
& connoissance, sea voir, messieurs le commandeur de Razilly &Da 
Clialard, admiral el vice-admiral de la Hole qu'il y a envoyee, en 
1' election desquels son jugement divin & celeste ne la pas trompe. 
puis que les clioses out reussi si heureusement, com me In as pen 
voir par les articles de la paix cy-devant publiez '. Elle sera doresna- 
vant parfaite & inviolable entre noslre monarchic et cesl empire 2 . 

Fin . 

Biblioihbque Nalionale. — Imprimes, G'\j 84. — Bref el fiddle recti des 
inhumaines el barbares cruaiUez de Moley Abdehnelec, Emperear de 
Maroque dernier decede, exercees LaiU a I'endrotL des paiwres Chresliens 
que plasleurs de ses domesliqiies. Signammenl le marly re de plusieurs per- 
sonnages rnassacrcz par lay pour la Saincte Foy, A Paris, chez Edme 
Martin, 4631. 



i . I! s'agit do la publication clcs deux 
trail es dc i(*)3t qui avail 6l6 iaile dans le 
Mcrcure Francois. V. p /|3^i, nolo l\ , 



2. Cf. j ri: Serie, Anglolcrrc, a la dale 
do il)oi un an Ire recil dc;s crnaulos do 
Mouhiv Ahd el-Mulek. 



IV 

. I 



■>, ■({ 

-'■ !•''" 

hi, 

IP 



S;' : 



k 



ti 






m 



ti ■ 
■j 



www . merrakech . com 



RELATIONS DE LA. FRANCE ET DU MAROC DE l63l A l635 3() I 



LES RELATIONS 
DE LA FRANCE AYEG LE MAROG DE i63i A i635, 

LES PALLAGHE. 

Introduction critique. 



II n'existe pas pour le cinquieme voyage que Razilly fit au Maroc en i63i de 
relations comme celles qui racontent les expeditions de 1624, 1629, i63o et 
1 635. Gelte mission n'est connue que par des resumes tres hrcfs parus dans 
la « Gazelle de France 1 », ou le « Mercure Frangois" 2 », efc quelques rensei- 
gnemenls qui iigurent, a titre relrospectif, dans des documents de dale poste- 
rieure. Pour la reconslituer el en comprendre les consequences , il Taut etudier 
les relations de la France avec le Maroc pendanl la periode 1 63 1 — 1 635, en com- 
plclant la documentation des depots francais par celle de provenance etrangere. 
En aoul i63o Razilly et Du Ghalard avaient rachele les esclaves francais 
detenus a Sale « jusques a tant qu'il ne s'y en trouva plus 3 ». Mais il restait a 
Merrakech d'autres captifs. Le chevalier de Razilly avail ecril a leur sujet au 
cherifMoulay Abdel-Maleket avail envoyele i5 aout' 1 Irois vaisseaux commandos 
par le capilaine Palo t pour lepreceder a Safi. II les rejoignit le 3i aout b . Les 
esclaves attendus de Merrakech n/elaient pas encore arrives; bien au contraire, 
ils ecrivaienl que le Gherif ne pensait nullement a leur rendre la liberte, et 
qu'il n'aA T ait d 'autre intention que de trainer les affaires en longueur jusqu a ce 
que le mauvais temps conlraignil les vaisseaux francais a s eloigner , Un 
evenemenl inatlendu changea la face des affaires. Le Chevalier caplura le 3 
oclobre i63o un navire hollandais frete par les Juifs Pallache et sur lequel se 
Irouvait de la contrebande de guerre '' . 

La famille des Pallache, si melee a rhisloire des relations des Gherifs avec 
les Etats chretiens s , etait alors representee dans les Province-Unies par Joseph, 
frere de Samuel, et son fils David, agents plus ou moins allilres du Maroc 
aupres des Elats-Generaux. Un autre his de Joseph, appele Moise, residait a la 
cour cheritienne, ou sa connaissance des langues elrangeres le rendait indis- 
pensable, et il profilaildc son credit pour faire avancer ses affaires personnelles, 
en trompant un peu tout le monde 9 . 

Des que Moise Pallache eut appris la capture faite par Razilly, il n'eut plus 



3. Y, Doc. LXI, p. 432. 

2. V, p. 434, note (\- 

3. Y. supra, p. 3 10. 

/(. Y. supra, pp. 3io-3i3. 
5. Y. supra* pp. 291 el 3 16. 



6. Y. supra, p. o%(\. 

7. Y. supra, p. 325 et note 2. 

8. Y, i rc Serie, Pays-lias, 1. 1, Introduc- 
tion, pp. XV-X.V11. 

9- Y- '"n/ra. PP- 39^-396. 
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INTRODUCTION CRITIQUE 



qu'un but: renlrer en possession du navire dc la famille eL de sa riclie cargaison 
estimee cent mille livres i . II reussit a vain ere les hesitations du Gherif an sujefc 
des caplifs francais eL oblintleur mise en liberie -. Mais quand ceux-ci arrive rent 
a Safi (16 oclobre), Razilly, qui avail perdu patience et qui craignait en outre 
l'approche de la mauvaise saison, YOguail deja avec sa prise vers les coles de 
France 3 . Avant son depart il avail laisse an consul Pierre Mazel, avec charge 
de les vendre, ua lot de march and ises evalue a 28 886 livrcs et provenant du 
navire qu'il avail capture *. 

Desappointe de ce con Ire- temps, Moise Pallache resolut de fairc agir aupres 
du roi de France son frere David, alin d'oblenir la main-levee du navire el de 
sa cargaison. 11 lui ecrivildonc% lui recommandanl de (aire valoir aupres du 
cardinal de Richelieu le zele qu'il avail dcployc pour le rachat des csclaves el 1c 
chargeant de remetlre a Louis XIII deux leltrcs, l'une clu Cberif da tee de 
Merrakech 2 novembre i63o r, j Faulre des caplifs francais da tee de Sail 3o 
novembre iG3o 7 . 

David Pallache se rendit en France, venant cle La llaye, el arriva a Paris 
en mars i63i ; il remit, au mois de mai, a Louis XIII les deux lellres dont 
it etail porleur. On prit en pilie a la conr de France le sort de ces malhcu- 
reux caplifs, que le depart prceipile de Razilly, avail empeche de mellrc en 
liberie el Ton decida 1'envoi an Maroc d'une nouvellc ambassade pour racheter 
les esclavcs et negocier avec le Gherif un traile depaix s . David Pallache, qui 
promil son concours, obtint, a defaut de la cargaison, la rcstilulion de son 
navire; on le combla de presents et on lui conceda quelqucs avanlagcs impor- 
lanls . La nouvelle mission avail a sa tele Razilly cl Du Chalard, auxqucls on 
avait adjoint unenvoye special, le sieur de Moleres, charge des negotiations avec 
le Gherif. File emportait une lellrc de Louis XIII pour Moulay A bd el-Malek: 
et des eloffes pour une valeur de ccnl mille livres qui dcvaicuL el re oiler les an 
Cherif en echange de la liberation ties caplifs franca is ,0 . 

La flotte, composee de trois navires el deux pa laches, parti t de La Rochelle 
au mois de juillet i63i et dul arriver a Sali en aout, apres avoir fail escale a 
Sale pour remellre des leltrcs aux caids dc la Kasha el de Sale-le-Neuf ' '. En Ire 
temps le Maroc avait change dc sou v cram : Moulay Ahd el-Malek elait morl le 
10 mars i63i et avail etc remplace par son frere Moulay cl-Oualid. 



1. V. supra, p. 3/|2. 

2. V. supra, p. 3a5. 

3. V, supra, pp. B53, 355, 356. 

L\. V. infra, pp. /|35-/|36, 4 4 3 el 5ro. 

5. "V. infra, Doc. LI, p. 3q8. 

6. Y. supra, Doc. XLV et XLV'"*, pp. 
35o el 35a. 

7. V. supra, Doc. XLY1, p, 355. 

8. L'Angleterre prit ombrago do colic 
mission et, croyant que Razilly avail dos 
instructions pour saish* les navires anglais 



faisanL au Maroc 1(3 Irafic dn cuivre cl clu 
plomb,' olio fit presenter a la cour de France 
des rcmon trances par le si our Augior son 
ambassadcur V. i ra Scr'ic, Anglelorrc, 
annce i63i. 

9. "V. infra, p. /j53 el note 2. 

10. Y. infra, p. /|33 cL i rc Serie, 
Anglelerrc, Lellrc dc Moulay cl-Oualid a 
Louis XIII, 6 oclobre i(53i. 

n. Y. infra, pp. /jo/| el 5oo, note a. — 
Sur ces deux caids, V. supra, p. iq4, note 5. 
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RELATIONS i)lS LA FRANCE ET DTJ MAROC DE I 63 I A 1 635 3g3 

Pour evitcr la facheuse aveniure de t 6 a /i , Razilly et Du Ghalard avaieni reeu 
Pordre dc ne laisser personne desccndrc a lerre, a 1' exception de M. de Moleres; 
les echangesde signatures el aulrcs formalities devaient se passer a bord l . Nean- 
moins les au tori les dc Safi, voulant faire honneur a la mission, Grent porter sur 
les vaisseaux Irancais unc magnifique raouna 2 . 

M. de Moleres se mil en route pour Merrakech accompagne de David Pallache, 
11 Cut rccu en audience le lendemain de son arrivee, il oflVit le present, et le 
Cherif lui Gl rcmellrc les captifs francais au nombre de cent qualre-vingls. Les 
pourparlers en vue d'un traite ne furent pas longs, grace a l'inlervention de 
Moise Pallache ; le 17 seplembrc i03r, Moulay el-Oualid signait a Merrakech 
un acle unilateral reufermant « les articles de la paix accordes par ledit roy de 
Marrocq a Sa Magesle 51 ». Le 2/1 sepiembrc, M. de Moleres elail de retour a 
Sail avec les eselaves ; il ne rapporlait pas P original arabe du traite' 1 , que la 
hancellerie marocaine n'avait sans doutc pas ca le temps de meltre en forme, 
mais senlemcnl une traduction franeaise, que signerenl Razilly et Du Ghalard. 
Le memc jour, 2l\ scpletnbre ifi3i , pour plus de surcle, ils redigerenl de leur 
cole un actc unilateral contenant « les articles accordes par le Hoy au roy de 
Marrocq ;; ». 

Les vaisseaux Irancais reslerenl mouilles a Sail, attendant l'original arabe du 
Iraitc el unc loll re du Cherif pour Louis XIII. Razilly dub memc faire partir un 
ma rchand pour Merrakech alin d'en hater P envoi. En (in ces pieces arrivercnt 
en oclobre, apporlecs par le cai'd Mohammed Said, qu'accompagnait Moise 
Pallache. Ellcs furent porlecs a bord a . Razilly et Du Chalard apposercnl leurs 
signatures sur l'original arabe du Lraile, en les faisant preceder de la mention : 
« El est escrit le present traitle en arabicpie; sera mil s'il n'est con form e a celuy 
que nous avons signo en franco is » ". Sur la traduction franeaise precedemmen I 
apporlec par M. de Moleres clou une place avail ele reservee pour le sceau du 
Cherif, Razilly et du Ghalard cxigerent que Moise Pallache signal, a son lour 
pour a Hester la conformity des deux lex les s . Outre Pexcmplairc du traile, la 
mission rapporlait en France unc letlre dc Moulay el-Oualid, da tec dc Merrakech 
6 oclobre 1 G 3 r , dans laquelle le Cherif annoncait Parrivee au Maroc des envoyes 
francais el de David Pallache, la mise en liberie des esclaves et la conclusion dc 
la paix !l . Cellc depeche cheriGcnnc, traduile par les soins de Moise Pallache, 
fnl probablcmcnt remise a David Pallache, qui en emportait une autre de son 
frcrc, da tee de Sail 18 oclobre 1 68 1 et adressec au cardinal de Richelieu t0 . 



1 . V. infra, p. i\ot\. 

2. Sar la mouna (yivres, provisions), 
A 7 , infra, p. /i 33 el nolo 1. 

3. V. infra, pp. 4 06 et /|/j6. 
/|. V. infra, p. 455. 

5. V. infra, p. 446. 

6. V. injra, p. 4&2 et i re Scrie, Angle- 
lerre, Lcllre dc Moulay el-Oualid a Louis 



XIII , i^avril 163^. 

7. V. infra, p. /|ii, note 4- 

8. Y. infra, pp. /i 1 1 cl 455 et i rc Scrie, 
Anglelerrc, Lcllre de Moulay el-Oualid a 
Louis XIII, i er avril i634. 

9. V. cette leltrc dans i rc Serie, Angle- 
lerrc. 

to.- V. infra , p. l\ 20. 
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3§!\ INTRODUCTION CHITIQUE 

Kazilly et Du Chain rd quitterent Sad vers le milieu d'octobre 1 63 1 et arriverent 
dans la baie de Morbihan le 7 noYembre. Le sieur deMoleres,porteur du traite, 
pritles devants et rejoignitleRoi a Chateau-Thierry le 16 noYembre 1 , Quanta 
Razilly et a Du Ghalard, partis avec David PalLache, ils 11' arriverent a la Cour 
qu'en decembre i63i 2 . David Pallaclie lit la remise des letlres a Louis XIII 
et au Cardinal. On lui fit une reception d'ambassadeur et on lui donna de 
riches presents 3 . Le 12 avril i632, le roi de France ay ant ralifie le traite du 
a4 septembre 1 63 1 ' , David Pallaclie promit de porter celte ratification a 
Moulay el-Oualid . Nonobstant cet engagement, il sedirigea vers la Hollande et 
demeura a La Have, gardant par devers lui la ratification et les depech.es qui lui 
avaient ete confiees 3 . 

Le Gherif, apres avoir vainement attendu la ratification du traite et unelettre 
de Louis XIII, eslimant que le roi de France, qui c< ne luy avoit pas faict un seul 
mot de response depuis un an el demi » que les vaisseaux francais avaient quille 
Safi, s'etait « mocque de luy», reprit sa liberie; la course recommenca contre 
les navires francais etTon fit de nouveaux esclaves G . 

Ce fut a Toccasion du reglement de la prise faite par ■ Razilly en 1600 que se 
decouvrit l'infidelite de David Pallaclie. Vers le milieu de i63a, Du Ghalard 
fit partir pour le Ma roc un ho mine de confia nee nomine Julien Du Puy, afinde 
reclamer au consul Pierre Mazet les sommes que ce dernier avail durealiscr sur 
la vente des marchandises que lui avait confiees Razilly. Du Puy dut allcr jusqu'a 
Merrakech, ou Pierre Mazet s'elait rendu aim d'intervenir aupres de Moulay 
el-Oualid pour seize Proveiicaux captures sur deux tartanes. Le Cherif, Ires 
irrile du silence du roi de France, eclata en reprocbes devant Du Puy et le 
malheureux consul dont il accueillit fort mal les reclamations. Du Puy apprit 
alors seulement que David Pallaclie n'elait pas revenu au Maroc avec la ratifi- 
cation du traite et les letlres de Louis XIII. Ce fut en ■vain qu'il fit relomber 
la responsabilile du malentendu sur la conduitc infidele de David Pallaclie. 
Moulay el-Oualid, excite par les Juifs, ne voulut rien entendre; il reclama a 
Pierre Mazet une somnie de soixante-dix mille onces, evaluation dcsdiles 
marchandises, et finalement le fit jeter en prison ainsi que Du Puy (janvier- 
fevrier i633) 7 . 

La Cour de France, ayant appris les procedes du Cherif et les cause de son 
ressentiment, crut a son tour avoir ete myslifice par David Pallaclie, et ellc 
envoya au Maroc, en decembre r633, le capitaine Anloine Gabiron pour eclaircir 
Paffairc 8 . David Pallaclie, certainement coupable d' avoir manque a sapromesse 
de porter a Moulay el-Oualid la ratification du traite, n'elait-il pas en outre un 



Ik 



w 

'•VSu 

■■mi 

"1 ! *> 

i 

i ft 






illjij 

"r.,J\ 

m 

m 

II 
II 



\v 



1. V. infra, p. 1&2. 

2. V. infra, p. 47&? note 3. 

3. Y. infra, p. 453. 

l\. V. infra, Doc. LXIII, p. ^07. 
5. V. infra, pp. 4^3 et 45 1, note 2, cl 
Depots divers, llussic. Instructions pour 



Brassct, 3o octobre 1 634 - 

6. V. infra, Doc. hWHI, Relation a" An- 
toine Gabiron, p. 44t). 

7. Y. infra, pp. 443, 449 ^ ** X1, 

8. V. infra, Doc. LXVIII, Relation d'An- 
toine Gabiron, j}p. 44 7-460. 
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imposleur, s' elan L fail passer pour ambassadeur du roi du Maroc? Entre la 
duplicite du Juii' et celle du Cherif ilfut impossible de faire la pleine lumiere 
sut cetie quesLion. 

Le plus grave des reproches fails par M onlay el-Oualid a David Pallache est 
d'avoir reniis a Louis Xlli une depeche falsifiee, une sorle de leltre de creancedans 
laquelle le Juif aurail. ete qualifie « son fidelle ministreet servileur » ou bien « son 
iidelle depute ». Or, si 3a phrase incriminee se trome bien dans la traduction de 
la letlre du Cherif a Louis XIII du 10 Rbia I 01 ' io/|i (6 octobre i63i), il est 
facile de conslaLer que celle lellre n'a en aucune faeon le caractere d'une leltre 
de creance; ellc est d'unerare insigniilance comme lous les messages cheriliens, 
et il n'y est question de David Pallache que loul-a-fail incidemment, « La 
cause de ses IclLres.. , ecril Moulay el-Oualid a Louis Xlll, est pour vous con- 
firmer eominc vox nobles agents el ministreslc chevallier de Razilly,Du Chalard 
el de Molleres, avecq noslre Jidel et honorable depute David Pallache, sont arri- 
ve/, en nostre glorieuze cour... » 

Ceci pose, Moulay el-Oualid, ayant a parlor du Juif Pallache, a-l-il pu le 
qualifier ainsi? Cerlainemcnl non. La formule de style, que tout Cherif, et 
Ton pent dire tout musulman, aurail appliquee a David Pallache est celle de 

dim mi ,o Iribulaire. Celle epithele est d ? un usage si constant qu'elle esl deve- 

nue presque synonymc de Juif, et ellc est employee, quelle que soil 1' importance 
des fond ions confiees a un personnage de celle race. C'esl ainsi que Moulay-Zidan, 
dans sa correspondance avec les Elals-Generaux des Provinces-Unics, qualilie 
toujours de « dimnii » Samuel Pallache 1 , bien que ce dernier soil Fun des 
pi on i potential res marocains de la paix de 1610 et que sa signature se lise au has 
de Facte du 'xl\ decembre 2 . Celle epithele, si usi tec dans la langue arabe, n'en 
a pas moins un sens pejoratif Ires marque 3 , qui la rend malsonnanle a des 
oreilles juives, et c'esl pourquoi Moise Pallache, ayant a Faccoler au nom de 
son frere David, lui aura subslilue la formule « noslre lldel el honorable 
depute ». C'esl Ires vraisemblablemenl Je scul passage cle la leltre cherilienne 
qui ail etc allere par Moise Pallache. 11 esl d'ailleurs Ires probable qu'une fois 
rendu a la cour de France., David Pallache, « a la langue serpentine » aura par 
ses paroles et par son attitude donne a entendre que Moulay el-Oualid V avail 
choisi comme ambassadeur. 

Quand, au retour de Cabiron (juillet i63/j), la cour de France eut ete mieux 



i. Gf. i re Seric, Pays-Bas, I. II, pp. 706 
ot 716 (lextes arabes). Dans la traduction 
de ces deux lellres (pp. 708 et 718) l'o mot 
« dimmi » a cle rendu par celui de « Juif » , 
lequol, ainsi qu'il estdit, est devemi abso- 
lument son equivalent. Non contents de 
celle epithete dont its font preccder lout 
nom cle Juif qu'ilssont obliges d'ecrire, les 
masulmans le font suivre trcs souvent de-la 



formule imprccaloire 4JL& <UM <u*J.Lama- 

M 

lcdiction de Dieu sur lui t 

2. Cf. r™ Serie, Pays-Bas, t. I, PI. VIIT, 

P- 5 77- 

3. On lit dans lc Dictionnaire de 

* 

BhjUjssiek au mot s*5 , couard, licho, 
co'ion, juif. 
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informee cle l'inQdelile cle David Pallache ] , elle depecha des insl.rucI.ions a son 
represenlanl dans les Pays-Bas, 3e secretaire Brassel 2 , le chargeanl d'obtenir dcs 
Elals-Generaux 1'arrcsUiLion el 1'exlradilion de ce Juif « plein d'arlifices ct de 
foarbe 3 ». Les Elals-Generaux, avail t pris connaissance du rapport, de Brassel, 
se trouverenl fori embarrasses. Arreler David Pallache el le livrer au roi de 
France, c'clail mcconnailre Pinviolabilile d'un agent diplomatique, puisque 
c'etait en celte qualile que ce Juif residail en Hollande pour le roi du Maroc. 
lis s'excuserenl done aupres de Louis XIII 4 et ecrivircnl au Gberif pour lui 
demander ce qu'il fallail faired e David Pallache". Moulay el-Oualid leur repon- 
dit le i3 juillel iG35 n . 11 chargca de sa leltre Du Clialard, qui avail ele de 
nouvcau envoye au Maroc pour lirer au clair celle meme affaire. Lc Gherif 
invilail les Elats a s'emparer de la personnc clu « juif maud it ». Le 2 Janvier 
\ 636, Louis XIII faisail parvenir aux Elats la roponsc de Moulay el-Oualid. II 
esperail, leur ecrivail-il, qu'ils allaient sevir conlre David Pallache 7 . Geux-ci 
expedierent en fevrier dans les di verses provinces Pordre d'arreler ce dernier. 
Mais David Pallaehcs'elailprudeminenl retire en Zelande,d 5 ou il passa a Cologne; 
il y altendit que les intrigues combinees de son pere Joseph el son I'rere MoTse 
eussenfc dissipe Forage et Peussenl fait renlrcr en faveur aupres du Gberif. 

II en arriva ainsi. On doit d'aiileurs reconnaitre que la courde France allait 
trop loin, en accusant David Pallache d'etre un impostcur. Lc soul rcprocbe 
qu'ellc elait fonclee a lui adresser elait d'avoir diflcrc de remplir aupres de 
Moulay cl-Oualid la mission dont il s'elail charge, on plutol qu'il avail accepl-e 
de remplir. Toujours esl-il que le Gberif, revenant sur les termes dc sa lctlre 
du i3juillel i6o5, lit savoir aux Etals qu'il reconnaissail Tinnocence de David 
faussemcnl accuse par Du Clialard, et qu'il l'accreclilail de nouvcau coimnc 
agent clu Maroc aupres dcs Provinces-Unics R . 



1 . Cabiron rappporlail unc leltre cle 
Moulay el-Oualid adrcssec a Louis XIII el 
dalecdu 3 Ghoual io43-i (,r avril 1 (534* Cf. 
i re Serie, Anglelcrre, a la date jndiquec. 

2. Le secretaire d'ambassade Brassel. ful 
charge dcs affaires dc France dans les Pro- 
vinces-Unics cnlrclo depart dc M. do Bang)' 
ct Parriveo du baron de Charnacc. 

3. Gf. i rti Serie, Depots Divers, Russia, 
Instructions pour Brassel, 3o octobre i63/j 
ct Pays-Bas, t. Ill, Rapport de Brasset aux 
Etals, 12 novembre i63/|. 

L\. V. i rc Seric, Pays-Bas, a la date du 
rj fevrier i635. 

5. V, i ve Serie, Pays-Bas, Leltre dcs 
Etats Gencraux a Moulay cl-Oaalid, 2 4 
fevrier i635. 



(i. V. Ibid. , la leltre de Moulay cl-Oualid. 

7. V. Ibidem, la lctlre de Louis XI 11. 

S. V. Ibidem, aux dates des 20 Janvier, 
n fevrier, i3 fevrier, iS mars, 2 3 mai, 1/1 
novembre iG3t). — Dans Particle Un faux 
diplomatd au xvn" allele, public par M . II ekh ' 
Steik (Reouc (/' II is Loir e diplomatique, aiinoe 
1888, pp. 27-/10), cehii-ci a pris trop cale- 
goriqueincnt parti centre David Pallache, 
sans tcnir cbmplc de la duplicite Ires pro- 
liable du Gherif. II a en outre, ignorant la 
leltre dc Moulay cl-Oualid du () octobre 
1 63 1 (V. supra, p. 3g3, note g), pris la 
leltre de ce souvcrain, datee du 2 novembre 
i63o (V. supra, pp. 3 5o -35/(), pour celle 
qui avail domic lieu a l'accusalion d'impos- 
turo, formulee con Ire David Pallache. 
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LETTRE DE DAVID PALLACHE A RICHELIEU 

II a mission de presenter a Louis XIII la lellre da Cher if relative aax 
conventions negociees par Razilly. — H attend les instructions de Riche- 
lieu pour remetlre celte lettre au Roi. — Services rendtis aux esclaoes 
J'rancais par son frere Mo'ise Palladia. 



Paris, 19 mars 1 G3i . 

En idle, alia manu : Letlre du s r Palacbe, envoye de Maroc. - — 
19° mars i63i . 

Ex 1 Prince 

Passe quelques jours, jay avize a Vostre Excellence come j'avois 
recue lelres de la mageste du roy de Marroco pour 3a magesie du 
Roy Tres-Cbreslien 1 , loucbentla bonne paixque le sieurde Rassily 
avoil Iraicle l'anne passe, clont je suis grandement encharje el 
comande de les presenter en Ire les royalles mains de la magesie du 
Roy Tres-Cbreslien, car ils concernent le service de ladicle magesie 
et benefice de ses soujels ; tenement, monseigneur, que je suis 
A T enu yci a Paris 2 pour porter dictes royalles lelres el les presanler a 
Sa Royalle Magesie par le favour et assistence de Vostre Excellence 
et faire ce quy m'a este comande de la part de dicte mageste de 
Marroco, car j'espere que dictes royalles letres dcA^oir eslre tres- 
agreable a la mageste du Roy Tres-Ghrestien et a Vostre Excellence 
pour le bien poubliq; dont je suplie Vostre Excellence m'ordonner 
sy je yray sivre la Court 3 ou bien atenderay yci le re tour de Sa 



i. V. cette letlre supra, Doc. XLY cL 
XLV bis, pp. 35o cL 35a. 

2. David Pallache venait ties Pavs-Bas. 
Y« supra, Introduction critique, p. 3q2. 



3. Louis XIII. par tit de Paris le a mars 
pour Dijon ou il arriya le 20 mars; il ren- 
tra a Paris le 12 mai. V. Mcrcure frangois, 

t. 17, pp. 146, 172. 
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398 i 9 MAHS 1 G3 I 

Mageste et Vostre Excellence, car je ne voudrois pas perdre du 
temps en ces afaires. 

Aucy j ! ay une letlre de mon frere Moyssez Pallache, Ires-lrumble 
serviteur de Vostre Excellence, el selny quy a beaucoup Iravaille en 
cest afaire 1 . asistenl les poures esclaves francoisez, cpiy sent deja 
mis en liberie et mends a Safy, come je diray plus amplement de 
boucbe a Vostre Excellence. 

Tres-heumble, obeissent serviteur de Voslre Excellence, 

Signe : David Pallache. 
A Paris, le i9 ,,,c de mars, Fan 1 63 1 . 

Archives ties Affaires Elrangbrcs. — Maroc. — Correspondence consu- 
laire, Vol. i . — Original. 

1. Snr les circonstances qui deciderent MoTsc PaUacho a agir, V. supra, pp. 3gi-3ga. 
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LETTRES DE COMMISSION EN FAYEUR DE RAZILLY 



Fontainobleau ", 6 mai i63i. 

Louis, par la grace de Dieu, roy de France etde Navarre, a tons 
ceux qui ces presenles lettres verronl, salut. 

Nous avons tousjours singullierement desire d'entretenir la 
liberte du commerce par mer de noz subjectz, ez lieux oil elle leur 
estoit acquise par nos alliances et traittez, et de la restablir partoul 
ou elle esloit troublee par les en trcp rises et depredations des pirates 
et de ceux qui, pour n avoir pas cognoissance de la sincerite de 
nos intentions, en out jusques icy retarde ou empesche 1* effect. Et, 
comme il est arrive que plusieurs de nos subjects, trafficquans de 
bonne Toy ez mers de Ponant et LeA r ant, ont este pris et faicts esclaves 
et menez en divers lieux de la coste cl'Affricque et Barbaric, ou ilz 
sont detenus encores a present en grand nombre, nous n'avons eu 
rien plus a coeur que d 'employer tous les moyens possibles pour les 
dellivrer de cette peine et mis ere qu'ilz souffrent. Et, pour cet 
effect, nous aurions envoye, les deux amides dernieres, nos cbers 
et bien amez le s 1 ' de Razilly, chevallier de l'ordre de S l Jean de 
Hierusalem , chef et cap 110 de 1'esquadre de nos vaisseaux de nostre 
province de Bretaigne, et le s r Du Challard, cap™ et gouverneur de 
nostre tour de Cordouan et cap llc garde-coste de nostre province de 
Guienne, avec une ilotte de vaisseaux, au royaume de Marock et 
autres pays de ladicte coste cl'Affricque, pour y trait ter de nostre 
part du rachapt et dellivrance de nosdicts subjects captifs, et de la 
seurete de ceux qui y voudroient trafficquer a l'avenir ; en quoy 
nostre desir auroit este si heureusement achemine par lesdicts s rs de 

i. Louis X.III, en revenant de Dijon a bleau pour y chasser. V. Mcrcure fran$ois, 
Paris, s'arrMa quelques jours a Fontaine- 1. 17, p. 190. 



:j1ij 



1; 



' '. ' I 



! 
i 



i 



H 



i '} 



1 



i > f 



: 1 



1 . 



(i -i 



11 

..IIh 

I : f.I f 1 fl 

.It I 1 1 

■ft II 

:iTlf 

m 

■in 

•|ttl! 

i'.l i \'l 
■ ■ M 

'; i] 



/:■ 



:'■] 






u 






[ ! 



!■' 



; / 



h 



f <- > 



r. y 



S\ if. 



i \i 1/ 



www . merrakech . com 






! "1 S 
■ M "'1 J. 






1 I"? ':' 

J! 

11 



/|00 



6 



mai ] 



63 



11H Li 



'H-: 



Mi 91 

'/ hi i 
1 ! I| 



if 

I ft 

!i; 

fil 



f 

h ■:■ ■ 

1, I ' 

I h 

' : £-'■ 



1- .'" 



If 



it 



ii! 



ti 1 






Si 



Razilly ei Du Chalard, qu'ilz auroient obtenu du tres-hault. tres- 
excellant et tres-puissan t prince nostre tres-cher el bon amy l'em- 
pereur de Marocques, roy de Fez el de Sus. et de ceux de la ville de 
Sale la delivrancc 1 de nosdicls subjects detenus ez lieux ; mais les 
lempesles et injures du temps ne leur ayant pas permis de demeurer 
en la coste pour recevoir reflect de cc qui leur avoit esle promis, 
ilz seroient revenus en nostre royaume sans aA r oir rapporte le fruict 
que nous avions attendu. de leur voiage. 

Et, d'aultant que nostre intention est que ce bon oeuvre s'ac- 
complisse, suivantlcs commancemens qui y out desja esle donnez, 
a ces causes, nous avons commis, ordonne etdepulle, commettons 
etdeputtons et ordonnons, par ces presentes signeesde nostre main, 
lesdicts s rs de Razilli et Du Cbalard pour se transporter, avec les 
vaisseaux dont ilz ont commandement, ensemble ceux qui ont esle 
ordonnez par noslre tres-cber et bien ame cousin le cardinal de Riche- 
lieu, grand maistre. chefet surintendanl general de la navigation et 
du commerce de France, en la coste de Barbaric, on estans arrivez, 
nous leur avons donneet donnons plain p on voir de traitter et ncgo- 
lier en nostre nom. conjoin ctement ou separement, etl'un d/euxen 
Tabsence. maladie ou legitime empeschemenl de 1'autrc, avec ledict 
empereur de Marocques el aulres potenlaz, gouverneurs elhabilans 
des villes et ports de mer de ladicle coste de Barbaric qu'ilz adviseront 
bon estre. ou avec ceux qui auront suffisantpouvoir de leur part, lant 
pour eslablir une bonne paix et ami lye avec eux et rendre le com- 
merce libre entre nos Estats et les leur que pour delivrer el retirer 
tous nos subjects qu/ilz peuvent detenir captifs, conclure et signer 
en nostre nom tous et chacuns les articles et conditions qu'ilz juge- 
ront convenable pour cet effect, et les mettre ou faire mettre en ce 
qui deppendra d'eux a deue et enliere execution; promettans en 
toy et parolle de roy d'avoir pour agreable, tenir ferine et stable 
tout ce que par lesdicts s rs chev or cleRazilli etDu Chalard, conjoincte- 
ment ou par Fun d'eux en V absence de I s autre, aura esle, comme 
diet est, faicfc, gcre, negocie et arreste, et de le faire garder et obser- 









1 . En note ; Fault faire mcnlyon du 
traictle faicL avec ceux de Sale at de la ratiffi- 
cation que le Roy en j aid presen Lenient . II 
s'agil dans celte note du iraitc du 3 scp- 



Icmbrc i63o (V. supra, Doc. XXXIX, p. 
^92). Quant a la raliflcation donl il est fait 
mention dans le Doc. LIU, p. 4o4, cllc fut 
datee du mois dc mai 1 63 1 . Gf . p. 5 00, 11. 2 . 
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ver exaclemenl de noslre pari, sans y eontrevenir ny permellre 
qu'il y soil; contreveim en aucune raaniere. 

Mais s'il arrivoit (ce que nous ne pouvons croire) que ledict roy 
de Marocques ou aulres, au prejudice de la bonne intention qu'ilz 
nous on I, donnee. vinssenl a nous desnier el refuser la jusle satis- 
faction que nous desirous d'euxen ladiote delivrance de nos subjects 
qu'ilz delienncnl esclaves, el. en l'acceptalion dcs conditions ecjui- 
tables d'une bonne paix et amitye qui leur seront olTertes de nostre 
part, nous avons, en ce cas, perinis el donne pouvoir ausdicls 
s ,s chev 1 " de Razilly et Du Chalard de leur declarer la guerre et 
employer les forces que nous leur avons raises en main con Ire lous 
eeux qui enlreroienl dans un mespris si apparant de ce qui est de 
nostre dignile et puissance, du droit et de la raison, d'allaquer leurs 
villes, chasteaux, forleresses, ports et havres, s'emparer et y mettre 
garnison de nostre part, les poursuivre, combal-Lrc el assaillir en 
mer, prendre et co idler a ibndz leurs vaisseaux, prendre prisonniers 
iceux. changer ou garder, com me bon leur semblera, et generalle- 
ment faire avec nostre di.ele llotte tous exploicts de guerre qu'ils 
jugeronl pouvoir reussir a nostre ad ventage et au benefice de nos 
subjeclz, le tout soubz l'auclorile de noslre diet cousin le cardinal 
de Richelieu, et suivant les commissions et ordres plus parliculiers 
qui leur seront par luy donnez. 

Man dons tres-expressement a lous les cap nc % lieu ten an s, oificiers, 
soldats et mariniers desdicts vaisseaux, qui seront soubz la charge 
desdicts s V!! de Razilli et Du Chalard, rccognoislre et obeyr ledict s p 
de Razilli comme cap '"' de ladictc llotte et ledict s'Du Chalard comme 
lieutenant en icelle, en tout ce qui leur pourra estre par eux eom- 
mande et ordonne pour F execution des choses susdictes, cartel est 
nostre plaisir. Prions et requerons tons princes, potentate et repu- 
blicques, nos amis et alliez. de donner ausdicls s ,fl de Razilli et Du 
Challard, allans (comme dit est) en la cosle d'Affricque et Barbarie, 
avec nostre dicte llotte, par nostre commandement el pour noslre 
service, seur et libre accez ez ports, havres, terres et rades de leur 
obeissance, off ran s de faire le semblable, quant nous serous par eux 
requis. 

En lesmoing de quoy nous avons faict mettre noslre seel a ces- 
dictes presentes. 

De Castries. Ill, — 36 
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t63i 



Donne a Fonlainebleau. le A r i c jour de may, Tan de grace itvi* 
trente-ung et de noslre reign e le A 7 ingt-mig c . 



Sign 6 : Louis 



Et sur le reply : 



Par le Roy, Bouthillier. 



Et scelle du grand sceau de cire jamie. 

Archives dcs Affaires Eirangeres. — Maroc. — Correspondance Consa 
lalre, Vol, 1 — Minute. 
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INSTRUCTIONS POUR RAZILLY ET DU CHALARD 

lis hdteront les preparatifs da voyage an Maroc. — lis se rendronl d'abord 
a Sale et renwllronf. aax goiwerneurs la ratification da trade condu 
avcc ceite vllle. — lis iront easalte a Safi et le sieur de Moleres se rendra 
a Merrakech pour negocier la paix avec le Cherif. — Its ne laisseront 
aucane personne de condition, saaf le sieur de Moleres, descendrea lerre, 
s'ils a out pas des of ages a tear bord. — A tear retour en France ils 
rendronl. comple de tear mission a Richelieu. — Condaite a lenir au 
cas oil le Cherif se rc/aserait a exdcater ses engagements. — Razilly 
et. Da Chalard donneront la chasse aax navires europeens charges de 
munitions a destination du Maroc. 



S. 1. [Avail tlo 12 juin i63i r j. 

En tele: Fault faire double ccste instruction. 

Instruction quele Roy veull el. ordonne cstre suivie par les sieurs 
chevalier cle Razilly et Du Chalard pour le voiage qu'ilz vonl faire 
par comma ndemcnt de Sa Ma tt! en la coste d'Aflricpie pour retirer 
les Fransois esclaves detenu z par le roy de Marocq et achever le 
traitte de paix entre les sujetz de Sa Ma le , 1 edict roy de Marocq et 
ceux de Sale. 

Lesdicts sieurs chevalier de Razilly et Du Chalard feront faire en 
la plus grande dllligence qu'il se pourra le radouh des vaisseaux de 
Sa Ma ,c qu'ilz commanclent et cle celluy qui est ordonne pour les 
accompagner auclict voiage, lesquelz seront armez de touttes les 
choses requises et necessaires, taut de cordages, cables, ancres, 



i. Cos instructions sonl forccmonl anlc- 
rieurcs an 12 jtiin i(53t, elate a laqucllo 
Moleres vcna.it tic prendre conge du lioi u 



Poissj(Y. i rc Serie, Anglclerro, a celie dale) 
pour rojoindrc la llotlc dc Razilly cpii mit a 
la yoile en jnillcl. Y, infra, p. A18, note 3. 
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qu'armes et munitions de guerre donfc il est besoing, leveront les 
homines mathelotz et soldatz pour l'esquipage d'iceux des meilleurs 
et aguerriz mariniers, et y mettrontles vituailles pour trois mors, 
suivant 1'estat de Sa Ma 16 , dont le fondz a este ordonne, desquelz ilz 
feronl faire les inventaires par les olBciers a ce departis. 

Mettront soubz A^oile au plus tot que faire ce pourra, sy le vent 
le permet, et prendront la routte droyt a Sale, ou ilz feront rendre 
la lettre que Sa Ma te escryt aux gouvemeurs dudict lieu, portant 
ratiffication de la trefve faicte pour deux ans, suivant le traitte du 
[dix-sept] 1 septembre i63o, prolonger ladicte trefve pour le tempz 
qu'ils adviseront bon estre, ou faire la paix. 

Ce faict, lesdicts s rs de Razilly et Du Ghalard yront de Sale a la 
rade de Saffy, ou, estant arryves, aussytost qu'ilz y auront mouille 
l'ancre, envoyeront au roy de Marrocq pour luy donner advis de 
leur retour audi ct lieu, et avoir un passeport pour faire descendre a 
terre le s 1 ' de Moleres, envoye pour porter la lellre du Roy audio t 
roy de Marocq, a ce que ledict roy de Marocq ayt a envoy er a Sally 
tous les Fransois esclaves. et ordre de recevoir de sa part le present 
que Sa Ma ,e luy envoye, dont ledict s' Du Ghalard a la particuliere 
disposition, et prendra certi (h ca tion de la dellivrance qu'il en fera 
aux depputtes dudict roy de Maroq. signee d'eux ensemble, avec les 
noms et surnoms des Fransois qui serontrendus par ledict roy de 
Marocq. Avec lequel ou ses depputtes lesdicts s ,s de Razilly et Du 
Ghalard pourront traitter la paix et la signer au nora de Sa 3\la ld 
par 1'entremise dudict s 1 ' de Moleres, suivant la commission qui 
leur en a este expecliee, sellee du grand seau. 

Et d'aul tan t qu'il importe de traitter seurement avec les dessusdicts, 
ledict s r Du Chalard aura esgard de ne poinct dellivrer le present de 
Sa Ma le , dont il conserve ladicte charge, qu'il n'ayt este couA^enu de 
la dellivrance desdicts Francois et ne soit bien asseure qu'ils seront 
amenes dans lesdicts A^aisseaux pour estre amenez en France. 

Et affin d'evitter les surprises, Sa Ma t6 deffend tres-expressement 
ausdicts s rs de Razilly et Du Ghalard de dessendre a terre ausdicts 
lieux de Sale et Saffy ny d'y envoyer autre homme de condition 
que ledict s r de Moleres, sans aA r oir ostages de qualite requise. 

i. Le quantieme a ete laisse en blanc clans la copie. 
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Apres aA^oir retire lesdicts Fransois esclaves et faict la paix, pren- 
dront la routte pour retourner a Brest, pour de la venir rendre 
compte a Sa Ma tc et a monsieur le cardinal de Richelieu, chef, 
grand maistre et surintendant general de la navigation et commerce 
de France, du succez de leur voiage, sur lequel ilz prandront son 
attache. 

Sy ceux de la ville de Sale avoient contrevenu a ce qui a este traiie 
et que le roy de Marocq ne voulust executter ce quy a este accorde 
pour la dellivrance desdicts Fransois, lesdicts s w de Razilly et Du 
Chalard leur declaireront la guerre de la part de Sa Ma tc , combat- 
tront et prandront les na vires qu'ilz rencontreront en mer leur 
appartenir. comme aussy Lous autres piraltes, dont sera faict bon 
proces-verbal des prises. 

Et si lesdicts s rs de Razilly et Du Chalard rencontrent des vais- 
seaux chrestiens cle quelque natyon que ce soit qui portent des 
amies et poudres aux Mahometans de ladicte coste d'Affrique, les 
pourront prandre et amener, 

Leur eujoinct Sa Ma lc de garder et faire observer les ordonnances 
de la Marine eu leurs diets vaisseaux etdene rien en trep rendre contre 
et au prejudice des alliez et coniederez de Sa Ma 16 , a pene cl'en res- 
pondre en leurs propres et prives noms. 
Faict etc. 

Archives des Affaires Etvangeres. — Maroc. — Memoires el documents , 
Vol. 3, ff. iO-il. — Minute. 
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LIV 



TRA.ITE ENTRE MOULA.Y EL-OUALID ET LOUIS XIII 



Merrakech, iS ScJ'or io/[i — 17 soplcmbrc i63i ] . 

En lele, alia maim : Coppie da traile avec le Mnroc. 

Traduction de Y original arrabiqne des articles de la paix entre 
UempereuL* de Barbarye Mulley el-Gualid — que Dieu prospere ! — 
el messieurs ies commandeur de Razilly el- Du Challard, au no in et 
faisans pour 1'empereur de France el de Navarre, suiivant la com- 
mission a eux donnee par Sa Majeslc Tres-Chrestienne. soubz la 
charge de monseigneur le cardinal de Richelieu, grand maislre, chef 
el siirin.teDdn.uk general de la navigation et commerce de France. 

Au 110m de Dieu Ires-pi lovable el miscrieordicux auquel toutle 
mond.e doibl rendre compte. 

Par commanclemenl du Ires-hauit, i'empereur Ires-puissant el 
j usle, le successeur cle la maison du prophele Malm met, le roy 
Mulley el-Gualid, el-Falhni, el-llasuy. el.-Propliel.ico. Dieu veuille 
favoriser son royaulme el que ses amies soienl lousjours fleurissan- 
tes et qu'il soil heurcux en sa vyc! 

Nous ordonnons avec la fabveur de Dieu et son pouvoir et sa 
main droicle avec ses benedictions ce Ires-haul t traicte, l'i imperial, 
le royal, q ui est pour le soullagement de Ions les maux passcz, 
avec Taide de Dieu, et pour la continuation de la paix. contraclee 
avec le tres-hault et Ires-puissant, Tempereur de France et de 
Navarre, avec la conliance et seurele qui se doibl tant en general 
qu'en particullyer. 

Scavoir laisons a tous ceux cjui liront etauront cognoissance de 
la teneur du present traite, que nous laisons alliance de noslre 

3 . Sur cctLc dale, A r . infra, p. l\ 1 1 , nuLc 1 . 
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tres-liaulte couronne avec celle cle l'Empereur Tres-Ghreslien qui 
professe laloy duMessye,par l'entreinise cle tres-honnorables, tres- 
prudens et A^aillans, messieurs de Razilly et Du Giralard, admiral 
el vice-admiral de la flotte envoyee par SaMajesteTres-Chrestiemie 
en ces costes d'Auriquc, avec pouvoir de faire et signer le present 
Lraite pour et au nom du tres-bault et Ires-puissant entre tons les 
po Lenta iz de la Cures lien le, tenant le plus hault siege de valleur et 
verlu, Tin vincible, l'Empereur de France et de Navarre, filz aisne de 
l'Eglise, protecteur du Saint-Siege, aiBn d'entretenir la paix et 
seurete qui a este par cy-devant entre nos predecesseurs et les siens, 
et pour apaiser la guerre la quelle s' est du depuis ensuyvie, et tant 
pour osier loules les ocasions des maux, plainles et dommages 
passez, que pour la seurete des espritz et cessations des meurtres 
et caplivitez. La continuation de ceste con for mite sera veritable 
pour le commun droit des subjelz de Tune et 1* autre couronne, 
snivant les conditions qui. seront cy-aprez declarez, lesquelles obli- 
gent a toute sorte de tranquillity, promt et assurance des biens et 
personnes clesdilz subjelz. Et avec ces conditions aA r ons accorde ce 
qui nous a este demande aux articles suivans, G'est assavoir ; 



Que tous les clifTerens, per les et dommages qui sont arrivez par 
cy-devant entre les subjelz de Tune et de Tautre couronne seront 
pour nulz et non aclvenus. 

11 

Que tous les caplifz Francois qui viendront a Salle, SalTy, et 
auLres endroilz de nos royaulmes soient a Tinstant donnez pour 
libres, et que Ton ne les puisse jamais captiver doresnavant. 

III 

Que les Mores ne pourront captiver aucun Francois que Ton 
amenera dans les n a vires de Tunis ou Alger, et, s'ils les achaptent, 
ne les pourront tenir caplifz, ains au contraire seront obligez de 
leur donner liberie. 
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IV 



Que ious les mai*chandz francois qui viendronl aux porfcz de nos 
royaulm.es pourront metLre en terre leurs march an clises, vendre et 
achapter librement, sans payer autre droiet que la dixme et tavalii, 1 
recogneu, comme aussy de mesme seront obliges en France les 
marchandz nos subjetz. 

V 

Que les navires de France pourronl emporler de nos porlz loul ce 
qu'illeur sera necessaire et de vuituailles et eau, la partoii le temps 
leur oiMra 2 , et de mesme nos subjelz clans les porlz de France. 

VI 

Qae sy la mer. par lourmente, jettoit quelques navires francois 
sur nos costcs el: sables, que a u cans de nos subjetz ne soient sy 
ozez de mettre la main en aucune chose desditz navires et biens 
general lenient quelzconques ny sur les bo names, ains au contraire 
quilz puissent rettirer leurs dilz navires et biens et les amener et 
emporter oil bon leur semblera, et de mesme les Mores en France. 



1 . Tavalit, ci. thins d'aulros toxics caoafot. 

transcription du mot arabe Iabliya AjJh • 
On ]il. dans lo diclionnaire Tadj el-Arotis 

11 co mot: r.\j^\ /v*b^ (S^ ^Jukil. « La 

Iabliya, c'est-a-diro 1 'argent du kbaradj 
(capita [.ion]) »« Lc memo sens est donne 
pour co mot dans jo diclionnaire Lismti 
el- Arab. Lc droit dc Iabliya, appcle males 

^«Sv.,4 avani les Beni Mcrin, el ail. imc 

taxc variable que les souverains du Maroc 
faisaicnl payer dans les villes a Tacbotcur 
et au vendcur 011 parfois a Tun dos deux 
seulemenl. A. parti r du regno dc Moulay 
Abd cv-Haliman (i8a2-i85c)), lo droit de 
Iabliya, reduit a 5 °/o, ful. appcle moslafad 

JUtLwO . — II est, fait mention dc ccttc 

taxc (tavale) dans lo traite passe le 9 octobro 
i433 cntre Visconli, seigneur de Genes, 



et le roi de Tunis A bon Fares. « G'elail, 

flit Mas-Lalric, 11 n tiro it supplcmcnlaire 

que la dounne arabe on scs proposes obli- 

geaient qucjquelbis les marcbands cbreliens 

a payer sur les impoHn lions, indepen- 

damment i\\\ droit fixe do 10 pour too et 

du droit de drogmanal ou. de mursurnf. » 

Mas Lath ie, Relations at commerce da 

I'Afrique scpLcnlrionale aocc les nations 

chrcLienncs, p. /[5f). Co memo auleur assi- 

milc la lavalo au droit dafedo que Pcgolotli 

definit ainsi : « E awi (a Tunis) tin diritto 

cbe si cbiama fedo, c pagallo i Saraceni , 

ma i Cristiani il s 'a cool an o a loro per 

isconlarsi no' loro debili colla corte, c con- 

viene cbi mcttc in corte fuccia di poterc 

scontaro ogni diritto c fedo di Cristiani 

di Saraceni », Pegolotti apudMk.* La.thik, 

Relations el commerce... pp. 867, 358. 

2. La pari oil lc temps leur ojfrira. il 
faut entendre : par lout ou le temps lour 
perm e lira d'aborder. 
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VII 



Que sy quelqu'un des navires de nos subjetz prenoit quel que 
navire des ennemys dans lequel se trouvastdes Francois cliresliens, 
seronl libres avecq leurs biens. 

VIII 

El leur permetlons que ilz puissent establir des consulz francois 
dans nos poriz ou lion leur semblera, aJfia que ilz soient inlerees- 
seurs dans lesdilz poriz en Ire Jes Cliresliens francois et les Mores el 
aulres, quelz qu'ilz puissenl esLre, soil en leurs venles ou acbaptz. 
et que ilz les puissenl assis ter en tout ce qui leur pourra arryver de 
dommages, et en pourront (aire les plain tes en nos Ire Gonseil. suivan t 
les couslumes, el que Von. ne les trouble en leur religion, et que 
des relligieux pourront estre et demeurer en quelle part que soienl 
establis lesdilz consuls, exerceanl leur elite religion avecq lesditz 
Francois, et non avecq d' autre nal ion '. 

IX 

Que tous les differens qui arryveronl e litre les Cliresliens fran- 
cois, soil de justice ou aulremenl, que Vembassadeur qui resideraeji 
nosditz royaulmes ou consul les pourront terminer, sy ce n'est 
que ilz voullussenl venir par devant nous pour quelque dommage 
re ceu. 

X 

Que s'il arryvoit que lesditz consulz commissent quelque delit en 
leurs affaires, leur sera pardonne. 

XI 

Que s'il arryvoit que quelque s uns de nos subjetz, de ceux qui 
so nt dans nos poriz, ne voullussenl obeir au present traile de paix 
contracte entre nos deux, couronnes, et prinsent quelques Francois 

i. On se rappellc que c'esl colic rcsh'ic- pocha les PP. capucins de rosier au Maroc. 
lion upporlee ;i l'excrcice du cullo qui cm- Y, p. 343 eL nolo i. 
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clirestiens par mer et par terre, seront chasliez, et pour cesle occa- 
sion ne ce pourra romp re la paix qui est enlre nous. 

XII 

Que sy cles navires cle nos ennerays estoient dans les porl;z de 
France et en leur protection, que nos navires ne pourront les en 
sorlir, et de mesmeles navires des ennemys de France, s'ilz estoient 
dans nos portz. 

XIII 

Que 1'embassadeur de Tempereur de France qui viendra en nostre 
cour aura la mesrae faveur et respect que Ton rendra a celuy qui 
reside ra de nostre part en la cour de France. 



Et sy le traite de paix contracte en Ire nous et Temperem* de 
France venoit a cerompre — ce que Dieu Jie permette ! — par quelque 
diderent qui pourroit arryver. que tons les inarch andz qui seront 
de Fun royaulme a 1'autre se pourront rettirer avecq leurs biens ou 
bon leur semblera pendant le temps de deux moys. 

XV 

Que les navires des autres marchanclz chresliens, (juoy qu'ilz ne 
soientpas fraueois, venans en nos royaulines et porLz avec la ben- 
niere francoise et passeportscelle de France, pourront trailer com me 
Francois, ainsy qu'il se pratique en Levant et en Constantinople. 

XVI 

Que le present traite de paix sera publye dans Testendue des 
empires de Marocque et de France, affin qu'estant sceu, les subjetz 
de Tune et 1'autre couronne puissei.it trailer seurement. 

Tous les articles cy-dessus mention nez sont saize, lesquelz sont 
pour le bien general et particulyer, sans qu'il y aye dommage ny 
prejudice pour le Morisme ny pour les Mores, d'autanl que c'est 



!:1 ( 
■■j 1 1- 



www . merrakech . com 



TRAITK ENTRE MOULAY EL-OUALID ET LOUIS XIII 



L\\ 1 



pour le soullagement et paix generalle, laquelle estoit contractee 
par cy-devant entre nos predecesseurs de Tune et 1' autre cou- 
ronne. 

Et par ainsy nous concluons avec la fabveur de Dieu et son corn- 
man dement et prome Items de Les executer sans y contrevemr, et 
nous obligeonsa entietenir inviollablement cetle paix et union, que 
nous avons siguee a Marocque le dix-liuitieme du niois de Safer 10/1 1 , 
qui est le dix-sep tiesme de septembre mil six cens trente-un 1 . 



Slgne : Le chevallier de Razilly 




Du Gbalard 



Par l'ynlercesion et traduction du trucheman 
de rampeveur et roy de Marroqueos Muley el- 
Glial id — que Dieu con serve 3 ! 

Sigae : Mose Pallache. 



Bihliotheque NcUlonale. — Fonds fraiicais. - 
Traduction, originate . 

Ibidem.. — V de Colbert, Ms. 483, ff. 477-482. 



Ms. 4826, ff. 31-33 
— PlaqaeUe''. 



i . Conversion crronec. Le 1 8 Safer 1 o/i i 
coincide avec le i5 septembre i6oi. On 
a conserve a eo traile clans l'apparcil cri- 
tique la dale du 17 septembre qu'il portc 
clans tons les documents conlcmporains, 
sans vonloir recherchcr si cetle err ear dc 
denx jours proven ail tie la date de 1'hegire 
on de sa conversion en date dc 1'ere cbre- 
Licnnc. 

2. Ecn aux armes dc Razilly (de guculcs 
a trois Hears de lis d'argenl, 1 et 1) pose 
surune eroix dc Maltc avec cliapelet enlre- 
lace entre les pointes de la croix. 

3. Cetle mention est toxit en Li ere clc la 
main de Moise Pallaclie. 

t\. Cette plaque lie, qui elail uno p\ibli- 
calion ofnciellc (Cf. p. /|3S, notes 1 ct 3), 
a pour tilrc : Articles de paix accordez entre 
les roys dc Franca et de Marroaq avee Vac- 
ceptalioii d'ieeux par les gouoerncurs et habi- 



tant da Salt. — A Paris, chez Sebasticn 
Cramoisy, imprimeur ordinaire da Roy el de 
la Marine, rue S l ~J acq aes. Aux Cigognes. 
MDCXXXVI. Avec privilege de Sa Majcstd. 
— A la fin dn lexlo du trail e on lit,: cc Siarne : 
El-Gualicl y>. Cetle signature, contrairo an 
protocols cherifien et memo aux usages ara- 
bes, a sans doutc ate rcslilueo par le copisle. 
Au-dossous dc la susdile mention se Irouve 
la suivanle : cc El est cscrit: le present trait to 
en arabique sera mil s'il n'esl con forme a 
coin y que nous avons signe en francois. — 
Signe : Le chevalier de Razilly cl Dn Gba- 
lard ». Cetle note, qui derail figurer sur 
le tcxle arabe, aura etc egalemonl repro- 
duitc par IS copiste. Ces deux mentions se 
relrouvent dans Louies les copies, soil im- 
primees, soil manuscrites. Seule, la tra- 
duction original e publico ci-dessus ne les 
conliont pas. 
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Ibidem. — lmprim.es> Lc 2 l. — Gazette de France, 20 Janvier 1636, 
pp. 45-46\ 

Ibidem. — Imprimes, Lb 1 35. — Mercure francois, i. 1.7, pp. 175-18}. 

Ibidem. — - Fonds francais . — Ms. 23386, ff 280-283. — Copie du 
xvu e siecle. 

Ibidem. — Fonds Jrancais. — Nouvellcs acquisitions , Ms. 7049 , ff. 
325-328. — Copie du xvii r siecle. 

Archives des Affaires Elranaeres. — Maroc. — Memo ires el Documents, 
Vol. 2, ff. 54, — Copie da xvu c siecle. 

Ibidem, — Turcjuie. — Memoires el Documents , Vol. 2, ff. 253-257 i>°. 
— Copie du xvj]° siecle ~, 

Bibliotheque de I'' Arsenal. — Ms. 4 742, ff. 292-21)7. — Copie da 
xvn c siecle. 

Ibidem. — Ms. 4 767, ff. 142-143. — Copie du xvu« siecle \ 



i. Memo toxic quo lo precedent. CI'. 
infra, p. /|38, note; 'i. 

a. Cetto copie porlc : TraduicL .stir Uoruj't- 
nal arabiqtie en francois par moy Honnorc 
Baffin, in lerp relic du Roy. — Mono re Rid- 
Jin, ei; non SalFm ^crreur do copislo), 
ap par Lena it. a une Jamil] e ou J 'on etail 
secretaire inlcrprelo tie pero on ills. Un dos 
plus ceiebres IVil Thomas-Francois Joseph 



Ruffiii (17/rj-iS^/i). — Lo toxic do la copui 
consorvdo dans lo foods Turquie etanl con- 
I'ormc a la Torsion aulhonliquoo par MoTsc 
Pallaclio, on en peril in furor quo Monore 
RuITin a do allcr au Maroc avoc M. do Mo- 
le res. 

3. En ou Ire, cc Indie, ainsi c[uc coltii 
du '±l\ soplombrc, a udo roprodnil. par lo 
P. Dan, par Li'iOKAKi) ol. par Dumont. 
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LV 



TRAITE ENTRE LOUIS XIII ET MOULAY EL-OUALID 



ftu.de de Safi, 2/1 scptembre i63l. 

Aulres 1 articles de la paix, accordez par Ires-haut, Ires-puissant, 
tres-ehestien et trcs-augusle Louys, empereurde France, ills aisne 
cle l'Eglise et prolecteur du Sainct-Siege, el Ires-hatil, tres-magna- 
nisme el; Ires-puissant Moley Elgualid. empereur de Marocque, roy 
de Fez, de Suz, &c, en vcrlu du poiwoir el de la commission de 
Sa Majeste Tres-Chreslienne, donnec aux sieurs commandeur de 
Razilly et Du Chalard. admiral et vis-admiral des vaisseaux de 
Sadite Majeste. a present en la rade de Sally, sous la charge de 
monseigncur reminentissime cardinal de Richelieu, grand mailre, 
chef el; surinlendant general de la navigation et commerce de France. 



I 



Prernierement, que lous les differends del'une ell"" autre couronne 
demeurent pour nuls d'oresnavant. 



II 



Qu'aucuns Maures, ny aulres subjelsdeVenipercur de Marocque 
no pourront eslre cap til's en France. 



Ill 



Que Sa Majeste Tres-Ghrestienne employ era sa faveur pour le 

r. Pour Implication cle ces « aulres el-Oualid dans ce second traite, Y. supra, 
arliclcsw avreles entre Louis XIITetMoulay Introduction critique, p. 3g3. 
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rachapb clu Morabil nomine Sidy le llegrai'j, qui est a Malle, ainsi 
qu'il est porte par la lettre de Temper eur de Marocque 1 . 

IV 

Que Sa Majeste Tres-Chreslienne nassislera ny ayclera lesEspa- 
gnols contre les subjels dudit empereur de Marocque ; eL en cas 
qti'ilsles assislent. les Francois qui se Lreuveron L pris dans les arme- 
mens seront de bonne prise corame les Espagnols. 

V 

Que les Francois ne traitieronl avec les sujets rei3elJ.es de 1'empe- 
reur de Marocque, tant pour vendre que pour acliepter, ny leur 
fourniront d' amies et munitions de guerre, navires riyautres clioses. 
qui sont, c'esl a scavoir a Aly cle Messe 2 , et autres. 

VI 

Que si rempereuL* de Marocque a besoin de navires et munitions 
pour son service, il en pourra avoir de France, mais que ce ne soil 
pas contre les amis de Sa Majeste Tres-Cbretienne. 

VII 

Qu f en France Ton ne ibrcera les Maures en ce qui sera de leur 
religion, non plus que les Francois ne le seront dans les royaumes 
de 1 J empereur de Marocque. et sans qu'aucune justice contraigne 
lesdits Maures. 

VIII 

Que Sa Majeste Tres-Chrestienne donnera la liberie aux Maures 



1. CoUc leiire n'a pas cLe reLrouvoe. — 
Ld uom tic « le Regrarj » el plus has cc lc 
Rogragry » (V. ]3. 4/iC) est an olhniqno. 
Gc marabout dcvail appartenir h la puissanic 
famille des Hegraga qui d client encore 
aujourd'lmi l'influeiice religicuse cl poii- 
icpe dans la trilm des Ghiadma en Ire 
Mogador ct Safi. Un membre de ccllc 



famille — peut-elrc lc prisonnicr don I il 
est queslion — elait cadi de Moid ay 
Zidan. Y. El-Oui-hani, p. /|o3- 

2. Aly de il/cssc, lc marabout Sidi Ali 
ben Mohammed. Y. supra p. 365, et 110 les k 
et. 5. — Massa (Messe) ct A-gadir elaienl les 
deux ports du Sous diverts par le Marabout 
an commerce c trail ger. 
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qui scmt clans ses galleres a Marseille ; comme semblablement l'em- 
pereur de Marocque donnera la liberte a lous les Francois qui se 
trouveront en ses royaumes et ports. 

IX 

Que s'il. arrivoil quelque diJTerend en Ire les Maures marchands 
qui seront en France, 1'arnbassadeur de Marocque residant en 
France les lerminera i ; et le rnesme se fera par l'ambassadeur on 
consul de France en Afrique. 



X 



Que s'il arrivoit quelque diiYerend entre les sub jets de Sa Majeste 
Tres-Cbrestienne et les subjets de l'empereur de Marocque, tan I 
parmerque par lerre. ou aux ports e trades de Barbarie, les Francois 
ne pourront faire aucune prise sur les subjets dudit empereur ; ains 
s'adresseront a ses juges et oiEciers, et restitution leur sera faicte : 
ce qui sera r e cipr o quern en t en France. 



XI 



Que les sujets de Sa Majeste Tres-Cbrestienne pourront empes- 
cher et defendre qu'aucuns Anglois ou autres nations puissent Iraffi- 
quer, ny porter aucunes armes, ny autres cboses, aux subjets 
rebelles de Fenrpereur de Marocque. 



XII 



Que tous les jugemens et sentences qui seront donnees par les 
juges et officiers de l'empereur de Marocque, entre les subjets de 
Sa Majeste Tres-Cbrestienne et les subjets dudit empereur, seront 
valablement execulez, sans qu'ilss'en puissent plaindre au royaume 
de France ; et le niesme se pratiquera entre les subjets de Marocque 
et les Francois en France. 

i. Get article domierait; a supposer que ditei* a la conr de France un ambassadeur 
le cherif Moulay el-Oualid songeait a accre- permanent. 
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XIII 



Que Lous les n a vires francois qui trail teronl aux royaumes el 
ports cle rempereur de Marocque ne pourronl, lirer desdils royaumes 
de Tor monnoye, com me il esloil aceouslume du lemps des prede- 
cesseurs de Sadite Majesle Imperiale, mais pourronl transporter 
loule sorle daulre or en Li bar 1 , lingols el autre or rompu el; non 
monnoye; eL s'ils en esloient trouvez saisis, sera confiscjue en quel- 
que quantile que ee soil. 

XIV 

Que si les ennemis de 1 empereur de Marocque porlenl on 
am en en 1 en France de ses subjeLs. ils seronl mis en liberie, de 
mesme qu'il a esle accorde pour les subjels de Sa Majesle Tres- 
Ghreslienne. 

XV 

Que les Francois ne pourronl trailer de la paix avec aucun des 
subjels de rempereur de Marocq, que par son a u thorite, iTaulant 
que cetle paix sera publiee el ex ecu tee par tous les royaumes de Sa 
Majesle. 
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El les presens articles seronl signez el seellez de la main el sceau 
dudil seigneur commandeur de Razilly, el dudil si cur Du Chalard, 
dont la ratification de Sa Majesle Tres-Ghreslienne sera envoyee 
dans un an a Fempereur de Marocque. 

Fait a la rade de Salli, le '2l\ jour du mois de seplembre i 63 1 . 

Signe : le Chevalier de Razilly, el Du Chalard. 

Bibliolhbqae Nationals — V c cle Colbert, Ms, 483, ff, 482-485. — 
Plaquelle 2 . 

Ibidem. — Impr lines, Lc~ i. — Gazelle de France, 20 Janvier 1636, 
pp. 46-47*. 
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i. Tibav, orenpoudre venu du Son dun, noLe l\- 

•2. Sur cellc plaqueite, V. supra, p. /jil, 3. A'lenie LoxLe que le preccdont. 
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Ibidem. — lmprim.es, Lb' % 7. — Mercare franco is, L 17, pp. 181-184. 

Ibidem. — Fonds frangais. — Ms. 23 386, ff. 284-286. — Copie. 

Ibidem. — Fonds frangais. — Nouvelles acquisitions. — Ms. 7049, 
jf. 328 v°-331. — Copie da xvn u Steele. 

Archives des Affaires Elrangeres. — Maroc. — Memoires el documents, 
Vol. 2, ff. 57-58. — Copie du xvij c siecle. 

Ibidem. — Tarqaie. — Memoires el documents, Vol. 2, ff. 258-260. ■ — 
Copie du xvu° siecle. 

Bibliotheque de V Arsenal. — Ms. 4742, ff. 298-301. — Copie du 
xvji" siecle. 

Ibidem. — Ms. 4767, ff. 142-143. — Copie du xvn u siecle. 
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LVI 



LETTRE DE LOUIS XIII A BARRAULT 

IJun des navires de la flotle envoy ec an Mavoc a ele salsl a Lisbonac ct le 
capilaine Decoud a eld arrete. — Barraull r detainer a a lacoar d'Espagne 
la restitution du dit navire el Velar gissement de ['equipage. 



Vend en we * , 3o septembre i63i. 

Suscriplion : A mons r le comie de Barraull, conseillcr en mon 
conseil d'Estat et mon ambassadeur en Espagne. 

Monsieur le comle de Barraull, 

Ay ant comniande, il y a q.uelque temps , aux s ls chevalier de Razilly 
et Du Glial art 2 d'armer de mes vaisseaux pour aller au Maroc retirer 
les esclaves frangois qui y sont, ilz equiperenl au mois de juillet 
dernier 3 , entre autres vaisseaux, une patachearmeede quatre canons 
de fonte verLe, mousquetz, picques el autres amies et munitions 
de guerre, et de plus y firent metlre quelques marcliandises pour 
estre debittees en la coste de Barbarie, et pour commander ladicle 
patache establirent le capp ,lu Decoud, qui devoit aller de conserve 
aA T ec eux. Mais estans en mer led. Decoud tomba si grief vement 
malade qu'il fut con train t de relascher.a Lisbonne pour se faire 
traicter, ou estant, le due de Marquere 4 , vice-roy de Portugal , fell 
say sir ladicte patache et tout ce qui estoit dedans, et arester prisonnier 



i . Yendeuvre-sur-Barse (Aube). 

a. V. Doc. LIII, p. 4o3, Instructions 
pour Razilly et Du Qhalard. 

3. Ge passage etablit ]a date du depart, 
de Razilly et de Du Ghalard pour le Maroc. 

4- 11 n'a pas ete possible d'identifier ce 



personnage. Le Portugal, u colic epoque, 
etait d'ailleurs administre par deux gou- 
verneurs et non par un vice-roi, Gf. 
Rebello da Silya, Historia de Portugal 
nos scculos XVII e XVIII, t. Ill, pp. -4 09 
et 4 16. 
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LKTT1US DE LOUIS XI11 A BAKHAOJLT l\\Cj 

ledicl Decoud sur la fin dudifc mois, pretendant que lesd. pieces de 
canon et amies ne devoient eslre porlees au royaume deMaroc, le 
roy dud. pays eslant ennemy du roy d'Espagne mon beau-frere ; de 
quoy led. Decoud a pris une longue mala die. M'ayantdoime advis, 
j'ay bien voulu a 7 ous faire celte leltre, par laquelle je vous ordonne 
de faire serieuze instance vers led. roy el ses ministres, ace que lad. 
patache, les canons, amies et marchandises qui esloient dedans 
soient rendues aud. Decoud, et luy mis en liberie avec ceulx de 
son equipage pour revenir en mon royaume, altendu que la saison 
presente ne permet pas qu'il continue son voyage vers Maroc. 
Je desire que vous preniez ung soing tres particulier de cette affaire, 
et que a t ous me fassiez scavoir par vos lettres ce qui sera reussy de 
vos offices sur ce sujet. 

Priant Dieu. Monsieur le comte deBarrault, qu'il vous ayt en sa 
saincte garde. 

Escrit a Vandure, le dernier jour de septembre i63i. 

Signe : Louis. 
El plus has : Boulhillier. 



■ 1 1 



Bibliolhbqiie Nationctle . 
Original. 



Fonds Jrangais. — Ms. 22 33^t y f. 47. 



■%'■,: 



V'' 



1 

3a 



t'i't; 



w- 



<"-( 



www . merrakech . com 






$ m i 

* - El -,, ir. £\ : 

■ ' & i'.'H- :, 

"i ■!!; j!-. if- •: 

j ',-,' ft'- «• c 



1 £1 I 

| ?! >H ; ? 

1| it 
I 



"I : 

: - H i 



■J f - 

I 
*: j 



m ■ 



Si W \i l 



« Y-3? ISMS ; i 



i'i 



I i 1 



:-;r .1 .! 

JT -it 



■t HA f'S 



IH "& W i 

■I Ml 



% 



,% 



'If : 

r '.U 't H' . i ■ 









ft 

I 



i.t, ! 

■'■>! 









m II 









I 



If 4 ' 



\ hH 'Pi: 
J J r l Xi 



I 

; -lli. 

i 

1 1: 
ill 



■J 
if' 



;<<;i 
iip,. 

■l!?,[ 



i! !i. 

1^ !l, 



111 i 
$\k j: 



M 






Inf 



■up; 



1; ■ : 

3, 



Ill 



• l hi \'& 



:ii :- ! 5 



II I 

•SfS ! 

M ■ 

m i 

'! [ 



ir : ! 



I! 



■:': 



I 'J 
IV! 



« 



•I' 

1; 
■Jfl 

jl 



1 






!: •• :! 

^ IS il 

i! • if p 

Sill ■■ 

ij •■ ';!'ij; : 



'0 1} : '- 

n ji 

il !i !i ; ^ 



i ;! 



!!3: 



I 



i :il l! 

- l 'V, Jl 



/[20 



I 3 OCTOBRE l63l 



LVII 



LETTRE DE MOISE PALLAGHE A RICHELIEU 

Jl est tombe malade a la suite des fatigues que lui oni occasioniiees les 
negotiations en uue da traite entre la France et le Maroc. — // se fe'lictic 
d* avoir va ses efforts aboalir et demande a elre recompense de ses boas 
offices a I'egard des Francais. — Services rendus par son f re re David aa 
cours des negotiations ; recommandaiion en sa faveur. 



Safi, i3 octobrc i63i. 



Ex rao S r , 

Pesame no poder escrnnr a V. Ex :t de mi mano por eslar enfermo 
en la cama del munch o Irabauo que he tornado poj 1 esla pas ielice, 
persiguido de Lantos enemigos, como le conlaran a V. Ex :i el S 1 
cavallero de Begili y el S r de Xala-rt y los esclavos. Mas animado 
con la carta de V. Ex :i que David Pallache, mi hermano, me truxo ', 
me abro que le yo puese a la defensa de Ian jusla cauza contra 
todos los que se me oponian. | Bendilo sea Dios que salimos con 
maestro desinio y deseo ! Asigurese V. Ex :i que Iia de aver una gran 
correspondencia entre eslas coronas, porque elRey ChrisLianissimo 
es mui ]usto y a en contra do con otro,, quexamas en la Berberia 
uvo rey tan recto como el, y de mi parte no dexare de acuclir a 
lo que fuere del benefficio de los basalLos del Rey Cbristianissimo. 
Suplico a V. Ex a baga con Su Mag' 1 que reconozca mis servicios. 

David, mi hermano. a lieclio su dever en este servicio ; espero que 
la nobleza de Y. Ex a lo reconosera. Con tanlo, S r Ex ino , quedo rogando 
a Dios por la salud y prosperidad de V. Ex !l y que le baga sienpre 

i, Go passage scmblc ctablir que David Pallache accompagna ^Ioleres a Merrakech. 
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victorioso contra sus enemigos, como yo, el mas bumilde de sus 
criados, Jo deseo. 

i Guarde Dios a Y a Ex a largos y felices anos ! 

Cafy, y OcLubre i3 de i63i. 

Propria mana: Tresdiumble et tres-afectionne et obisaat servi- 
teur de V. Ex cc , 

S igne : Mo s e P all ache. 

Archives des Affaires Elrangeres . — Maroc. — Correspondance consu- 
lage, Vol. 1. — Original auto g raphe. 
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LVIII 



RELATION ATsONYME 



Razzia faite sur les Maures de VAndjera par D. Fernando Mascarenhas, 

(3 1 OCTOBRE i63i). 



En tSle : Relacion de una grande vitoria y singular snceso que 
Don Fernando Mascarenhas, capitan jeneral y governador de la 
ciudad de Tanger, lubo en la entrada que en Berberia hizo a las 
aldeas de Anger a, los mas belicozos Moros deslos conlornos, a los 
3 j del mes de Otubre de 1 63 1 l . 

Despues que el jeneral desia fuerca lomo. el verano pasado, unas 
cargas que con titulo de cafila el morabito Hajax 2 man do con nn 
Moro confidente suyo, a fin de saber si era descubierto el traio 
secreto que tenia con Alarache quando se conjuraron contra su 
maese de campo para le entregar los fuertes, quedo enLindiendo 
el dicho morabito que el governador de Tiluan A.bdala Naciro 3 , con 
quien el jeneral muclio coma, que le diera el pun to de las car- 
gas iren con traicion desencaminadas y contra la forma cle la escri- 
tura y asiento heclio en conformidad entre Moros y Christian os 
avizandole que eran perdidas. 

Y sabiendo el dicho jeneral desta ciudad, por todas las vias 
posibles, como tan exprimentado , procuro de se aprovechar de la 
ocazion y fumentar este pensamiento en forma que El-Ayax lo 
tubiese por sierto y se clevirliese de la guerra que hazia a las fuer- 

i. Sur cette razzia, \, Fernando de 3. Abdala Naciro, Abdallah cn-Ncksis, 

Mekezes, pp. 1^6-1^9- le mokaddem de Tetouan. Sur cctte fa- 

2. El morabito Hajax, Sidi el-Ayachi. mille, V. p. 82, note 2. 
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sas de Su Magestad, y que se enplease en la liazer a Tetuan, y se 
rebolviesen. todos los Moros entre si. Y al diclio Abdala escrivio, 
sienpre ofresiendole favor y ayuda contra el Morabito, al qual el 
diclio Abdala no se queria sujetar ni dar entrada en Tetuan, coza 
que el Morabito sentia gravisimaniente, porque, estando seiior de 
la mejor parte de Berberia. en que entra Fes, Mequenes, Alcasar y 
los mas destos limites, en que puzo alcaydes de su mano, no podia 
sufrir que Tetuan no se le sujetase y que el Abdala corriese con el 
governador desta ciudad de Tanger, plaza que tanto dezea infestar 
por el descreclilo en que le tlene puesto para con los Barbaros, por 
razon de las grand es perdidas que sienpre della llevo de jente y 
reputacion, todas las vezes quellego alas manos con los nuestros 1 , 
de que tomaron motivo los Andalusis de la alcasaba de Sale, los 
quales no le obedesen, para le deziren por modo de vetuperio que 
viniese a Tanger porque en aquella plasa le conesia muy bien el 
governador della y le trataria como quien el es. 

Estando las corns en esteestado, elMorabito,irritado contra Tetuan, 
ordeno quese serrasen los puertos 2 y hizo gerra aquella ciudad este 
verano, y juntamcnte a los de la Alcasaba, que es el caslillo fuerte 
de Sale. Y, porque Tetuan esta mui fortalesido con mucha jente 
de fuego, en ten to el dicbo Morabito para mas credito suyo bazerse 
sefior de aquella ciudad sin le costar sangre ; y, para execu tar este 
pen sarnie n to, mando llamar a ella un casis y principal, muy obede- 
sido de todos, llamado Sid Busalatib, y con el y con todos los Moros 
principales de Tetuan conserto la traicion con que le avian de 
entregar la ciudad ; y fue que le man cl aria poner en una enboscada 
junto de los muros ocho para mieve mil hombres de pie y de cavallo, 
y p or c ab es a clello s S oli m an C adi m , al m o c aden del Far r o b o v , y un 
Amete Bohali, grande enemiguo del governador de Tetuan, para 
quedar en su lugar, y que el dicbo casis de Tetuan Sidi Busalatib 
a sierta ora le vernia abrir las puertas, y los principales de la ciudad 
estarian en arma para saliren a resebir los Bohalis y almocadem 
Soliman Gadim en lo tocante a la gerra y los Bohalis con el govierno 
de la ciudad. 

t. Sin* ]es Lentativcs do El-A.yaclii contre 3. Casts. Sur le sens de ce mot, V. p, 

la place do Tanger, V. supra, pp. 276-281. 9f , note 1. 

2. Los puertos, lcs defiles. k- Farrobo, el-ICharroub . 
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En la forma que se trala se dispuso la materia, y, sin resistencia 
alguna, entraron a la ciudacl. \ los amigos de Abdul a. governador 
della, sojelandose a los nuevos governadores puestos de la mano 
del Morabito, escondieron en sus cazas y hizieron hoydo al gover- 
nador pasado. Al cual el nuebo governador man do luego arrazar 
las cazas, y las salaron coino a travdor al servicio y ordenes del 
Morabito en descobrir sus ardiles al governador desla plasa don 
Fernando Mascarenhas. Y porque escondidamenie de ally a cual.ro 
dias el die ho governador Abdala con sus amigos y ermanos salyo 
de la dicha ciudad y se reliro a Targa 1 . que es un caslillo que esta 
junto al mar para la parte del levante, dia y medio de Jornada 
de Tetuan, y en el dicho castillo le favorese y tiene anparado un 
xeque su amiguo. mando el Morabito alalmocaden Soli man Gadim 
con los Buhalis, a cuyo cargo esta el govierno. que fuesen de 
Tetuan y le.A r asen de la ciudad y de sus derredores siete para ocho 
mil hombres y fuesen para donde estava el dicho Abdala. y que lo 
matasen o prendiesen o hi/iesen largar el. caslillo. 

Partio esta genie repartida en tropas a los aB de olubre a ex ecu- 
tar la orden que llevaban. A los 26 buyo un captivo de Tetuan, 
por n ombre Pedro de Ramos, natural de Noes, serca de Toledo, 
h ombre bien entendido, que captivo en la primera perd.ida de Ala- 
rache 2 , y llego a esla luersa a los 3o, y serteOcajidolo referid.o y que 
el Morabito estava sobre la alcasaba de Sale, v los de Tetuan eran 
ydos en la buelta de Targa a ver si podian malar AbdnJa y que no 
avia jujita de Moros en nuestros campos, no se qiso con esto liar 
desta nueva el jeneral desta ciudad, y. porque le paresio buena la 
ocazion, siendo sierla la nueva, para castigar estos Baj'baros que 
tan atrevidos andan con las falsas promesas deste su Santo de que 
ningunas arm as de Christianoslos poderau oiender, despidio luego 
en la misma noche el. diclio general seies al.aj adores a defe rentes 
partes adonde costumbran los Moros que vieneiT a correr a este 
canpo arrayalarse, y tanbien algunos hombres de a pie y de con- 
iiansa acataren y segu raven el canpo de la sierra de San Juan. Y 
vinendo Lodos con las nuevas de que el canpo estava s eg tiro y que 



1, Sur Targa, V. Massignon, p. 2/10. 

2. Primera perdida de Alar ache. 11 s'n-git 
de la defaite inlligee par El-Ayachi a la 



garni son dc Larache. Lcs Espagnols oprou- 
Yorcnl la memo annec un second ochec a 
El-Mamora. V, supra, p. it)5, noLc 3. 
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en el no eran enlrados Moros, con mucha presteza aparLo duzien- 
los y sincuenla cavallos escujidos, como era nesesario para seme- 
•jante laccion y en la I liempo en Ira r en Berberia y dar el casligo que 
enienlo dar a eslos Barbalos, en que a Sa Magestad bizo grande 
servisio por el descredilo con que el Morabilo quedo ; y, como pi l u- 
denLe y esibrsado capilan, para que lodo se biziese con menos riesgo, 
mando de noche quairo nabios de reino con caarenta y cuatro sol- 
dados, y que se arrimasen lo mas que pudieren a aquella parle 
adonde las aldeas vezinan mas con el mar : y que, en amanesiendo , 
se biziesen sentidos para que los Moros acudiescn todos al rebate 
a la playa y desenbarasasen el canpo para mas a su salvo se liazer 
en efeto como consigo lo tenia tratado. 

Lo que lodo asi sucedio, porque, en se locando arma por la 
parle del mar, acudio a el X.ale que govierna aquellas aldeas, con 
o eh en la cavallos, y pasanle de seiessienlos infaiil.es, los cualrosien- 
l.os area bu zeros y los mas ballesleros. Ya en esle lienpo el jeneral, 
por la parte de lierra estava enboscado con los duzienfcos y sincuenla 
cavallos, y Ian serca de las aldeas que. en sinliendo el serial del 
mar, que se dio con seies falcon es, sallo de la enboscada y cor- 
rieron sus eorred.ores lias La. las tranqueras de A.njra. A los cuales 
iue dan do cues! as el adail Lorenso Correa da Fran qua.} y con el 
don Juan da Cosla que aqui sierve de fronlero, a qien el jeneral 
encarguo la d elan Leva; Iras desla jenle yba el jeneral con los aco~ 
berlados y mas espingarderos de cavallo, y con el don Francisco 
de Azevedo. que es fronlero y sierve con seies lancas a su cosla. 
Ocupo el jeneral clos puerlos de la ribera deBen Issa, prenvencion 
muy nesesaria para nueslros corrcdores los ballar desenbarasados 
y los poderen pasar sin resguo alguno, como despues se vido que 
fiie lance de expercneia, porque, pasanle de or a y media sus lento el 
jeneral los dos puerlos en cuanto nueslros corredores se recojeron 
contra rnucha can li dad de Moros que perlendieron ocupar los di- 
clios puerlos y ganarlos al jeneral para inpedir la pasaje a los que 
avian entrado por ellos a corrcr a las aldeas, sobre lo que uvo grande 
escaramusa de parte a parte, hallandose el jeneral delantre de todos, 
animandolos con singular esfuerso, y asi a el despues de Dios se 
alribuyo tan hermozo dia, porque el arclil fue suyo, y que an dub o 
mas arriscado a los balazos. 
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Llegaron nuestros corredores a las tranqueras de Anjra, como 
dixe. y por la tierra ser mui aspera y enbarrancada. no se pudieron 
toi3iar las mujeres y mucliachos, que era el intenlo que HeA r aA r aii y 
orden para solos eslos dar la A 7 ida. Tomaron el ganado lodo que 
liallaron vacuno. que fuebuena cautidad, y todos los Moros que lo 
qizieron defender pasaron a espada, y entre ellos un cavallero mu- 
cho principal, pariente del Xate, a qien. corlaron la cahesa, porque 
esle es el juego que oy cor re, y el cavallo le truxeron, que es mui 
bueno. Llegando el j*ebale a la playa, adonde el Xate tenia acudido 
con la Horde toda su jenle, enterado del engaflo deleaveren locado 
arma falsa por an parte, y le averen dado por la otra. acudio como 
leon raviozo, a la buelta ado los nuestros estavan. los quales, 
quan do el Xate llego a ellos, venlau ya pasando los puertos que el 
general estava defendiendo a lo mas de la guarnicion de los Moros 
que el Xate aA 7 ia dexado, que no fueron a la playa. Llegando el 
Xate al jeneraL le deTendio el puerlo como tenia beclio alosdemas, 
hasla que toda su jente y Lodo el ganado cjue Lraian paso. Y des- 
pues del puerto pasado, man do gritar por el Xate y dezirle en alias 
boxes, que el bien oyo, que aora le alargava el puerto por no serle 
ya nesesario. que le pedia Jo pasase a otra van da, lo que el Xate hi zo 
con mucha jente de la soya que le vonia cresiendo. Lo que viendo 
eijeneral y que los tenia en tierra liana, aproYcdiose de la cavalle- 
ria, y hizo una buelta coa los Moros antes que de todo se reformase. 
Y i'ue de suerte que lias La el dicbo puerto, cjue quedava poco mas 
que un tiro de mosquete, quedo el canpo cubiertode Moros muei- 
tos, los mas deilos inlanlcs mui lu/idos, sin se dar a ninguno La 
vida. por ser dada esta orden. De los quales se recojeron todas las 
espadas y las mas armas y despejos. Y con esta buelta y morLan- 
dad, quedaron los Moros tan. cortados, que luego se comensaron a 
rretirar. 

Y eijeneral man do tocar la trompetay marchar nrui alegre y con- 
ten to, dando a Dios mucbas gracias por no averle muerto ni berido 
caA^allero ni cavallo alguno, lo que se tiene por milagro grande, 
Austo los mucbos balazos y saetas que sobre los nuestros llovian y 
notables balazos y saetadas que en las armas res ebi an. Y con ellos 
mui graciozos entraron fincadas las cuestas y con las lansas baila- 
das en sang re de los Moros. sin da no ni en si ni en los cav alios, lo 
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que se lubo por milagro y particular favor de la Yirgen del Rosa- 
rio, a qien el general es mm aficionado, y llevava su imagen en el 
guion, y en nombre de la Yirgen se comedo esla empreza. 

Llegando ya a la Arista de Tanger obra de legua y media de la 
ciudad, tray en do el jeneral toda su je Lite junta en batalla serrada, 
aparesieron a m an o isquerda de nuestra tropa dos de Moros, ambas 
de a cavallo muiluzidas, que se tenian juntado delFarrobo, Oudras 1 
y Ben 1 Mesugar 2 y mas aldeas, que le vinieron a guard a r al canpo 
alin de ver si le podian qitar la preza de las mauos por ventura 
injinando seren nuestros almogavres". Como el nuestro jeneral 
los viclo. tnando Jazer alto y ponerles el roslro, liaziendo a los 
nuestros un arrazonado en poeas palabras, mas tales que a todos con 
ell as se animaron de talsuerte que cad a uao dezia que bastava para 
toclos a quel los Moros. Teniendo esto asi ordenado. man do tocar 
las tronpelas y el. guion que IViese andando para elios. Porcn, coni- 
siendo los Moros por el gion que era el jeneral el que estava con 
la jente, se pnzieron en huida. No cousin tio elcapitan que le iuesen 
en alcanse. por no afaitarse de la preza, que no le cosl-o poco tra- 
vajo acabar con los cavalleros. por los dezeos que tenian de los 
seguir y Jos de go liar. 

Puestos los Moros en .huida, se vino el ea pilau con la preza y 
toda su jente para la ciudad. y entro en el la a las cualro de la tarcle, 
con los mayo res bivas que jamas dizen los viejos se dieron en 
el la a jeneral nmguno, porque en esle tienpo enlrar en Berberia y 
traer Lai preza y malando tantos Moros, ponendo en huida a otros 
que para la tomai' se tenian juntos, no ay duda si.no que es para se 
hazer grantle eslimacion del suceso. 

Y asi se celebro en esla ciudad con grancles lieslas mili tares y 
gusto de todos moradores, por el contcntamiento que al jeneral 
veen por el suceso de Ian venturozo y asenalado dia, lanto en dis- 
credito del Morabito. \ todos a firm an, por las nuevas que Lien en 
alcancado de Berberia, que el Morabilo diera grand.es arbicias si 
Su Mages tad de aqui lo tirara, y los Moros confirman lo mismo, 



r . Oudras. Bcui Ouedrcss. 
2. Bcni Mesugar, Boni Mosaoncr, Iribu 
du djebel el-Alom. 



3. Ahnogavres, dc 1'arabe \3\il! cl-mcg- 

liaotiir \ ce mot ale memo sons quo cchii 
dofrontero. Gf. Egujlaz, p. 2o3. 
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para el Morabito conseguir sus intentos, a los cuales el general, por 
la esperencia que del liene, le adevina y los conlramina todos. 

Don Juan da Cos La, que aquisierve con seies lane as a Su Mages- 
tad y fue por cabo al socorro de la segunda i 



Archives esparjiwlcs da GoiwememeiU general de I'Alge'rie. — N° 510 
(ancieniicment : Regislre 1686, ff. 348). — Copic da xvu° Steele'. 

1. La fin tin document munquc par suite x. Gclic piece aele rappotlcc d'Espagnc 

de la clisparilion du dernier 1'ouillcL. par M. Tiran. 
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GAZETTE DE FRANCE 



Sidi Alt ben Mohammed barre la route du Soudan a Moulay el-OualicL 
— Description du pedals de El-Meserra. — Rense'ujnemenLs sur le com- 
merce enlre la France el le Maroc. 



Sale, 5 novembre i63i. 

En marge : De Sale, dudifc jour 5 novembre audit an i63i. 

Le santon Sidiay l est sur pied avec cinquanle mille hommespour 
empeseberle roy de Maroc d'aller, com me il a de coustume, a la 
riviere Gago 2 y querir sur ses chameaux Tor qui y croist en abon- 
dance. Le prelexte qu'il prend est cekiy de la religion, a son ordi- 
naire, ec qui fait que les Maroquins le suivent plus volouLiers souz 
Vesperance qu'il leur donne d'apporler quelque reformation en la 
cour de leur roy. Ce qui re veil! era cejeune prince, qui esl a present 
avec son favori l'alcayde Ayagena n dans son palais de plaisance du 
Monserrat, h fori; superbementbasti, maisaun eslage seuleinenl, a la 
mode da pays, & (dont vous seriez esbahis) sans aucunes fenestres, 
con lens cln jour que leur donne uue seule grand por I.e. Mais vous 
Lrouveriez encore plus estrange de voir vingt-cinq moulons embro- 



i. Sidiay: Sidi Ali ben Mohammed. 
Sur ce person n age, V. p. L\\t\ el note 9. 

'2. Riviere Gayo. II fuut entendre : le 
Niger. — Une caravan e marocaine se ro-n- 
dait amiuellement au Soudan. 

3. Ayagcna. II faul re Labi ir Yahia cl- 
Djenati. Ge caul s'appolait en realile Yahia 

ben Mohammed el-Dienati *\<>s>za Cj , jx* 



<^u£-j (V. p. 35i et p. 353 ? note i). 

/). Monserrat , El-Meserra. Sur ce « pa- 
lais de plaisance », Y. supra, p. Ti3,nole r. 
Comme Louies les constructions maurcs- 
ques, ce pavilion n'avait pas de fenetres 
cxlericuros et los appartemenls pronaionl 
du jour, non par la cc seule grand^porte », 
mais par des ouverturos donnant sur un 
patio. 
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chez & servis tous en tiers stir sa table, quoy qu'ils soienl beaucoup 
plus grands que les vostres. 

L'un des plus utiles traffics de cette coste, & ou il y a cent pour 
cent a. gagner, est celuy des toiles de France 1 pour de la cire & 
antres marcbandises, mesrnes pour de Tor, qu'on vous laisse 
librernent emporter en grenaille & en lingo Is , mais non pas monnoye . 
Or A r ous scavez qu'a cela pres on ne manque pas de gens en Fiance 
pour le mettre en oeuvre. Et si, pour monstrer que ces Mores ne 
sont pas trop grossiers, ils ne craignent point les banqueroutes. car 
ils ont banny le credit, & ne croyent qu'aux paroles de present. 



Bibliolhhq ue Nalionale . 
28 novembre 163 J. 



Imprimes, Lc~ i. — Gazelle de France , 



i. Les loiles ecrues de France elites 
« brelagnos » ct. fabriquees prosque exclu- 
sivemenl. h MorJuix olaicnL exlremcmcnl 
en Jiivcur iui Maroc ou e]Jes ulaicnl. desi- 
gnees par le lonne espagnol crvttH. On en 
donnail lanjours quelqvies ballots anx in- 
lormecliairos murocains qui ulinonl em- 



ployes dans les negoci aliens. CI". i rc Se- 
rie, Pavs-Bas, I. Ill, Journal d' Albert 
Rtiyl ii la dale du 8 mars i6?-/j. Une des 
consequences du blocusconlinenlal fnld'iu- 
Iroduire au Maroc lus loiles tic colon do 
provenance anglaise. Cf. 3 C Sarie, France, 
•j.*j Janvier 1S17. 
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GAZETTE DE FRANCE 

Beprke des relations co miner dales avec le Maroc, inter ro nip ues depuls 
quinze arts par le vol des livres de Moulay Zlddn. 



Sale, ] 2 novcmbre 1 63 1 . 



En marge : De Sale, clu 12 dudit mois de novernbre audit an. 

On commance a renouer icy le trafie discontinue clepuis quinze 
ans cju'il y a que noslre paix fut rorapue avec la France par le vol 
de la bibliolheque du roy de Maroc 1 . ou estoit le manuscrit original 
des ceuvres de sainct Auguslin . 2 , estimee, tant pour Je prix des 
volumes que nolamment des pierreries dontils esloient enrichis, a 
quatre millions de livres, qu'avoit emporlee un renegat de la foy 
catholiquc et de la nation francoise en Espagne, qui les detient jus- 
ques a present, quelque instance qu'on ait fait pour les r avoir. On 
eust suivi, a faute de rnieux, V expedient propose de nous rendre les 
peaux escriles en retenant pour euxles couvertures 3 , si elles dissent 
csle encores en leur en tier. Mais les Espagnols n'y gagneroient 
guere a present, ayants fait voir, par 1'ordre qu'ils y ont donne de 
bonne lieure. qu'ils trouvent les escrits des saincts Peres assez riches 
cVeux-mesme, & qu'ils aymentla verite toute nue. 



Bibliolheque Nationale, 
5 decembre 1631. 



Imprimis, Lc* 1. — Gazette de France, 



1 . Sur celte affaire, Y. i rc Seric, France, 
t. II, p. 5/i l , Sommaire. 

2. Sur la legende cle saint Auguslin au 
Maroc, V. p. 2t3, note l\. 

3. C 5 esL-a-dire que, d'aprcs col expe- 



dient, les Espagnols auraient garde pour 
oux les couvertures enrichies de pierreries, 
el. auraient rendu h Louis XIII, pour qu'il 
les remit au Gherif, les textes ecriLs sur 
parchemins. 
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GAZETTE DE FRANCE 



Razilly est de re Lour de son voyage an Maroc. — Le sleav de Moleres, 
qui Mail charge des negotiations, est arrive a Chateau-Thierry le 1 6 
novembre. — Mouna offerle en rade de Sqfi a Vescadre de Razilly. — 
Le sieur de Moleres est alle a ierre el on hu a. re in is les 180 esclaves 
francais restanl an Maroc. — Le Cher if a recti en echanqe un present 
de cent mille livres d'etoffes. — Un iraiie de paix a ele signe a la date 
da 17 sepiembre 1631. 



Ghulcau-Tbiorry, ig novembre i63i. 

En marge : De Chateau-Thierry, le i q dudit mois de novembre, 
audit an i63i. 



Le t6. arriva icy [a Chateau-Thierry] du voyage de Maroc lesieur 
de Moleres, que Sa Majesle y avoit envoye le i/j. juin dernier, afin 
de Iraicter de la liberie des esclaves francois & de la paix avec ce 
roy, qui prend la qualite d'empereur de ces pays-la 1 , paix neces- 
saire pour le commerce que le cardinal due de Richelieu y vent 
eslablir, & snecessivement es autres bavres et ports de la mer. dont 
Sa Majeste luy a commis la surin ten dance, pour rendre le nom 
des Francois autant connu dessus la mer com me il Test sur la 
terre. 

Le commandeur de Razilly, chef d'escadre & admiral, & le sieur 
Du Ghalart, vice-admiral de la flotte que Sa Majeste y avoit 
envoyee, il y a six mois, avec commission a ceste mesme fin, com- 
posee de trois navires & deux patach.es, sont venus a. Morbien 2 des 

i. Sur la mission diplomatique du sieur pp. 391— 3c)4 - 
de Moleres, V. supra , Introduction critique, 2. Morbien, la bale du Morbiban* 
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le 7. clu present, dementir en pei'sonne la creance que chacun avoit 
de leur perte. lis nous disent que la flotte estant arrivee a la rade 
de Safy, & ayant fait une salve, a laquelle des Maroquins respon- 
dirent, elle receut un rafraiscbissement a la mode du pays 1 de plus 
de chair que de pain, car avec six cens pains on leur donna douze 
bosufs, cent moutons, siz cens poules, trente douzaines de perdrix, 
qui n'y valent que cinq sols la douzaine, force raisins, dattes & 
grenades. 1/ Admiral oblint aussi de ce roy passeport pour le sieur 
de Moleres, qui fut receu au debarquer par deux alcaydes & deux 
compagnies. l'une de piquiers & l'autre de mousquefcaires. II eut, le 
lendemain de son arrivee, celebre & favorable audiance. Car on luy 
amenales 180. esclavesfrancoisquirestoient dans loullepays, & qui, 
avec les deux cens qua ran te que le mesme commandeur de Razilly 
avoiL delivrez l'annee passee par l'ordre de Sa Majeste & ardente 
sollicitation du ReA r erend Pere Joseph, capucin, font ensemble le 
nombre de l\oo. La misere avoit desja tellement abrul.y l'un de ces 
pauvres esclaves qu'il ne vouloit bouger de captivite. 

Ce roy eut eneschangepour cent mille livres d'estofles de la part 
de Sa Majeste Tres-Gbrestienne, lescjuelles son proveydour ne 
receut, synon a la charge que Sa Majeste ne refuseroit pas les 
chevaux que le roy de Maroc luy veut envoyer pour cimenter la 
paix, qui fut lors conclue entr'eux par un traicte conLenant seize 
articles, dalte du 18. du rnois Sapha, Tan io4i, qui se rapporle au 
17. de septembre dernier 2 . 

Signe : le commandeur de Razilly, Du Chalard, Mouley el-Gualyd. 

Par le Lroisiesme desquels articles 3 , taut les sujets de Sa Majeste 

que tous autres ayants son passeport ne pourront plus estre faits 

captifs; ni, par le quatriesme 4 , autre droit impose en ses ports que 

le taiialy ou dixiesme, qui se paye de tout temps. 

Par le i3 6 , se doivent envoyer ambassadeurs de part & d* autre. 



1 . Ge « rafraiscbissement a la mode clu 
pays », appele « mouna » eL assez analogue 
au droit de gito, est nnc charge, parfois 
tres lourde, imposee aux populations par 
le Gliorif au profit de ceux qui voyagent 
par son ordre ou qu'il veut particuliorement 
lionorer. 

De Castries. 



2. V, supra, p, /In, note i. 

3. Y. supra, pp. 407-408. 

4. Y. supra, p. 4 08. 

5. Taiialy. Sur ce mot qui est pris ici 
pour synonym© de dime, Y. p. 4o8, note i . 

6. Y. supra, p. 4 10. 

111. — 28 



ii ,• ■ 



,'H 1 



i ," 



' ' 



W'W 



;-t ! M : Ui 






, s .• 



l1- 



■■'11 



www . merrakech . com 



1 1 111 \ 

■: % 7 ^ Id; 



3 ; 

s 



i Hi ■ 

c l? ('. Isl 

I 

iff -m I Mi 



.IP ## 



• Mi 



\m 



id; 



! r 



l l 



I!- 



f: 'Ii: 



B 



.1 !. 



«i :ris 






■ti h 

iHl 1! 
■;i 'I'S'b'ijT- 

, M 












It 



si 

£ I 

I' < 



?i 



jiir 



;.f**' 



... - P In f.-J ■ 






il;i 






ii 



. d 8; :}-; . 

! !! [ 



! f | ( ,| 



i ;i :(! ■: 



i r 



ii! 



?■: 
'ft-'! 

1 

111:!' 
• Si 

>H1 






-■lip 

j-f.; 



mm 

:\\ }h^ ,' 
;; .; •!': : !f!| i ; 

;!•■! :].; iHi !•: 

■.ill! ^ 



h 

A 

■M 

B 

I 



■'■:■?. 






I:' fii 



11?. .IIS 



!i !f f 



I 






u 



I 
I 



d« 



it J'£\i'S;l v 

m 

ill! 



434 19 NOVEMBBE 1 63 1 

Tous religieux y peuvent demeurer, mais ils ne doivent officier, 
sinon aux Francois seulement. Selon le pouvoir reserve aussi aux 
Frangois par ce naesme traicte, ils ont desja estalDly pour leurs 
consuls : a Maroc 1 , le sieur Mazet; a Sale, le sieur Du Prat 2 , tous 
deux Provencaux; a Safy, le sieur de Bourgaronne 3 . Gar pour 
Saincte-Groix, Mazet y a mis un correspondant. II ne se peut croire 
combien ce traitte a donne d'au thorite a ce roy vers ses sujets, & 
de credit vers ses voisins. 



Biblioth&que Nationale. — Imprimis Lc % i. Gazette de France, 21 no- 
vembre 1631 4 . 

BMiolheque Nationals — Fonds francais. — Ms. 20977 } f. 51 h. — 
Copie du XVII* siecleK 



i. A Maroc, c'cst-a-dire : a Merrakech. 
En fail Pierre Mazel resta a Safi. 

2. Du Pral, Andre Prat. II fut pourvu 
du consulat de Sale et de TeLouan le 3o 
novembre i6ag. V. supra, Doc. XXX1Y, 
p. 2>y3. Ii resigna ses fonctions en t6/|8 en 
i'aveur de son fils. V. infra, Doc. CXXI, 
p. 6/|3, Provisions de consul a Henry Pral 
el 2 e Scrie, France, t. I, annee iG6g. — Sur 
le conilil qui se produisit entre Pierre Ma- 
zet et Andre Prat an sujet du consulat de 
Sale, Y. supra, p. 3i8, note 3. 

3. Cf. p. I\ti2 y note 2, 



l\. Lc Meroure Francois, t. XVII, 2 G par- 
tie, pp. 17/1-185, donne une relation a pen 
pres identiquc a celle de la Gazette de 
France, et la fail suivre du texte des traites 
des j 7 et 2/1 seplemhre i63i. Le seul ren- 
seigncmenl qu'ajoule le Mercure Francois 
concerne la provenance de cctle relation qui 
est annoncee en ces termes : cc Voicy Pex- 
traicl d'unc letlre qu'un oITicier dc ceste 
ilotle escrivil de Morbien sur ce qui s'esl 
passe en leur voyage 3). 

5. Getle copie a ole faite d'apres le nu- 
mero dc In Gazette de France. 
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LXII 



REPARTITION DE LA PRISE FAIT 15 SUU LA COTE DU MAROC 



Commencement do iG32 2 . 

En tele, alia tnanu : Estat de la prise faite en la cote de Maroc. 

Le procede de la prise faic teen lacostedeMarocq monte soixante- 
quatre mil sept cens treote-cinq livres cinq solz. 

Sur quoy, il fault desduire dix mil cinq cens vingl-huict livres 
tan! pour Tachapt des esclaves qui apparlenoient a des particuliers 
que des cbeA 7 aiax et fraiz dont le Roy est lenu suivant le memoire 
particulier 3 . 

Partant reste de bon cinquanie-quatre mil deux cens sept livres, 
scavoir. xxv m iij <; xxvj u en argent con tan t* et xxviij" 1 viij c iiij xx j ft en 



i . Ge decomplc a (He fait pour olablir In 
sorame revenant a llichelieu sur celte prise, 
en qualilc de grand maitrc cL surintendanl 
general de la navigation. Les prises etaicnt 
unc imporlante source dc revenus pour le 
Cardinal. « Du seul article de la Marino, 
ecrit Gaslon d'Orleans a Louis X 11 1 on 
i63i, il tire tous les ans plusieurs millions 
a son profit, » Gh. Ber.xa.hd, Guar res dc 

Louis XI I J Li v. i5. 

2. La restitution de celte date est fondce 
sur les raisons suivantes : i° La prise dont 
il est question est cclle qui fut iaile par 
Razilly le 3 oetobre i63o (V. supra, 
pp. 391-392). 2 Le present document est - 
posterieur a. V expedition de Uazilly de 
i63t. En effet, le passage « pour 1'acbapt 
des esclaves qui apparlenoient a des parti- 
culiers » semble indiquer que, par mi les 
esclaves remis en liberie, il y en avail 



d'aulrcs qui apparlcnaient, non a des par- 
ticuliers, mais an Cburif, et qui forenL 
roncius sans rancon, en vcrtu cl'un Iraile. 
Or, ce fail no s'appliquo qu'a l'cxpedilion 
dc i63i, En i63o, tous les eaplil's remis 
on liberie fnrcnt racbeles a des particuliers 
de Sale. 3° Le passage « sur quoy il fera 

telle raison que luy plairra au s 1 " Pa- 

laclie qui pre ten fc avoir advance xvj c xlj fr « 
tend a prouver que la redaction du present 
Document coincide avec un des seiours de 
David Pallache en France, soil ici lesecond, 
decembre i63x-avril i632 (V. supra, Intro- 
duction critique, p. 3g/|). 

3. Go memoire n'a pu etre retrouve. 
L\ . II n'a pas ele lenu compte dans ccitc 
deduction des cinq sols. Tous les calculs 
qui suivent sont faux et les erreurs semblent 
devoir etre attributes a I'lncapacitc du 
co mp table. 
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COMMENCEMENT DE tG3i3 



une promesse de MazeL 1 , consul a Sail. Sur Jaquelle il convient 
desduire le quart et demy que Mon seigneur a adjuge aux s ls de 
Razilly et Du Ghallard et a leur equipage pour leur droit, suivant 
l'ordonnance, qui monte vingt mil qua Ire cens soixante et treize 
livres 2 , tant en argent comptant que leur part de ladicle promesse. 
Partant reste au proffit de Moiiseigneur pour ses deux quartz et 
demy trente-trois mil sept cens trente-quatre livres 3 . scavoir quinze 
mil liuict cens trente et quatre livres en argent et dix-huict mil 
cinqnante livres 4 sur la promesse de vingt-huict mil liuict cens qua tre- 
vingtz-quatre livres dudict Mazet. 

Et ce, oultre six livres clouze onces d'or qui sont entre les mains 
du s r de La Traverciere " , qui A r alent, a raison de xxxvij ,fr Tonce. 
quatre mil cent soixante-seize livres , et sa part' de trois mil sept 
cens soixante et dix livres en marchandises qui ne sont encores 
A r endues, oultre les amandes; sur quoy il s iera telle raison que luy 
plairra au s r chevallier de Razilly. qui pretent avoir advance 
xiiij c lxviij lb et au s r Palache qui pretent avoir advance xvj c xlj il ; et 
sa part de ce qui se recouvrera du Roy des x" 1 v c xxviij fl fournis 
pour les esclaA^es et les fraiz faictz en Barbaric. 



Archives des Affaires Elranghres. 
Maroc, vol, L — Copie. 

i . Sur cello promesse, V. p. ?ny.i clnolo/i. 

•i . Erronr ; Ja sommc cxacio sorail 20 3:iy 
livres ia SC),s ,5. 

3. Erronr j lu. sommc tsxaclc sorail 
33879^7^,5. 

/|. Cos deux ovalualions son I inoxaclcs, 
et leur lolal no correspond pas a la somme 
a repartir. 



Correspondance consukure . 



5. La Traverciere, cominissaire oixti- 
iiairo de la Marine. 

6. Cello conversion semble orronoo, 
eommo les calculs procodenls. Si Foil ad- 
met que Ton co 6 tail la iO e parlio do la 
livrc, 1c resollal sorail 3 99G livres. 

7. Sa pari, la part de Richelieu. 

8. II, le cardinal de Rich el ion. 
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RATIFICATION DU Til MX K DU 2 /( SEPTEMBRE l63l 



/i3 7 



LXILI 



RATIFICATION DU TRAITE DU 2/1 SEPTEMBRE i63 



S l Germain-en- Lave, 12 avril i63a. 

Louis, par la grace cle Dieu, roy cle France & de Navarre. 
A lous ceux qui ces presentes lellres verront. 

Co 111 me ainsi soil que nous ayons cy-devant donne pouvoir & 
commission a nos cbers & bien amez les sieurs chevalier de Razilly 
&Du Clialard, capilaine garde-cosle de noslre province deGuyenne 
& gouverneur cle la Tour de Cordouan, pour trailer & coni r enir 
d'ime bonne, seure & durable paix, en Ire nous & Ires-haul, Ires- 
ex cellenl & Ires-puissant prince, noslre cher & bon amy Tempereur 
de Marocque, roy de Fez & de Suz, & les subjels des deux cou- 
ronnes ; & qu'en consequence dudit pouvoir, lesdils sieurs de 
Razilly & Do Ghalard ay en I, conclud, arreste & signe avec ledit 
empereur, le 2/1. jour du mois de seplembre dernier, le traitte, dont 
coppie est ey-atlachee sous le conLre-seel de noslre chancelerie, 
pour reslablissement de laclile paix : 

Nous, ayans veu & examine de mot a mot en nostre Conseil tous 
& chacuiis les articles dudit traitle, avons iceux agreez, approuvez 
& ralifiez, & par ces presentes les agreons, approuvons & ratiiions, 
prometlant en foy & parole de roy de les garder & observer de 
poinct en poinct, selon leur forme & teneur, en ce qui nous regar- 
dera, sans y contrevenir, ny souffrir de nostre part qu'il y soit con- 
trevenu en aucune maniere que ce soil. Car tel est nostre plaisir. 
En lesmoin de quoy nous avons fait meltre nostre seel a cesdites 
presentes. 

Donne a S. Ger main-en -Lay e, le 12. jour d*avril, l'an de grace 
1 632, & de nostre regne le 22. 
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12 AV1UL I 632 



Signe : Louis, & sur le reply : 

Par le Hoy, Boutiiillier, 

Et sellees du grand sceau de cire jaune sur double queue. 

Bibliolhbque Nationals — V c - de Colbert. Ms. 483, ff . 485 v°-486. — 
Plaqaellc 1 . 

Ibidem. — Imprimes Lc'l. Gazette de France, 20 Janvier 1636, p. 47". 

Ibidem. — Fonds francais. — Ms. 23386, ff. 286 v"-287. — Copie 
da XV] I c siecle. 

Ibidem. — Noavclles acquisitions francaises. — Ms. 7049, ff. 330 v°~ 
331. — Copie. 

Archives des Affaires Etrangeres. • — Maroc. — Correspon.dan.ce consu- 
laire, Vol. J \ . — Copie. 

Ibidem. — Turqaie. — Memoires et Documents, Vol. 2, f. 261. — 
Copie. 

Bibliolhbque de i 'Arsenal. —Ms. 4767, ff. 135-136*. 



i. Sur lc litre do celle plnqucU.o, V. 
supra, p. /in, note l\ . Ccl imprime doil 
etro consitU'rc coinmc la publication otti- 
cielle dos traites. ]5Ue fut. failo d'sipros des 
copies ciiYoyees nu cardinal dc Richelieu 
par Du Ghalard. 

a. Gc numcro de la Gazelle do France, 



de memo que la plaquelle dos Y c de Col- 
bert, est eonsacre cxclnsivemonl aux traites 
avec Jc Maroc et a com me elle le carac- 
tere d'une publicnlion ollicielle. CI', infra, 
p. 5o~, note /( . 

3. G'est la memo plaquelle que celle 
donL il cstparle dans la note i. 
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LXIV 



MERGURE FRANQOIS 



Bapletne d'wi masulman marocain. 



12 avril i63a. 

En marge: Barbare de Maroc baptise. 

Le comraandeur de Razilly, auretour de son voyage, avoitamene 
en France un Barbare du royaume de Maroc, aA-ec les prisonniers 
chres liens raclielez par Sa Majeste. Ce Barbare receut le sacrement 
de baplesme le lundy douziesme d! avril, en Feglise des Capucins du 
faubourg Sainct-Jaccpies a Paris, par l'archevesque de ladile ville. 
Le sieur de Gondy, prestre de 1'Oratoire, Luy servit de parrin 2 . 



Bibliolheque NcUionale . 
/,. 18, 1 rr partie, p. 76. 



Impr lines, L6 y " 7. — Mercure Francois, 



1. V. infra, Doc. LXXVIU, p. /,8q, 1c 
recil d'une conversion absolument identi- 
quc d'un c< Barbare » du Maroc dans la 
relation du voyage de i635 donnoc par le 



P. Francois d'Angers. II est possible qu'il 
y ait eu une confusion ei que ce soil lors 
du voyage de i63o que fuL ramene en 
Franco ce « Barbare ». 
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12 juix i63a 



LXV 



GOMPTES DE LA MARINE DU PONAIsT 



(ExTRAJT.) 



12 juin 1 632. 



R 



EC KPT E 



Dudict sieur de Guenegaud 2 complanl en cetleA 7 ille de Paris, par 
autre quiclance dudict Le Comte dudict jour xn c juin i632, la 
so mine de trois mil quatre cens quatve-vingls livres douze sols or- 
donnee pour employer : Assavoir m M in c mi xx xvi U: pour dellivrer 
au s r Du Challari, capp nc du navire nomine « La Renommee », 
qui a faicl; le voyage de Marok en Fan nee derniere par le com man- 
dement de Sa Majeste, pour son remhourcement de la nourriture 
par luy advancee de ses deniers a A r i xx xv homines esclaves qu'il a 
retire/, de Salle et dudict Mat'ok pen dan I, son voyage, sea voir : 

xim c im xx xix* yiii s. pour xui ho names depuis le premier aoust 
jusques au A r m c novembre dernier. 

xviii c im xx x\n il mi s, pour im xx xjii homines depuis le xx fi sep- 
tembre jusques au xxvii" novembre, qu'ils ont esle desembarquez 
a Auray, a raison de a t i s. chasenn par jour. 

Et nii xx n.i ft Ami s. pour les frais dudict comptable. 
Gy. m M ini G im xx 11. xn s. 
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Bibliothecjue Nationale. — Fonds Frangais. — Ms. liS'lB 1 , J. 8 v°, 
Original. 



i. Les calculs du present comple sonl 
Lous incxacls ; celui-ci osL ralure en cnticr. 

i. Gabriel de Guenegaud ; sieur dudil 
lieu ct du Plessis Belleville, consciller du 
Roy cl Lresorier de FEpargne, mort le 6 
fevrier iQ38. 






Go manuscrit est inLitule : Hslat au. 
vray de la racepte el despence faiclc par 
M e Francois Le Conic, con cr du Roy, tresorier 
general de la marine de Ponont y pour Vexer- 
eice de fonction dc sa charge duranl Vanncc 
M VI C Irenle-deux. 
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LXVI 



LETTRE DE JUL1EN DU PUY 1 A DU GHALARD 

// s'est plaint a dlverses reprises de la mauvalse gestion de Mazet et de 
Bourgaronne. — Arrivee en rade de S tc Croix de deux larlanes proven- 
gales d destination de Safi. — Les Maares les out capturees sous pre- 
texte qu 7 elles eiaienl portugaises, — Reclamation des matelots. — ■ 
Moulay el-Oualid se pretend trompe par Louis XJU qui le laisse sans 
reponse depuis la conclusion da traite de i63i . — Du Pay a replique que 
la paix avec le Maroc avail ete publiee en France et que primitive meat 
Fob jet de sa mission elail d'apporler an Cher if avec David P attache la 
ratification du traite par le Roi. — P attache, pendant son ambassade, a 
etc traite avec de grands egards, mais, comma it n'est pas revenu au 
Maroc avec les lellres de ratification dont 'detail porlear, Du Pay a demands 
an Cherif Valorisation de relourner en France pour expliquer la situa- 
tion. — Mazet, qui se po r tail gar ani quavant six mo is le Cherif recevrait 
toutes les satisfactions quit desire, a cependanl ete mis en prison el on 
ltd reclame yo. ooo onces. — Du Pay apprdhende le meme sort; ilsupplie 
Du Chalard cVinlervenir en sa faveur. — Si Louis XJJ1 ne fail pas 
porter la ratification du traite par tin envoy e special, tons les avanlages 
obtains par trois ans de negocialions seront com promts. 



Merrakech, i fevrier 1 633. 



En tele, alia manu: M r Da Puy a M v Du Chalard. 

Suscription : A Monsieur, Monsieur Du Chalard, conseiller du 
Roy, commissaire provincial des guerres en Guienne, gouverneur 



t. Ce personnage, sur lecjuel on n'a pu 
trouver d'aulres renseigncmenls que ceux 
qui sont conlenus dans la prescntc lettre et 
dans quelqucs autres documents publies 



ci-dessous, elait parti pour le Maroc, envoye 
par Du Chalard, dans le courant de i633. 
II ayait pour mission de retircr les so mines 
dues par Pierre Mazet. V. pp. 5io-5n. 
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2 FEVRIER I 



633 



de la lour de Courdouan et cappitaine du vaisseau du Roy c< la 
Renommee )>, a Paris. 

Monsieur . 

Par trois divers es lettres je vous ay maiide le mauvais mesiiaige- 
ment du bien d'aullruy par le sieur Ma»e l et Bourgaronne 2 . et 
commeje debvois nr'achemiiiuer a Marrocq 3 pour tasclier de tirer 
ce que je pourrois des sommes que j'avois a rccevoir''. Pendant ce 
temps, il y est arrive 5 deux tartan nes avec saize homines dedens, 
l'unede Mat'tegueet l'aultre de La Ciutat en Prouence, qui venoient 
cle Gannarie pour trai liter a Saphy. 

Atterrant a S U; Croix, le calm e les print; attandant le vent, ilz 
mouilleut Fencre soubz la forteresse, voyant que nous avions la 
paix. Incontinant il y vient de lerre cinq azabres plaines de Mores 
qui abordent lesdittes tartan nes et prennentles hoinmes avec loules 
leurs niarchandises, dizantz qu'ilz estoient Portugaiz, Les alcaides 
du lieu en bailheutadvis au Roy; ces pauvres gens en esc rip vent 
aussiau sieur Maze, duquelilzesperoient tirer du soulagemenl, voyant 
qu'il estoit consul. Le sieur Maze demende leur liberie et mainlevee 
de leurs march an discs. Le roy de Marrocq laid, response que no sire 
roy c'esl mocque deluy . Yoyant qu'apres luy avoir rendu tous ses es- 
claves etiaict tout ce qu'il avoit vouleu, il ne luy avoit pas laictun 
seul mot de response, despuis un an et demi que nous es lions par- 
tis de la radde de Saphy, et touscliant ce More detenu a Malte 1 , ou 
aultres dans les galleres de France. Je responds que la paix a 
este publiee par toute la France et que je n'en estois party pour 
aultre suject que pour venir avec le sieur David Paillasse 8 porter la 
ratilication des articles de la paix ; qu'il' J avoit estereceu, satisfaict et 
ho an ore plus qu'homtne de sa condition n'a jamais este en lieu du 
monde, que dans les despesches que ledict Paillasse avoit, nostre 
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i. Maze, Pierre Mazet. Sur ce person- 
nagc, V. Introduclion , Notice b log raphique. 

2. Bouvgareime, Bourgaronne. Sur ce 
personnage, V. p. 434, note 3. 

3. A Marrocq, a Merrakech. 

4- Sur ces sommes, V. p. 3q2, noLc l\, 
5. II y est arrive. Entcndez: il est arrive 



sur les coLes du Maroc. 

6. Azabros, zabra, lougre. 

7, Ge Maure s'appelait Sidi cr-Regra- 
gui, V. p. 4*4, note 1. 

8, David Paillasse, David Pallache. V. 
supra, Introduction critique, pp. 391-096. 

9. QuHl; e'est-a-dire: que David Paliacho, 
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roy avoit baillie response non sulement clu More de Malte, mais 
aussi de Louies les clioses qui pouiToit louscher a la conservation 
de ceste paix, etque, despuis que 1 le si eur Paillasse nevenoit porter 
ni n'envoioit la ratification, que le Roy me bailliast permission de 
relourner en France pour le (aire entendre. Et promist le sieur 
Maze que, en cas que le roy de Marrocq dans six mois ne recoil 
Lout le con ten tern en 1, qu'il pourroit esperer ou souheter, qu'il offre 
sa teste a sa mercy. 

Le lendemaiu, le sieur Maze re tourn ant pour avoir mon conge, 
on luy redemende les choses susdittes,il redit ces raisons et, apres 
pleusieuL's allees et venues, on lay diet de la part du Roy qu'il eust 
a payer soizanle-dix mille onces pour semblable somme qu'il avoit 
receue de vous en marchandises prinses aux Juifz de Flandres. et 
cepandant prisonnier jusques a rentier pavement desdittes sommes. 
II respont qu'il n'a point de marchandises aux Juifz, que les 
marchandises reeeues de vous appartiennent an Roy, suivant qu'il 
se voil dans la coppie de son obligation, et, quandmesmes il y au- 
roit des marchandises de la prinse, iL n'j avoit lieu de luy en pou- 
voir rien demender, voyant qu'il est diet dans le premier article de 
la paix que Louies les choses arrivees seroienl oubliees et com me si 
jamais elles n'avoient este, lanl d'une part que d'aultre 2 , que dans 
vostre commission il estoit porte que, a la supplication du roy de 
Marrocq, le navire seroit rendu avec tons ses apparaux et muni- 
tions de guerre 3 . 

Ses raisons ni les miennes ne servirent a rien. 11 est prisonnier, 
et moy je n'attendz que 1'heure qu'on m'enfasse aultant*, car on ne 
me veult pas donner mon conge ; je n'ay personne qui fasse pour 
moy, et les personnes ausqnelles vous m'aves recommande me 
causent ceste disgrace. Vous considered, s'il vous plaist, en quel 
estat je suis, et, n' estoit 1'esperance que j'ay en Dieu, et que neme 
laisseres pas de la fasson, j'aurois bien tost naillre empecliement 
aux maux qui me menassent 11 . si Dieu et vous n'i mectes la main, 



i. Despuis que, puisquo. 

a. V. ci-dessus, p. ^07, art. I. 

3. 11 n'ost pas question de la restitution 
do ce navire aux Pallache dans la commis- 
sion publice ci-dessus, pp. 399-/(02. 



f\ . Los craintes de Du Puv sc realiscronl . 
V. injra, p. ht\§, note 5. 

5. II faut sous-ontendre : en reniant ma 
foi. G'est ce que fit Du Puy, V. infra, 
p. 5n. 
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car ce que vous avez faicfc en trois ans est perdu, si le Roy n'envoye 
un homme expres pour porter la ratification desdictz articles. Le roy 
de Marrocq l'entendent ainsi, et, si je l'eusse p or tee ou aultre, pour 
moy tout alloit bien et les Francois eussent faict tout ce qu'ilz 
eussent vouleu en ce pays. Je ne puis vous mander, pour cause, 
les traverses qui m'ont este faictes par ceux avec lesquels je suis 
venu, et causees par leur moyen, affin d'eviter a payer les droictz, 
au prejudice du Roy, mesmes a noircir voslre reputation par leurs 
calomnies publiques. Dieu me faira la grace de les A r ous reciter en 
leur presence et qu'en tirerez le chasliment deub a des personnes 
qui preferent leur interest a celuy de nostre roy et de ses oiliciers, 
J'espere tant en voslre bonte, Monsieur, que vous me delivreres 
de ce pays icy. ce qui est impossible de laire sans un homme ex- 
pres de la partdu Roy. Je vous conjure, par rhonneur et obeissance 
que je vous doibz, que ce soitcest este procliain, aullremenl je n'en 
sortirai jamais. 

Je suis apres pour iaire sortir le sieur Maze, faisanl dire au Roy ; 
qu'il list de luy tout ce qu'il luy plairroit, si dans six mois il n ! y 
avoit un homme expres de la part de nostre roy pour apporter la 
ratification desdictz articles et response touschant ce More de 
Malte, et cepandant qu'on nous laissast ces marclian discs jusques 
audict tcrme de six mois expire, ct que apres ilfisl tout ce qui luy 
plairroit de nous, et aussi qu'il fist meltre en main assurec les 
ma rchan discs et hommes de ces larlannes jusques audict temps 
de six mois. C'est pourquoy, monsieur, nous sommes lous per- 
dus a jamais, si vous n'avcz pi tie de nous et si le Roy n'envoye un 
homme expres pour porter laditte ratiili cation. 

Et, en attandant, je prierai Dieu pour raccomplissement de vos 
justes souhetz de la mesme (asson queje doibz estre a jamais, 

Monsieur, 

Vostre Ires-humble et tres-obeissant serviteur, 

Signe ; Dupuy. 
De Marrocq, ce deux lebvrier i633. 

Archives des Affaires ELrangeres. — Maroc. — Correspondence consu- 
lage, Vol. 1 . — Original. 
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LXVII 



MEM 01 RE DE P. DU CH/VLARD 



Lisle des depeches a preparer en vue dune negotiation avcc le Cherif. 



[En l re avril el. scplembrc I633" 1 .] 

En Idle, alia manic : Memoire (le M 1 Du Glial art touch ant le Iraitte 
de Maroc. — i 633. 

Les leltros patlenles de la ratification de la paix d'entre le Roy 
el le roy de Marroccj, avec la coppie des articles attaches souhz le 
conLresel. 

Les depesches necessaires snr ce sujet du Roy au roy de Mar- 
rocq, ausquelles sera adjousle la plain te que laira le Roy de DaA T id 
Palache d* avoir relenu ladicte ratification et autres clepesches de Sa 
Ma 1e audit roy de Marrocq, et de ce qu'au prejudice de ladite paix 
leditroy dc Marrocq a faict emprisonner Pierre MazeL, consul de la 
nation francoyse estably de la pari; de Sadicte Ma te audict Marrocq 
et a SaiTy, et de ce qu'il a faict saisir et arrester aussy le s v Du Puy a 
envoy ay audict Marrocq pour retyrer les effect/, laisses audict Mazet 
paries s rs commandeur de Razilly et Du Ghalard, dont Sa Ma t6 cle- 
mandera la liberie et main levee, comme aussy de lous les autres 



I . Le present mcmoire a ele rcclige apres 
la reception do la letlre dc Jttlien Da Puy 
n P. Du Ghalard a laquellc il repond point 
par point (Y. Doc. precedent, pp. !\t{i-L\(\t\). 
Or cette lettre, datee du 2 fevrier, duV arri- 
Yor en France au plus lard en avril. D 'autre 
part, il vise une mission au Maroc qui fuL 
confiec par la suite au capilalne Gabiron. 
Or eclui-cij mande d'iVngleterro a cet efFel 



pnr Louis XIII, rejoignit le Roi a Nancy 
dans le courant de sopLembre. Y. infra, 
Doe. LXIX, p. /J61. 

a. L'arrestation dc Du Puy n'est pas 
annoncec dans la lettre de ce personnage 
qui la prcsenlc seulenient comme immi- 
ncnte(Y. p. 4/(3). La nouvelle en dut par- 
Yenir en France tres peu de temps apres 
celle de Femprisonnement de Pierre Mazet. 
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marclians irangois el de leurs JDiens el marcliandises prinses par 
ledictroy de Marroeq ou ses sugelz a Salle. S Le Groix. Tuluan, Sally 
el aulres lieux de la coste d'Affricjue despuis ledict Iraitte de paix, 
n'ayanl esle, de la pari de Sa Ma ,c ny de ses sugetz. esle en rien 
contrevenu, ainsy que le s r Deslouclies 1 . 1'iin des exemplz des gardes 
de Sa Ma te . fera plus expresseraenl entendre audictroy de Marroecj, 
auquel sera donne creance. 

Une lettre du Roy a M r le Grand Maistre de Malte, par laquelle 
Sa Ma tc le priera tres-affectueusemenl de dormer la liberie an rao- 
rabit Sidy le Regragry quy est dans les galleres de la Relligion. 

Et une autre leltre a M r le general des galleres de France, par 
lesquelles Sa Ma (0 luy ordonnera de mettre en liberie les Mores 
quy son I sur ses galleres, dont le roy de Marroeq ue envoy era les 
noms. 

Sera prins garde qu'il laull mellre soubz le contresel de la ralii- 
fication les deux coppies des articles de la paix. Ian I de ceux acordes 
par le Roy au roy cle Marroeq que des aulres acordes par ledit roy 
de Marroeq a Sa Ma le , el que Jesdiles coppies soienl signees en 
bonne forme. 



Archives des Affaires Etranyeres. — Havoc 
[aire, Vol. i. — Original auLog raphe. 



Correspondence consa- 



i. Cc pcrsoiinayo nuquol, d'upres lo |)ru- 
sont Memoira, dovnil eirc conJicc hi mission 



clu Maroc I'nl. rcmphictj par ]c. capilaine 
Gabiron . 
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RELATION D'ANTOINE CABIROTC 



Voyage de Anioine Cabiron an Maroc. 



Paris, 9 juillet i634- 

Ail dos, alia maim : Relation du voyage d'Anloine Cabiron. 

En lete : Abregc de ce que je, Anthoine Cabiron, raporte au Roy 
el Nosseigneurs de son Conseil du voyage que j'ay fait a Marroc 
pour son service depuis le 6 dec. 1 633 jusques au dernier avril 
i63/i. 

Je partis de La Rocbelle le vj c decembre de Fannee mvj u trente- 
trois, eL alis mouiller en la racle de Saffis en Barbarie, le xij ft du 
mois de fevricr de rannee mvj'' Irente-quatre, et le mesme jour 
escrivis au gouverneur de Saffis qu'il envoyat au roy de Marroc 
mon arrive© 2 avec leilre de Sa Mag tc Tres-Crestiene, pour luy don- 
ner en mains propres, et qu'il m 'envoy at leilre de surette pour 
dessendre a terre, demeurer en icelle et po avoir de me rembarquer 
avec mon serviteur. 

Le xxiij c ladite lettre d'asseurance, interprettee par Jean Daniel, 
marcbant anglois, me feust envoyee a bord, laquelle feust faulce- 
ment interprettee, comme sera dit sur la fin 3 , et le mesme jour 
dessendis a terre arid 1 Saffis. 

Premierement \ que le royaume de Marroq est administre par de 



i. On remarquera la concordance entre 
la prescnte relation cl le Compte d'Antoinc 
Cabiron publie ci-dessous, pp. 46 1-470 . II 
est interessant de noter que tons les per- 
sonnages, petits et grands, avec lesquels 
Cabiron entre en rapport figurent a cc 



compte pour une gratification. 

2. Mon arrives, pour : la nouvelle de mon 
arrivce . 

3. V. p. 4&9- 

(\. II faut supposer qu'il y a ici une 
omission dans la redaction. 
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gens nouvelemant venus en de digmtes qui surpassent leurs en ten - 
demans, et qui, sans consideration de prevoir les choses, ne vizent 
qu'a l'objet de leur benefice parliculier. Et que despuis quelque 
temps ils out fait lumber en disgrace Famin Embarq 1 , qui avoit 
moyene le traitte de paix d'entre le Roy Tres-Crestien , par l'enler- 
mize de messieurs de Razilly et Da Cballard, et le roy de Marroq. 
daulant qu'il avoit pour lors 1' administration des afferes. Et, 
co mine Moyse Pallache. Juif, estoit desja introduit de longue main 
et pryvoit en vers ledit roy de Marroc 2 , lesdils nouveaux venus se 
servirent de luy, qui, par ses arliffices. s'inlroduisoit eilrontement a 
touttes heures devant iceluy roy, duquel il lezoit jouet a sa volonte. 
Les propositions duquei, bonnes ou mauvaises, ils fezoient pas- 
ser, et, faizans ainsy leurs benefices particuliers, ruynoient d'hon- 
neur ledit roi de Marroq etle rendoient odieux en vers son peuple, 
et par ce moien tous les jours 1'estat dudit pays aloit en decadence. 
Ne voyans aulcun remede pour es viler tel desordre et remettre 
les aJTeres en bon estat. qu 'en faizant choir ledit Pall ache en don- 
nant a entendre au Roy qu'il estoit grandemant par lui abbuze, et 
que Falca'ide Hay a Agena 3 et aulres antiens serviteurs de la maison 
prendroient Toccasion au poil pour le me lire has, et, pour parvenir 
a tel effect, ils' 1 me conseilloient de me tire mes a (Teres ez mains 
dudit alcaide, a qui ledit roy defleroit plus qu'a tous ; que je 
pouvois entreprendre cela sans crainte, et que j'aurois Dieu et le 
peuple pour moy, les quels n'attendoient que mon acheminemant a 
Marroc pour prendre cbescun un loppin dudict Juif et le manger, 
tant estoient-ils acbarnes et yrrites contre luy ; et que cela seroit le 
vray acheminemant pour restablir le negoce et continuation de la 
paix qui avoit este traittee ; que le roy de Marroq estoit fort repen- 
tant cV avoir si laschemant rompu ledit traitte, et en fezoit de 
reproches tous les jours audit Pallache, et que sans faute ils 
croyoient qu'il restitueroit tant les Frangois qui estoient detenus 
en ses mains que leurs biens, et que tout ce qui estoit arrive contre 



i. L'am'm Embarq. On donne lc Litre 
d'amm a un grand nombro de fonclion- 
naires el a lout personnage charge d'unc 
mission olliciellc. 

2. Et pryvoit envers ledit roy de Marroc, 



e'est-a-dire : et etait dans Pintimite du 
roi du Maroc. 

3. ffaya Agena. Sur ce ca'id, V, p. 353, 
note i. 

(\. Us. Ce sujcl reste indetermine. 
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les Francois audit pays estoit par l'industrieuze malice des Palla- 
ches , qui pensoient avoir tmve une douce saignee envers les Fran- 
cois, comme avoient envers messieurs les Estas d'Holande, lesquels 
ils avoient sy longtemps abuzes et fezoient encores 1 . Tout ce des- 
sus 2 recullis, avec beaucoup plus, de diverces personnes, etl'injuste 
emprisonnemant et mauvais traittemant qu'avoit receu Pierre 
Mazet, consul des Francois audit pays 3 , et de plusieurs'' qui s'estoient 
renyes par force de tourmens. Leur demandai s'ils savoient le 
nombre des Francois qui estoient captifves despuis ledit traitte de 
paix audit pays, dirent que audit Marroc estoient environ A'ingt 
personnes, et a Salles plus de trois cens, et tous les jours en adve- 
noient beaucoup. 

Le iij c jour de mars, partis de Saifis pour Marroq acompaigne 
des principaux alcaides clu Roy, et arrivames le vj c dudit audit 
Marroc, ou, estant arrive, feuz vizite par les alcaides, oil y eusfc 
plusieurs demandes et responces toucbant ledit voyage. 

Lesdites demandes et responces ayans este faites et partie d'iceux 
retires, s ls Antboine Mariat et Robert Picfort, marcbans anglois, 
dirent que sans doubte le roy de Marroq seroit fort comptant 
de scavoirla veriie de 1'anere pour lequel ledit Gabiron venort, et 
estoit fort facbe que les afferes se feussent ainsy alterees par la lan- 
gue serpentine dudit Pallacbe, qui l'avoit porte a cela. Et le 
depeignirent pour un tres-mescbant bomme, ennemy jure des 
Oestiens et particulieremant de la nation francoise, et, pour mons- 
trer la malice pernicieuze qu'il a dans Tame, quelques jours apres 
remprisonnement de Julien Du Puy i3 et Pierre Mazet, ledit Pallacbe 
vint disner avec eulx, et, parlant de ce qui estoit advenu aux 
Francois, dit que cela estoit procede cle sa teste, et qu'il pre- 
noit vengence de roffence que tant luy que son frere avoient 
receu des Francois, et particulieremant de messieurs de Razilly et 
Du Chalard\ en la personne de ses serviteurs, et que, s'il tenoit les 



t , Sur la duplicite* des Pallacbe dans les 
negotiations des Etats-G eneraux avec le 
Cherif, V. i re Serie, Pays-Bas, passimct spe- 
cialementt. III., Journal de Ruyl 1622-1624. 

2, Recullis pour : je recullis. 

3, Sur rarrestalion du consul Pierre 

De Castries. 



Mazet, V, supra p. 3g4 et note 7. 

4. Et de plusieurs... Entcndez : et rem- 
prisonnement . . . de plusieurs . , . 

5. Gf. la lettre deDu Puy a Du Ghalard, 

pp. 44i-444- 

6. Allusion a la prise faitc par Razilly 

III. — 29 
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mestres, il en feroit Men pix et a tous, tant de Francois quitumbe- 
roient en ses mains ; que, quand il eust advis de la venue dudit 
Cabiron, il feist jouer touttes sortes de ressorlz pour garder qu'il 
ne dessendit en terre, prenant pretexte que c'esloit fere mespris du 
Roy de luy enYoyer mi cuysinier et qu'on luy devoit avoir envoye 
quelque seigneur qualime, conform e a son merite. que allors luy 
feust respondu par l'un des alcaides qu'ils cognoissoient ledit 
Cabiron de sy long temps, venu capitaine dans un navire, et avoit 
rezide et traitte en la terre plusieurs amiees , efc prioicnt au Roy de 
l'envoyer querir, et que ce n'estoitpas peu de recebvoir une leltre 
du roy de France ; et que le Roy aA r oit commande qu'on envoyat 
querir ledit Cabiron avec une escorte de gens de cheval, pour le 
conduire a Marroq. 

Le xij c jour de mars, apres aA r oir balance touites les raizons que 
j'avois recully de tant de personnes, et mis en consideration les 
memoires que j'avois de Sa Ma tul , et entre autres 1' article par lequel 
m'ordonne de fere entendre auroy de Marroc la verile de l'aflere et 
mescliancette desdits Pallaches, prins resolution de recuzer tous 
les Juifs, et, pour aA r oir plus de jour en 1' affaire, presenter la lettre 
qui fait mention du duplicata du traitte de paix 2 , pour en cas que 
le roy de Marroq feust en volonte* de demeurer aux termes desdits 
articles, et, ne les voulant acepter, les raporter. 

Le xiij c jour du mois de mars, environ trois lieures apres midy, 
le roy de Marroq m'envoya appeller par un de ses huissiers, qui me 
conduit a TAlcassave 3 , au Grand Mecbouard'% ou resident les gardes 
du corps du Roy et ou 1' alcaide Hey a Agena me vint prendre par 
la main, a qui ay ant fait les submissions requises, luy dis que 
le Roy, mon seigneur, m'avoit envoye vers luy pour luy porter la 
lettre que luy presentois, lequel le saluoit avec toutte aifection. 
II respondifc que j'estois le bien venu et qu'il estoit Hen aise 



ot Du Ghalard d'un navire appartenant aux 
Pallache. Y. supra, pp. 3 9 i-3q,2. 

1. Ges memoires, ou pin tot ces instruc- 
tions, n'ont pu etrc retrouves. 

2. Du duplicata du Lraillc de palx. II faufc 
entendre: du duplicata do la ratification du 
traite dci63i, Y .supra, Doc.LXIII, p. 437, 
ot infra, p. 454, note 1. 



3. L'Alcassavc, la Kasba. 

4* Mechouard, mechouar jljw*,, cour 

ouverlc ou le Ghcrif tenait son conseil et 
donnaitses audiences. 3] y avail deux empla- 
cements aflecles a ces seances, ct on les 
appelait le Grand ct le Petit Mechouar. V. 
infra, p. 45i, etp. 465, note 1. 
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d' entendre de nouveles du roy de France. Et ordorma a 1' alcaide 
Hey a de prendre ladiLe lettre, que je luy dormis dans une bource 
de satin incarnat brodee d'or, et, ayant fait un pen de silence, luy 
clis que j'aA^ois ordre du Roy, mon seigneur, de prier Sa Mag 16 
Imperialle de ne souGfrir que aulcun Juif feust interprette de sa 
lettre ny s'entermissent en ses affaires, sinon de Mores. Ce que 
luy feust reffere par Moyse Pallache, qui servoit de trucheman, 
lequel A r int blesme et pensa mourir de honte, car il ne s'attendoit 
pas cela. A quoy le Roy respondit qu'il seroit fait ainsy que je 
requerois. Et ainsy bailla les lettres ez mains dudit alcaide Hey a, 
aA r ec ordre de les fere interpreter par Talbe Hemed Belcassem et 
Talcaide Moral Francois 1 , lesquels apres jefeuz viziter et les priay 
de ponctuellement traduire ladite lettre, et que je les gratiffierois. 
Le xv c dudit mois de mars, le Roy m' envoy a derechef apeller a. 
une gallerie qui est entre le Grand et le Petit Mecbouard, servant 
de parloir. La vindrent ledit alcaide Heya, en compagnie de 1' al- 
caide Morat et Talbe Hemed Becassem. Lequel ca'ide Heya dit 
audit Cabiron que le roy de Marroq avoit fait interpretter la 
lettre que le roy de France luy avoit envoye, par laquelle aA 7 oit veu 
qu'il fezoit de grandes plain tes, particulierement sur ce que David 
Pallache, juif, n avoit pourte les despecbes que luy avoient este 
baillees en France 2 , ny la ratiffication de la paix, le double de la- 
quelle il m' avoit bailie pour fere voir au roy de Marroc ; et que 
ledit roy de Marroq disoit que le roy de France avoit grand tort 
d' avoir confie a un Juif une chose de sy grand e importence; que, 



i. Ce ca'id clait tin rcncgat frangais, 
cc h ombre clc muy buenas prondas » dit le 
P. Fb. Din, Puerto (p. 462). Jean Marges 
qui le qualifie de « grand bascha et gene- 
ral de Farmee du Cherif » dit qu'il etait 
originairc de Marseille et « affectionne au 
service du roi de France ». V. p. 5 49. — 
II signe a Sali au has de la redaction fran- 
chise du traile du 18 juillet 160 5 pour en 
certifier la conformite au texte arabe 
(p. 4 9 4). C'est lui qui commande le ren- 
fort envoye par le Cherif (1 637-1 638) dans 
la kasba de Sale (V. Introduction critique, 
p. 197). II aurait repousse les avanccs de 



Fagent anglais Robert Blake qui Fengageaifc 

a livrer la place a FAngleterre (V, Ibidem et 

i re Serie, Ainglclerre, 3i decembrc i638). 

II ne faut pas confondre Morat Francois aveo 

Morat Rails lc renegat hollandais qui etait 

amiral de Sale (Y. p. 3og, note 2), ni avec 

Morat Genevois (V. p. 538 et notes 1 et 2). 

2. Les « depechos baillees h Pallache » 

ctaient la lettre pour le general des galeres 

de Marseille (V. p. 454), celle qui etait 

adressec au Grand Maitro de Malle pour la 

mise en liberte du marabout Sidi er-Regra- 

gui (V. p. 457) et Lres probablement une 

lettre pour le Cherif. 
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le roy de Marroq n' avoit point envoy e ledit Juif vers le roy de 
France, ny ne l'avoit jamais qualifne son fidelle ministre ; que, 
quand Fembassadeur de France 1 vint, luy feist donner sa lettre con- 
tenant response a cele qu'il avoit porle en mains propres, et que, si 
ledit Juif en avoit porte aulcune autre, elle estoit done faulce. 

Je luy respondis que, quand monsieur de Moleres feust a 
Marroq, ilne raporta aulcune responce, ains par lit de Marroq et feust a 
Saffy et se rembarqua, attendant que Moyse Pallache la raportast; 
et que messieurs de Razilly et Du Challard aA r oient este constraints 
d'enA'oyer un march and .exp res a Marroq pour fere atter 2 d'envoyer 
lesdites despeches, lesquelles ledit Moyse Pallache porta a bord 
ausdits sieurs ; ne sachant 3 sy son frere en avoit pourte autre pour 
Fintroduire en cour de France' 1 , d'autant que je ne m'estois point 
truve en telle action, de sorte que n' en pouvois [parler] que comme 
incertain et par presupposition, et que ce qui me donnoit telle croyance 
estoit que ledit Pallache, estant arrive en France, feust mene a la 
Cour par lesdits sieurs de Razilly et Du Challard, de quoy n'au- 
roient lieu necessite, n'eust este que sans doubte il aA r oit quelque 
lettre a rendre ; mais que Timportance de 1'aflere estoit qn'il faloit 
croire pour chose inialible que le Roy, mon seigneur, n'auroit 
point escrit telle chose, s'il n'estoit veritable, n'y ayant prince au 
monde qui n'adjoustat foy a ses escris, et que ses leltres ne feus- 
sent receues avec autant de verite et d'honneur qti'on sauroit desi- 
rer ; et par tan t qu'il ne faloit point meltre en doubte la parolle d'un 
roy sur les calompnies d'un effronte couquin de Juif, lequel, ayant 
trompe deux roys, A r ouloit eschaper sa meschancete par ses mante- 
ries et rendre les lettres d'un prince tel qu'est le roy de France 
faulces ; que, quand a moy, en Test at que jeprocedois,je demand ois 
justice au roy de Marroc contre ledit Juif, et que, si le roy de Mar- 
roq ne me la rendoit, le roy de France avoit les bras asses longs 
pour se valoir de ceulx qui lui fesoient du tort. 

Ledit alcaide Haya rentra A r ers le Roy et aussytost ressortit, di- 



i. L'cmbassadcur de France : M. de 
Moleres. V. supra, pp. 392-898. 

2. Ailer, pour : hater. 

3. No sadiant... pour: que je [Gabiron] 
ne sayais. . . 



l\ . En realite David Pallache ctalt portcur 
d'une lellre de son frere Mo'ise a Fadresse 
du cardinal de Richelieu. V. supra Doc. 
LVIIj p. ^20, et Introduction critique, 
pp. 393-3q/[- 
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sant que le Roy demandoit de sa-voir sy j'avois porte ladite lettre, que 
David Pallache disoit avoir porte de sa part. A qui je dis que n'estoit 
pas la coustume de raporter une lettre qui avoit este envoyee, mais 
qu'elles ne se perdoient point et qu on la pourroit raporter auec le 
temps. Ledit caide Heya rentra, et, pendant qu'il estoit aA r ec le 
Roy, les alcaides MoJTetta et Sayd vindrent dire les mesmes raizons 
que le susdit Heya; ausquels feust replique comme a l'autre. lis 
entrerent et ressortirent derechef, disant que Moyse Pallache nyoit 
que David, son frere, eust receu aulcune despeche en France, ains 
au contrere, qu'il avoit este fort maltraitte en cour de France, 

Je leur dy derechef que la lettre du Roy devoit prevaloir par 
dessus les menteries d'un Juif, et que c'estoit fere tort au Roy, 
mon seigneur, de tenir tel discours et souflrir qu'un meschant 
homme ouvrit la bouche pour parler contre un monarque, que 
la langue luy debvoit estre arracbee, et que, pour fere voir au roy 
de Marroq la meschancette de Tun et de l'autre freres, ils ne pou- 
A T oient nyer d' avoir receu, scavoir : au premier voyage qu'avoitfait 
ledit David 1 , une chesne d'or valant deux mil onces, six mil onces 
en argent comptanl, un navire qui avoit este declare bonne prinse, 
qui valoit plus de quarante mil onces, une licence d'embarquer 
trois mil muidz de sel qu'il vendit a La Rochelle six mil quatre 
cens onces, et ceux qui Tachapterent de luy gaignerent plus 
de vingt-quatre mil onces; ce feust pour le premier voyage. 
Etle second, en deuxfois, luy feust bailie six mil deux cens onces, 
qui est en tout soixante mil six cens onces, oultre et par dessus 
tons les fraix qu'il avoit fait en ses allces et venues et pendant 
qu'il avoit suyvi la Cour 2 . De quoy quelque honeste homme de 
More seroit este grandemant satisfait. Que, quand meme l'alcaide 
Heya seroit este en propre, on ne le pouvoit traitter plus courtoi- 
semant, luy ayant este fait touttes ces honneurs a consideration du 
roy de Marroques, son mestre, car, pour luy ni toutte leur race, on 
ne les auroit traittes que comme Juifs perfides, traittres etmeschans, 
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I. Ge « premier voyage » etait celui 
(pi'avait fait David Pallache pour venir de 
Hollandc a. Paris. Gf. Introduction critique, 
p. 3q2 et i rc Serie, Anglctcrre, a la dale du 
1 5 mai i63i. 



2. On lui avaitrcmis en outre une somme 
d'argont pour les frais de son rctour au 
Maroc.V. i rc Serie, Depots divers, Russio, a 
la date du 3o ockxbre i634 , Instructions pour 
Brassol. 
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recogneuz ainsi par tout le monde. G'est pourquoy antiennemant 
feurent bannis de France, oil ils ne peuvent babiter, a peine d'estre 
brusles. 

lis demanderent les articles de la paix de la part du roy de Mar- 
roq, suyvant la lettre de Sa Mag 16 Tres-Grestiene. Je leur dis qu'il 
estoit veritable que lesdits articles et la confirmation ' m'avoient 
este bailies, conforme a ceux qui avoient estes deslivres a David 
Pallache, a condition que, si le roy de Marroq vouloit demeurer 
auxlermes du contenu en iceux, je les baillasse, ou sinon que je les 
raporlisse au Roy, mon seigneur; et que par iceux il paroissoit 
comme leRoy, mondit seigneur, avoit comply de sa part. — Us me 
dirent que leur roy les vouloit voir et que raporleroient la 
responce, me requerant de les leur bailler. — Je les leur baillis 
done, mis en une bource de satin incarnat brodee d'or. lis pour- 
tarent lesdites despeclies au Roy, et peu apres les alcaides Heya et 
Aguadet vindrent me dire que le Roy avoit receu par leurs 
mains lesdites despeclies, lesquelles il feroit traduire, et qu'il estoit 
en volonte d'entretenir la paix, correspohdance et bonne amitie 
que ses predecesseurs avoient heue avec le roy de France, ainsi 
qu' estoit porte par lesdits articles; mnis qu'il truvoit une difficulte 
qui procedoit du coste du roy de, France, e'est qu'il n f avoit point 
envoye les captifs ses subjelz qui sont ez galleres de France, et 
partant qu'il estoit raisonnable 2 ; et incontinant qu'ils seroient A r e~ 
nus, ils restilucroient lous les Francois et leurs biens qui estoient 
en son pou voir. — J e leur dis encores que Sa Mag te Tres-Crestiene 
avoit satisfait de sa part et fait deslivrer leltre audit Pallacbe 
contenant ordre a monsieur le general des galleres de Marceille 
pour la deslivrance des Mores subjets du roy cle Marroq, et argent 
pour fere les fraix du voyage, et que, si ledit David Pallacbe aA 7 oit 
comis la faute, qu'il en devoifc soullrir la peine, non pas de pauvres 
Francois, cru'on detenoit en tourmens pour la coulpe des susdits. 
■ — lis dirent alors que le roy de Marroq desadvouoit lesdits 
Pallaches et que le roy de France feist chastier en Crestiente, et 



I . La confirmation : Entondez lc duplicaia 
donl il est question ci-dessus. Y. p. 45o 
ct note 2, 

a. II doit y avoir ici une omission dans 



la redaction ; il faut entendre : Et partant 
qu'il etait raisonnable d'aitendre l'arrivce 
des capLifs maurcs qui so trouvaient dans 
les galeres de France, 
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qu'il chastieroit de sa part celuy qu'il tenoit. — Je supliay lesdits 
alcaldes de dire au Roy de me dormer une leLtre de desadveu et 
que le Roy, mon seigneur, envoyeroit pour le fere chastier ; et que, 
puisque le roy de Marroq estoit eii volonte d'entretenir la paix et 
qu'il desiroit d'avoir les Mores ses subjetz, je le supliois de resti- 
tuer lesdits Frangois et leurs Mens, et me donmit un More tel qu'il 
luy plairroit pour venir avec moy, ez mains duquel lesdits Mores 
seroient deslivres, pour les conduire a Marroq, et que aussy feust 
envoy e a. Salle lesdits articles de paix et ez autres lieux dudit 
roy an me, affin qu'elle feust publiee. 

Quelque peu appres, sortit ledit alcaide Hey a, qui dit que le roy 
de Marroq truvoit estrange que messieurs de Razilly et Du Challard 
eussent souflcrt qu'un Juif eust mis la main pour le roy de Marroq 
et signe pour luy lesdits articles de paix 1 . — A quoy je respondis 
que, comme lesdits sieurs de Razilly et Du Challard avoient veu 
que ledit Pallache avoit este acreditte pour pourter lesdits articles 
presenters de la part du roy de Marroc en arabic et les leur fere 
signer, et que monsieur de Moleres leur avoit certiffie qu'il estoit 
tan t favor y du Roy et que sans tloubte son seing ne seroit desad- 
voue, et ainsi, il avoit signe en presence de Juda LeA T y et Jacob 
Beuros, renteros du port de Salli 2 , illec presens. ■ — Sur quoy ils re- 
partirent que ledit Juif disoit y avoir este force par lesdits sieurs 
de Razilly et Du Challard. — Je leur dis que telle menterie se des- 
truisoit d'elle-mesme, d'aultant que jamais il ne s 'estoit plaint 
d' avoir receu aulcune discourtoisie desdits sieurs, jusques a ce qu'il 
avoit este convaincu de ses meschancettes, et que en France avoit 
este truve fort estrange qu'un Juif eust signe pour le Roy, disant 
que de Mores de qualite pouvoient Men avoir estes employes a telle 
action. De plus leur dis que je m'esbahissois que de person- 
nes reslevees comme eulx souffrisseiit qu'un Juif privast, mit le 
pied et prevaleust comme ilfezoitpres de Sa Mag 1 ", et que, par un 
discours adecte, se produisit devant eulx. Ledit alcaide Heya se 
soubzrit et avec ce dit que le roy de Marroq demeuroit estonne 



i . Sur ceLle signature do Moise Pallacho , 
V. Introduction critique, p. 3g3 ct note 8. 

2. On sail que les droits de douane 
claicnt ordinairement afTcrmos a des Juifs. 



L'agenl anglais Robert IBlake deyait rcussir 
un peu plus tard a se substitucr aux ren- 
teros juifs. Y. ci-dessous, Relation de Jean 
Marges, p. 5/|3, ct note 2. 
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qu'il ne vint point en radde de naA T ires marchans traitter en ses 
ports, comme ils avoient acouslume au passe. — A quoy feust re- 
party: cpi'il ne faloit pas qu'il en demeurast esbay, d'aullant 
qu'il n'y aA r oit aulcun prince qui ne se ressentit du mauvais traite- 
mant qu'avoit receu le roy de France en la personne de ses snljjelz, 
et que cela estoit cause que aulcun navire marcliant ne A r ouloit 
venir traitter en la radde de SafTy, ains alloit Iraiiter ez portz des 
ennemis du roy de Marroq, la oil ils estoit iDien receuz, leur tenoit 
parolle, payoit bien les marchans 1 , s'ils alloient a terre, leurs per- 
sonnes et biens estoient conserves, et partant cela les obligoit a 
bonne correspondance ; et que, sile roy de Marroq fezoit le mesme, 
il rendroit bons ses portz et ses rentes luy seroient conservees, et, 
vivantautremant, nou seulem ant il per doit sesdites rentes, mais aussy 
renforcoit ses ennemis du sien propre, car toultes les marchendizes 
que convenoit achepter aux marchans de Marroques et autres dudit 
royaume se souloient amonceller audit Marroq ou ils paioient les 
droitz, et apres estoient reparties en divers royaumes et provinces 
de FAiTrique. etque maintenant le comerce de Marroq estant perdu 
par les manquemens susditz, ce qui obligoit maintenant les mar- 
chans desdits royaumes et provinces de se pourvoir ez terres de ses 
ennemis. Adjoustant encores que, sy l'aflere continue de la 
sorte, les navires de guerre et autres qui pourroient estre envoyes 
sur lacoste garderont que aulcungs navires marchans ne traitteront 
ez portz et rades dudit roy de Marroq, et que, puis qu'il avoit la 
comodite en main, ne la deA^oit laisser perdre, ains inclyner a l'es- 
tablissemant d'une bonne paix et fere bien chastier ledit Juif pour 
example et restituer a autruy, et ainsi il demeureroit en bonne 
odeur enA r ers son peuple. 

Ledit alcaide Heya reentra et peu d'espace appres ressortit, di- 
sant pourquoy on n'avoit point eiiA^oye le Morabite qui estoit 
captif a Malte. — A quoy luy feust respondu qu'on n'estoit point 
oblige a telle chose, mais que, par un article dudit traitte 2 , avoit 
este dit que leroyde France fa voriseroitle rachapt de Hamed el-Re- 



i . L'auteur fait ici allusion au commerce 
tres actif qui s'etait efcabli entre les Euro- 
peens etles suj els rebelles du Sous, que gou- 
vernait Sidi Ali ben Mohammed. V. ci- 



dessus p. 191, note 3 j p. 365 et notes 4? 
5et 6. 
2. V. supra eel article pp. /|i3 ct 

Ai4- 
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gregui, qui estcaplif a Malte, ce qui avoit este fait, ayant pour cest . 
effect este donne la lettre favorable duclit roy, mon seigneur, audit 
Pall ache. — - Ledit alcaide dit qu'il n'aparoissoit point de ladite 
lettre. — Je luy dis qu'il n'y aA r oit personne qui le sent mieux 
que ledit Pallache, qui l'aA r oit receue, les priant au surplus me 
vouloir donner resolution sur la restitution et sur 1' envoy d'un 
More pour alter en France dela part du roy de Marroq. — Lesquels 
dirent qu'ils i'aloient dire au Roy, et que incontinant sortiroient 
avec responce. Et environ demy heure apres les alcaides Heya et 
MolTeta dirent que le Roy leur avoit commande de dire qu'il ne 
pouvoit rien restituer sans par un prealable avoir les Mores 
des galleres de Marceille, et qu'il escriroit a ceux de Salles de 
fere cessation d'armes pour six mois, et qu'il n'envoyeroient 
point de Mores, car il suffiroit ce que lesdits Mores diroient a leur 
venue, que, quand la moitie en mourroit, les autres certiffieroit leur 
deccez, el que avec cela leur roy seroit comptant, et qu'il escriroit 
une lettre au roy de France pour tan t desadveu dudit Pallache et 
responce a celle qu'il luy avoit envoy e ; et que, avec cella, me devois 
contanter. 

Le mesme jour xv c mars, sortant du Michuard, un eunucque fran- 
cois natifd' Orleans me dit avoir [este] lousjours present, pendant que 
leRoy fezoit fere les allees et venues ausdits alcaides, etqueMoyse 
Pallache estoit aussy devant le Roy, lequel Tavoit grandement re- 
prime, luy reprochant a tout moment qu'il estoit cauzede tout lemal 
qui estoit arrive et qu'il estoit un menteur. Et que ledit Pallache 
avoit impudemmant soubstenu que le roy de Marroq avoit, avec 
juste reson, rompeu la paix et captifve les Francois, qu'ils estoient 
tous de trai litres, et que tout ce que ledit Gabiron avait dit estoit 
faux. Et que le Roy, en sortant pour aller en son jardin pour- 
mener avec ses alcaides, Tun d'iceux, nomine Adoub Tahila, an- 
tien serviteur de sa maison, dit au Roy que, si telle chose feust 
arrivee du vivant des roys ses pere et frere, ils auroient fait 
couper le poing audit Pallache, trayne par la ville et arracher la 
langue, mande sa teste au roy de France et fait brusler le corps, 
ce qu'il devoit fere. Les autres alcaides conclurent mesme 
chose, sauf l'alcaide MoufFeta, qui se jetla aux pieds du Roy, le pria 
de ne le faire pas mourir, qu'il prendroit peu a peu ce qu'il avoit, et 
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apres en feroit justice, ce que le Roy luy avoii acorde avec beau- 
coup de desplesir. 

Ledit jour, comme le Roy sortit de tenir 1'audience, commaiida 
cpi'on fist emprisomierMoyse Pallaclie, ce qui feuslfait, 

Le xvij c dudit mois de mars, baillis ua billet escrit de ma main en 
espaignol a 1' alcaide Hey a pour donnerau Roy, dont la teneur s'en- 
suit : 

« El capitan Gabh'on tiene orden de auzar 1 a Su Mag' 1 que los 
Piliaclios son fau tores d'Espagna. » 

Et in con tinant ledit Roy manda apeller le talbe Hemed Bencas- 
sem pour traduire ledit billet et luy espliquer le mot de fauleur, 
qui luy dit que c'estoit a dire: salaries d'Espaigne. 

Despuis ledit jour xvij c de mars jusques au cinquiesme d'avril, 
presenilis plusieurs requestes, tant au Roy que aux alcaides, memo- 
riaux et facto mes, consernans lesdits afferes et tendans a prompte 
expedition, restitution et justice, que, pour esviter prolixite, ne les 
ay inceres. 

Le vj c jour d'avril i63/i, le Roy me manda apeller environ trois 
keures apres midy a Tentree du Petit Micliouard, 1' alcaide Heya me 
prenant par la main, me menant au devant du Roy, on, apres 
avoir fait les complimens acoustumes, je dis que j'estois la A^enu 
pour recevoir ses commandemans, le remercyant tres-bumble- 
ment du bon Irailemant que j'avois receu en ses terres, ce que je 
reifererois au roy, moh seigneur, le supliant de me donner res- 
ponce et me rendre justice et restitution des personnes et biens 
des Francois qui avoient este prls depuis le traitte de paix, comme 
plus amplement estoit contenu en la lettre que luy avois bailie de 
la part dudit roy, mon seigneur. 

Lequel dit qu'il avoit receu et veu ladite lettre du roy 
de France, qu'il desadvouait DaA r id Pallaclie, lequel le roy de 
France debvoit fere chastier; aA r oit aussy bien receu les articles 
de la paix par mes mains, avec la confirmation, la quelle il vouloit 
entretenir en tous ses pointz, comme avoient fait ses predecesseurs, 
et que le roy de France luy devoit avoir envoye les Mores qui sont 
en ses galleres, ce que n'ayant este comply de sa part, il ne pouvoit 

i. Auzar, pour: avizar. 
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rendre les Francois ny les biens qui estoient en sonpouvoir, et par- 
tan t que, envoy an tlesdits Mores, sans faute il re n droit lesdits Fran- 
cois et leurs biens ; et cependant qu'il envoy eroit a ceux de Salle de 
fere cesser leurs amies pour six niois, et quel' alcaide Heya me bail- 
leroit le lendemain la responce qu'il feroit au roy, mon seigneur. 
Ainsi me feust relTere par la bouche de V alcaide Mo rat Francois, 
qui serA r oit d'interprette. ■ — Je luy dis que ferois toutte la dilligence 
requise pour dormer advis a mondit seigneur de tout, et cependant 
le supliois d'entretenir ceste bonne A r olonte. Et, apres avoir rendu 
le deb voir acoustume, sortis. 

Ledit jour vij° avril, environ trois lieu res apres mi dy, ledit alcaide 
Heya m'apela a la porte du Grand Michouard et dit que le roy 
de Marroq luy avoit bailie une lettre, laquelle me bailla, pliee 
en un sac de satin vermissau, cache tee, et au-dessus du cachet 
un demy rood d'or et un ruban bleu couvrant ledit cacliet 1 . 
Le xiiij dudit, en companie de 1' alcaide Moral, feuz A r oir les 
alcaides pour savoir s'ils avoient ordre de me laisser embarquer 
quand le navire seroit venu de Mougodor. ou il estoit. Lesquels 
dire nt qu'il s n* avoient point d* ordre. Et, ay ant monstre la lettre 
que le Roy m'avoit envoy (3 a bord, l'auroient leue et dirent 
qu'elle portoit de dessendre et demeurer a terre, niais nom pas 
de m 'embarquer. Jeleur dis que Jean Daniel, mar chant anglois, 
r avoit inlerprettee de sa main, et asseure qu'elle portoit pou- 
voir de m' embarquer, quand bon me semblcroit, avec mon ser- 
vileur. lis dirent qu'il m' avoit done abbuze. Et, ayans apelle 
ledit Daniel, dit que ladite lettre avoit [este] ainsi envoyee, et que 
celuy qui la luy avoit expliquee 1' avoit trompe, toutesfois qu'il en- 
voyeroitason compagnon a Marroques, pour en avoir une autre 
p 0111' me fere embarquer 2 . Aussi tost je clespechis un courrier au- 
dit Marroq et, dans cinq jours, F alcaide Heya Agena envoya une 
lettre dulloy aux alcaides pour permettre dem' embarquer avec mon 
serviteur. Pendant ledit temps, je ne feuz pas sans de grandes apre- 
hentions, d'autant que sieur Guerin, marchant francois, dit qu'il 



i. V. i rc SeriCj iVnglclcrre, la traduction 2. Toulcs les difliculles suscitecs a Gabi- 

originalc do cclte lettre en frangais dateo ron pour son embarqucment n'avaient 
du 3 Ghoual io/|3 (i er avril iG34). d'aulre butqae doluiextorquer dd'argent. 
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Zj6o 9 JUILLET l63/| 

avoit cste present lorsqu'il arriva ladite premiere carte 1 , que ledit 
Daniel avoit fait lire a un talbe et ne pouvoit ygnorer le contemi 
en icelle, mais qu'il avoit fait cela pour quelque meschant dessein 
pour rintelligen.ce qu'il a avec ledit Pallache, mais qu'ils n esloient 
peuz venir a leur but. 

Le dernier avril, je m'embarquis sur les trois lieu res ap res midy, 
ne l'ayant peu par avanfc pour levent d'aval, etlexxvj c jour dejuin 
vinsmes a La Rochelle, commeplus a plain est contenu au journal 
tenu dudit voyage, qu'il remeltra, s'il luy est comande 2 . 

Faict a Paris le ix c jour de julliet i63/j. 

Signe : Anthoine Cabiron. 

Archives des AJjaires Etrangeres. — Maroc. Memoires et documents, 
Vol. 2, JJ. 59~(>4. — Original autographe. 



i. Carte, hispanismc, pour le Lire. 



'2. Cc « journal » est lc Doc. qui suit. 
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LXIX 



COMPTE D'ANTOINE GABIRON 1 



[Juillel i634] 2 . 

En tele, alia mana: Depense du s r Gabiron pour son voyage de 
Maroc — 1 633-1 63/1 . 

Estat de la despence qui a este faite par le capitaine Anthoine 
Gabiron en son voyage de Marroques, envoy e par le Roy. 

Premierement, pour la course dudit Gabiron, de 
son homme et du courrier de Exeter a. Londres, 
compris sa despence, deux cens vingt-cinq livres, 

cy ij'xxv Ltz 

De Londres a Douvre paie pour les courses.* . xlv Ltz 
Le passaige de Douvres a Calais expres, xxx Liz. xxx Ltz 
De Calais a Paris quatre-vingts-cinq livres. . iiij xx v Ltz 
Sejour de trois jours a Paris, neuf livres, cy. . . ix Ltz 
Le. — 3 jour de septembre, party de Paris pour 
alter truver le Roy a Nancy 4 , despendu. ... c xxx Ltz 
Pour le sejour dudit Gabiron et de son homme a. 

Nancy, iiij* x j Ltz n ij xx j ^ z 

Pour postes de Nancy a Paris, cent trente 

livres cxxx Ltz 

Pour postes de Paris a La Rochelle, cent quaire- 

vingts-dix livres c iiij xx x Ltz 

Pour achept dedrap noir et fournitures d'un habit 



1, Gf. p. 447, note 1. 

2. La derniere depense inscritc sur ce 
comptc est du 6 juillct iG3Z|. 



3. Le quantieme a die laisse enblanc. 
4- Louis XIII clait arrive a Nancy 1c 3i 
aovtt i633. 
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pour porter a Marroq a I'apoticaire du Roy 1 qui 
reside audit lieu, aflln d'avoir accez envers le roy 

duclit pays, employe cent livres c Ltz 

Le xix c octobre, ay fait acliept d'mi pair de pis- 
toletz enrichis avec les fourreaux couverts de velours 
bleu en broderie d'or et d'argeut pour presenter au 
principal alcaide du roy de Marroq 2 , pour lesquels 

ay paie cent cin qua n to livres cl Ltz 

Deux gran des caves a me tire de 1'eau-de-vye pour 
presenter aux alcaides duditroy de Marroq, contenant 
trenle-six bouteilles 3 , a este paie septan te-cinqlivres. lxxv Ltz 

A este aussy acliepte a La Rochelle, pour laire des 
habits a. des alcaides et des renyes qui pryvent pies 
dudit roy de Marroq, vingtaulnes de drap dediver- 
ses couleurs a reson de xiij livres 1'amie, monte 
ij'lxLtz, cy. . ijlx Liz 

Pour un voyage de La Rochelle a Nantes, alibi de 
parler au bourgeois du navire qui devoit pourter 
ledit Gabiron en Barbarie, et luy donner advis d'uu 
naufraige qu'avoit fait ledit navire a Cbei-dc-Boys '' , 
pour y remedier, j'ay despenclu a aller ou retouj'ner 
cinquante-six livres lvj Ltz 

Pour des actes que j'ay recouvre a La Rochelle 
contre David Pallaclie, Juif, ay paie aux noteres 
doutze livres dix solz xij Ltz x s 

La despence par moy faille a La Rochelle despuis 
le xiiij c octobre mvj c xxxiij jusques au v e decembre 
de ladite annee avec mon serviteur, que sont 
cinquante-un jours, a trois livres par jour. . . C Xiij Ltz 

Pour provisions acheptees pour porter an navire, 
soixante-cinq livres lxv Ltz 

Le xxij c Janvier ay acliepte a Tille de Madere de 



i. Cct apothicairc s'appclait Bodier. V. 
p. 466. 

2. Lc caicl Yahia ben Mohammed cl- 
DjcnaLi. V. infra, p. 464* 

8. Cos cauls auxquols Gabiron oflrait 



trentc-six boutcillcs d J cau-de-vic dcvaicnt 
otre dc cos « r on yes qui pry vent pros dudit 
roy dc Marroq ». V. l'articlc suivant du 
comptc. 

[\. Stir celien, Y. supra p. 267,11010 1. 
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confitures et de sucre pour porter de present aux 
alcaides du roy de Marroq, pour lesquelles ay paie 

cent quar ante-cinq livres G xlv Ltz 

Pour ma despence et de mon serviteur audit 
Madere, pendant un mois que le navire a sejourne, 

iiij xx x Ltz. iiij sx x Ltz 

Le xij e fevrier j'arrivis a Saffy et paye a un bar- 
que qui vint de terre a bord xv Ltz. ..... xv Ltz 

Aux barquiers qui me porteren t a terre avec mes 

hardes et mon serviteur le jour dudit mois, et aux 

portefais portiers dudit SalTyetpor tiers de la douane, 

tran te-cinq liv res xxxa^ Ltz 

Au porleur qui avoit este a Marroq pour ailer 
querir ma lettre d'asseurance, quinze liv res. . . xv Ltz 

A des pauvres captifs et des eunucques francois 
leur ay bailie pour aumosne quinze livres. ... xv Ltz 
Aux escrivainsduRoy et aux alcaides dudit Saffis, 

en argent comptant, soixante livres lx Liz 

Pour ma despence faite taut a la rade que audit 
Sally dcspuislexij" fevrier j usques au xirj' ! mars\ paye xlvj Ltz x s 
Provisions acheptees pour le cliemin de Sallys a. 

Marroq, xxv Ltz xxv Ltz 

Aux portiers de Sally, Lnicheman, serviteur s des 
alcaides et autres noirs de la maison du Roy, paie 

xxv Ltz xxv Ltz 

A un eunucque francois gran clement necessiteux, 

cinq livres v Ltz 

Aux servileurs del' alcaide MofTeta. qui me feist 
admen er de chevaux pour monter a. Marroq, doutze 

livres xij Ltz 

Pour de l'orge pour la nourriture des chevaux en 
eliemin, vingt livres xx Ltz 

i. Getle date du i3 mars est manifesto- devi) ct un article du present comp to do de- 
ment erronee. En efTet, Anloinc Cabiron, penses (Y. p. 464), il etait arrive a Merra- 
d'apres sa propre relation, avait quitte Sati kccli lc 6 mars. Le copisle dc Cabiron 
le 3 mars (V. ci-dessus p. 4 4 9)- D 'autre aura par errcur ajoutc un x % devant le 
part, d'apres cette memo relation (V. Ibi- chiflre iij. 
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Le vj° mars arrivames a Marroq et paie a un reave 
cle Falcaide MoJIeta qui nous conduit en cliemin. . xv Ltz 

Pour le louaige d'un cheval pour mon serviteur, 
paye quinze livres xv Ltz 

Aux noirs de V alcaide Moffeta, qui ont servy en 
cliemin et dresse la lentte, pensse les chevaux et 
garde iceulx, vingt livres xx Ltz 

Auxportiers, buissiers, eunuques et autres servi- 
teurs de la meson du Roy, pour la bien venue, 
cinquante livres \ ]^ z 

A plusieurs renyes Francois, partie malades efc 
autres grandemant necessiteux et a. des cap life crea- 
tions de la sezene \ leur ay bailie neuf ducatz. . . xlv Ltz 

A Talbe Hemed Bencassen, inlerprelte du roy de 
Marroq, deux ducats d'or valans dix livres pour avoir 
inlerprelte la lettre du Hoy x Liz 

Et le mesme jour bailie a l'alcaide Heya Agena" 
les susdits pistolletz, et; aux trois autres alcaides qui 
vindrent avec ledit alcaide Heya de Sally et m'ac- 
compagnerenl, quinze ducatz dor a cheoun, ay. . ij ,; xxv Liz 

Au medecin du roy de Marroq, quipryve fort prez 
dudit, pour present, une piece de toille disgante 3 cle 
xv aulnes, qui couste x lv Liz 

Aux eunuques Iran cois qui sont pryves prez le roy 
de Marroq, alTin. qu'ils me linssent adverty de ce qui 
se passoit, leur ay donne trois ducatz xv Ltz 

A un renye Francois qui ayda a remprisonnement 
de Moyse Pallache et me porta premier la nouvelle, 
un ducat v Ltz 

A F alcaide Moral Francois*, comis pour estre tru- 
cheman, ayder a rinterpr citation de la lettre et qui 
a tousjours servy, treize ducatz lxvLtz 

Pour Imterpretation tant de la confirmation de la 



r. Sezene, prison. Y. ci-dossus p. u3, 3. Toille disganle: pen UHro faul-il rola- 

n ote 2. blin toille de ganl (Gand). 

2. Sur cc caid, V. supra p. 353, note i. /j. Sur cc caid, V. supra, p. 45 1, nolo i, 
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paix que des articles et pour une requeste don nee 
con Ire Pallache, paye a Talbe Hemed, interprette da 

Roy, xxv Ltz 

A Ghee Aly. porlier de la maison du Roy, un ducat, 

cl a irois huissiers apelles micliauris ', a checun un 

clucat pour la bien venue, en tout quatre ducal/. . 

Pour la traduction dun memorial bailie aux 

alcaides, pale a Finterprette deux ducatz. 

A l'alcaule Heya Agena, le xxiirj 1 ' mars, ay bailie 
pour graliiUca lions, allin qui! semployat avec plus 

de soing, t rente ducatz 

Pour une requeste presentee au Roy ledit jour, 

paie, pour la lore Iraduire. un ducat 

Le xx v u mars, pour autre requesle presentee au 

Roy, paie. pour la traduction, v Ltz 

Le xxvj u dudit, pour autre requesle presentee au 

Roy, un ducat 

Le xxA 7 ij t! dudit, autre requeste presentee a V alcaide 

Heya Agena, paie 

Le y'f d'avril, apres la derniere audience du Roy, 
sortant du Micbouard, pour me desangaiger des 
renyes et noirs de la maison du Roy, leuz oblige de 

leurbailler vingt ducatz 

Le vij c dudit, lorsque me leust baillee ladespeclie 
du Roy, payis aux p or tiers, almichauris, gardes des 
portes eta divers alcaides, trente ducatz, cy. . 

A Lortairy 2 , escrivain du Roy, pour ladite 
despecbe, six ducatz 
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XXV 



Ltz 



xx Liz 



X 



Ltz 



c 



LLtz 



v Ltz 



v Ltz 



v Ltz 



Ltz 



c Ltz 



el Ltz 



xxx Ltz 



i. Micliauris ct plus exactement mecha- 

onria (pluriel tie mechaouri (^JJU^*). Los 

mechaouri a sont les gens de la Gour, du 
Palais, lc mot mechouar etant presquo Lou- 
jours employe au Maroc avec ce sens. Places 
aupres de la pcrsonnc du Cherif, qu'ils nc 
quittent jamais, il sont de veritables gardes 
du corps, etleur situaLion osttres enviee. On 
les choisit dans les trihus makhzon, et genc- 

De Castries. 



ralcmcuLduns Jcs families de caids. Etreme- 
clmouri est la carriero de debut de tout per- 
sonnage important. Les mecliaouria sont 
sous le commandemenfcdu ca'id el-mechouar 
ct accompli ssent sous scs ordrcs des opera- 
lions delicatcs, lolles que l'arreslation d'un 
ca'id, sur un signc du sultan. 

2. On ne voit pas de quel nom arabc (si 
e'est un nom arabe) ce mot peut etre la 
transcription 

ni. — '60 
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A Talbe Hemed Bencassem, inlerprette, pour 
m' avoir assiste tant a mes solicitations que servy de 
conseil et d'interprette, outre ce queluy aA^ois bailie, 

Q.1X Qucaxz. a.....,.,,,,, 

Aun alcaide du Roy demeurant a la premiere porte, 
pour achepter du tabac, cinq livres 

A 1' alcaide Morat Francois, outre ce que luy avois 
bailie cy-devant pour le travail qu'il a prins, dix 
ducatz 



1 Ltz 



v Ltz 



lLtz 



A mon despartdeMarroques, payeauxcy-apresnornmes, scavoir : 



A l'almichaury del'alcaide Agena 

A Gliaban, eunucque du Roy. 

A Ghee Aly, premier portier. 

Au portier de la sezene. . 

A autres deux eunucques. 

Aux buissiers de la porte. 

A I' alcaide SalTer qui m'a bailie 
son cheval, du mandementdu 
Roy, i d l 1/2 

Aux noirs del'alcaide Hey a Agena 

Aux noirs des autres alcaides. 

A deux renyes francois malades 

Aux captifs de 1' alcaide Hey a. 

Aux captifs de la sezene. . 

A Tapoticaire Bodier pour achep- 
ter des medicamans pour pur- 
ger sieur Pierre Mazet. 

A des captifs qui m'ont servy pen- 
dant mon sejour a Marroq. 

A un More qui m'avoit aussy 
servy 

Ducatz xxvij. 



j ducat 



J 
j 

3 



d l 
d l 
d ls 
d l 



J 



1X J 
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y 
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d i 

d ts 
d l 



1/2 



X J 



d l! 



d ls 



[j] d l i/ a 



exxxv Ltz 



Pour de provisions quay achepte pour servir en 
chemin, paie vingt-cinq livres. ...... xxv Ltz 
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Pour de 1'orge pour donner aux chevaux en. clie- 

rnin, deux ducatz x Ltz 

Le vij c avril, party s de Marroq pour aller a Saffy, 
et en chemin acliepte un mouton et de poules pour 

donner aux soldatz, et paie xij Ltz 

Le xiij° suis arrive a Saffy, ayans paie aux por tiers 

et au trucheman cinq livres v Ltz 

Le xvj bailie a 1'alcaide Moral, pour la penne 
qu'il a prins de m 'avoir conduit de Marroq a Sams, 

vingt-trois ducatz cxv Ltz 

A ses soldatz qui ontaussy aide, quinze livres . . xv Ltz 
A 1' alcaide Sayd, lyvre a Y alcaide Morat pour luy 
porter une piece de Cambrais acliepte a Saffy pour 

cmquanle livres 1 Ltz 

A V alcaide Hemecl Agadet, pour tant bailie audit 
Morat pour luy pourter a Marroq une piece de Cam- 
brais valant cinquante livres 1 Ltz 

Au lieutenant dudit Moral, a son sergentet a trois 
alcaides qui esloient venus avec eulx, pour partager 

entr'eulx. vin trois ducatz cxv Ltz 

Audit Morat, pour provisions en s'en retournant, 

deux ducatz x Ltz 

Cinq ducatz envoyes a Marroq par ledit Morat 
pour pourter a un eunucque et deux almicliauris qui 
m'aA r oient servy pour me tenir adverty de ce qui se 
passoit pres du Roy, lesquels je n'avois point veuz a. 

mon despart, cy * xxv Ltz 

Aux Mores qui en cliemin ont ayde a la tente et 
lieu soin des chevaux, cinq livres.. ..... v Ltz 

La despence que les chevaux ont fait a Saul pen- 
dant le sejour desdits alcaides, deux clucalz. ... x Ltz 

A un pourteur envoyc a Marroq, pour avoir une 

lettre pour mon embarquement, envoy e le avril, 

revenue le xix c dudit xv Ltz 

A Anthoine Mariat et Jean Daniel, pour tant a 
eulx rembource, la somme de trente-cinq ducatz 
qn'ils ont baillee de mon ordre a T alcaide Heya Agena 
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pour avoir procure la lettre de raon embarque- 

ment clxxv Liz 

A r alcaide Abilcherin \ gouvcrneurde Safly, et a 
Sidy Messahul 2 , agent du Roy a Safly, xxiiij coudes 
de Rouen a cbecun. achepte a ij once el demy le 
coubde xxxix Liz 

A sieur Guerin, pour un quintal de biscuyl. 
envoye de nion ordre aux caplifs francois a la 
Goladie 3 , sept Livres cinq solz 

Plus six ducalz et demy dor que j'ay laisse audit 
Guerin, marcliant de Rouen, pourenvoyer en pain 
ausdils caplifs 

Pour porter de lettres venues de Salles a Safly et 
de Saffy a Marroq. en di verses fois, pour. 

Aunjeuneeunuque deRenesen Brctaigne gran de- 
ment necessiteux, donne un ducat 

A d'autres eunucquesm abides, leur ay donne deux 
ducatz 

Aux porteurs de la douane et de la mer, truche- 
man, noirs de la maison du Roy, portefaix, matelotz 
et rays des barques de Saffi. pour les fere soi'lir a la 
mer ; aux escrivains de la mer '' et Sydy Messeliut, 
paie entre tous trente-liuict livres quinze solz. xxxviij Ltz xv s 

Le dernier jour d'avril mvj c xxxiiij, suis party de 
Saffi avec un bateau de Mores, et me suis alle embar- 
quer a la rade sur le navire et envoye de provisions 
pour vingt-cinq livres 

Paye pour ma. despence et de mon serviteur avec 
plusieurs autres Grestiens estans a Saffi s pendant 
dix-sept jours, cinquante-cmq livres 

Le xij° may sommes venus a. Fille de Madere et 
sejourne jusques au xxiiij c dudit et paie pour ma 
despence et de mon serviteur pendant doutze jours, xxxvj Ltz 



v Ltz 



x Ltz 



xxv Ltz 



lv Liz 



i, Abilcherin, Abd el-Rerim, 

2. Sidy Messahul, Sidi Messaoud. 

3. La Goladie, El-Oualidia V. p. 55, 
nole a. Sur lcs travaux. auxquels elaicnl 



employes lcs caplifs chrotiens a El-Oualidia, 
Gf. R dkl Puerto, p. 3.65. 

[{. Aux escrivains de la mer, c J esl-a-dire : 
aux Oumanu, les proposes aux douanes. 
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Pour tant donne aux matelotz da navire pour 
boire a terre v Ltz 

Pour provisions avons achepte pour le voyage 
vingt-cinq livres xxv Liz 

Le xxv' 1 jour de juin . somraes venus a La Rocbelle, 
el a la dessente ay donne aux matelotz pour boire, iij 

A Jean Blanchard. mon serviteur, pour ses gaiges 
de dix mois, a Irois escus par mois, paie. . . . iiij* x x Liz 

Pour despensesa mon sejour a La Rocbelle, Irente 
livres xxx Ltz 

Le xxviij julliet 1 suis parly avcc mon liomme de 
La Rocbelle et arrive a Parislejeudi vj" julliet, ay ant 
pai e au messager , tan I, pour moy que pour mes hard es , 
soixante livres lx Ltz 

Pour ma despence el de mon serviteur a Paris 
despuis le vj" julliet mvj" xxxiiij j usque 2 . 



Sur quoy j'ay receu , en vertu dune ordonnance de 



Sa Mag 1e , la somme de Irois mil livres. . 
Par tant me rcste deub la somme de. . 



. iij m Ltz 



Alia mami: La despence" faille par le capitene 
Gabiron, comprins ce qu'il a este oblige de donner a 
Marroques pour facillitcr son espedition, que aulres 
fraix dont il a bailie Festal; au Reverend Per e Joseph, 
ce monte a la somme de iiij" 1 vj c lxviij Ltz x s 

Et il a receu par une ordonnance du Roy, avaloir 
sur sond.it voyage, la somme de trois mil livres. . . iij m Ltz 

Parian t luy est deub la somme de mil six cens 
soixanle-huit livres dys solz mvj fl lxviij Ltz x s 



i. Erreur de copic pour juin. 

2. On voil par eel article inacheve que 
Ifs depensos d'Anlome Gabiron. conti- 
nual en t a courir aprcs le 6 juillct et qu'il 



n 'avail pas pn clolurer son com pic a colic 
date. 

3- Celtc balance du compte do Cabiron 
se Irouve sur une fcuillo scparec. 
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El ce qu'il plairra a Sa Mag 16 le gratiffier pour le temps et risque 
et peynes qu'il a employes en sondit A-oy age pendent huitmois. 

De plus, il est raysonnable de desdomaiger le s r Blackal, mar- 
chant, corame il luy a este promis, pour le fret deson navire, qui 
a porte a SaiTy et ramene ledit Gabiron a La Rochelle, ce qu'il juge 
en sa conscience doit estre accorde a la somme de trois mil livres. 

Archives des Affaires JElrangeres — Maroc. — Correspondence consu- 
lage, Vol. 1. — Original. 
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MEMOIRE DE P. DU GHALARD 1 

Lisle des depeches a preparer et des dispositions a prendre en vue d'ane 

prochaine mission au Maroc. 



[Avant le 12 aout i634] 2 . 



En tile, alia maim: Diverses depesches pour Maroc. — i633 3 . 

Une lettre du Roy a messieurs les Estatz d'Holande* et une a 
M l le prince d'Orenge pour faire arrester prisonnier David Pala- 
che, saisir les biens tant de luy que de son pere et frere en Amster- 
dam, pour estre lecllt David Palache mens et conduit soubz bonne 
et sure garde en la Bastille a Paris, inventaire faict desdits biens et 
papiers, avec creance au s r Lopez, a qui la conduitte de cest affaire 



1 . Ge Document,, dc m^rnc que les Doc. 
LXXI, p. /17D ; LXXIi, p. 478 et LXXIII, 
p. /179, est rolatif a la mission de P. Du 
Ghalard (i635). Get ofneier, dont la com- 
mission et les instructions non rotrouvees 
(V. un ex trait, p. 474, note 1) portent les 
dates des il\ octobre i634, 3i decembre 
i634 et 17 fevrier i655 (V. pp. 4t)4, 5oo 
et 534), cut a etablir avant son depart 
plusieurs memoires en vue de l'expcdition 
projclec. Ges memoires et les comptes aux- 
quels ils donnerent lieu nc sont pas dates ; its 
portent, alia manu, la date crronee de i633 
(V. plus loin, notes 2 et3) ; ils temoigncntdes 
hesitations et des marchandages auxquels 
donna lieu 1 'envoi dc P . du Ghalard au MaYoc . 
2. La date « Avant le 12 aout » a etc 
restituee d'apres la donnee suivantc : il est 



prevu au nombre des depeches a rediger 
une lettre de Louis XIII au general des 
galeres, laquellcfutccritelc 12 aout i634- 
V.p.482. 

3 . Date manifestement erronee. L'auteur 
de cette annotation a vu d'unc part que cc 
memoire etait de la main de P. du Ghalard, 
comme celui qui nit rcdige avantlc depart 
du capitaine Gabiron (V. Doc. LXYII, 
p. 445) et qu'il datait avec raison dc l'annee 
i633. Jugeant d'autre part, aprcs un examen 
supcrficiel, que l'objot des deux memoires, 
el des Doc. LXXI, LXX1I, LXXIII. etait a 
pcu prcs scmblablc, il les a dates tous dc la 
meme annee. 

4. Gette lettre ful ecrite le 2 5 octobre 
i634.V. j™ Seric, Pays-Bas, t. Ill, a cette 
date. 
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AVANT LB 12 A OUT l63/| 



sera commise, siiivaut la par Lieu Here instruction cjui luy en sera 
baillee . 

Une letlre du Roy a moiis 1 ' ]e general cles galleres, afin que les 
Mores sujetz du roy de Marrocque qay out este sortis des gal- 
leres pour estre envoy es a Argers ne le soient pas, Sa Ma tu ayant 
resoleu de les rendre audit roy de Marrocque ; el, s'il y avoit en- 
cores d'autres Mores sujetz dudit roy de Marrocque sur lesdites 
galleres, qu'ilz soient mis en liberie. De tous lesquek sera iaict un 
roolle des nomset surnoms, deleurs aages eL du lieu d'oii ilz sont 1 , 
pour estre conduilz a La Rocbelle eL portes a SaJTy 2 . 

Un passeporL du Roy pour lesdiLs Mores pour venir par Lerre de 
Marseille a La Rochelle. 

Une lettre du Roy a monsieur le Grand Mattre de Malte, 
Sa Ma tc le priauL d 'affection de donuer la liberLe au moralnLte Saycl 
el-RegTOgry, captifa Malte, eL Fenvoier le plus promptement qu'il 
ce pourra en France, Sa Ma t<3 ayant promis au roy de Marrocque 
d'emploier sa iaveur envers Son Altesse pour la liberie dudit mo- 
rabitte 3 . 

Une lettre a mons 1 le commancleur de La Porte "' qu'il corres- 
ponde par des siennes a Son Altesse el a ses amis parliculiers a 
Malte a 1'eiTect que dessus". 

Pourvoir au paiement et recompense de ce qui est detib au 
cappitaine Gabiron pour son voiage a Marroc, et pour le fret du 
navire du s r Blackal, marcbant, quyl'a porte a Safly et retourne 
en France; quy est, audit Gabiron : xvj c iiij X7t!t d'une part pour les 
Irais, et xij c,fc pour son appointement, a raison de cl ,fc par mois. 
Et audit Blacbart pour ledit fret : ij" 1 *. 

Faire ordonner par monseigneur le Cardinal un navire du Roy 
du port de trois cens tbonneaux, pour faire le voiage en la coste de 
Barbaric, d'ou il y aura a retirer plus de quatrecens Francois quy 



i . Ce role fn t clrcsso 1c 'i seplcmlirc 1 63/i . 
V. infra, Doc. LXXIV, p, /,8i. 

a. David Pall ache avail etc charge en 
t632 d'operer cc trans Cert et avait meme 
regu l'argonl ]ionr les frais du voyage. V. 
supra , p. /|5/|. 

3 . Of. ar Licle I U da trai Le du 2 1\ scp lem hro 



i63i, p. /ii3. 

t\ . Sur ce personnage, V. p. 3oi etnole i . 

5. On so rappelle qu'en i63a,^ David 
Pallache avail egalement reeu une lettre de 
Louis XIII pour le Grand M afire de MalLe 
concernant la mise en liliGrtc de Sidi er- 
ltegragui. V. p. 457. 
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MEM0IRE DE P. DU CH.VLARD ^3 

ont este caplifves despuis deux ans, et y porter les Mores retires 
des galleres de sa Ma 16 , ce qui ne se pourroit faire par un navire 
marchaiit, qui coustroil un grand fret et ne seroitpas assure. G'est 
pour quo y il plairra a moudit seigneur y aporter les considerations 
de sa prudance accoustumee. 

Faire ordonner le fondz en deniers comptans pour les vituailles 
et solde de l'esquipage dudit navire, comme aussy pour le voiage, 
presens et autres frais qu'ii conviendra faire. quy ce Irouvent raon- 
ter a plus de douze mille escuz, 

Les de pes dies clu Roy au roy de Marrocq en responce de la der- 
niere receue de fuy 1 , et au sujet de V intention que Sa j\la tc a que la 
paix soil entretenuee : et a ces fins demander la restitution de tons 
les Fransois et leurs biens priiis et retenus tant par ledit roy de 
Marroc que ceux de Salle, quy portera cueance 2 , comme a la personne 
de Sa Ma ie , pour traitter et resouldre lesdites affaires de sa part. 
Une let Ire a ceux de Salle par laqueile Sa Ma !e leur tesmoingnera 
le grand ressentiment quelle a de leur contravention a la paix et 
leur demandera la restitution de ses sujelz et de leurs Liens qu'ilz 
ont prins et captifves despuis deux ans en sa ; qu ? autre merit il leur 
faira connoistre la puissance de ses amies. 

Unpasseport pour sortyr, libres et quittes des droits*; cle douane 
et de tons autres, les marclian discs qui seront chargees et a chap- 
lees pour le present, du roy de Marrocque, 

L* instruction a I'envoye, qu'il fault soil capable et bien adverty 
de ce qu'il aura a dire et faire pres dudit roy de Marroc et les 
gouverneurs de Salle. 

Retirer de monsieur Bouthillier 3 la lettre du roy de Marrocq 
que David Pallaclie a porteau Roy, en laqueile il se qualilfie cc son 
fiddle ministre et serviteur v », pour la bailier au cappitaineCabiron, 
quy la faira voir audit roy de Marroc ; laqueile il a desadvouee et 



i . II sWLt de la lctlrc de M onlay cl- 
Oualid du i R1 * avril iG34 qui f'ul rapportee 
par le capital ne Cabiron. Y. i rc Serin , 
Angleterro, a cette dale. 

2. Quy portera crcance. Ges mots sc rap- 
porLenl aux depeches du Koi, par lesquelles 
colui-ci donncra pleins pouvoirs a son en- 



voy e pour traitor. 

3. Sur co personnagc, Y. supra p. 078, 
note 1. 

t\. En roalifcela lettre du Cherif, ou plu- 
tot sa traduction, portait : « fidel ct hono- 
rable depute ». V, supra, Introduction cri- 
tique , p. 3q5. 
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AYANT LE I 2 AOUT I 63^ 



dit estre supossee par ledit Pallache. Ge quy a cause tons les 
maux quy se sont ensuivis, a faute d' avoir rendu la ratifficafcion 
de la paix et les despesclies du Roy audit roy de Marrocq dont il 
c'estoit charge 1 . 



Archives des Affaires Etrangeres. — Maroc. 
laire,Vol. 1. — Original autograpke. 



Correspondence consa- 



i. On pout relablir la ieneur das ins- 
tructions donnees a Du Ghalard, lc ik oc- 
lobre i634 (V. supra, p. h"~ji, note 1), 
d'apres un extrail, probablemenl littoral, 
qui figure dans le Factum redige pour 
Jean Du Bouexic, procureur general syn- 
dic des Etats de Brelagne (V. Bibl. NaL. 
Impr. f° F3 t i?53i, p. j). Du Ghalard 
el ait charge « dc moner et de conduire au 
roy de Marocq les Mores sos subjcls qui 
avoient cstd mis sur les gallcres dc France, 
el retircr par forme dc change les Francois 
relcmis csclavcs par 1 edit roy do Marocq el 
raesmes par les habilans de Sale, ct que, 
si lesdits habitans dudit Sale en i'aisoient 
refus, en Iraitter et composer avec eux 
le plus modcrement qu'il pourroit, afin 
que les marchandises qui soroient ache- 
tees des deniers que Sa Majeste luy avoi't 



fail mcltrc cntrc ]cs mains y pcussent 
sullirc ; el. neanlmoiiis que, si Jo prix 
du radial, montoit a plus grande sommc, 
Sa Majeste luy donnoit pouvoir d'emprun- 
ter, au 110m de Sadite Majeste et par son 
credit par liculicr, des niarchands qu'il trou- 
Ycroit audit Sale, ce qui scroit nccessaire 
pour faire ledit rachapt, jnsqucs a la somme 
de cent livrcspar hommc, que Sa Majeste 
promit dc fairc rendre el payer trois mois 
apros son rclour, en rapportant un roolle 
des 110ms ct surnoms de ccux qu'il auroit 
racboplcz, el. pour quell os so mines, corlifie 
el signe paries gouvcrncurs el olliciers dudit 
Sale?). Ge rule, on plutot cello quittance, 
ful signe par les deux gouyerneurs do Sale 
on presence du vice-consul Gaspard de Ras- 
tin el do Gabiron (V. Bibl. i\ J ai. Factum 
du Ghalard, Impr. /° F3, 17080, p. ^). 
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LXXI 



MEMOIRE DE P. DU CHAIARD 

Lisle des depeches a preparer el des dispositions a prendre en vue d'une 

prochaine mission au Maroc. 



[aout-octobre i63d] * - 



En idle, alia manu : 1 633 



Pour faire faire le voiage de Marocq utiUement, il fault pourvoir 
en dilligence a ce qui s'ensuit : 

Retirer de monseigneur le surintendant Bouthillier la leltre du 
roy de Marrocq au Roy, quy luy fust ran due au mois de decembre 
i63o 8 , pour jusliffierla meschansette de la quelle David Palache c'est 
servy, quy a cause la rupture de lapaix. et des niaux ensuivis. 

La depesche du Roy au roy de Marrocq en responce de la lettre 
qu'il a escrit a Sa Ma l,! par le cappitaine Cabiron, avec creance a 
celluy que Sadite Ma td envoyera pour trait ter et negottier de ladite 
paix comme a sa propre personne ; et bailler quelque qualitte hon- 
norable a l'envoye pour le rendre plus recomandable pres dudit 
roy de Marrocq. 



i . Le present Memoir e est vraiscmbla- 
blemeni posterieurau 12 aout, pmsqu'il ne 
mentioime pas la lettre relative anx Maures 
sortis des galeres, qui fut envoyce a cette 
date. "V. p. /17 1 , note 2, D'autre part, on 
avait du rediger les depecbcs ct prendre lcs 
mesnres enumerees dans ce Document avant 
la fin du mois d'oclobre, car nous savons que 



Du Ghalard avait rccu l'ordre, des le com- 
mencement de ce mois, de se tenir pret a 
par tir en novembre. Y. infra, p. 5n. 

2. Sur celte date erroneCj V, supra p. 
4 71, note 3. — La mention alia manu a 
disparu lors de la reliurc de ce document. 

3. Date manifestement erronce, II s'agit 
do la lettre du 6 octobre i63i. V, p. 390. 
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^7^ AOUT-OCTOBME l63/| 

Une letLL-e du Roy a ceux cle Sale sur ]e sujet de leur conlraven- 
Lion a la paix, a ce qu'ilz aient a rendre tous les Fransois et leurs 
biens pris despuisladitepaix, antremenl; que SaMa td leur faira sen- 
tir ia puissance de ses amies. 

La commission et instmction pour l'envoye 1 pour laire ledit 
voiage, ainsy qu'elle a esle donnee aux Lrois voiages faictas en 
la cos Le d' AfTrique 2 . 

Un passeport pour charger franc les ma rchan discs qui seronl 
achaptees pour faire des presens au roy de Marrocq, a ses alcaydes 
eta ceux de Sale ; les Mores demandans tous les jours, el ne font 
rien, sy on neleur donne. 

Commander a M 1 Martin 3 de faire les ordonnauces etestatpour 
faire promptement radouber, esquiper de cordages, cables, ancres 
et Loilles, artiller, armer et munilionner le vaisseau « La Renom- 
mee » pour fay re ledit voiage. 

Ordonner le fondz pour les viluailles et solcle de 1'ecjuipage dudit 
navire pour six mois, quy ce monte pour six vingtz-cinq homines, 
dont il a tousjours esle compose, a hj m ij'xlviij fl par mois, el pour 
six mois xix m iiij , iiii^xij ,i , qu'il fault advancer/ 

Ordonner aussy le fondz complant de vingl-cinq mille livj-es 
pour fayre Fachapt des marchandises propres pour fayre les pre- 
sens audit roy de Marrocq, a ses alcaydes et a ceux de Sale, quy est 
peu de chose a Fesgard de leur cupiditte. 

Fayre payer complant le cappitaine Gabiron de xvj ( iiij xxfL quy luy 
soot deues par le corapte qu'il a baihe au reverend Pore Joseph'', 
et ce qu J il plairra a Monseigneur pour le recompanser de dix 
moisde tempz qu'il a employes en cest aflayre, ayant quifcte lout 
sonnegose pour obeyr a Fhormcur de ses commandemens ; et le 
fret deub au sieur Blacart. montant iij n,n '. 

11 seroit aussy necessaire, en cas que ceux de Sale ne vuillent 
pas randre les esclaves fransois par Fordre et commandemenl du 



] . L'envoye. Cest Priam Du Chalard 
qui fut charge comnie plcnipotcnliaire des 
negociations de i635. II fauL admeUrc on 
que sa designation n'eLait pas encore faiLe 
a la date ou il redigea le present memoire, 
ou qu'il aura prefero laisser a ce document 



tin caracterc imporsonncl , en ne sc nom- 
mant pas. 

'i. Les voyages de 1629, i63o ct i63i. 

3. II etait secretaire general de la marine 
de Franco. V. supra, p. 369, suscripLioii. 

!\. V. supra, p. /169. 
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roy de Marrocq (com me il pourra arryver, eslans les Rocliellois 
d'Affrique), de me lire jusques acinquanLe mille livres en marchan- 
dises propres au debit en ladiLe coste, pour en fay re le racliapt au 
meilleur marche quy se pourra negotyer, dont le proiFit rendra 
Iran Le pour cent, el par ce moien SaMa u " gaigneroit tine pari ie de 
sa despance, et ledit voiage sera a sa gloire par touLte la Chre- 
tien Le. Dumoins fault bailie 1: pouvoyr a Lenvoye d'emprunter des 
marclians, deque! que naLyon qu'ilz soient, quy cetrouveroient audit 
Sale, les sommes ou marcbandises quy fairont besoing pour payer 
le rachapl desdils Francois ; autrement il seroyl plus a propos de 
n ? en Lreprandre pas led.it voiage. quy tourneroyt au mesprix de la 
reputation des affaires de Sa Ma' 1 *, quy est tenu pour le plus grand, 
rieheet charitable de tons les roys chrestiens. Ce que Monseigneur 
est tres-liunibleiiient supplie de bien considerer. 

Donner de quoy a lenvoye. pour fay re avec honueur etcontan- 
Leinent ledil voiage. 

Archives des Affaires Eiramjercs . — Maroc. — Gorrespondance consa- 
laire, Vol. 'J. — Original aulocf raphe. 
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AOUT-OCTOBRE l63/| 



LXXII 



ETAT ESTIMATIF DE DISPENSES 1 
Etai eslimaiif des depenses a f aire envue d'wie prochaine mission au Maroc. 



|'ao6t-oclobre ]63/|] 2 . 

En iete, alia maniz: Affaires cle Marocq. — i633 3 . 



xix" 1 nij" mj xx xij * 



Pour le vaisseau. ........ 

Presens vingt-cinq rail livres 

Gabiron, Blacart. . , qualre mil six cent quaire-vingi livres . 
Cinquanle mil livres pour marchandises oa pouvoir d'emprunler 
pour Sale. 

Pour le radoub chi vaisseau trois mil livres 

cent deux mil* 
Quatre-viagi dix-neaf mil cent soixante et douze livres. 



Pour le vaisseau. .... 

Gabiron, Blacart 

Presens et voiages.. 

Archives des Affaires Etrangkres . 
laire, Vol. 4. — Original. 

i. Get 6lat n'esl qu'un bromllon. Les 
sommes prevues ajanl par la suite ele 
eslimecs irop fortes, elles furcnl diminuees. 
Lcs mols biffes ont ete mis en iLaliqucs. 
Un second compte sur Icqtiel ne ligui^ent 
plus que les sommes reduites a ele ecrit au 
dessous du premier. 

2. Le present compte et le suivant (V. 
p. 47$) sont en correlation evidente avec le 
precedent Memoire de P. Du Glial ard dont 
ils reduisent les propositions do credits. 
G'est pourquoi on ]cur a attribue la meme 



,xx 



xix" 1 iirj mij AA xrj 

quatre mil livres 

douze mil cinq cens huict liA r res 

- Maroc. — Correspondance consu- 



daLe approximative. 

3. Sur ccttc date erronec, \. ]), ^71, 
note 3. 

l\. Le total claitpri mi tivemenLde quatre- 
vingt dix-neuf mil cent soixante el douze 
livres, parce que sans doute on avail omis 
d'y comprendre lcs trois mille livres pour 
le radoub du vaisseau, Cette somme ayant 
ete ajoulee, on a ralure « Quatre-vingt-dix- 
neuf mil » et on a ecrit au dessus : « Gent 
deux mil » ce qui forme au total cent deux 
mille cent soixanle-douzc livres. 
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LXXIII 

ETAT ESTIMATIF DE DISPENSES 

Etat estimatif des depenses 
a faille en vue d'une prochaine mission au Maroc. 



[aoiU-oclobre 1.63/i 1 -] 



En tete, alia manu: Maroc. — iC33 2 . 



Memoire de ce qui feroit besoing pour envoyer a Marroc. 

L'un des vaisseaux du Roy qui sonl ea Seudre 3 bien 
radoubbe, arme et equippe pour aller en mer. 

Pour six mois de solde et nourriture des homines qui 
seront sur le vaisseau, a raison de iij n, ij c xlvjii IL par mois, 
com me il a lousjours este, suivant Festal du Roy. . xix m iiii B iiii x *xii H: 

Pour seize cens lant de livres qui sont deubz au sieur 
Cabiron, par luy advancez pendant sou voyage, et le sal- 
laire qui luy a este promis pour dix mois qu'il y a em- 
ploy ez, eL aussy pour conduire les esclaves Mores depuis 
Marseille jusques a La Rochelle iii m v c viii* 

Pour Georges Blacart, maistre du vaisseau qui a passe 
et repasse ledit Cabiron et sejourne plus de trois mois 
expres pour les affaires du Roy le long de la coste de 

Barbarie ii 

Pour faire les presens, taut au roy de Marroc qu'a. ses 
alcayes, domestiques et autres officiers et a ceux qui com- 



mit 



t. Sur ce tie date, Y. p, ^78, note 2. 
2. Sur cette date erronee, V. p. 4*71, 
note 3 . 



3. Seudre: petite riviere se jetant dans 
l'Ailantique vis-a-vis de File d'Oleron, an 
port du Brouage. 
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^|8o AOUT-OGTOBRE l63/| 

man den I dans les villes el forleresses de Saffi et Salle, et 
encores pour les escorles qu'il luull aYoir pour aller par 
terre a Marroc. a cause de la guerre que Sidy Aly l faicl; 
audit Roy, cy 

Pour celuy qui. sera envoye et ledi.t sieur Gabiron 5 . 

Et d'aultant que ceux de Salle sont en rebellion et 
n'obeissent a. leur roy, il y a apparence qu'ilz ne voul- 
dront rendre graluitement plus de quatre cens esclaves 
li*ancois qui y sont esclaves, ce qui rendroit le voyage 
sans en rapporter le fruict que Ton en espere ; et pour ce 
il est nccessaire de porter argent ou marcliandises pour 
les racbepter. dont Ton tiendra ficlel comple, ce qui ne 
peult estre moings de quatorze mil livres, qui pourront 
estre retenuz sur leurs sallaires, estans emploiez sur les 
vaisseaux du Roy, cy 

Somme ioute cinquante six mil livres. 



xi in 



mil 



Archives des Affaires ELramjbres. 
laire. — Original. 



Maroc. — Correspondence consu- 



i. Sidy Aly; Sidi AJi ben Mohammed, note l\, 
1c marabout du Sous. V. supra, p, 365 et a. Y, Infra, p. 486, nolo 3, 
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LXXIY 



ROLE DES MAURES DETENUS A MARSEILLE 



Marseille, 2 septembre i634- 

Eii idle, alia manu: 2 C sept. i634- 

Memoire des Mores deu rouyaume de Maroc qui sont en la 
Tour S-Jan. 

Garaly 1 1 

Agia Maliamet 2 2 

Agia Brahin 3 3 

Aly le Tagarin 4 l\ 

Abdala 5 

Chaban Jerif £ ' . ♦ 6 

Faict a Marseille, se 2 m0 septambre i634- 

Signe : LaTouscbe Barbin. 

Archives des Affaires Etrangeres. — Maroc. — Correspondance consu- 
lage, Vol. 1. • — - Original. 

i. Garaly, probablemcnt : Kara Ali. Jo^ frontiere, confinsj ce mot designait 

2. Agia MahamcL, probablemcnt : El- autrefois les Maures du pays d'Aragon et 
Iladj Mahammed, etait oppose au tcrrae de Andalous applique 

3. Agia Brahin, probablemcnt El-Hadj a ceux des provinces meridionales de l'Es- 
Brabim. pagne. Dans 1'Afriquc barbaresque lea 

. , & mots Tagarin et Andalous furent donnes 

4. Aly le Tagarin. Tagarin <j^U> est le ^ peu arbitrairement aux Moriscos ex- 

#A pulses d'Espagne. 

pluriel do tagbri £ju qui vient du mot & Chahm Jeri f. Ghaban Cborif. 
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482 6 SEPTEMBRE l634 

LXXV 

LETTRE DE NICOLAS DE L'HOPITAL 1 A LOUIS XIII 
// a mis a part les pvisonniers maures sujets du roi du Maroc. 

Aixj 6 sepiembre i634. 

En Mte, alia maim : Lettre de M r le M al de Vilry. — 6 septembre 
1 634. 

Sire, 

J'ay receu la depesche de Vostre Majeste en date du xij e d'aoust, 
par laquelle j'ay A r eu le comandement cpi'elle me fait de separer les 
Mores, sujets du roy de Maroc, des Turcs que le capitaine Sanson 
doit delivrer en Alger s et que j'ay fait meltre, a sa priere et pour 
leur seurete, dans la Tour S 1 Jehan de Marseille. 

Sur quoy j 'envoy e a. Vostre Majeste le nom clesdits sujets du roy 
de Maroc, que je me suis lait donner par un soldat nomme Latouclxe 
qui a soin de tous lesdits Turcs qui sont demeurez a Marseille, en 
atendant les nouvelles dudit Sanson, et apres aA r oir lait examiner 
par un homme de ma part tous ceux qui estoient dudit royaume de 
Maroc, qui sont six en tout, que je feray reserver dans cette deli- 
vrance generale pour les envoy er ou et quand Vostre Majeste le co- 
mandera, selon ses ordres, ausquelsje seray tousjoux^s obeissant et 
ponctuel commejedois, estant continuellement, 

Sire, 

Vostre tres-liumble, tres-obeissant et tres-fidele sujet et serviteur. 

Signe : Vitry. 
A Aix, ce 6 e septembre 1 634 2 - 

Archives des Affaires Elrangeres. 
laire> Vol. 4. — Original. 

1. Nicolas do L'liopital, marquis, puis 
due de Yitry, marechal de Franco en 1617, 
gouverneur de Provence en remplacement 
du ducde Guise en i63a } arreLe et mis a la 
Bastille (1637), ou il resta juscju'en i643- 
Mort en i644- 

2 . A cetle meme date Nicolas de L'Hopi- 



Maroc, — Correspondence consu- 



lal ecrivait a Bouthillier le chargeant de 
transmcltrc la depeche qu'il adrcssait au 
Roi j il l'assurait du soin qu'il prendrait 
« de faire reserver ces Mores sujets du roy 
de Maroc, pour en user ainsy que Sa Majeste 
me 1'ordonnera. » Arch, des Aff. Etr., 
France, Mem. et Doc, vol. 1702, f. 247. 



*. >; . 1' 
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LXXVI 

LETTRES PATE1NTES DE LOUIS XIII 

Interdiction de porter aucune marchandise au Maroc pendant huit mois. 

S 1 Germain-en-Laye, 20 octobre i634. 

Enregistration des lettres patantes du Roy porlant deffence a toutes 
personnes de traffiquer ni negotier au royaume de Marroc et coste 
d'Affrique durant huit mois. 

De par le Roy, 

Sur l'advis quy a este donne a Sa Mageste que quelques merchans 
francois et estrangers ayant seu qu'elle avoit resoleu d'envoyer le 
s* Du Ghallard, controleur entretenu par Sa Mageste pour le fait de 
la marine, et gouverneur de la Tour de Courdoan, vers le roy de 
Maroc, pour y confirmer la paix si-devant traitee en Ire lesdites 
Magestes, y conduire les forcalz et Mores, subjectz dudit roy de 
Maroc, et retirer les esclaves francois debtenus en terres de son 
oheissance, le tout pour satisfaire audit traitte depaix, et iont estat, 
pourprevenir ladite embassade, de faire charger des veisseaux des 
merchandises de France pour porter en ladite coste d'Aflrique, ce 
quy ne peut estresanslegrandprejudice des affaires deSa Mageste et 
notable in the rest de ses subjectz, a quoy elle desire pourvoyr ; 

Sadite Mageste a faitet fait tres-espresses inhibitions et deffencesa 
tous ses subjectz, detpielque qualite et condition qu'ils soyent, et 
a tous merchans estrangers qui traffiquent en France, de fere char- 
ger aulcune[s] merchandises dans le port ethavre de son royaulme, 
pour les fere porter aux portz et rades du royaume de Marroc et 
coste d'Aflrique pendant huit mois, a compter du jour que ceste 
ordonnance sera publiee ez portz et havres de Sadite Mageste, et 
que, par le retour dudit sieur Du Ghallard, il soit assure que la 
paix sera entierement confirmee, ou qu'autremant par Sadite 
Mageste en soit ordonne, a peyne de confiscation des veisseaux et 
merchandises quy seront dedans, que Sa Mageste declaire dez a. 
present de bonne prinse en cas de contrevention, et de dix mil livres 
d'amande contre les merchans a quy elles appartiendront. 
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484 20 OGTOBRE l63/| 

Et sera la presente leue, publiee et affichee en lous les liavres et 
portz des villes esquelles il y a siege de UAdmiraute ; et a cest efFait 
yeult Sadite Mageste qu'aux coppies d'icelles, deubement collation- 
nees, foy soit adjoustee comme au present original, enjoignant aux 
officiers desdits sieges de TAdmiraute de tenir la main a rexecution 
de ceste sienne vollonte, sur peyne d'en respondre en leurs propre 
et prive noms * . 

Donne a S l Germain-en-Laye, le vingdesme jour d'ottobre mil 
six cens trente-quatre. 

Signe : Loys 

Et plus has : 

Boutilhier. 

Et scellees du cachet de ses armes. 

Gollationne a Foriginal par moy, conseiller, notaire et secretaire 

du Roy et de ses finances. Targer 2 , ainsi signe. 

L'an mil six cens trente-quatre etle sixiesme jour de novembre, 
certiffie je, Pierre Lion, trompette jure de la maison commune 
de ceste A 7 ille de Marseille, Claude Robaucl et Hon n ore Fauchier, 
aussi trompettes, que, en verlu de 1* arrest si-joint, nous sommes 
achemines en tous les lieux et carreiTours de ceste ville et, illec 
estant, avoir donne et bailhe entendre a toute personne le contenu y 
porte, et nous sommes soubzsigne. 

Archives ddpartemenlales des B ouches- da- Rhone. — Serie B. Amirailtd 
de Marseille, Insinuations, Registre 2, ff, 356 v"-358 v'\ 



I . Cclic defense fut prorogee par uno 
ordomiance de XUchclieu du ag juillct 
i635 : « Sa Mageste, y ctait-11 dit, considc- 
rant qu'elle n'avoit encore nulles noiiYclles 
de ce que le sieur Du Gliaslard a ncgoLie 
avec lc roy de Marrocq. . . et craignanL que, 
sj les sul)jecLs de Sadicte Mageste alloient 
en ses costes avant la resollution dudict 
traicte, ilz y pourroient estre arrestes avee 
leurs marcliandizcs, au grand advantaige 
de ceulx dudict pays qui ont besoing de 
nos comoditez, ce quy les potirroit rendre 
plus difficiles aux conditions dudict traic- 



te... nous deflendons Lres-expressemeni a 
toules personnes... d'eiiYoycr aulcuns\ais- 
seaus ne barques durant la presente annee 
a Siifl'y, Salle, Maroq, nc autres ondroictz 
des cstalz dudict roy do Marroq, sur 
peine dc confiscation... » (Aixh. depart, 
ties Bouches-da-Rhone. — Scric B. Ami- 
rauLe dc Marseille, Insinuations, Reg. 2, 
ff. 3 7 5-3 77 ). 

3. Nicolas Targer, rocu conseiller du Hoi 
le l\ mai i6i3, remplace sur sa resignation 
en iG^o. TesseheaUj Hist, dc la Chan- 
cellerie. 
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LXXVII 

LETTRE DE PIEBRE DE GONDY 1 A BOUTHILLIER 

En execution des ordres da Roi, il a Jail remeilre au sieur de La Touche- 

Barhin les esclaves maures de Sale. 



Toulon, 1 3 novemLre i634. 

Aii dos, alia manu : M 1 le General des Galeres, clu i3 c novembre 

i63/|. 

Sasci'iplion : A monsieur, monsieur Bouibillier, conseiller du 
Roy en ses conseilz et secretaire de ses commandemens. — A la 
Gour. 

Monsieur , 

Ay ant receu un com man dement du Roy par vous de faire deli- 
vrer au sieur deLa Toucbe-Barbin les Turcs de Sale qui cstoient sur 
les guabWes, j'ay voullu vous dormer advis comme aussy tost 
j'ay salisfaict a l'ordre de Sa Majeste, remettant audict La Toucbe- 
Barbin tous ceux qu'il m'a demandes, et me sert de cette occasion 
pour vous supplier Ires-humble men t de me con server tousjours la 
part que vous m'aves promise dans vos bonnes graces et dont j'ay 
eu de sy bonnes preuves qui m'obligeiit a estre jusques a la mort, 

Monsieur, 
Vosfcre tres-bumble et tres-affectionne serA 7 iteur, 

Signe : Joigny Retz. 

A Toullon, ce i3. novembre i63/i. 



Archives des Affaires Elr anger cs. — 
meats. Vol. 1702, ff. 401-402. — Original. 



France. 



Mdmoires et Doca- 



i. Pierre de Goncly, comte de Joigny, 
depuis due de Retz (i 602-1 6*76), general 
des galeres en 1626, en remplacemcnt de 



son pcre, se demii en i635 en faveur dn 
marquis de Pont-Gourlay, neveu de 
Richelieu. 
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i635 



LXXVIII 

HISTOIRE DE LA MISSION DES PP. CAPUCINS AU MAROG 

(i635) 

(P. Francois r> : Angers.) 

Voyage de P. Du Chalard au Maroc. 
Titre : Le quatriesme voyage de Maroque en Afrique. 



£* 



i63o 

L' amotion des captifs de Maroque & le peril de leur salul dans 
les suplices avoient fait une si forte impression dans F esprit pi- 
toyable du R. P. Joseph, qu'il pensoit continuellement aux moyens 
efectifs pour les soulager & les garentir de cenaufrage. 

• (••(••••••(•a • • • • » * 

G'est ce mouvement de compassion qui luy lit redoubler ses 
tres-humbles prieres a M. le Cardinal, pour obtenir du Roy que Sa 
Majeste envoyat retirer ces pauvres captifs, ou declarer la guerre a 
ces Barbaras, envoyant des vaisseaux vers Alger, Tripoly, Bizerle 
& versle Detroit, aux cotes de Maroque. 

II reitera tant de fois sa demande, qu'enfin on se resolut encor 
une fois al'execution, pour renvoyer au dernier 2 en Afrique. 

Ge fut monsieur Du Chalard qui en cut seul la commission 3 ; M. 
le commandeur de Razilly etoit absent, qui avoit entrepris de faire 
des establissemens dans Canadas, ou Nouvelle France, ou il etoit 
alle 4 . Le sieur Du Chalard receut les ordres du Roy 5 pour achever 



i . Gcttc dale est placce en marge dans 
T edition prill cops. 

2. Au dernier. II faul entendre: pour 
la derniere fois. 

3. Anloine Gahiron accompagna P. Du 
Chalard a tiLrc de « march and envoy e par 
Sa Majeste pour le debit des marchandises 
a faire yalloir ». V. Factum Da Chalard, 
Bibl- Nat,, Impr. F3, i?53o, 



t\, Isnac de Razilly mourut a La Hove 
(Acadio) en i636. 

5. Ces « ordres du Roy » comprenant 
les instructions du 2/1 octobrc 1 634 (V- 
p. /jg4 etp. 5oo), un etat du 3i deccm- 
brc 1 634 (V. p. 53/j) el une ordonnance 
du cardinal dc Richelieu en date du 17 
fevrier i635 (V. Ibidem) n'ont pu 6tre 
rctrouves. 
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I . Outre son vaisseau « la Renommee » Poincy ct « l'lsatelle » qui servait de pata- 
P. Du. Ghalard emmonait avec lui « 1'Espe- clie. V. p. 5i6. 
ranee en Dieu » commandee par le sieur de 2. Y. ci-apres(p. 492) le textede ce traitc. 
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de conclude le traitte de paix avec le roy de Maroque & le rachapt 
des esclaves. II par tit 1 le dernier avril de cetteannce i635. de l'isle 
de Re, & ariva a la rade de Saphy le 12. may, d'ou il ecrivit a 
Sa Majeste pour accompagner celle du roy de France, qui portoit 
que Ton 1'envoyoit pour confirmer lapaix entre les deux couronnes, 
& demandoit un sauf-conduit, afin de descendre a terre & executer 
sa commission, en luy rendant ses respects & ses devoirs, avec 
deux Peres capucins qu'il avoit nienes, dont le R. P. Pacifique de 
Baugency etoit le premier, & le Pere Jaques de Sainct-Agnan le 
second ; ou bien qu'il plust envoyer quelques-uns de ses plenipo- 
tentiaires, afin de traitter avec luy de ce negoce, & le finir. 

Le 23. de may, le Roy ariva a Saphy & envoy a a M. Du Clia- 
lard un passe-port pour aller le treuver avec vingt des siens, & 
qu'etant presse, il s'en devoit retourner des le lendemain a son 
armee, qu'asseurement il 1'cxpediroit pro mp Lenient. Mais le sieur 
Du Chalard ne treuva pas ce passe-port asses seur ; aussi il recrivit 
au Roy. don nan t avis a Sa Majeste des dificultes, & que, pour 
trailer aA r ec une entiere asseurance, il supplioit Sa Majeste d'en- 
voyer quelques personnes a son hord pour otages, tandis qu'il se 
ren droit pres d'elle. 

Le Roy s'en retourna le 26. a son armee, ou le sieur Du Ghalard 
envoya pour soliciter d' avoir un moyen raisonnable pour l'accom- 
modement. II se renconlroit toujours quelque clause qui avoit be- 
soin d' explication. Enfin, apres plusieurs conferences par ecrit, & 
plusieurs remises, les articles de paix furent conchies le 18. juil- 
let i635 2 , dont le principal est un renouA 7 ellement d'amitie entre 
les deux roys, leurs sujets et leurs couronnes ; que tous les esclaves 
francois seront clclivres, & aussi les Mores que Ton tenoit; qu'il 
demeurera des consuls francois aux ports de l'obeissance du roy 
de Maroque, en toute seurete & liberte de leur religion. 

Le sieur Du Ghalard envoya au roy de Maroque les presents du 
Roy, et receut aussi ceux de ce roy barhare. 

Quand il fut temps de faire embarquer les esclaves, le sieur Du 
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Ghalard pria le R. P. Pacifique de Baugency de descendre a. Sa- 
phy, afin d'y mettre les ordres qu'il jugeroit necessaires pour les 
faire avancer. Ce bon Pere asseure que ce fut une merveille de voir 
comme ces Barbaras le suivoient par la rue, & ne s'arestoit pas un 
moment qu'aussi tot il etoit investi d'une grande multitude de ce 
peuple, cliacun le considerant & comme le mesurant aA r ec les yeux. 
Quelques-uns d'eux, plus liardis que les autres, luy firent plusieurs 
questions, par lesquelles il reconnut qu'ils etoient dans une igno- 
rance aprochant de la beste, aussi bien au faict de leur religion que 
de la nostra ; car, leur ayant propose quelques-uns des plus com- 
muns poincts de 1' Alcoran, ils luy temoignerent n'en avoir jamais 
entendu parler. 

L'un d'eux prit la croix qui pen doit au bas du cbapelet de ce bon 
Pere, a. laquelle etoit attachee l'image du Sauveur crucifie. II luy 
demanda si c' etoit le Dieu que les Clirestieus adoroient. Aquoy ce 
Pere reparlit en 1'interrogeant s'il croyoit qu'ils fussent prives de 
jugement jusques la que d'adorer une piece de cuivre ; ajoutant 
que le premier article de la creance chrestienne etoit qu'il n'y avoit 
sinon un seul Dieu. — «Un ! »repelacepauvreliomme aA r ec grand 
etonnement, comme le furent tous les auditeurs, reiterant plusieurs 
fois : c( Esl-il vray ? » Ge bon Pere reitera ces asseurances avec des 
protestations fervenl.es qu'il donneroit volontiers jusques a la der- 
niere goute de son sang pour le maintien de cette verite. 

Reconnoissant a voir ce peuple qu'il prenoit plaisir de 1* enten- 
dre, il continua son discours, ajoutant que Jesus-Christ, don't ils 
A r oyoient Timage sur la croix, etoit le vray & unic fils de Dieu, non 
qu'il l'ait engendre d'une femme, comme ils s'imaginoient (tous 
les Glirestiens elans bien informes de cette verite), mais il produit 
et engendre son Fils, qu'aulrement on apelle Verbe divin, non par 
Taide d'une femme, comme font les hommes leurs enfans, mais 
par la voye de son divin entendement, de luy seul & de sa propre 
substance & nature. G'est pourquoy ce Fils etoit Dieu, ainsi que 
Celuy qui l'a engendre, & meme Dieu avec Luy, non deux Dieux, 
ains un seul Dieu, comme le rayon qui procede du soleil est une 
meme lumiere avec le soleil, quoy qu'ils soient distincts l'un de 
T autre. 

II leur donna encor des comparaisons plus grossieres, pour s'ac- 
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commoder a la stupidite de leur esprit, & aussi afin qu'ils eussent 
plus de moyen de comprendre quelque chose d'un si haut mystere, 
ce peuple etant extremement grossier d'enten dement, sans instruc- 
tion pour leur creance, sans politesse pour la vie civile, & tres- 
chamels deleur nature, etant chose asseuree qu'il est de ceux des- 
quels parle 1'Apostre, qui ne vivent que d'une vie animale & n'oiit 
point d'autre lumiere que celie de la nature, & prennentles myste- 
res divins pour des imaginations extravagances, ne les examlnant 
qu'avec un esprit grossier, terrestre & enseveli dans la matiere. 

Neanmoins etant facile, & s'engageant ainsi de soy-mesme dans 
le di scours en matiere de religion, cela donneroit esperance 
& une belle ouverture d'y faire du profit. Et par cet ongle ce bon 
Pere jugeoit la grandeur du lion ; car il. fat toujours retenu dans 
les vaisseaux, aussi Men que les autres Peres, & on ne les mit a 
terre que pourun peu de temps, aussi que Ton n'en etoit pas dans 
le pouvoir, com me on l'a pu remarquer, & moins en ce voyage 

qu'aux deux autres 1 . 

Dieu pourtant ne voulut pas rendre cetuy-cy tout-a-fait inutile 

pour ce regard. lAin de ces Barbares demanda de venir en France 

pour qui Iter la loy de Mahomet, avec son pays & le reste ; il fut 

baptise a Paris avec une pompe 2 . Cette conversion, corame asseure 

le R. P. Pacifique de Baugeucy, doit eslre rapportee aux prieres & 

merites des RR. PP. Pierre d'Alencon & Michel de Vezins, par la 

communication desquels il avoit receu les premieres impressions 

du christianisme, marque de sa conversion veritable & dela bonne 

instruction qu'il avoit receue, ayant conserve les principes si long 

temps a couvert, corame du leu sous de la cendre. 

Quelques renegats se refugierent aussi sous les clrapeaux ilemis- 

sans du Roy Tres-Clirestien, comme a. Fazyle de la religion catho- 

lique aussi bien qu'a celuy des opprimes. G'etoient de pauvres 

miserables, qui avoienttrop lachement abandonne leur creance, par 

le mauvais traitement & la force des suplices, & non par mepris ou 

1. Allusion aux voyages de 1629 et do Doc. LXIV, p. /|3()), a moins qu'il no s'a- 
i63o. gisse du meme evenement quele P. Fran- 

2. Avec une pompe. Entendoz : « avec gois d'Angcrs aurait place par err our dans 
pompe » ou « avec une grande pompe » . lo recit du voyage de Priam du Chalard \ 
— On a vu plus haul un cas analogue (V. en 16 35. £?f[! 

pi: 



;! ■ 

Hi 

i ] 



U'.w- 



m 



i\!i 



Ml; 






I if 



at, 

i'Jir 



www . merrakech . com 



/igo 1 635 

haine de la religion. Honteux, ils disoient, comrae ces malheureux 
dans la Sapience, quoy qu'en autre sens : Nous nous sommes dearies 
du chemin de la veriie, & la lumieve de justice n J a point para sur 
nous, ny le soleil a" intelligence ne s J est point leve sur nous jusques a 
present. Nous nous sommes lasses dans la voye d'iniquiie & de perdi- 
tion & avons chemine par des voyes tres-dificiles l . 

Je ne dois pas oublier une chose digne de tres-speciale conside- 
ration, que le R. P. Pacifique a mis dans ses memoires 2 , qui fait 
beaucoup a la gloire de Sa Majeste Tres-Chrestieiine, que ces Bar- 
bares conceurent une haute opinion de sa bonte, en la considera- 
tion du grand amour que Sa Majeste avoit pour ses sujets, envoyant 
taut de fois de grosses llotes pour les retirer de captivite, ce qui ne 
pouvoit estre fait sans de gran des depenses, protestant a haute 
voix que leur prince ne le feroit pas. Et ce bon Pere ajoute que les 
Espagnols esclaves, qui y esloient en grand nombre, temoignoient 
un metne sentiment & en disoient autant. 

Ces Peres asseurent que ce n'a ete sans regret extreme, s'ils 
n'ont pas fait le bien qu ils pretendoient entre les Bai^bares, par 
faute d'ocasion, et qu'au moins leurs voyages n'ont pas ete inu- 
tils dans les vaisseaux avec ceux des equipages. Quelques-uns qui 
etoient beretiques se convertirent a la foy catholique, outre un 
reglement & facon de vivre qui ne s'etoit point encore veue dans les 
A r aisseaux de guerre. Les juremens, si ordinaires aux soldats & 
matelots, en etoient bannis ; les prieres publiques y etoient failes le 
matin & le soir ; les dimanches & les festes on chantoit vespres, on 
y donnoit Feau benite & le pain benit comme dans les parroisses ; 
les confessions y etoient frequentes, sans atlendre le peril. On y 
vivoit comme dans une maison reguliere, jusques ii faire lecture 
pendant le repas. Depuis, ceux qui ont ete en de pareils emplois y 
out ajoute la messe & les communions. Ce qui a ete de grand 
exemple a tous les peuples, & qui augmentoit la fldelite & le cou- 
rage des soldats. Une ame qui n'est point chargee de crimes laisse 
le corps aA T ec moins de peine & s'expose plus hardiment dans les 
perils . 

i. Sagesse, Y, 6 ct ss. utilisee par le P. Francois d' Angers pour 

a. Ges memoires doivent etre la source le recit du voyage de i635. 
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En consequence de ce traite fait avec le roy de Maroque & ceux 
de Sale par le s r Du Chalard, il r amen a en France, au mois de 
novembre i635\ 3ol\. Francois qui eloient esclaves 2 , &fitoter des 
chaines & du travail 333 3 , mis en liberie par le credit du Roy & 
ses largesses, joint le soin parliculier de ce brave gentilbomme, qui 
s'obligea a la rancon payable au gouverneur de Sale a la fin du 
mois d'avril i636 \ 

Outre que cela met en evidence un grand efel de la misericorde 
& compassion du Roy pour ses sujets, cela decouvre le zele du 
R. P. Joseph, le soin vigilant qu'il prenoit pour negotier & obte- 
nir le moyen de faire ces gran des & extraor din aires depenses, & 
si pen praliquees. Reliquum aulem verboram ejus, & omnia quae 
fecit, & sapientia ejus : ecce universa scripia sunt in libro verboram 
dierum ejus . 

Bibliolhequc Naiionale. — Imprimis Of 63. — Vhisloire de la mission 
des Peres capucins... au royaamc de Maroque 9 , pp. 328-3 ft2. 



i. P. Du Chalard arrivaii la ratio do La 
Pree dans Tile do Hole a3 novembre iG35. 
Y. p. 5oG. 

2. Co nombro do 3o/| est egal, a unc 
unite pros, a eclui (3o3) que donncP. Dn 
Chalard dans salclLro dn i3 octobrc 1 035 
(V. Doc. LXX.X1I, p. 5o3.) Sur co nombro, 
deux cent quinzo fnrontrachotosaux Sale tins 
qui on donneronl quittance ]e i cr ocLobrc 
i635 (V. infra, Doc. CXXIY, p. 665) ; 
quarantc autrcs furcni. rcmis, sous promesso 
solidairc do P. Du Chalard ot do Gaspard 
do Has tin do payor pour oux la sommc do 
55o3 ducats, soit 27,61 5 livros (V. infra, p. 
589). Gomme d'autropartlo Gherif miton 
liberie par voie d'echangc 28 esclaves qui 
olai en t sa proprielo pcrsonncll c (Y . p . 5 t o), 
il res to vingt captifs. Dix d'entre cux qui 
olai on t brclons so racheleronl cux-memes 
(V. Arch. lllc-ct-Vilainc, G. %G53 i pp,ii2~ 
j 1 3). P. Dn Chalard depassa dc bcaucoup 



lasommod'argonl misoasa disposition. Cot 
acLe dc gonerosilo out pour lui los conse- 
quences plus fachouscs. Y. Factum de P. Du 
Chalard, Bibl. Nat., Impr. l r 3, 17530. 

3. Go nombro est eclui quo donnc P. Dn 
Chalard. Y. p. 5o5. 

i\. Sur lc chiiTrc dc cetlc rancon qui no 
fut jamais payee ot sur lo sort des caplifs 
francais laissos a Sale, Y. infra, pp. 5o5, 
§09, 5 1 a, 5a3; Relation dc Jean Marges, 
pp. 536-539; Introduction critique, pp. 
557-559; Doc. CI, p. 58q; ot 2 e Sdria, 
Franco, 1. 1, Relation de IlcnriPrat (1669). 
— Le P. Francois tVAngers, dans sa rela- 
tion Ires ecourf.ee, passe sous silence un 
cYcnemcnt important: lo combat dans les 
eanx de Sad dc P. Du Chalard contre lc 
vaisseau anglais tc la Porlo » dont il s'em- 
para. Y. p. 5oa et pp. 5 1 0-52 2. 

5. Pourlo litre complct do cot ouvragc, 
V. p. in, note 1. 
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TRAITE ENTRE LOUIS XIII ET MOULAY EL-OUALID 



Safi., 18 juillet 1 635. 

En lite: Articles accordez entre tres-auguste, Ires-grand, tres- 
victorieux et trcs-chrestien Louis, empereur, roy de France & 
de Navarre, fils aisne de FEglise, prolecleur clu Sainct-Siege, et 
tres-haut,tres-magnaninie et Ires-puissant prince Moley Elgualid, 
empereur de Marocque, roy de Fez, de Suz, de Sou den, etc. 



Que Leurs Majestez. desirant relier leur amitie en bonne corres- 
pondence, avec sincere & rcciproque affection, ayanl este infcerrom- 
pue par la faute de certains mal-in ten lion nez, dont la punition sera 
faite 1 , proiuettent que le traitte de la paix cy-devant faile entre 
Leurs dites Majestez, au niois de septembre i63i, est & demeurera 
valablement confirmee en tons ses points & articles, sans qu'al'ad- 
venir il y puisse estre contrevenu en quelque sorte & maniere que 
ce soit. 

II 

Et s'il arrivoit, par l'entreprise d'aucuns des subjets de Leui^s 
Majestez, de contrevenir audit traitte de paix, que sur la plain te 
qui leur. en sera faite, les coulpables seront chastiez comrae crimi- 
nels, rebell.es & perturbateurs du repos public, & seront tenus du 
dommage des parties. 

Ill 

Que tous les Francois detenus esclaves, pris & retenus depuis 
le traitte de paix, seront preseiitement rendus au sieur Du Gbalard, 

1. Allusion a la conduite dc David Pallachc en iG3?.. V. supra, pp. 391-896. 
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pour Sadite Majeste Tres-Chrestienne ; & de mesme les suhjets du 
roy de Marocque, qui luy sont envoyez par Sa Majeste Tres-Chres- 
tienne * . 

IV 

Que les gouverneurs & liabifcans des villes & forteresses de Sale, 
& autres subjets du roy de Marocque, rendront tous les Francois pris 
& retenus depuis la paix, sans payer aucun rachapt ; ce que ledit roy 
de Marocque leur commandera tres-expressement par de tres-royales 
leltres, &, en cas de refus, Sa Majeste Tres-Chrestienne se servira 
de ses nioyens, sans que la paix d'entre Lenrs Majestez se puisse 
rompre. 

V 

Que les ra'iz & capilaines de vaisseau des subjets duroy de Maroc- 
que qui trail queront en France porteront passe-port de Sa Majeste, 
ou des gouverneurs des villes & ports ou ils seront equip ez ; & de 
mesme tous les capilaines ou maistres de navires qui arboreront la 
banniere francoise seront obligez de porter un conge de Sa Majeste 
Tres-Chrestienne, ou de Son Eminence le seigneur cardinal due 
de Ricbelieu, pair, grand-maistre, cbef & surintendant general de la 
navigation & commerce de France. 

VI 

Ne se fera ny pourra estre rien attente sur les personnes & biens 
des consuls de la nation francoise, qui seront pourveus desdits 
offices par Sa Majeste Tres-Chrestienne & establis en chacune des 
A r illes & ports des roiaumes & empire de Marocque, ains en jouyront 
avec les privileges, franchises, preeminences, droits & libertez 
appartenans & attribuez ausdits consuls, lesquels seront assistez, 
pour l'exercice de leur religion, les Francois & autres Ghres liens, 
des gens d'eglise francois qui seront envoyez pour demeurer avec 
lesdits consuls en tous lieux d'Africrue. 



i . En .verlu de cet article, P. Du Glial arcl 
remit an Cherif vingt-sept Maures reti- 
res des galercs du Roi, plus un certain 
nombre d'aulres Maurcs qui, sans elre 



captifs, sctrouvaicnicn France. En echange, 
lc Gherif remit vingL-liuit esclaves franQais 
qui ctaicnt sa proprielo porsonnelle. Y. 
infra } p. 5io. 
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VII 

Et seront lesdits articles de paix du mois de septembre i63i. 
publiez dans ioutes les villes, ports & rades des royaumes de Leurs 
Majestez. 

Lesquels dils presens articles seront signez, au nom de Sadite 
Majeste Tres-Chrestienne, par le sieur Du Clialard, conseilier en 
son Conseil d'Estat & gouverneur de la Tour de Cordouan, en vertu 
du pouvoir & commission qu'il en a du 2/1. jour du mois d'octobre 
1 634, signee : Louis, et plus bas, par le Roy, Bouthillier, scellee 
du grand sceau de cire jaune, sur double queue pendante. 

Fait a. Safly, le 18. jour du mois de juillet i635. 

Je certifie que les articles de la paix, dont copie est cy-dessus 
transcrite, sont conformes & de mesme teneur que ceux que le roy 
de Marocque a signez, escrits en langue arabe, baillez a monsieur 
Du Ghalard, qui a signe ceux escrits en francois, au nom du Roy 
Tres-Chrestien , envoyez audit roy de Marocque. 

Fait a Saffy, le ig. juillet i635. 

Signe : Moral 1 . 

Bibliolhbque Nationals — T /c de Colbert.' — Ms. 483,$. 486v°-4S9. 
— Plaquetle^. 

Ibidem. — Tmprimes. Lc 2 l. Gazelle de France , du 20 Janvier 1636, 
ff. 47 v°-48. 

Ibidem. — Fonds francais. — Ms. 23386, ff, 287 v°~289. — Copie 
du XVIP siecle. 

Ibidem. — Nouvelles acquisitions jrancaises. — Ms. 7049, ff. 331 
v°-333. — Copie du XVII C siecle. 

Archives des Affaires Etr anger es . — Maroc. — Correspondance consu- 
lage, Vol. I. — Copie du XVII C siecle. 

Ibidem. — Turquie. — Memoires et Documents , Vol. 2, ff. 262-264. — 
Copie duX VIP siecle 3 . 

1. Sur ce renegal, V. p. 45 1, nolo i. 438, notes i et 2. 

2. Sur le litre do cette plaquette, V. 3. Go traitc est en outre reproduit par 
supra, p. 4ii) note (\. Co texlc, amsi que le P. Bam, Hist, de la Barbaric el de ses 
celui de la Gazette de France (V. la re- corsaires, ainsi que par Leonard cIDumont 
ference suivante), est officiel. V. supra, p. dans leurs recueils de iraites. 
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LXXX 



ORDONNANCE DE MOULAY EL-OUALID 



Proclamation da iratle da 18 juillet 1635. 



S. 1., 3 Scl'cr io/i5 — ig juillol iG35. 



En tele : # Jljl JuWl JuJ] <£jJj5l # JILO J^l li* jJl** 



SlGNE DE VALIDATION. 






i. "V. un fac-simile de cette ordonnance, PI. IV, 
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_d *i Jd J -fr U>_^~ cP'jVl jliail .ft *JLi Aj^ic ^iU) dAlS Jclft ^jls 

^ ^ Jul l* j4\ J^-Lh u>^ l-^Sj 3 L_i«1j^ 5JL.J o^ j 

■a- ^Jl J*^ li*i*o JV ^jL- j # Ul liolli J^> ^jcS! A^jft c$j^ 
<_^fi # *U\ Xc # Av^CLH jr-lj j * ,>jlLl o\ALi d^ ul J 

^L* ft S^Ul dAL\j Oj>- V? * -rvli^Jb lj>D \^)1 4*^ (£J&\ -A^JaJlj 



1 ** 



Bibllotheqae Nalionale. ■ — Manascrlls. — Lellres arabes, 6100, n° 3, 
- Original. 
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ORDONNANCE DE MOULAY EL-0UAL1D 



(Traduction) 



S. 1., 3 Sefer to/|5 — io, juillet i635. 

Eii tele: Emane celte ordonnan.ee imperiale de El-Oualid ' , 1' as- 
sists de rassistance divine. 



SlG?SE DE VALIDATION 



Puisse-t-clle etre execul.ee sans inter nip lion avec 1'aide de Dieu 
qui faeilite l'accomplissement des actes neecssaires! Puisse-l-elle 
etre obeie, grace a Lui, dans tout le tern Loire du Maghreb ! 

Gonnu soit a quiconque verra celte ordonnance, execu Loire dans 
Louie 1'eLendue de l'empire, que le traile conclu entre les deux 
pays, aux obligations bilaterales, traite conclu autrefois 2 a la suite 
de lacbeux evenements, nous en renouvelons la publication offi- 
cielle, ces renovrvelle incut et execution ne devant, avec I'aide de 
la puissance de Dieu, subir ni alteration ni interruption quelcon- 
ques. 



i . Lo texte porle (^-\J J), ce qui domic 

pour la traduction litleralo : « Emane cetLe 
ordonnance imperiale, oualidienne... «. On 
so rappelle cp.ie, suivant un usage genera- 
lement adopte paries cherifs saadiens dans 
leur protocole epistolairc, le nom du sou- 

Dk Gastkies. 



yerain regnant n'est rappelc que par une 
epithote a forme olhnique. A 7 . i re Serlc, 
Pays-Bas, t. I, p. 12S, note 6. 

2. Lo traile du :i "y-a/t sopLenxbro i63i, 
lequelclait coniirme par Fart i er du traile 
dn lS juillet i635. V. p. t\iyi. 

TIL — 3a 
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1 1 Que si, par l'effet cle la volonle cle Dieu, de ses decrcts. de sa 

I 
j j prescience, de Vex ecu lion de ses ordres, quelquesfautes venaient a 

I I etre commises par les agents des deux pays, fautes comportant une 

| 1 derogation a la leltre ou a 1' esprit des conditions du traite, elies 

;j entraineraient pour l'agent coupable un ehatiment public don t le 

bruit se repandrait par toute la terre. 

Nos agents et representants stir les cotes de la merdevront me tire 

en liberie tous les captifs francais actuellement en leur possession, 

selon l'exemple de Notre Haute Seigneurie et survant les traditions 

etablies par nos genereux et nobles procedes. 

Les capitaines et les rais des deux nations ou ceux qui les repre- 

sentent dans Fexp edition des affaires cleA r r on t, chaque ibis qu'ils se 

reocontreront, exhiber les ecrits ou ordres hnperiaux dont ils sonl 

porteurs, afm d'eviter la confusion et la suspicion dont. ils pour- 

raient etre t'objet. Ce sera la une garantie a la disposition de qui- 

conque voudra se reclamer de 1 une ou de 1* autre des deux nations. 

Et tous malentendus ou inconvenients seront ainsi evites. avec la 






grace de Dieu 



Le consul francais residant pres de Notre Seigneurie a Merrakech 
el-Hamra - — la bien garclee — neprouvera de dormuages ni en 
ce qui concern e sa personne ni en ce qui concerne ses biens ou ses 
representants en toutes circonstances. Sa personne et celledu pretre 
qui l'accompagne devront etre respecLces partout, ainsi qu'ii est 
d'usage de le laire dans Lous les pays 1 . 

Ecrit a la date du trois de Sefer de l'annee mil quar ante- cinq. 

i. On verra ci-dessous (p. 5u) qu'a la prevoyait rclablisscmont d'mi consul fran- 
daLc du present Document le consul Pierre cais a Merrakech no fut done pas suivie 
MazeL eLail deveim i'on. Gclle clause qui d'execulion. 
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LXXXI 

ACCEPTATION DES ARTICLES DE LA PAIX 

PAR LES SALETTNS 



Sale, i er septenxbre i(335. 

Eii tele : Acceptation faicte par les gouverneurs & habitans cle 
Sale des articles de la paix. 

Messire Priam-Pierre Du Ghalard, conseiller du Roy Tres-Chres- 
tien, gouverneur de la Tour de Corclouan, chef d'escadre des vais- 
seaux de Sadite Majeste en la coste cYAfrique & son ambassadeur 
an roy de Marocque, sous la charge & an thorite de monseigneur 
Pernio en tissi me cardinal due de Richelieu & de Fronsac, pair, 
grand maistre, chef & surintendanl; general de la navigation & 
commerce de France, dune part. 

Et les illustres seigneurs El-liaech Abdala hen Aly el-Cazery 1 & 
Mehamed Ren Amer, gouverneurs cle la Anile & chasteau de Sale & 
sa jurisdiction, cP autre part. 

Lesdits seigneurs gouverneurs certiflent avoir receu cludit sei- 
gneur Du Ghalard une lettre royale de Moley El-Gualid, empe- 
reur cle Marocque, leur seigneur, sigiiie de sa propre main, par 
la quelle Sadite Majeste les advise avoir fait & accorde la paix avec 
le Tres-Chrestien Louis, roy de France & de Navarre ; & des arti- 
cles d'icelle leur a este clelivre un translat escrit en lettre & langue 
arabique, & au piecl cl'iceluy signe par ledit sieur Du Ghalard. La- 
cpielle elite lettre royale dudit empereur de Marocque, leur seigneur, 
lesdits sieurs gouvei^neurs ont haisee & mis sur leurs testes, comme 

1. Stir cc person nage, V. supra, p. 19^, nole 5 et p. 282, note 3. 
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a lettre de ieur roy eL seigneur nalurel 1 ; &, en leur compliment, disenl 
qu'ils obeissent a ce que leur commande Sa Majeste, & qu'ils sont et 
seront compris ausdites paix, fai tes & accordees en tre les Majestez des- 
ditshauts &puissans roys, & que par eux ne sera contrevenu a icelles, 
ains seront conservees & gardees, comme il estcontenu dans lesdits 
articles. Comme mesme seront aux articles de trevcs de Fan passe 
de i63o., qui lurentaccordez entre les sieur commandeur de Razilly 
& le susdit sieur Du Ghalard & iegouvernement de la ville & chas- 
teau de Sale, lesquelles ont esle confirmees par Sa Majeste le susclit 
Tres-Ghrestien Roy de France, duquel il y a un original attache au 
dessous du contre-sceau des leltres paten les royales de Sa Majeste 
Tres-Ghrestien ne datlees du... jour du mois de may de Tan 1 6 3 1 2 ; 
lesquelles demeurenfcet clemeureront en leur force & vigueur. 

Et ledit sieur Du Ghalard, au nom du Tres-Ghrestien Roy de 
France, &en vertu de la particuliere commission que Sa Majeste a 
signee de sa main royale & scellee avec ses seaux royaux, faite a 
S. Germain-en-Laye le 2l\. d'octohre de Tan i63/i 3 , prometque, 
lesdits sieurs gouverneurs, & deplus ciloyens & habitans desdites 
ville de Sale & leur jurisdiction, leur sera gardee la paix faicte 
& accordee entre Leurs Majestez desdils tres-puissans roys, sans 
faillir en chose quelconque de tout ce que Leurs diles Majestez out 
articule ; et que les articles de trevcs cy-devant referees, fails avec 
lesdits sieurs commandeur de Razilly & Du Ghalard avec le gou- 
vernement de ladite ville de Sale, sont & clemeureront en leur 
force & vigueur, comme elles ont este confirmees par Sa Majeste 
le T res- Chres lien Roy de France. & signees de sa main royale. 

Et que, si lesdits" sieurs gouverneurs desiroient envoyer en 
France quelque personne pour demander a Sa Majeste Tres-Ghres- 
tienne la liberte des arraiz & de leurs gens qui sont detenus dans 
les galeres de Sa Majeste, ledit sieur Du Ghalard donne sa parole 
qu'il luy sera fait hon passage & le favorisera de ses bons offices, 

r. Get usage s'est conserve jusqu'a nos i. Gcs « lcllrcs palcnles » elaient la 

j jours; lout ca'id recevant une lettre chu- ratification du Iraile de i63o quo Razilly 

:! rifiemie la presse sur son coeur, la porte a cl Da Ghalard durent porter a Sale en 

\ ses loyrcs pour en baiser 1c cachet el la i63i suivant leurs instructions. V. supra, 

\ met ensuite sur sa lete, avanl d'en prendre p./|o/|. 

\ connaissance. 3. Cette conimisson n'apuetro retrouvee 
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pour satisfaire aux prieres & recommandatioiis clesdits sieurs gou- 
verneurs . 

Et pour foy & asseurance de tout cy-dessus dit, lesdits sieurs 
Du Ghalard & sieurs gouverneurs signeront la presente de leurs 
mains ; de laquelle a este fait deux originaux, un desquels a este 
mis en main dudit sieur Da Ghalard, & V autre est demeuree es 
mains desdits sieurs gouverneurs. 

Fait & octroye en la ville de Sale & de sarade, le premier jour 
de septembre i635. 

Signe : Du Ghalard, El-Haech Abdala ben Aly el-Gazery & Melia- 
med ben Amer ; & plus has : Ben Sayd. 



En consequence du present traitte de paix, ledit sieur Du Chalard 
a ramene en France, au mois de novembre dernier i635. , trois cens 
qua Ire Francois des provinces mari times, & fait oster des chaisnes 
& du travail trois cens trente-trois autres, mis en liber te sur le 
credit du Roy & del'obligation parliculiere dudit sieur Du Ghalard, 
payables aux gouverneurs de Sale, a la lin du mois d'avrilprochain. 



Bibliolhhqiw Nationals — V* de Colbert. — Ms. 483, ff. 489-491. 
P laquelle l . 



Ibidem. — hnprimes. L<r I.- — Gazelle de France, da 20 Janvier 1636 , 
f«48if. 

Ibidem. — Fonds francais. — Ms. 23386, ff. 289 v"-291. — Copie 
da xyii° siecle. 

Ibidem. — Nouvelles acquisitions francaises . — Ms. 7049, ff. 333-335. 

— Copie da xvii siecle. 

Archives des A [J aires Elrangeres. — Maroc. — Correspondence consu- 
lage, Vol. 1 . — Copie da xvii sibcle. 

Ibidem. — Maroc. — Memoires ei Documents, Vol, 3, ff. 14-15. — 
Copie da xvn° siecle. 

Ibidem. — Tarqaie. — Memoires el Documents, Vol. 2, ff. 264 v°-266. 

— Copie da xvii sibcle 2 . 



I, Sur cctte plaqucUc tenant lieu de pu- Leonard et de Dtjmont, Le P. Dan ne 
bli cation otHcicllc, V. p. 4 it, note (\. fait do cct accord qti'ime mention d'une 

a. Gf, en outre les recneils de trailcs de ligne. 
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LETTRE DE P. DU CHALARD A. LOUIS XIII 

// a capture an navire anglais. — 77 a signe avec le Cher if an traite confir- 
mantlapaix conclue en J 631. • — 7Vo/,s* cent trots nialelois frangais out 
etc mis en liberie. — Les Salelins out fait payer fori, cher le rachat 
de leurs captifs ; ils auraient voala un. traite special passe avec eux ; 
ils out fmi par accepter les conditions de paix signees avec le Gherif. — 
Les malelols, enlierement de'voues an Roi qui les a delivres, seraienl un 
precieux appoint dans nnc guerre contre I'Espagne. — Les Salelins out 
fail sorllr vitigl-deux navlres: les tins vonl infester les coles d'Espaqne ; 
les autres se portent vers les Canaries pour attend re la ft r o tie des Index. — 
I Cinq prises fades par ces navires sonl entrees A Sale. — Da Chalard se 

rend a Safi a la deman.de du Cherif qui desire envoy er un. am.bassadeur 
en France. — Jl prie le Roi de lai fair e adresser a La Rochelle el a Brest 
des ordres relalifs a ses equipages et a Vatnbassadeur marocain el d'in- 
viler le tresorier de la Marine a lai. payer ce qui lai est du. — Engage- 
ments soascrits par lai pour la delivrance de trois cent lrcnt.e~t.rois 
Frangais captifs qui res tent a Sale. 



En ratio do Sale, iSoclobro 1 035. 

En tele, aliamanu: 1VL Du Chalard. — Rude deSale. i3 ocLobre 
i635. 

Subscription : Au Roy. 

Sire, 

Je crois que Vostre Ma 1 " aura sceu par monseig r reminerdissime 
Cardinal Due le combat el priuse quej'e faictlejourde 3a Peniecosle l 
d'ung navire anglois du port de qualre cens Lhonneaux artille de 

i. Le jour de la Peniecosle, le 27 mai l635. 
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vingirsix pieces de canons, pour n avoir pas voulleu randre l'hon- 
neur et debvoir cpi'il estoil teneu a vostre estandar et a ma com- 
mission 1 . Ce qui m'empescbera d' imp or tuner V'" c Ma t0 dece faicl, 
ceste leltre aianl a eslre Lrop longue pour luy rendre compfce seul- 
leinent des principaux poind z de mon voiage, duquel je remelz 
tou ties les particularities lorsque Dieu me faira la grace de me 
Irouver a baiser les piedz de Vostre Ma 10 , qui verra, s'illuy plaist, le 
boil succez que j'e lieu par les articles de la confirmation de la paix 
quasignele roy clc Marocque 2 . A cjuoy je servy le mieux qu'il m'a 
este possible a Vlionneur de A r os commendemens. Efcj'ay retire trois 
censtrois hommes nialbelos, encores que V r0 Ma to ne m'ayt pas faict 
bailler que vingt mi lie livres 3 pour le presen t du roy de Marocque et les 
autres despances nocessaires et inevitables de faire en la negotiation 
des Maures, qui ne font et n'entendent james a rien que premiere- 
ment on ne leur ayt domic. 

Ceux de Qale out aussy accepte la paix' 1 aA 7 ec bien de la pernio , 
qui vouUoient l'aire ung traitle apart et m'ont iaict payer lerachapt 
desdits captifz au prix qu ? ilz les avoient a chap les et quaranle pour 
cent de predict, qui cc mon ten La la somme decent six mil deux cens 
livres" ; autrement iiz n'en ussent rendeu aucun, di sans que leur roy 
ne pent pas donner leur biens. Et j'ay pance, sur les advis queje 
receu en ceste rade. que, sy la guerre estoit contre Espagne, que ce 
scroit un grand secours a Vostre i\ia U; d'avoir de sy bons hommes de 



i. Sur eel episode, V. infra. Doc. 
LXXXY11, pp. 5i6-5a2, 

'i. V. ci-dossns lo Iraile signe le 18 
juillol, iG35 (p. /igy), cl confirmant la paix 
conclue los 17 et 2/1 seplembro 1 63 t . 

3. Lc roi avail orclonnance vine soramc 
de dix millc livros pour lc raehat des es- 
olaves (V. infra, p. 5o()) et uno autre egale 
pour les presents a oflVir au Cherif (V. 
infra, p. 5o8). En dehors clc ccs somm.es, 
J es Klals do Brolagno s'eiaicnt engages a 
vorscr dix millc livros pour le rachal. des 
captifs brcl.ons, mais commc ils n'avaicnl 
pu faire 1'avancc de celle sommc, Du Cha- 
urd se l'elail procuree par emprunl. V. 



infra. Doc. CXX1.Y, p. 066, et Bibl. TN T al. , 
Irnpr., Factum DuCkalard, F3, ijbHo, 

l\. Y. celle acceptation Doc. LXXX1, 
p. /199. 

5. Celle somme de j 06 200" est celle 
qui est portcc sur la quittance doimeo par 
les Sal 6 tins le i° l " octobre i635 (V. infra, 
Doc. GXX1Y, p. 665) et clle doit par con- 
sequent elrc arlmise commc exaclc. Cc- 
pendant P. Du Chalard, dans son memoirc 
jusliiicalif (V. Doc. LXXXIV, p. S09), 
parle d'une sommc do i3i 56i fl 16 s., 
soil a5 36 1 ll: do plus. Gelte dernicre sommc 
reprcsenlail peui-elrc des frais acces- 
soires. 
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marine particulierement obliges a etiipioier leurs vyes en cesle occa- 
sion, la cbaritte et piette cle V™ Ma ,,: les ayans deltrvres des tour- 
men s. des cliaisnes, des coupz, du travail de belles et de Peseta vi- 
tude pins cruelle et insuportable qu'il ne ce peut represanter. 
Plusieurs \ son t mors soubz le baton, com me ilz en ont laid, tous 
serement, lorsque je les ay heus a bord de ce A~ai.sseau. El; e'estoit 
une cliose bideuse de les voir, la plus grand part desngures et des- 
cbarnes, tousneus, mourans de faim, don til en reste encores aCale 
trois cens trente- trois, parfaute de Ions, bien que j'ayt empruntede 
tous ceux qui out eu de quoy me prester. ausquelz sera de la bonte 
et justice de Vostre Ma lc de faire pour voir. 

Lesd. de Gale iirent sortir a ma veue, le premier et deuxiesme du 
mois de septembre. vingt et deux de leurs navires en deux ilottes 
qui saluerent vostre pavilion, ausquelz je bailie des certifficatz de la 
paix. Une est allec in fester la cos te d'Espaigne et I s autre au cours 
des illes Canaries et a la hauteur pour rencontrer la II o tie des Indes 1 , 
qui ne sera pas ung petit trouble et divertissement mix Espagnolz ; 
et despuis leur depart il est venu cinq prinses : quatre cbargees de 
sucre et drogucries et une de bled, dout il y a grande dissette en ces 
pays. 

A cest bure je va retourner a Safy pour satislaire a la priere du 
roy de Marocque qui m J a escrit et faict dire avec grande instance 
par cle ses alcaides A 7 enus expres me porter de ses lettres qu'il a re- 
soleu d'envoyer ung ambassadeur et des presens ii Vostre Ma tc } ce 
que je n'e peu refuser pour des considerations importantes au bien 
de vostre service que je ne puis escrire 2 ; qui me fuiet tres-bumble- 
menfcla supplier que je trouve a Brest eta La Rochelle, par dupli- 
catla, riionneur de vos commendemens de ce que j'aure a faire, 
soit de retenir ou lissentier ces grands equipages qui font 
ensemble pres de six cens liommes, entre lesquelz il y a quatre 
vingtz-cinq soldatz des plus aguerris et bien excrcittes qui ce pour- 
roient cboisir, comme aussy vostre intention pour faire recevoir, 



i. Sur les enlrcpriscs des pirates de la i. Du Chalard devail aller prendre cet 

cole du Maroc con Ire la 11 o lie des Indes, la ambassadeur a Sad, mais il en fut empeche 

lloltc d'argonl, V. i re Seric, Pays-Bus, L I, par 1c mauvais temps. Y. infra, p. 5o6 el 

Introduction, p. vni. note 2. 
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Iraitter el acheminer jusques a Paris ledit ambassadeur, el que le 
tresorier de la Marine ayt ordre de me payer a Brest et a La Ro- 
chelle les quatre mois qui me seronldeubs a la fin du courant, com- 
mances le premier de juillet 1 . sans quoy je ne pourre faire ledit lis— 
sentiement ny subsisler de villuailles que le mois pro chain, auplus. 
Joiucl que je n'e rien louche pour ma patache de son enlretien de 
dix mois qu'elle est en. mer, tantj'e desire tesmoingner a vostre 
Ma ,e l'obeissance. la fidellitteau service que jeluy doibz, qui me sera 
touisjours plus cher et reeommande que maproprie 2 nymonbien. 
Sur ce, jeprie Dieu pour Fheureuseprosperitle etsantede Vostre 
Mag lB avec la sincere affection , 

Sire, 

De vostre Ires-humble, tres-obeissant el tres-fidelle serviteur et 
sujel. 

De la rade de Gale, le xiij*' octobre l 635- 

Slgne : Du Chalard. 

Sire, pour ne laisserpas au desespoir les Francois qui sont demu- 
res a Gale, je les ay tous (les el en ay passe obligation pour trois cens 
trente-trois homines 3 , qui ce mo n tent a la somrae dedeux cens dix 
mil cinq l, '-neuf livres \ paiable dans la fin du mois d'avril mvj c xxxvj ; 
autrement plusieurs ce seroient renies. Ung de S'Malo et ungd'Au- 
lonne ont faict le sault. 

Archives des Affaires Eirangeres, — Maroc. — Correspondence consulaire; 

Vol, 1 . — Original. 



i . V, Du Chalard s'clait cmbnrque le 3o 
avril 1 635 (Y. p. /187). Avail t son depart., 
)a 3/1 arr.il i635 (Y. p. 534), il rocul six. 
mois de soldo ainsi quo son equipage. 
Dans la ponsoc do P. Du Chalard, cos six 
mois devaient compter tin i er Janvier i635 
(Y. p. 5n); e'est pourquoi il reclama la 
« monsiro » a partir dc cettc date, mais 
on no voulut lui accordor que cello tin i R <* 
avril au i ei " docerrybrc, soit8 mois (V, pp. 
5n ct 534). 



2 . Ma propria, lapsus pour : ma proprc vie. 

3. Les noms de ces trois cent irontc- 
Irois captifs, avec 1'indication do leur pays 
d'origine, so limtvaient inscrits dans 1111 
role figurant com me piece a l'appui dans 
tin proces in ten 1.6 par les Trinitaires aux 
Mercedaires(V. Doc. XGYI1I, p. 566). 

l\ . II y a divergence entre les docu- 
ments au sujet du montant dc cettc 
sommc, V. supra, p. /iai, note h; infra, p. 
5og, note 3 ct p. 5i3, note 1. 
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LXXXIII 

LETTRE DE P. DU CIIALARD A RICHELIEU 

// it 'a pu embavquer Vambassadeur du Cher if a cause da maiwais temps. 

— 77 est sans iwuvelles de trots vaisseaax de son escadre qui I'oni qa.iite. 

— Le Cher if a envoy e au Roi des cheuaux el. des faacons. — Da Chalard 
demande des ordres relatifs a ses equipages el aux exclaves radicles ainsi 
que le payemenl des fonds qui lui sotil das. — Les articles du Unite 
franco-ma rocain doivent cire publics dans les ports de France. 
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Made tic La Prec, :i'o novembre i035. 

Eii lete, aliamanu: Maroc. — M. DuGhalard. — a3 novembre 1 635 . 

Monseigneur, 

Je vous envoye le dupliealta de ma letlrc du xiij ,: oclobre 1 . ailln 
que, sy vous ne laves pas receue, vous voyes et faicles. s'il. yolis 
plaist, entendre au Roy comrae j'e bien servy, ayanl mis cesl affaire 
a ce poin que le roy de Marocrjue envoyoyL ung ambassadcur a Sa 
Ma" : pour le satizfaire el d'autres raisons que le temp/, produyra, 
puis que jen'e peu icrnbarquer 2 , force du manvais lempz de mettre 
en mer, on j'e esle sy iurieusement batteu des venlz de lormante 
sud-ouesi etnord-ouesl que, sans la particuliere assistance de Dieu, 
je serois perdu. 

Trois des vaisseaux de ma compagnie m'ont quitle, assavoir : la 
prinse angloise 3 , mon patache "' ', et le phelibol 1 ' dan s lequel les chevaux 
pour le Roy sont, celluy que le roy deMarocquem'adonne el deux 
que j 'ay acbaptes par sa permission , ee qui me mest en une extreme 
penue, crainte qu'il leur soil arrive nauirage, ceque Dieu ne vuillc, 



I. 11 s'agit do In lel-Lrc precedence ad res- 
see a Louis Xlll, ou d'une lullro do meme 
dale a Richelieu. 

i. David Pall ache fiL un griof a Du 
Ghalard dc n'avoir pas em barque l'ambas- 
sadeur marocain. V. i rc Scric : Pays-Bas, 
aux dales des 18 mars ct a3 mai 1 636. 

3, La prinse angloise, le vaisseau « la 



Porlc » de Londres. Y, pp. SiGolKq. 

l\. La palaclic « Isabello ». V. infra , 
Doc. LX.XX.V1I, p. 5 1 6. 

5. Le ilibol cc Mcrcule » d' Amsterdam, 
apparLenanL a des .luifs, les J'reres Dopairs. 
V. Factum Dn ChalardB.N. % f°F3, i 7 5So. 

6. L 'exportation des chevaux a loujouvs 
ele ri go ii re use men I inLerdiLe au Maroc. 
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et, s'il les a gardes, ilz ontprins port en Bretaigne 1 , ou je depesche 
expres pour en avoir cles nouvelles. II y a neuf pieces d'oyseaulx de 
poin 2 . dont le roy deMarocque en a bailie sept pourle Roy, eL deux 
qui nVont este portes a cacbettes 3 , qui sont deux tierceletz. S'ilz 
viennent a bon port, le Roy en aura du plesir, et ces chevaux sont 
fort beaux. Gelluy que je vous ay destine n'est pas moindre. 

Je vous supplie que j'ayt comma n dement de ce que j'e a faire 
pour desarmer mes A 7 aisseaux, congedier ou retenir les esquipages 
et les esclaves rachaptes, avec fondz pour me payer de cinq mois 
qui me sont deubz a la fin du courant que je les feray subsister, 

m'estant impossible de les pouvoir tenir davantage, ny les payer, 

sy je ne recois. 

Les articles de la confirmation de la paix doibvent estre publics 

par tous les portz de ce royanlme. Vous y laires, s'il a 7 ous plaist, 

pourvoyr ; je A'Ous en envoye les cop pies pour les {'aire imp rimer*. 
Jene see sy. en mon absence, yous m'aures faict lnonneur de 

vous sonvenyr de ce que vous m'aves promis, comme j'e faict de vox 

affaires, dont je vous rendre comple et faire voyr rutiiitle asseuree 

quy vous en viendra, 

Je depescbe expres ce courier pour avoir promptement vostre 

responce. Six cens taut d'hommes mengent et sont de grande 

charge. Yuilles s'il vous plaist me descharger, et je vous rendre le 

tres-lmmble service de, 

Monsieur , 

Vostre Ires-bumble et tres-obeissanl serviteur, 

Signe : Du Cbalard . 

De la rade de La Pree", le xxiij r novembre 1 6 3 5 . 

A rehives des Affaires ELrangeres . — Maroc. — Corraspondance consular re, 
Vol. 1 . — Original. 



i . La prise, la pulachc el Je llibot alleront 
momller eflcctivemenl a Bonodet clans la 
riviere dc Quimpcr. Y. p. 666. 

'2. Les oiscaux do poing etaiont alors nn 
des presents babi trials des eberifs mix son- 
verains chreliens. V. i re Scrie, France, L I, 
p. 6, note 3. 

o . W exportation des oiscaux de vol devait 



elre, com me cello des chevaux, 1'objel de 
prohibitions severos. 

/l . La publication ofliciellc dc cet accord , 
comrao telle des precedents trailcs, fut fnite 
k la fois dans vine plaqueUe ot dans nn 
numero special do la Gazelle dc France. V. 
supra, pp. 4 it, notc/i, ^i2 3 note i, Zig/|, 5oi* 

5. Le fortdeLa Pree situedansl'iledcRc, 
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V 



LXXXIV 



MEMOIRE DE P. DU GHAIARD 



Jl se justijie d'avoir depasse les credits qui hu avaleiii etc allribaes pour 

" sa mission au Maroc. 



\ VI 



Fin de i635 i. 
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A a dos, crita matia: Memoire de M. Du Chalard. 
En tete: Sale. — i635. 

Objeclionsiaicl.es an sieur Du Clialard. — Responces 2 . 



D. ■ — Pour les pre sens faiclz au Roy, ses alcayes el aulres olli- 

ciers, el a Saly, il a employe xviij™ viij* ! lxiij". 

L'on diet qu'il n'esloit charge que cle payer x, mft en dons. 

R. — Respond qu'il n'a donne au Roy et a ses alcayes que 

Xj' 11) X.Lvj XYij . 

Mais qu'il a esle con train ctde donner aux alcayes el gouverncurs 
de Sale el aulres officiers, sans lesquelzl'on ne faici rien en Barba- 
ric, et pour des fraiz anssy qu'il justiffie par actes : y\] m viij c lxvij tl 
xj s. 

D. — Pour les rachaptz des esclaA r es, qu'il n'avoit esle ordonne 



t . DuGha]ardarrivaloa3novomhrc i635 
Ji La Prco ; il fit, lo 26 novemhre i635 son 
rapporl au lieutenant tic PA.miraute 11 La 
Uochcllc (p. 5 1 6); il nc dul sc rondro a 
la Gour qu'en decembre i63o. 



2. Dans 1 'original les objections cl les 
rcponscs sont disposees sur deux colo lines. 
Pour rcmnlacer cc disposiiif on ainlrodnil 
les lellros D. ot H. en regard dc cliaqtic 
demande ct de chaoue rcponse. 
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que x""* pour lesdits racbaptz, n'ayans este estimes que cent livres 
cliacun, Fun portant Uaultre, et neantmoings que Ton en compte 
cxxxj m y° lxj 11 xvj s sans les interests 1 . 

R. — 11 respond qu'il avoit ordrc expres de rachepler les escla- 
ves ; que pour x mft , a raison de cent livres cliacun, il ii'en eust ra- 
chepte que cent, ce qui n'estoit considerable sur les vj c xxxvij qui 
y estoient ; de plus, qu'il n'y en aA r oit pas un seul qui peult eslre 
racbepte pour cent livres, et que ceux de Sale faisoient difficulte de 
recevoir la paix accordee par le roy de Marroc, estans rebelles. Et 
d'aultant que ce sont eulx seulz 2 qui courent la mei\ prennent les 
liommes dontilzfont traffic, et les merchandises des Francois, ilz 
ont voulu avoir le prix pour lequel ilz avoient acliepte leurs esclaA r es, 
et quarante pour cent de profile t ; et que tous 3 sont oblige/ de 
servir le Roy pour leur vie, taut qu'ilz ayent acquitte leur racbapt 
de leurs appoinctemens ordinaires, comme il luy avoit este diet. 



D. — Qu'il n* avoit ordre d'obliger le Roy ne luy aussy de ra- 
cbepter les esclaves qu'il laiseroit, pour lesquelz il a promis que 
Ton enverroit c iiij xx v m cij ifc dans la fin dumois d'avril prochain 4 , et 
a faulle de payer, leur paix sera ronipue. 

R. — Respond qu'il a este contrahict de faire cette promesse telle 
qu'il a pleu ausdits de Sale, pour retirer ceux qu'il a ramenez et 
dormer soulagement aux pauvres esclaves qui ont moien de se ra- 
cbepter, qui desiroient surtout que Ton arrestast le prix de leur 
ran con, et pour ce Ton a apporte le roolle de leurs pays et demeu- 
res a ; et ou Sa Ma 16 ne voulclroit tenir la paix a leur esgard, qu'il leur 
peust faire la guerre, sans rompre avecq le roy de Marroc, auquel 
ilz n'obeissent. 

D. — Qu'il employe en despence xviij in iij c j* xiiij s pour la des- 



i. Sur cc chiffre, V. plus haul, p. 5o3, 
note 5. 

2. Eux seulz, les Saletins. 

3. Tous, entendez : les esclaves chrctiens 
libercs. 



4. II j a divergence entre les documents 
sur le montant de celle somme (V. p. /jg4, 
note 4 J p 5o5, note 4 et p. 5i3, note i). 
5. Surce « roole » des capLifs, V. supra, 
p, 5o5, note 3. 
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pence tie la nourriture, habilz et autres menuz fraiz cles Maures 
affriquains qu'il a retire/ cles galleres el aulres qui 3es ont joinctz 
pour les con d aire el renclrc au roy de Marroc et la n our n lure cles 
esclaA^es qu'il a ramenez en France el aulres fraiz qu'il a este con- 
train c tele faire, estant auxraclcles pour trailler, et qu'il a plus rendu 
cle Maures qu'il n'a receu de Francois du roy de Marroc. 

R. — Respond que ceste despense est veritable et justiffiee tant 
par acquitz que iaicte en consequence de son instruction, que cette 
restitution a este faicte suivanl ce qui avoit este resolu par les ar- 
ticles dela paix, et neantmoings que Ton n'en a tire cles galleres du 
Roy que xxvij, les autres s'y estans joinctz de divers lieux, et que 
leditroy de Marroc en a rendu xxviij, qui estoit tout ce qu'il avoit 
II aluy. 
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D. — Qu'il a employe xxviij "' ix° xlvij' 1 x s pour les interest/ 
des deniers emprunlez et de ceux qu'il a advance/, ce qui est 
excessif. 

R. — Respond qu'il les a employe/, scion l'usage du pays, a xxij 
pour cent, qui est le proilil des marchandz qui ont presle, qui anl- 
trement eussent employe leur argent en marchanclises, qui leur eust 
este plus u Lille ; et de plus que Ton pourra recluire lesdits interests 
a moins, en complaint aveeq ceux qui seronl commis pour en prendre 



congnoissance. 



6 



D. — Qui! ne debvoil relacher la restitution des xxviij" 1 viij 
iiij" x vj 1 * qui estoient cleubz pour les marchanclises laissees a Maze! , 
consul de Saffy, pour les vendrc, faulte de 1' avoir pen faire laire 
C3i son voyage de Fa nnee i63i. de laquelle il en apparlenoil xviij" 1 



1 H a Monseigneur. 



R. — Respond que, pour retirer cette partye, en Tannee i632, il 
envoya express a SafTy un nomme Du Puy 1 , qui fut retenu par le 

I. Surce personnage et la mission rem- et la lctlre qu'il ecril de Merrakech u Du 
plie par lui au Maroc, V. ci-dessus, p. 3()4, Glial ard, pp. kk^-kkk- 
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roy cle Marroe soubz pretexte qu'il navoit porle la ratillication de 
la paix, Jut bastu et souflert aultres maux, pour se liberer desquelz 
il se rendit rcnegat. Que ledit Maze I, estant aussy mal traitte et. mis 
prisonnier pour la mesme raison, devinL insense, et tout ce qu'il 
avoil fut pris et dissipe, de quoy ayant faict demande audit roy 
en ce dernier voyage, il n'en a youlu faire aulcune raison, comrae 
il est justiilie par ccs leltres qu'il en rapporlc avecq 1' original de 
laclitc promesse ', teHemcnt qu'il a este contrainct de Irai tier sans 
pouvoir avoir raison de ceste par lye, en quoy iaisanl, led.it sieur 
Du Glial ard a perdu la part qu'il avoil en laclite promesse, qui monte 
a x 1 " viij" xxxvj 11 , et oultre cela deux mil quatre-vingtz-dix-neuf 
livres dont ledit Mazet lay avoil faict sa promesse particuliere, ce 
qui juslilHe assez qu'il a faict tout debvoir de re lirer cette somme, 
et qu'il ne luy en cloibt estre rien impute, sy il ne Fa pas faict, 
joinct que, celte remise n'ayanl este faicte que pour iaciliter ledit 
traitte. il est bien raisonuable que le Roy la paye. 



D. — Resle que Ton diet qu'il ne cloibt demander pour luy et 
l 5 equipage de ses vaisseaux que les monstres dehuict mois. qui est 
a proportion du temps qu'il a servy, etnon pas du commencement 
du mois de Janvier i635 ". 

I\. — A quoy il respond qu'il eust ordre, de-s le commencement 
du mois d'oclobre 3 , de ce me lire en est at de partir au mois de no- 
vembre, ce qui luy (it faire son equipage ; que depuis, son voyage 
ayant este remis au commencement de Janvier, il pourveut a faire 
son equipage le mcilleur qu'il pourroit, et tousjours depuis a retenu 
ses officiers et bonne party e de ses matelotz jusques a son parte- 
ment, ce qui ne doibt estre a ses despens. 

Archives des Affaires Eiranghres . — Maroc. — Correspondence consuiaire, 
Vol-, i . — Original. 

i. La promesse de Mazet. V. p. 4 36, 3. On a vu. que les instructions de Du 

note i. Ghalard sonl du al{ oclobre i63/|. V, 

2. Sur cette question, Y. p. 5o5, note i. p, /j86, note 5. 
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LXXXV 

MEMOI RES DE RICHELIEU 

(Extra it.) 

(i635) 

P. Da Chalard, envoy 6 an Maroc pour renoiweler le traite de paix fail 
avec le Cher if en '1631 , a oalrepasse ses instructions el, con trade an enga- 
gement aux termes duquel le fioi devrait payer an Cher if line so mine de 
J J50 000 Hives, faille de quoi le traite serail mil. — P . Da Chalard 
a ele mis a la Bastille, pais condamne a an an de bannissement de la 
ville de Paris. 



En eesle annee, lc Roy renouvela la paix qu'il avoil laicle avec 
le roy de Maroc en Van mil six cens trenle un. laquelle avoit este 
mal observee par la dimculle que ceux de Sale fireriL de rendre lous 
les esclaves qu'ilz lenoient. 

It envoya pour ce sujel, vers le roy de Maroc le s r Do Chalard. 
qui ramena line parlie des esclaves JVaneois ; mais led it Chalard 
ouLrepassa cxcessivementlesordres de Sa Majesle, car, au lieu qvi'on 
luy aA r oil donne IrenLe mil livres pour subvenir, tan I pour la nour- 
rilure eL passage desdicls esclaves qu'il avoil, ramencz, que pour 
quclques pelils presens qu'on presupposoit qu'il fan droit donner a 
leurs maistres pour les rendre libremenL 1 , iL rait en avail t, a son re- 
tour, qu'il en avoit despense beaucoup d'avantage, et obligea par 
fcraictele Roy a payer encore, dans un temps prefix, cent cinquanle 



i . Du Glialard avail recii l o ooo livres du 
ftoi (V. pp. 5o8-5oq) j il emprunta ioooo 
livres don I il fit 1' avail ce aux Eta Is de Bre- 
tagne (Y. Doc. LXXXII, p. 5o3, n. 3); il 
avail done a sa disposition une sommc de 



20 ooo livres pour le rachal des esclaves. 
Mais il lui avail etc re mis en outre une 
somme de to OOO livres pour les presents a 
fairc au Cherif el anx fonclionnaircs du 
makhzen. V. p. 5o8. 
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mil livres 1 pour les esclaves restans, a faute de quoy la paix faicte 
entreSa Majeste etle roy cle Maroc seroit mille, ce dont Sa Majeste 
fut si juste ment indignee, qu'elle le fit meitre en. la Bastille 2 , era, 
apres avoir demeure quelque temps, enfin, par jugement, il fut 
barmy pour un an de la ville et banlieue de Paris. 

Ledit s r Du Chalard, ayant rencontre a la rade de Saphy un 
vaisseau de guerre anglois du port de quatre cens Lonneaux, qui 
reffusa d'abaisser son pavilion, le mit en si mauvais estat, qu' ayant 
lue le capitaine qui le commandoit et la plus part des officiers et 
soldats, il contraignit ceux qui restoient dedans de se rendre la vie 



sauve 



Archives des Affaires Elrangeres. — France. — Memoires el Documents, 
Vol. 55, f. 316". 



i. II y a divergence entre les documents 
au sujet de la somme promise. Y. p. 5o5, 
note k el p. 5og, note l\. 

a. David Pallache exploita habilemont 
a son profit cetle incarceration de Priam 
Du Chalard. 11 declara anx Eluls-Goneraux 
des Provinces-Unies que le roi de l*Yaiicc 
avail fail ciifcrmcr Du Glialard pour le pu- 
nir de sa « mechanssite » el de ses « fauls- 
silcs » a l'egard des Pallache. Y. ci-dessus 



De Castries, 



p. 396 cl i rc Sei'ie, Pays-13as, a la date du 
18 mars i63G. 

3. Sur cctte capture, Y. Doc. LXXXYII, 
pp. 5i6-522. 

t\. Ge volume forme le tome 7 du ma- 
nuscrit ties Memoires du cardinal do Riche- 
lieu el comprend les annecs 1 03/i-i636. — 
L'cxtrait donne ici a etc public par Mi- 
ciiAtm et Poujoulat dans lour edition tie 
ces Memoires, t. 2, p. 673. 
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LXXXVI 

INSTRUCTIONS POUR SOURDIS d 

(Extract) 

11 demandera au Cherif do rappeler a ['execution da traite da 18 juillel 

j 635 les Saldtins qui out fait payer le r achat de 3 00 esclaves 

frangais et en out retenu 3 00 autres donl Us demandant un prix excessif. 

— II enverra un ultimatum aux Saletins exigeant la remise de ious les 

cap tifsjrancais . 

Chan Lilly, 20 avril i63G. 

En tele, alia maim : 20 aA 7 ril i636. — Instruction donnec par le 
Roy a M r rarclievesque de Bourdeaux commandant son armee 
navalle et la passant de Ponant en Levant. 

L 'armee aiant repasse le Destroict 2 , sen ira, si la saison et le 
temps le permettent, mouiller deA r ant Sale au royaume de 
Mar que. 

Fera seavoir au roy de Maroque que le Roy desire absolument 
tenir le traicte de paix faict avec luy \ le priant de le faire entretenir 
par tous ses sujectz, et particulierement pax* ceux de Sale, qui out, 
au prejudice du traicte general passe aA r ec led. roy de Maroque 4 , 



1 . Henri d'Escoubleau dc Sourdis (1 5g3- 
i6/j5). Pretre et gaerrier comme Richelieu 
dont il etait Pami, il ful nomme evequo de 
Maillezais en i6a3, puis archeveque de 
Bordeaux en 1629, a la mort de son frere 
le cardinal de Sourdis. 

1. La flotte devait franchir le detroit de 
Gibraltar et tenter de reprendre les lies de 
S le Marguerite et de S l llonorat. Si la po- 
sition des Esnagnols etait jugee trop forte, 



Sourdis devait ramencr sos vaisseaux sur 
Cagliari (Sardaigne), ajn'es quoi la plus 
grand e par Lie de la Ilotte devait repasser le 
Detroit et so porter sur Sale. Pour la suite 
qui fut donnce h ces operaLions, Y. infra 
Doc. XGI, p. 52g et p. 53a, note 2. 

3. Y. ci-dessus, p. 49 2 > le Traite enire 
Louis XIII ct Moulay cl-Oualid du 18 juillct 
i635. 

4- V. Particle IV du traite, p. 4 93. 
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faict payer le racliapt de trois cents esclaves, qa 'ilz devoient rendre 
gratuitement, ainsy qu'on a rendu les leur, et qu'ilz en re- 
tiennent encore trois cens l , que non seulement ilz ne veulent pas 
rendre sans argent, mais dont ilz demandent un prix excessif sans 
fondement ny apparence quelconque, puisque celuy avec qui ilz ont 
traicte 2 sur cesujet n'avoit aucun pouvoir du Roy de ce faire, mais 
seulement de porter la ratiHication de la paix faicte en i63i et en 
demander 1' execution 3 , qui oblige a la restitution des esclaves gra- 
tuitement, qu'ainsy Sa Majeste a faict rendre ceux qui estoient en 
France. 

Et apres cet envoy vers le roy de Maroque, dont on obtiendra 
reponse, s'il se peut, on envoyera sommer lad. ville de Sale d' exe- 
cutor et en tretenir les traictez de paix laitz entre Sad. Majeste et 
led. roy de Maroque, et, en consequence, rendre tous les esclaves 
francois qui y sont detenus ; et, en cas de refus, la guerre leur sera 
declaree de la part du Roy, et tous actes d'hostilite exercez contre 
eux, prenant et bruslant leurs vaisseaux par tout ou ils seront trou- 
vez, protestant tousjours, cjuoy qu'il aiTive, que Sa Majeste ne 
veut point rompre la paix et traicte faict avec led. roy de 
Maroque. 

Faict a Chantilly, le xx c avril i636. 

Signe : Louis. 

Etplus bets : Boutbillier. 

Biblioihbque Naiionale. — Foncls frangais. — Ms.UlbO (anciennement : 
9334-2), ff. 125A27. — Original". 



i . Sur lc rachat fait par Du Chalard en 
1 635 des esclaves frangais a Sale, Y. ci- 
dessus, p, 4gi, notes 2, 3 et 4- 

2. P. Da Chalard. 

3. P. Du Chalard tut mis h la Bastille 
pour avoir depassc ses instructions. V. ci- 



dessus Memoire de Du Chalard, p. 609, ct 
Memoircs de Richelieu, p. 5i3. 

[\. Co Document a etc public par M. 
Eugene Sue dans la Correspondence de 
Sourdis, i. I, pp. 2 5-32 (Coll. de Doc. 
ined. pour servir a l'Hist. de France). 
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LXXXYII 

JUGEMENT DE L'AMIRAUTfi DE FRANCE 1 

Le vaisseau anglais « la Perle », capture dans les eaux de Soft 
le 2 j mai i635, est declare de bonne prise. 



[Avail t juin 1 636 2 .] 

En Mte, alia maim : Jugement de l'admiraulte de France contre 
le vaisseau anglois « la Perle », pris par le capitaineDu Chalart. 

Armand, cardinal, due de Richelieu et de Fronsac, pair et 
grand maistre, chef et surintendant de la navigation et commerce 
de France, a tous cculx qui ces prescntes lettres verront. salut. 

Scavoir faisons que, veu par nous le rapport faict le xxvi c 
novemhre m vi c xxxv par devant nostre lieutenant et juge ordinaire 
de radmiraulte de Guyemie a La Rochelle par le s r Du Chalard, 
capitaine de la marine, envoy e par Sa Majeste pour traicter de paix 
avec le roy de Maroc, contenant qu'estant a. la rade de Safly pour 
les affaires de Sa Majeste, le xxvi jour de may m vi c xxxv, dans le 
vaisseau de Sa Majeste nomme « la Renommee », accompagne de 
deux autres nommez cc 1'Esperance en Dieu » commande par le s r 
de Poincy, et (( l'lsahelle » qui servoit de patache, il arriva en lad. 
rade un vaisseau anglois nomme cc la Perle y> de Londres, du port 
de quatre cens thonneaux ou environ, arme de vingt-cinq pieces de 
canon, commande par le cappitaine Lucas Waston, Anglois, lequel, 



i. V. le factum prescnte par l'avocat de 
P. Du Chalard jB£6Z.JVa*., Imprimis, //. Lb* G 
35g8 et i re Sei^ie, Angleterre, a la date du 
12 juin i635. 

a. Sur cette date restituee, V, infra, p. 
5i8, note 5 et p. 619, note 1, Gf. egale- 



ment la Depeche de Louis XIII a Bellievre 
du 10 novemhre 1637 on il est dit : « le 
navire anglois nomme « la Perle » qui fut 
pris il y a desja quclquc temps... lequel na- 
vire fut pour lors juge de honne prise ». 
Bill. Nat., Ms. fr. i5gi5, f. 3s. 
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au lieu cle Yenir mouiller parmy les A r aisseaux francois et rendre a 
la banniere de France l'honneur qui luy est cleu, s'esloigna le plus 
qu'il peut et fit refus de Yenir trouver led. Du Chalard et faire 
veoir sa charte-partie, luy en ayant este faict commandement par 
le cap pi tain e Brignault 1 . Son lieutenant auroit seulement faict 
semblant d'oster son paA 7 illon du grand matz, sur un coup 
de canon qui luy auroit este tire du A^aisseau « FEsperance » 
pour signal de l'abatre, etle jour suivant F auroit encores mis au 
grand matz, ce qui Fobligea de commander au maistre et equipage 
de sa chaloupe d'aller au bord du cappitaine anglois lui reiterer le 
commandement pour scaA'oir s'il estoit marchand ou pirate, a quoy 
led. cappitaine refasa d'obeyr, disant qu'il n'avoit poinct de charte- 
partie, qu'il n'aA r oit que faire de rendre compte de son A r oyage aud. 
lieu cle Sally a personne, que sy led. s 1 " Du Chalard estoit ambas- 
sadeur du roy de France, qu'il l'alast trouver et luy fist A'eoir sa 
commission etle seing de Sa (Vlajeste. Ce qu' ayant este raporte aud. 
s r Du Chalard, il prist ceste responce pour offense faicte a Sa 
Majeste, assembla son conseil de guerre, qui fut d'advis de cora- 
battre le cappitaine anglois, ce que toutesfois led. Du Chalard 
n'auroit A^oulu executer qu'il n'eust observe toutes les formalitez 
requises par les ordonnances pour la marine, ayant pour la trois me 
fois envoy e sa chaloupe avec un trompelte sommer le cappitaine 
anglois d'obeyr aux comman demons qui luy aA T oient ete faictz, 
aultrement qu'il esloit resolu de le faire obeyr par force, s'il refusoit 
de le faire cle bonne A^olunte. A quoy lecapitaine anglois fit responce 
qu'il estoit prest de le recepvoir et Fatten doit aA^ec bon polage, 
qu'on verroit qui seroit le plus fort ; ce quil'obligea de se preparer 
au combat et mettre a la A r oile ; et, estant assez proche du vaisseau 
anglois pour en estre entendu, cria a haulte voix du chasteau dela 
pouppe, ou il estoit monte Fespee nue a. la main, au capitaine 
anglois qu'il eust a amener de la part du roy de France, et luy fit 
reiterer led. commandement par le cappitaine Bragnault, qui estoit 
au deA'ant dud. navire. A quoyn'ayant este respondu ny satisfaict, 
il commenda a ses gens d'aborder et fist lascher sa bordee de 
canons. Le cappitaine anglois respondit de la sienne et, apres un 

t, Brignault, et plus loin : Bragnault, 
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combat oppiniastre plus de trois heures, tant des canons que 
de la mousqueterie, le navire anglois fut reduict a tel poinct (le 
cappitaine estant mort et la pluspart des ofliciers et les autreshlessez) 
que Robert Waston, filz du cappitaine, et quelques mariniers 
crierent misericorde, un mouclioir blanc en main et des mesclies 
en 1' autre, demanderent quartier ou qu'ilz se brusleroient etferoient 
sauter le vaisseau. Ge qu'ayant apperceu led. s'Du Clialard, et 
preferant le service de Sa Majeste a son juste ressentiment d'avoir 
perdu aud. combat son frere, les cappitaines Bragnault, son lieute- 
nant, etLa Rocque, neuf soldatz et un matlielot, commenda de faire 
signal qu'il ac cor doit quartier, et leur manda par sa cbaloupe qu'il 
leur accordoit la vie, fit amener a son bord le nlz du cappitaine 
anglois et les principaux de 1'equipage, et enA r oya faire inventaire 
des marcliandises i qui estoient dans le vaisseau anglois, par tie des- 
quelles marcbandises il lit vendre a SaiTy et a Salle 2 , pour sub- 
venir aux necessitez de ses gens et par forme d'emprunt 3 , jusques 
a. ce qu'aultrement en eust este ordonne par Sa Majeste et par nous, 
comme estant led. vaisseau de bonne prise. 

Appert en oultre par led. raport qu'aud. voyage led. s r Du Cba- 
lard a trouve a lad. coste de Safly et Sale deux navires anglois 
appar tenant au s r G our tins 4 , marcliand de Londres, ausquelz il a 
faict toutte courtoisie et bon traictement, et quatre autres vaisseaux 
en mer, deux anglois et deux bambourgeois retournantz d'Espagne, 
ausquelz il n'a faict aucun tort ou incommodite, ayant rendu 
bonneur au pavilion de France ; 

Verifftcation dud. raport par devant nostre lieutenant en l'admi- 
raute de Guyenne des xxvn uovembre, in, im, v et vi e decembre 
m vi c trente-cinq ; 

Aultre A r erinication duel, raport par devant nostre lieutenant gene- 
ral de la Table de marbre du Palais, a Paris, des xvn, xvui, xxix et 
dernier decembre aud. an, et quatre Janvier de la presente annee 1 * ; 



1 . Du Ghalard fut accuse de n'avoir pas marchandiscs do « la Perle » fut anectee 
fait procedor a cet inventaire. V. infra, p. au rachat desprisonniers. V. p. 522, note i. 
5 1 9, note 3. l\. William GourLeen. Sur cepersonnagc 

2. Gette venle produisit 21000 livres. qui faisait un important trafic au Maroc, 
V. infra, p. 522, note r. V. i re Seric, Anglcterre, i635 et i636. 

3. La somme provenant de la venLe des 5. Et dernier decembre and, an [Yaniiee 
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Aultre verification dud. raport par devant nostre lieutenant a 
Brest et S l Renan des xiii et xxiui c dud. mois de Janvier de la 
presente annee ; 

Acte des xxvi et xxvii may dernier 1 , signe du capitaine Brignault 
a. present decede et autres, de ce qui s'est passe es commandemens 
faictz au cappitaine anglois de venir a bord et faire veoir sa cliarte- 
partie, avec le refus et mespris dud. cappitaine anglois, qui auroit 
diet, la premiere fois, qu'il y adviseroit et, la seconde fois, auroit 
respondu cpi'il n 'estoit pas resolu d'y aller, qu on verroit qui 
seroit le plus fort, d'autant qu'il estoit aussy ambassadeur du roy 
d'Angleterre a Saffy, ayant mis son pavilion au grand matz ; 

Inventaire des marchan discs dud, vaisseau anglois A r endues a 
Sally et a. Salle ; 

Pouvoir donne par SaMajeste aud. s T DuCbalard 2 pour se trans- 
porter en la coste de Saffy et autres lieux pour traicter de paix avec 
le roy de Maroc ; 

Nostre attache sur led. pouvoir ; 

Requeste 3 presentee par Roger Weston, Jean Gibbions, Jonatan 
Tutchen, taut pour eulx que pour les autres proprietaires et interes- 
sez aud. navire anglois nomine <( la Peiie », par laquelle, pour les 
causes y contenues, ilz demandent que le procez soit faict et pai % faict 
au s p Du Ghalard pour la mort de Luc Was ton et autres du navire « la 
Perle », et pour les contraventions par luy commises aux ordon- 
nances et traicte fait entre Sa Majeste et le roy de la Grande Bre- 
ta gne en m vi^xxxn 4 , et qu'il soit condempne restituer le vaisseau 
nomine (( la Perle », l'equipage, munitions, apparaux, vituailles, 
canons, marcliandises et meubles en telle valeur que le tout estoit 



1 635 qui est enoncee plus haul], cl quatrc 
Janvier de la presente annee [e'est-u-dire : 
i636]. 

i. Le mois de mai i635 est appele le 
mois de mai dernier. On en pent inferer 
que la date du jugement est anterieure au 
i er juin i636. 

2. Sur ce pouvoir date du 2/1 octobre 
i634, V. supra, p. 486, note 5. 

3 . Dans cette requete « les interessez aud. 
navire anglois y> aflirmaiont que le capitaine 



dc « la Perle » avait abaisse son pavilion le 
soir ct le matin j ils accusaientDu Ghalard 
« d'avoir porte aux Maurcs et aux Barbares 
80 tonneaux de fer,qui est marchandise de 
contrebande, pour lequel il meritc punition 
corporelle par vos ordonnances n ct d'avoir 
vendu a vil prix a Safi les marchandises de 
« la Perle » , sans en avoir fait l'inventaire 
en presence des marchands, etc. Cf. Bibl. 
Nat., Imprimes, 4° F*n- 3i 8::i . 

l\. Letraitede S l Germain, 29 mars 1 632. 
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520 AVAT?T JOIN 1 636 

lors cle la prise qu'il en a faicte, et les libvres de compl.es, papiers, 
congez, charte-parties, cognoissemeiis, despens, dommages et 
intereslz souffertz et a souifrir jusquesa Tentiere restitution ; 

Attestation faicte a Amsterdam le im" septembrc m A r i c xxxv, a la 
requeste des interessez au vaisseau nomme « la Perle », par laquelle 
entre autre chose il paroist que le s r Du Ghalard, estant a la rade de 
SafTy, envoya par trois diverses ibis line chaloupe au A r aisseau 
anglois nomme ccla Perle » pour faire venir le capilaine de c( la 
Perle )) a son bord, et qu'un marchand du vaisseau (( la Perle » 
demenda a V equipage d'un navire lioliandois nomme c( l'Arehe de 
Noel 1 , » qui estoit en lad. rade, quelz vaisseaux estoient en lad. 
rade, a quoy il fut respondu par lesd. Holandois que c'estoient les 
navire s du Roy Tres-Chrestien ; 

Cop pie de l'information faicte en Tadmiraute d'Angleterre sur le 
subject de la prise de (( la Perle x>, le xnii e Janvier u vi c trente-cinq 2 , 
traduicte en francois par le sieur de Vic, secretaire du roy de la 
Grande Bretagne etson agent en France, par laquelle, entre autres 
choses, il paroist que, les 1 ' Du Ghalard, ayant envoy (5 sa chaloupe 
au cappitaine de « la Perle )) pour scavoir d'ou estoit le navire, et 
qu'il eust a le venir trouver a. son bord et luy faire veoir sa charte- 
partie, led. capilaine fit respondre par son filz qu'il estoit desja 
nuict, et qu'il n'ausoit sortir denuict hors de son vaisseau, estant sur 
la coste des Barbares, mais qu'il iroit a bord le lendemain matin^ 
ce qui ne fut pas execute, pour aA 7 oir veu deux cbaloupes plaines 
d'hommes entre cc la Perle » et la terre ; et qu'ayant led. s 1 ' Du 
Ghalard renvoye le matin deux Ibis sa chaloupe a « la Perle », le 
cappitaine auroit refuse de satisfaire a la demande dud. Du Ghalard 
jusques a ce qu'il eust sceu certain ement que se fussent Francois, 
quoi qu'il leur eust este diet par un A^aisseau 11am end 3 qui estoit en 
rade, lequel aussy ne leur voulut permettre d'aprocher ; 

Goppie, signee dud. s r de Vic, d'un acte signime le vn e Janvier 
m vi c xxxv 4 a l'ambassadeur de Sa Majeste resident en Angleterre, 



ijii i. L'Archc de Noel, evidemment pour du i er Janvier. 

ft' « FArche de Noe ». 3. Un vaisseau Jlamend, cc l'Arclie de 

i |i;.j, 2. Le XI 11 1 Janvier MVI C trentc-einq . T>a.ie Noo», V. supra, note i. 

exprimce en style anglais (style de VAnnon- 4- "V*. supra, note 2. II faut done en- 

cialion), soit MYI C trcnte-six, dans le style tendre : MVI C XXXVI. 
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queles interessez au vaisseau nomme (( la Perle » ont faict assigner 
des tesmoings par devant la baulte cour de Fadmiraule d'Angle- 
terre, a ce que led. s 1 ' ambassadeur ayt a les faire interroger sur ce 
que bon leur s emblem ; 

Cop pie, signee dud. s 1 ' de Vic, de l'mterrogatoire faict en Angle- 
terre le xxvni D Janvier u vi c trentc-cinq 1 a Guiliaume Fenuard, du 
Havre de Grace ; 

Coppie, signee dud. s r de Vic, de la lettre escripte par Roger 
Weston et autres, demeurez apres le combat et prise de « la Perle )>, 
de la rade de Sally le xvm septembre m vi c xxxv ; 

Coppie, signee dud. s r de Vic, des articles accordez entre les 
deputies du Roy et du roy de la Grande Bretagne en m vi c xxxn, 
par 1' article in desquelz entre autre cbose est diet que, les navires 
de guerre rencontrans en nier les vaissseaux marchandz, ilz les 
pourront semondre d'amener leurs voiles, a quoy lesd. navires 
marchands seront tenus,d ? obeir et presenter leurs congez, cliarte- 
parties et cognoissemens auxcappitaines oua ceulx qu'ilz vouldront 
envoyer au bord desd. vaisseaux ; 

Aultre requeste desd. Weston, Gibbions et Tiitclien, a ce qu'ilz 
fnssentexaminez par 1'un des s rs conseillers au Conseil d'Estat de 
Sa Majeste sur la A r erite de ce qui s'est passe en la prise de <( la 
Perle » ; 

Ouy led. s r de Vic, agent du roy de la Grande Bretagne, envoye 
expres par le s r ambassadeur ordinaire d'Angleterre pour estre pre- 
sent au raport et exam en de lad. affaire et pour y desduire les 
moyens des interessez en lad. prise, ce qui luy a este accorde par 
Sa Majeste a l'instante priere qu'en a faict led. s r ambassadeur, qui 
a diet avoir charge expresse de ce du roy de la Grande Bretagne ; 

Tout considered 

Nous, en vertu du pouvoir a. nous donnepar Sad. Majeste, sans 
qu'il soit besoin de proceder a nouvelles auditions, avons declare 
led. vaisseau anglois nomme cc la Perle», amies 5 agrez et apparaulx 
et les marcbandises trouvees en iceluy de bonne prise, et ordonne 
que le tout sera vendu en la maniere accoustumee et que le prix 

i. Y, supra, p. 5ao, note 2. 
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AY ANT JUIN 



i636 



qui en proviendra, ensemble celuy qui est provenu des marchan- 
dises qui out este vendues a Sally et Salle, nostre dix c prealable- 
ment puis et les frais faictz et a iaire pour lad. A^ente, demeurera au 
profnct de Sa Majeste. Mandons au juge de la marine de Brouage 
on autre sur ce requis de nieltre ces presences a execution selon 
leur forme et teneur * . 

Bibliotheque Nationale. — Fonds frangais . — Ms. 15915, ff 48-51. — 
Expedition qfficielle^. 



i . Ge jugement no mit pas fin a l'aflairc. 
Les Anglais, en represailles de la prise du 
vaisseau « la Perle », capturerent en 1637 
deux navires francais « la Gassandre » et 
« la Fortune «. A. la suite de cetle mesure, 
on mit l'cmbargo en France sur les vais- 
seaux anglais qui se trouvaienl dans les 
ports, et lc commerce entre les sujets des 
deux couronnes fill gravemenl trouble. 
Louis XIII dut nommer des commissaires 
pour examiner avec l'ambassadour d'iVngle- 
lerre en France le moyen de terminer ce 
conilit. Un accord fut signe a Paris lo 2 3 
fevricr i638. Le roi de France accorda la 
main-levee de « la Perle » ; il donna 
2 1 000 livrcs pour les marchandises vendues 



qui avaient ete employees par Du Ghalard 

au rachat des captifs et 42000 livres a 

titre de dommages4nter6ls. Par un arret, 

il ordonnait la main-levee des vaisseaux 

anglais saisis en France, L'Angleterre s'en- 

gagea de son cote a rendre « la Cassandre » 

et « la Fortune », si ces vaisseaux « sont en 

nature », si non a verser la sommc de 872 

livres sterling. V. lc lexte des articles Blbl. 

Nat., Ms. fr. j0qj5, ff. 87-88 et une 

lcttre de Ghavigny a Bellievrc, datec do 

Ruel s5 fevricr i638, Ibidem, ff. 85 v°-86. 

2. Cotte expedition du jugement fut 

transmisc le a 8 dcccmbrc 1687 a M r de 

Bellievrc, ambassadeur du l\oi a Londrcs. 

Bill. Nat., Ms. fr. iSqiS, ff. 45 v°-//6. 
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LXXXVIII 

INSTRUCTIONS POUR SUBLET DES NOYERS 1 

Mesures a prendre pour ie rapairiement da capitalize salelin Hassan 

' y Brahemi el de son equipage. 

[A.vant le 12 juillet i636 2 .] 

Le Reverent Pere Joseph m'a charge de prier monsieur deNoyers 
de faire expedier, s'il luy plaist : 

Une lettre du Roy adressante aux consuls de la ville de Tholon, 
par laquelle il luy mandera que, pour le bien de ses affaires et la 
conservation de ses sujets, il auroit faict lapaix avec leroy de Maroc 
et les gouverneurs de Sale 3 , et faict rachepter les esclaves francoy s 
qui y sont delenuz. Que, le temps dans lequel Tambassadeur de Sa 
Majeste avoit promis d'envoyer retirer les captifs qui sont demeurez 
a Sale estant ti*op court'', Sa Majeste y auroit envoye pour le faire 
prolonger etcependant cons erver lapaix, ce que cesdits gouverneurs 
ont accorde suivant rintention de Sa Majeste 1 '. G'est pourquoy le 
cap itaine Hassan y Brahemi G } habitue audit Sale, estant eschoue 



i. Francois Sublet Dgs Noyors no en 
i58S, trosorier dc France a Rouen on 1617, 
intend fint eL controleur general des finances 
en 1 63 3, intendant de l'armee en Allemagne 
et en Lorraine, secretaire d'Etat au mois 
de fevricr i636, eapitainc et concierge du 
chateau de Fontaincbleau, secretaire du Roi 
par provisions du i5 fevrier 1637, surin- 
tendanl des bailments en i638. IL mourut 
a Dangule 20 octobre i645. Cf . Tesseremj, 
passim 1 el Dossiers bleus 621, cote 16^9^ 

f. 22. 

2. Les presontes instructions ont pour 

objot 1' expedition des deux mandements 

suivanls (pp. 5a5 et 627) qxri sont dates du 

12 juillet 1 636. 



3. Stir celte paix signec par Du Glial ard 
les 18 juillet et i cr septembre iG35, Y. su- 
pra, Doc. LXXIX, p. 492, otDoc. LXXXI, 
p. /199. 

/l . Sur le delai convenu entre D a Glial ard 
et les gouverneurs de Sale, V.pp. A9I) 5o5 
el 5oq et la Relation de Jean Marges, p. 537. 

5. Gf. mfra la Relation de Jean Marges, 
p. 537 et note l\. 

6. Hassan y Brahemi, peut-etre : Hassan 
Ibrahim. A hauteur de ce nom on lit dans 
la marge la mention suivanle se rapporlant 
au capitaine Hassan y Brahemi : cc Habitue 
a Sale ou il a sa femme et ses enfans, et 
est sorty dudit Sale avec passeport du 
5 r Du Ghalard » , 
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en France, Sa Majeste a desire le renvoyer avec les gens de son 
esquipage en toute seurete audit Sale. Elie luy aui'oit faict donner 
sonpasseport avec leltres adressantes aux consuls de Marceille pour 
facililer leur passage. Mais , a l'arrivee dudit esquipage audit Marceille, 
quelques ungs du menu peuple, les ayans recongneus pour corsaires, 
exiterent tine sedition dans ladite ville eL le youlurent o (fencer , a quoy 
}f{ ii fut promptement pourveu par lesclits consuls, qui ont envoye les 

gens dudit esquipage a Tholon et mis en seurete ledit capitaine dans 
la tour de S l J eh an pour sa seurete. Lequel est venu a Paris pour en 
faire sa plainte, ne desirant plus aller s'embarquer a Marceille, de 
crain te qu'ils n'y recoiA r ent mauvais trail Lenient du peuple. 
\ !| (Test pourquoy Sa Majeste, desirant grati tier ledit capitaine Bra- 

hemi avec les siens, pour le bien et conservation de la paix, et don- 
ner sujet de faire bon tr ail tern en t a ses sujets captifs audit Sale, 
afin de le renvoyer seurement sans passer par Marceille, ordonne 
ausdits consuls de Tholon de pourvoir le plus promptement que faire 
se pourra au passage dudit capitaine et de tou's ceulx de son esquipage 
pour le renvoyer a Sale ou aultreport de Barbaric qu'ils desireront ; 
et, pour ce faire, les faire mettre dan sungA r aisseaumarchant. ou plus- 
tost leur faire bailler une petite barque esquippee pour se deflendre 
;;j! des Espagnols, avec les vivres qui leur seront necessaires. Dequoy 

il 1 s'obligera de leur en renvoyer le pris si tost qu'il sera arrive, et, 
si il ne le faict, Sa Majeste y pourvoira pour leur 2 en faire recevoir 
contantement. Et feront en cela chose qui leur sera tres-agreable. 

Plus une lettre adressante aux consuls de Marceille par laquelle 
Sa Ma lc leur tesmoignera de leur scavoir bon gre du soin qu'ils ont 
pris de la conservation dudit capitaine Brahemi, et, pour seurete 
plus grande, elle le renvoye avec ses gens par Tholon, ayantescript 
aux consuls de ladite ville de luy faciliter son passage ; et par Ian t 
qu'ils luy facent renvoyer ses hardes audit Tholon. 
Plus passeport pour ledit capitaine et ses gens. 



Archives historiques da Minister e de la Guerre. — Vol. 28, f. 258. 
\jji ■ — Original. 



i f;!f(; i. 11, lc capitaine Brahomi. 2, Lear, pour lui. 
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MANDEMENT DE LOUIS XIII AUX CONSULS DE TOULON 



Foiilainebleau, la juillel i63.G. 

En marge : Lettre du Roy pour faire passer en Barbarie ung 
corsaire lure. 

De par le Roy, comle de Provence. 

Gliers et bien amez, 

Ay ant faict ung traitte de paix avec le roy de Marroc et les gou- 
Ycrneurs de Salle pour le bien de la Chrestiente et pour re tire r les 
esclaves francois qui y sont deblenuz, lequel nous desirons entre- 
tenir, et le cappilaine Hassan y Braliemy dudit Sale estant eschoue 
en nostre coste de Guyanne *, nous luy avions en consequence de 
ladiie paix faict donner passeport, lant pour luy que pour les gens 
de son esquipaige, avec lettres adressantes aux consuls de 
Marseille pour son retour ; mais, en arrivant audit Marseille, 
quelques ungs du menu peuple, ayant recongnu ledit capitaine et 
ses compaignonspour corssaires et le croyant estre d' Alger, exci- 
lerent mie esniotion contre luy, laquelle, par le bon ordre des 
consuls, ml apaisee, ledit Braliemy estant mis en lieu de seurette 
et ceux de son esquipaige envoyez en nostre ville de Tolon, en 
attandant noz vollontez. Ensuitte de quoy, ledit cappilaine estant 
venu nous trouver pour se plaindre de ce traictement, et nous 
supplier de luy donner moyen de s'embarquer en ung autre port 
de nostre royaume, et ayans A^eriffie non seulement qu'il est habitue 
audit Sale et y a femme et enfans, mais qu'il en est party avec 
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is 



passeport du s r Du Clialard, alors nostre ambassadeur au pays de 
Maroc, nous a^ons estime a propos, pour le gratiflier et conserver 
ladite paix, tres-necessaire afin que la delivrance des Francois qui 
sont detenuz esclaves en grand nombre audit Salle soil efiectuee 
sans aulcun empescliement, de faire que ledit Brahemy se puisse 
embarquer avec ses gens de nostre dite ville de Thoullon. 

G'est pourquoy nous vous faisons ceste lettre, par laquelle nous 
[J vous mandons et tres-expressement enjoignons que yous ayez a 

j renvoier ledit cappitaine de nostre Anile de Tolon sans aulcune dim- 

culte, et qu'aussitot A r ous pourA r oiez a le reiiA r oyer aA~ec ceux de son 
esquipage audit Sale ou autre port de Barbarie ou ils desirent 
aborder, les faisant pour cet office me tire dans quelque A r aisseau 
marcband, ou plustost leur faisant donner une petite barque esqui- 
pee en guerre pour se defendre contre les Espagnols ou autres qui 
les voudroyent attaquer, aA r ec les vivres qui leur seront necessaires 
pour leur passage audit pays de Barbarie, De quoy il s'obligera de 
leur reiiA r oyer le prix aussytost qu'il sera arrive ; vous asseurant que, 
s'il y a manquement a ce qu'il A r ous promettra, nous poui*A 7 oirons a 
ce que A r ous n'y souiTriez auculne perte, et queA^ous ferez en cela 
chose qui nous sera tres-agreabie. Sy n'y faictes done faulte, car 
1. Hi tel est noire bonplaisir. 

Donne a Fontainebleau, ce douze juillet mil six cens trante-six. 
Signe Louys, et pins bas : Sublet. Et au dessus de ladite lettre : A 
nos chers et bien amez les consuls et habitans de nostre AoLle de 
Tolon. 

Enregistree sur son original par moy arclrivaire de la maison 
comune de ceste ville de Tolon soubsigne, ce mi aoust i636, 
ayant remis ladite lettre en liasse. 



Signe : Goucbon, arch 10 , 



j ];',# Archives commwiales de Toulon. — ■ Registre EE5, 1™ partie, f. 445. 

) |$ ■ — ■ Copie enregistree. 

Archives historiques da Ministhre de la Guerre. — Vol. 28, f. 256. 
— Minute. 
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MANDEMENT DE LOUIS XIII AUX CONSULS DE MARSEILLE 



Fon lai neblcau, 12 juillet i03G. 



D 



e 



par 



leR 



°y 



Tres-chers et Men amez, 

Ayant este informed comme, sur l'esmotioii ariivee en nostre 
ville cle Marseille contre le cappitaine Hassan y Braliemy et les 
gens de son esquipage, quelques uns de nostre dite ville l'ayans 
recon gnu pour corsaire et juge estre d' Alger, vous avez empescbe 
qu'il 11'y soit arrive aulcune mauvaise suitte, nous avons Men 
A r oulIu vous tesmoigner le gre que nous vous scavons du bon ordre 
que vous y avez aporte. Et, parceque ledit cappitaine est venu 
nous supplier de luy donner moyen de s'embarquer en aulre port 
de nostre royaume, et qu'il nous est suffisammant aparu qu'il est 
habitue audit Sale, y a femme et enfans, et de plus qu'il en a party 
avec passeport du s r Du Cbalard, alors nostre ambassadeur au pays 
de Maroc, et que nous voulons entretenir la paix que nous avons 
faicte avec le roy de Maroc et les gouverneurs dudit Sale pour le 
bien de la Cbrestiente et la delivrance des esclaves francois, dont il 
reste encores un grand n ombre audit Si le, qui pourroyent estre 
maltraittes ou detenuz, au prejudice de ce qui nous a estepromis, 
si ledit Braliemy continuoit a recevo ir quelque mauvais traittement, 
nous ordonnons a nos cbers et bien amez les consuls de Toullon 
qu'ils ayent a le faire embarquer et passer audit Sale, et nous vous 
mandons de ne luy donner en cela aulcun empeschement, ains toutte 
la faveur et assistance dont vous pourrez estre requis, mesme nous 
vous enjoignons tres-expressement de luy renvoyer audit Toullon 
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les hardes qu'il peut avoir laissees a Marseille, sans que, soubz 
quelque pretexe ny par quelques personnes que puisse estre, il y 
soil apporte aulcun empeschement ny difficulte. Sy n'y faictes 
faulte, car tel est nostre bon plaisir. 



Alia maim : A. Fontoinebleau le xn juillet i636. 

I Signe : Louis. 

Coniresigne : Sublet. 



Archives communales de Marseille. 

Archives hisloriques da Minislere de la Guerre. • — • Vol. 28. f. 257. 
||: Minnie. 
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RELATION DE SOURDIS 1 

(Extrait) 

Capture d'un navire saletin, — Sourdis auraii desire faire voile vers Sale, 
mais ses instructions ne le lui perrnetlent quau retour. — La repression 
des corsaires de Sale s ) impose el serait aisee, — Nouvelle capture d'un 
de leurs navires. — Ordres a donner pour la repartition des prisonniers 
sur les galeres et la venle des prises. 



Detroit clc Gilbraltar, 17 juillet i636. 

En tele : Du destroit de Gibraltar, ce 17 juillet i636. 

Je joigny l'armee soubz Belle-Isle avec le reste des vaisseaux de 
guerre, llnfauterye etT artillery e, le i6de juin. sur les deux heures 
apres midy, ou je croyois trouver l'armee en estat de partir ; mais 
plusieurs capitaines, couslumiers de yoit les ports, ayoient snrpris 
M r le comte d'Harcourt 2 en ce faisant donner conge sous pretexte 
de nouyelles necessiles, pour aller en divers ports, si bien qu'il 
faillut du temps pour les mander, ce qui passa juscpies au 20° dud. 
mois de juin, que Ton fit voille ; mais, estant charge du nord-ouest 
assez fascheux, on fut contrainct de retourner a la rade dont on 
estoit parti. 



1. Gette relation, d'unepart, a ete redi- 
gee par le commandant de l'armee nay ale 
auquel sont adrcssees les instructions du 
20 ayril i636 (V. supra, Doc. LXXX7VJ, 
pp. 5 1 ^-5 1 5), et, d'autre part, elle est 
conscrveea laBibliothequcNationale parmi 
les papiers de Sourdis. C'est pour ces deux 
raisons qu'il a semblc logique de l'atlribuer 

De Gastr]ks. 



a ce dernier, 

2. Henri de Lorraine, comte d'Harcourt 
(ao mars 1601-26 juillet 1666), comman- 
dant l'armee navale en i636, conjoin tement 
- avee Sourdis, gouverneur de Guyenne en 
16/12, grand ccuyer en r643, vice-roi de 
Catalogne en i645, gouverneur d' Alsace en 
1 6 4 9 j puis d'A-iijou. 

111. — 34 
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Eixfhi, ce vent continuant, je presse le 2 3 de mettre a. la mer, 
quoy que le vent fut contraire, pour ce mettre en estat de Fatten dre 
dehors et se delivrer de l'accablement des capitaines qui deman- 
doist tousjours chose nouvelle et que Ton ne pouA^oit empescher de 
ce tenir a. terre, ce qui fut executte deux heures apres; mais les 
vents norouest et surouest nous tourmentant, nous ne pusmes gai- 
gner en cinq jours de naA'igation que le cap cl'Ortiguieres 1 (entre 
S l Ander etla Courongne), ou nous fusnies sept jours, bord sur bord, 
sans pouvoir doubler le cap de Finisterre, durant quelque temps. 

Un f orb an de Sale, qui ce nomine Memirays 2 , qui aA r oit un 
A^aisseau de deux cens, araie de cent homines et treize canons, qui 
avoit faitun prise d'uneilustc llamande de trois cens, ou il y avoit 
cinquante Anglois et cent bales de laine et force fert et du sel, qu'il 
avoit tire d'un A^aisseau anglois, qu'il avoit coule has apres 1' avoir 
pillei [et] battu du mesme temps, fut rencontre par nos A^aisseaux 
qui battoient la mer devant nous, et apres quelques corq^s de 
canon de part et d'autres, il fut pris et amene au bord de T ad- 
miral, ou il est encore. L'ona fait la procedure que je a^ous envoye 
et donne le jugement qui y est attache. 

J'estimois que nous devions aller a Sale, ou lecapitainc que nous 
tenons nous faisoit esperer que Ton nous rendroit nos chrestiens 3 , 
en donnant les cent dix Turcs et les A^aisseaux que nous tenons ; 
mais, comme dans 1'instruction 4 on a mis ce traicte qu'au retour, 
on ne l'a pas voulu faire, de sorte que je yoj ce traicte hors d'estat 
d'estre fait, d'autant que, quand on reviendroit par la, les captifs 
et les vaisseaux ne seront peut-estre plus en estat d'estre rendus, 
les uns estant aux galleres, et les A^aisseaux peut-estre peris. 

Ce que je puis voir qu'il y a affaire en cette mer, consiste en trois 
choses : la premiere, a mettre ceux de Sale a la raison, lesquels 

1. Orliguiercs: le cap Ortegal. cc renegat hollandois de nation, habitue a 

J [|]fj:| 2. Memirays ; Mami Ra'is. La capture de Sale ». 

I f||j : j ce pirate et cellos que meutionne ensuite 3, Nos chrestiens : e'est-a-dire ceux des 

\ *f |j:l la presente Relation figurent egalement, esclaves francais que Du Ghalard n'avait 

avec quelques variantes de details, dans lc pas pti ramener Tannee i^recedenlc. V. ci- 

recit de l'expedition de Sonrdis fait par le dessus, p. 4qi, notes 3 et (\- 

Meroure Francois, t, XXI, pp, 197-200 (\. V. ces Instructions, Doc. LXXXYI, 

; Ujjjj (annee i636). Mami Rais y est qualifie de p. 5i4. 
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vont avec de si mescbans vaisseaux et avec cle telle canaille, que 
deux A^aisseaux du Roy sont capable d'en battre dix des leurs, et 
quatre de laire la loy comme Ton voudra a toute cette canaille, 
qui croit que la paix que Ton a faicle l est de peur qae Ton a d'eux ; 
et deplus, quelque paix qu'ils ayent avec nous, ils ne laissent pas de 
prendre nos vaisseaux. comme ils on t fait cette annee, et pillenttout 
ce qui est dedans. Si le vaisseau ne vaut pas la peine, il le laissent; 
s'il est bon, ils jettent les hommes a la mer, les degradent en 
la premiere isle, ou, s'il y en a beaucoup, les A 7 ont vendre a 

2 , comm' ils ont fait cette annee aux Holandois, 

aA'ec qui ils ont paix, n' ayant pas trouve un Holandois entre leurs 
mains, quoy qu'ils en ayent le A r aisseau, et ayant seen que l'annee 
passee ils en avoient degrade plusieurs en une isle, le traA r ers de la 
Courogne, et leurs ayant pris liuit ou dix flamens renegats [qu']ils 
avoient pris au voyage precedent. 

Depuis avoir fait ceste despesche, que j'atendois a envoy er du 
Destroict, nous aA r ons encorre trouve vingt vaisseaux de Sale, dont 
Fun e'est battu avec un des dragons du Havre, commande par Poi- 
trin court, mais, ce trouvant plus fort de monde et celuy du Havre 
de canon, ils se sont battus sans s'aboucber. 

Le mesrae soir, La Cbesnaye, de S l Malo, a pris une grande 
caraA-elle de Turcs de Sale, ou il y en avoit trente-six et quatre 
esclaA r es espagnols, qu'on a resolu de mettre en terre a. Gibraltar, 
affin qu'ils publient le soin que le Roy a de faire la guerre aux 
ennemis de la iby et sa bonte de donner laliberte aux esclaves quoy 
que subjects de ceux qui luy font la guerre. 

J'estime que Ton doibfc envoy er un ordre du Roy a M r le general 
des galleres, pour recepvoir les Turcs qui ont este pris de Sale, 
affin de les departir pour servir sur les galleres de monseigneur 
le Cardinal 3 , ausqnelsles cappitaines fournirait semblables vivres 



i. V. ci-dessus, Doc. LXXXI, p. ^QQ, 
l'adliesion des Saletins au traite entre Louis 
XIII et Moulay el-Oualid du 1 8 juillet 1 635 .* 

2 . Mot laisse en blanc dans le manuscrit. 

3 . Sourdis avail pour instruction de met- 
Iro les Saletins a la chaine, mais en les re- 



partissant sur plusieurs galercs pour evitcr 
toute mulincric de lour part. Cf . Bibl, Nat. , 
Ms. fr. 4i4o,f. 12 1 v°, Leltre de Louis XIII 
a Sourdis du 20 avril i636 et ibidem, f. 1G2, 
Lettre de Richelieu a Sourdis du. 21 aout 
i636. 
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qu'aux forcastz qu'on leur envoie de Paris, comm' a assy un autre 
ordre pour faire vendre les prises on cas que Ton le desire, puisque 
ceux de Salle ont faict publier au mois d'avril 1 qu'on pouroit faire 
prise sur les Francois, ainsy que nous aA r ons aprispar les Espagnolz 
que nous avons pris dans la ravelle 2 . 
Du 17° juillet mil six cens trente-six. 



Bibllotheque Nationale. — Fonds frangais. 
- Minute *■. 



Ms. 6381*, ff. 15-17. 
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1. D'apres Joan Marges, les difiicultcs 
avcc les Salolins no recommcncorcnl qu'a 
la suite d'unc capture de corsaircs faile par 
Sourdis. V. infra, Doc. XCIV, pp. 537-538. 

2. Lailollearriva a Toulon lc 3 aout i636 
(E. Sue, t. 1, p. 5i); clle resla dans laMe- 
diterranee jnsqu'a la fin do 1637 ; les tics 
de S tc Marguerite cl dc S l Honorat furcnl 
reprises. Sourdis avail alors 1'inlcnlion dc 
se rendrea Sale. « Dclajc mo propose de... 
m'en aller a Salle, si la saison rac le pcr- 
meitoyt)), (Lettre dc Sourdis a Sublet des 
Noyers du 25 juin 1637. Bibl. Nat., Ms.fr. 
638 i t f. o4). Mais il rcgui conlre- ordre : 
« Quanl a l'aflairc do Sale.,., dont vous 



castes aussy memoiro lors dc voslro partc- 
ment, Mouse! gnour le Cardinal trouvc a 
propos de la differcr jusqucs a voslro re lour 
dans l'Ocean avcc les vaisscaux du Roy ». 
(Bibl. Nal.» Ms. fr. 6382, f. £83. Lettre de 
Chavigny a Sourdis du 6 aout i63g). Lc pro- 
jet d'exp edition sur Sale futon realilo aban- 
donne. 

3. Ge manuscrit faisait parlic autrefois 
de la Suite dc la Collection Dupuy. Y. ci- 
dessous, p. 535, nolo 1. 

[\. Ge Document a etc public par M. 
Eugene Sue dans la Correspondence de 
Sourdis, t. I, pp. 43-^7 (Collection de 
Documents inodits). 
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GOMPTE DE LA MARINE DE PONAIMT 



i636. 



En tele : Estat au vray cle la recepte et despence faicte par le Tre- 
sorier general de la marine de Ponant, M c Lonis Picart, a cause du 
maniement de sad. charge durant Fannee mil six cens trente-six. 



A Ceir Rays, capitaine turq pour remener des 
Turcs a Maroq & Salle, cy 1 . . . ■ 

A Morat Rays 2 de Salle pour son retour a La 
Rochelle 

Au s r Logerot la somme de ix c xxxn**, tant pour 
les habits des Mores eschouez en Normandie que pour 
les mener a La Rochelle, survant l'ordonnance de 
Monseigneur le cardinal, cy 



n c L* 



xxxvi* 



IX C XXXII* 



Biblioihbquc Nationale. — Fonds frangais. 
Original. 



Ms. 6408, f. 178. 



I. En marge do cet article et de chacun 2. Ge rai's etaitun renegat originairc de 

des deux survants on lit, alia manu: « Bon ». Gfoies. V. infra, p. 538 etnote 2. 
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COMPTE DE LA MARINE DE PONANT 



(Extra it) 



Bueil, i5 scplembrc 1637. 

En tete : Estat au vray de la recepte et despence faicte par M c 
Francois Le Gonte, conseiller du Roy, tresorier general de la marine 
de Ponant, pour l'exercice et fonction de sa charge de l'annee mil 
six cens trente cinq. 

A cinquante liomme de guerre, taut chefs, officiers mariniers 
que soldatz et mathelotz, qui ont servy sur le vaisseau nomme 
<c TEsperance )) commande par le sieur de Poincy, l'un des lieute- 
nans du sieur Du Chalard, sa personne comprise, la somme desept 
mil trois cens vingt livres pour leurs appoinctements, solde et 
nourriture durant six mois, commanccz le premier avril 1 635 et 
finis le dernier septemhre ensuivant, pendant lesquels ils ont servy 
avecq le vaisseau (da Renoramee)), commande parted, sieur Du 
Challard, a faire le voyage du Marroc, suivant l'estat du Roy du 
dernier decembre i63/j et ordonnance clud. seigneur Cardinal du 
xvn° febvrier et les rolles de la monslre et reveue qui en a este 
faicte par Jean Taray, commissaire ordinaire de lad. marine, et 
Pierre d'Auvilliers, commis du controleur general d'icelles, le 
xxun c d'avril et jour de ensuivant, cy vn m iii c xx tt . 

Faict a Ruel, le quinziesme jour de septemhre mvi c trente sept. 

Sixjne: Le cardinal de Richelieu. 
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Je soubzsigne certiffie que monseigneur l'archevesque de Bor- 
deaux m'a mis 1* original du present estat entre les mains, ce jour 
d'huy vingt sixiesme avril mvi c trente-liuict. 

Signe : Le Comte. 



Blbliothbque Nalionale. — Fonds frangais. — Ms. 6409*, f 3 185. 
Copie 9 -. 



I . Ce manuscrit fait parlie d'une seric 
de cmcpianle volumes anciennement con- 
nuc sous le nom de Suite de la Collection 
Dupiiy el formanl aujourd'lmi les n os 6367- 
6/416 du fonds francais, Elle est entieremenl 



composee de documents provenant de la 
famille de Sourdls. 

2. Ge Document a ete publie par Sue dans 
la Corrcspondance de Sourdis, t. Ill, pp. 35g 
el 5.27 (Collection de Doc, inedits). 
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XGIV 



RELATION DE JEAN MARGES 1 

(SEPTEMBRE l635-JUILLET l637) 2 

i£ ae/e laissdd Said par Da Chalard pour donner des soi?is aux 3 00 captifs 
qui devaient etre racheles avanl avril 16S6. — Une prolongation de delai 
est accordee par les Saletins reportant le rachat a. la Jin de Vannee 1 636. — 
L'dvasion de 25 des captifs dont le vice-consul Rastin s'etait ports caution 
et la capture par les Francais de deux vaisseaux de Sale indisposent les 
Saletins. — Rastin, dont la situation dement critique, favor ise le depart 
sur un vaisseau anglais de Marges, auquel ii re met des lettres pour 
Louis XIII et Richelieu. — Nouvelle evasion de 35 captifs. — On remet 
les autres d la chaine. — Evenements de Sale de i635 d i63y. — 
Voyage de re tour de Marges: renseignements sur SidiAU et le Sous. — 
Marges, arrete a Madbre puis reldche, debarque d Londres. II assiste a la 
reception d'un ambassadear cherifien. 

Fin 1637 3 . 

Tilre: Relation de ce qui s'est passe au royaume de Marrocq en 
Barbarie despuis Vannee i635 jusques au mois de julliet de 
1'annee 1637, faite a. Sa Majesle et a Son Esminence, par Jean 
Marges, natif de Marseille, ou 4 ledit Marges a sejourne pendant 
ledit temps, et ce qu'il a apprins ez terres ou il a passe, retournant 
dudit voyage. 

L'esquadre que le Roy envoya en la coste d'Aflricque 1'annee 
1 635 partit de la radde de Salles en Barbarie, au mois de septembre 



1. Sur ce personnage, V. Introduction, 
notice biographique. 

2 . Go sont les dates extremes en ce qui 
conccrne les evenements du Maroc, mais la 
relation a cte composee apres le 1 5 novem- 



bre 1637, date de F audience donnee parle 
roi d'A.ngleterre a 1'ambassadeur du Maroc. 
V. infra, p. 546, note [\. 

3. Sur cette dale, V. note ci-dcssus. 

[\. Ou, c'est-a-dire: en Barbarie. 
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de ladite annee 1 , et le sieur Du Challard, commendant en icelle, 
n' ay ant pas de quoy paier le rachapt de tous les captifs, en laissa 
de reste environ trois cens, pour le rachapt desquelz il s'obligeat, 
au nom de Sa Majeste Tres-Crestienne, qu'ils seroient retires dans 
six mois apres 2 , et que, en cas qu'ils se sauveroient ou qu'ils mour^ 
i^oient, seroient paies a leurs patrons; et, pour asseurance de ce, 
laissa pour caution le sieur Gaspard de Rastin 3 qui exercoit la 
charge de Auce-consul audit lieu. Moyenant quoy, les Mores hos- 
terent les chesnes ausdits captifs et les laisserent en liberie dans 
leur ville, travaillans neantmoings au benefice de leurs patrons, 
Et ledit sieur Du Ghalard donna ore! re par sa lettre audit Marges 
de subvenir airx necessites de maladie ausdits captifs, ce qu'il a 
tousjours fait jusques a son despart. 

Les six mois portes par ladite obligation estans expires, ne 
feust point envoy e aucune satisfaction ; mais, au mois de juin de 
rannce i636, arriva audit Salles une barque de Marseille envoyee 
par Sadite Majeste avec lettres dressantes tant audit gouverneur que 
audit consul : estoit porte de faire prolonger le temps de ladite 
obligation jusques a la fm de i'anneei636 susdite, laquelle prolon- 
gation feust accordeV 1 . 

Pendant ledit temps, se sauverent a LaMamoure par lerre, dis- 
tant de cinq petittes lieues, vingt-cinq captifs desdits Francois 
cautionnes par ledit de Rastin, ce qui enaigrit fort le peuple 
contre luy et contre ledit Marges etautres Francois restans. Neant- 
moings Talcaide Abdala'', gouverneur dudit Salles, appaiza les Mores 
des plainles qu'ils en faizoieut. 

Quelque temps apres, lesdils Mores heurent advis que i'armec 
navalle de Sa Majeste leur avoit pris un navire commende par 
Mamy Rays 6 , i*enie flamend, et une caravelle, etmis les gens en 
gallere, auquel temps ladite Gommunaulte 7 feist de grandz vac- 
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1. Marges commet tine erreur. Du Gha- 
lard etait encore a Sale le i3 oclobre. V. 
Doc. LXXXII, p. 5o2. 

2. Sur cet engagement souscrit par Du 
Ghalard, V. ci-dessus p. /jgi et notes 3 et 4- 

3. Sur ce personnage V. Introduction, 
notice bio graphi que, et infra Doc. GI,p.584- 



4. Gf. ci-dessusles Inst ructions pour Sublet 
des iVqyerSjp. 5a3, et infra,]). 5 58 et note 5. 

5 . U alcalde A bdala , AJbdallah ben AM el- 
Caceri.Sur ccpersonnage,V.p. 499? note i. 

6. Surce personnage, V.ci-dessusp. 53o, 
note 2 . 

7. Ladite Gommunaulte, le Divan. 
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carmes, sepleignans con toe ledit consul de la rupture de la paix, 
disans qu'ils avoient de leur coste observe le traitte et que 
les Francois 1' avoient rompeu, ce que ledit gouverneur aussy 
paciffia. 

Mais quelque temps appres, vint encores adA r is qu'on aA 7 oit 
arreste a La Roclielle un navire dudit Salle commende par un 
renie nomme Morat 1 GeneA r ois 2 , occazion qui obligea ce peuple a se 
soubslever contre ledit consul, qu'ils vouloient pourlors emprison- 
ner, et luy prindrent tout ce qu'il aA r oit de marcliandises, et, moye- 
nant ce, ledit gouverneur appaisa le peuple, en leur donnant 
esperance de restitution detout ce qui leur aA r oit este prins, et, tant 
que ledit gouA^erneur feust en cbarge, ledit consul et les Francois 
captifs beurent asses bon traitte man t. Mais appres qu'il feust 
demis, comme sera dit cy-apres 3 , touttes clioses furent ren- 
versees. 

Et pour lors ledit Marges cberclia opportunite pour eschapper 
le danger de demeurer captif, et fist sy Men que, moyenant cent 
ducats quit donna a ceux qui administroient le gouA 7 ernemant, il 
obtint licence de s'embarquer, ce qu'il n'auroit peu, si ledit gou- 
verneur feust este en autliorite et ne feust este exille, tant a cause 
du soin qu'il avoit desdits captifs, que pour ce qu'ils en aA r oient 
besoing pour pensser leurs blesses. Ledit consul, qui voyoit aussy 
qu'il n' avoit aucunes nouvelles de France, facillita audit Marges 
ladite licence et le solicita d'embrasser l'occasion, le p riant de 
venir en Gour donner advis a Sa Majeste et a Son Esminence des 
travaux qu'il passe et en la pauvrette et misere qu'il est reduit, et 
les supplier tres-liumblemant, comme il fait, d'aA T oir pitie et com- 
miseration de luy et considerer aA T ec combien de zele il s'est porte 
au service de Sa Majeste de s'estre ainsi engaige, sans espoir 
d'en pouvoir sortir que par la seulle assistance de Yostre dite 
Majeste. 

Ayant done ledit Marges treuve un navire mar cband anglois qui 
estoit a la rade dudit Sale, le sixiesme jour de julliet annee cou- 
rante 4 , il s'embarqua sur iceluy, ayant receu les lettres qui luy 



1. Gf. p. 533 et note 2. 
3. Geiievois, pour Gcnois, 



3. Y. infra, pp. 54o-542. 

4- Annee courante, c'est-&-clire : 1637. 
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furent baillees par ledit consul, dressantes a Sadite Majeste et a Son 
Eminence, cpi'il arendues. 

Le lendemain, septiesine dudit mois, apres que ledit Marges 
{eust embarcrue, se sauverent trente-cinq captifs francois au bord 
de la llotte angloize 1 arec deux clialouppes qu'ils enamenerent des 
Mores. En consequence de quoy, les depputes qui estoient com- 
mis au gouvernemant dudit Salles firent recnettre tous les captifs a 
la cliesne, emprisonnerent el chargerent de fers ledit consul et luy 
prindrent tout ce que luy restoit, le tenant telement a l'estroit qu'il 
n'eust moien d'escrire audit Marges. 

II est a scaA r oir 2 qu'il estoit arrive, environ six mois auparavant 
I' em]] ar quern ent dudit Marges, que le gouverneur dudit Salles-le- 
Neuf aA r oit assiege le Vieux-Sailes, ou il demeura campe environ deux 
mois, fist un pont de batteaux, passe son canon dela la riviere. 
Mais son siege feust sans fruit, car un morabite nomine Haraed 
Layache 3 , commendant ledit Vieux-Salles, qui pour lors estoit loin 
de la, ayant ramasse des forces, vint faire descamper ledit gouver- 
neur de devant ladite ville de Salle-le-Yieux et, 1' ayant fait retirer, 
I'assicgea dans ledit Salle-le-Neuf. Ledit Morabite, ayant lieu acfvis 
que le roy de Marroqvenoit au secours dudit Salle-le-Neuf\ joignit 
ses armes avec autre morabite nomme Hamed Benbotiquer y , et 
opposent au passaige dudit roy une cabilde d'Alarbes qu'ils renfor- 
cerent de leurs trouppes, brullent tous les bleds et herbaiges a. dix 



i . La ilottc dc Pamiral William Rainsbo- 
rough.Y. i rc Seric, Angleterre, amice 1687, 
passim. 

2. Ici commence la relation proprcmcnl 
elite, celle des evenements survemis au 
Maroc de i635 a 1637. G'est pourquoi on 
a era devoir la detacher dc ce qui precede, 
sorlc dc preambulo ou l'auteur raconle son 
voyage et son sojour a Sale. Sur tons les 
evenements qui suivont : guerre cnlre Sale- 
le-Neuf et Salc-lc-Yieil, expedition d'une 
floLtc anglaise commandee par William 
Rainsborough contre Sale-le-Ncuf, luttcs 
intestines entrc les habitants dc cette der- 
nierc ville, incidents divers du blocus, mise 



en lib crtc des cap tif anglais, cf. supra , Intro- 
duction critique, pp. 196-197 et i rc Seric, 
Anglelerrc, annco 1687. 

3. Hamcd Layache, Sidi Mohamcd el- 
Ay achi.S1.1r cepersonnage, Y. supra, Intro- 
duction critique, pp. 187-198. 

4. VcRoii au secours dadil Salle-le-Neuj . 
Expression impropre, car Sale etait alors en 
clat d'insubordination. En realitc le Cherif 
voulait empecher Sale-le-INeuf de tomber 
au pouvoir de El-Ayachi. 

5. Hamed Benbouquer, Mohammed lien 
Bou Belter, le chef de la zaouia de Dila. Sur 
ce personnage, Y. infra, Introduction cri- 
tique, p. 576 et suivantes. 
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lieues dudifc Salle et font courir bruit quun autre ennemy dudit 
roy alloit avec mie autre armee a Marroq ; ce qui fist que ledit 
roy ne peult passer plus advant que Fadalle 1 , qui n'est qu'a dix 
lieues dudit Salles. 

Pendant ledit siege dudit Salle-le-Neuf, arrivoicnt a la rade dudit 
Sale, au niois de mars de la presente annee 2 , une esquadre de 
naA'ires anglois ; le general desquels traitta aA r ec ledit Lay ache et 
fist dessendre quelques canonniers audit Salle-le-Yieux, oii 
y a quelques pieces de canon, avec lesquels tirent contre 
les na vires qui estoient mouilles dans la riviere du coste dudit 
Nouveau-Salles, et, de nuit, vouleurent entreprendre de bruller 
lesdiis navires, mais leurs travaux furent sans fruit, car, a mesure 
que une canonade donnoit ausdits navires, elle estoit remediee en 
maree basse, car les navires demeuroient a. secq. Et, quand au 
bruslemant d'iceux, ilsne les seurent jamais accoster, tellemant que 
le general de ladite flotte, yoyant que ce qu'il fezoifc estoit ynutille, 
retira ses gens. 

Ce siege engendra grande divizion enlre ledit gouverneur 3 
dudit Nouveau-Salle et le peuple, le subjet naissant de ce qu'ils 
soubstenoient ledit siege despuis cinq mois, lesquels par ce moien 
estoient reduitz a grande necessite de vivres, que ledit Morabite 
leur coupoit par terre et les Anglois par la mer. Gesle divizion 
fomenta deux partis par my eux : l'un tenoit le party dudit Mora- 
bite, et 1' autre celuy dudit gouA^emeur. Sur ceste divizion, le peu- 
ple se mutina et assiegea ledit gouverneur dans sa maison, sans 
toutesfois la forcer, et esleurent trois chefs pour administrer ledil 
gouvernement : Fun nomme Gay a Vacher Ournachero, beau-frere 
dudit gouverneur Abclala, qui aA^oit autresfois commende,. et les 
rays El-Haach Abbez '" et El-Herrado ; et ledit Abbez, l'un desdits 
chefs qui avoit este esleu, serendit depositaire de la personne du- 
dit gouverneur jusques a ce que feust deccide ce que feroient de luy 
et aquiils determineroient de se donner. lis furent durant vingt 
jours a litiger entr'eux en la forme suyvant. 



1. Fadalle; Fedala, Y. p. 208, note 3. 

2. La flolte anglaise jeta l'ancre clans la 
rade de Sale le il\ mars/3 avril 1637. 
Gf. i rt Serie, Angleterre, Journal de W. 



Rainsboroagh, 1687. 

3 . Ledil gouverneur : Abdullah ben All el- 
Gaccri. 

l\. El liaach Abbez, El Hadj Abbas. 
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Le premier party estoit celuy clu Morabite, soubstenu par ceux 
qui avoient estes cbasses du cliasteau, appellee Ournacberos 1 , les- 
quels, ayant este exilles, estoient, une par tie au camp aA r ec ledit mo- 
rabite, et I' autre par tie, qui n avoit point este exillee, estoit encores 
dans ladite villedeSalles-Je-Neuf, etentre autreslesnommesAly Ga- 
lan, Muza Sain ty ago et Soli man ben Dahar, gendre dudit Galan, 
cliefs dudit party, qui d email doient que ledit gouvemeur Abdala 
feust jette a la mer ou qu'on luy couppat la teste. Et de la part du- 
dit morabite oflroient qu'il les laisseroit en leur liberie dans leur 
ville neufve et chaste au, a la cliarge qu'ils restitueroient tous les 
dommaiges que avoient i*eceu ceux dudit Salle-le-Vieux , et que 
doresnavant il leur 2 seroit bailie la moitie des dismes qu'ils receb- 
voient de la douane, et des benefices des p rinses que faisoient leurs 
navires, et que les Ournacberos, qui estoient tires du cliasteau, se- 
roient restablis dans le gouvern email t du cliasteau et en leurs Mens ; 
moyenant quoy ledit Morabite ofl'roit de lever le siege et de faire 
que ceux du Vieux-Salles vuivroient a radvenu' en paix avec eulx. 
Les deux premiers articles, de desdomager et fere parti ciper aux 
prinses et dismes, furent accordes. Mais celui du restablissement 
desdits Ournacberos audit cliasteau feust entierement desnie et 
ainsy lesdites oflres ne furent point receues. 

Le second party estoit celuy du roy de Marroq, de la part duquel 
estoit represents : que la ville estoit au roy et qu'ils estoient esta- 
blis a la garde de ladite place pour luy, leur ayansdonne les droits 
de la douane pour leur paie et solde, et que n'estoit pas juste de se 
laisser persuader de se rendre audit Morabite, leur ennemy capital, 
qui se vengeroit d'eulx, et aussi les Ournacberos et ceux du Vieux- 
Salles ; qu'ils avoient heu tant de traA r aux a la conservation de ladite 
place, que, faisant telle lascbette envers le Roy leur mestre, ils 
seroient blasmabies touttes leurs vyes, et qu'enfin il valoit mieux 



i . Sur les Hornacheros et les divers ele- 
ments qui composaient alors la population 
de la kasba et de Salc-lc-Ncuf, V. ci-dessus, 
Introduction critique, pp. 187-198, passim. 
Giles Penn ecrivait dans un memoire en 
decembre i63(3 : all y a trois mois les 
Andalous ont chasse les Hornacheros de la 



Kasba en recourant a la rase, car ils nepou- 
vaicnt y parvenir par la force ; les Horna- 
cberos ont etc bannis et les principaux d'en- 
tre eux ont passe a Alger et a Tunis » . Y. 1 '' c 
Serte, Angleterre, decembre i636. 

2. Leur. Entendez : a ceux de Sale-le- 
Vieux. 
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mourir que se rendre; et qu'il n s estoit possible que leur roy ne les 
secourut, comme il estoit en voye de faire, estant en cliemin et 11 
dix lieues pres d'eulx, et qu ; ils esperoient qu'il vaincroit les Alar- 
bes qui s'estoient opposes a son passaige, 011, en Lout cas, s'il ne 
pouvoit A T enir, leur envoy eroit des vivres par la mer ; et que, de 
remettre ledit gouverneur en son administration, il se ren droit un 
tiran, ay ant exille plusieurs leurs concitoyens pour aA r oir leurs 
biens, et, bien qu'il dit reslever duditroy de Marroq, il n'avoit cest 
objet qu'au bout de la langue, son ambition le pourtant a se rendre 
absoleu sur eulx, et, quand il auroit amasse quantilte de gens de sa 
faction, se rendroit roy dudit pays ; et partant concluoient qu'il 
faloil l'envoyer audit roy de Marroq, qui en disposeroita saA r oloute. 
Le troisiesme party estoit celuy dudit gouverneur Abdala, lequel 
representoit qu'il leur avoit esle fort ulille en son administration ; 
que, despuis qu'il 1' a voit prise, il avoit augmente leur ville de trois 
qnarts, et que ce qu'il avoit administre n'estoit que pour le service 
de leur roy, et partant devoit estre restably. puisque le Roy le 
commendoit. 

Ges trois propositions demeurerent vingt jours a se resouldre, 
balancant tan lost d'un coste, Ian lost d' autre ; et fin allement la se- 
conde, qui estoit cele du party clu roy dcMarrocq. l'emporta sur les 
autres, et feust conclud qu'ils luy envoyeroient ledit gouverneur 
dans une chalouppe. 

En execution de quoy, celuy qui avoit prins en charge ledit 
gouverneur le sortit de nuit de sa maison 1 , accompaigne de quelques- 
ungs de ses amis, qui le suyA 7 oienl de loin, de peur de l'esmolion 
populaire, et ainsy feust embarque sur une clialoupe et men 6 a 
Asamour, ou arrive, le gouverneur du lieu luy list meltre les fers 
auxpiedz et l'envoya lie et attache au roy de Marroq, qui estoit 
campe aA r ec son armee entre Azamour et Salle, en la prouvince de 
Tamesna, lequel luy ay ant fait hosier les chesnes, luy donna 
audience et, l'ayant ouy, le restitua audit gouvernement et ordonna 
qu'il seroit renvoye audit Salle avec un navire charge de bled pour 
appaiser ce peuple mutine. 



j. L'eYcnement que rapporte ici Jean Gf. i re Scrie, Anglelerrej Journal de W. 
Marges eut lieu le 22 juin/2 juillet 1687. Rainsbo rough, 1687. 
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II y avoit, resident pres ledit roy de Marroq pour lors, un agent 

du roy d 'Angle terre nomine Blecq 1 — qui a prins aveq des marchans 
anglois residens audit pays touttes les fermes dudit roy de Marroq 2 , 
afun que les marchans tramccjuaus audit pays ne puissent negossier 
que par leurs mains; et en ont tire liors les Payaclies 3 et autres Juifs 
qu'ils ont fait disgrassier — lequel Blecq prive par ce moienpres dudit 
roy, lequel aA r oit desja, avant l'arrivee dudit gouverneur de Salle, 
traitte aA r ec ledit roy pour les captifs anglois qui estoient audit Salles. 

Ledit roy cle Marrocq command a done audit Bleq d'aller a 
Saffis fere charger un navire de bled et s'embarqtiast avec ledit 
gouverneur et alias t audit Salles pour recebvoir lesdits captifs an- 
glois et ayder a paciffier ledit trouble 4 . 7 

Ledit Blecq avoit pour lors a la rade dudit Saffis un navire qui 
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I. Blecq, Robert Blake. Ge personnago, 
a la Ibis, co mm organ t eL diplomate, a joue, 
de iG36 a i6/io, un role Ires Important 
an Maroc. Yenu en ce pays, au debut dc 
I'anncc i636, commc reprcsenlant de 
plusieurs marcliands dc Londres, il con- 
quicrt vile la favour de Moulay Mohamcd 
cch-Ghcikh cl-Asc(jhir y qui lui concede a 
forme les douanes du port de Safi. Apres 
avoir ram en 6 a Sale le gouverneur de 
cctle place (V. la suite du rocit de Joan 
Marges), il accompagnc en Angleterrc, sur 
le navire do W. Rainsborough, l'ambassa- 
dcur envoy 6 par le Gherif (oclobrc 1637). 
Deretour a Mcrrakecb avee cet ambassadour 
(juillet i638) il echangc avec le Gherif les 
ratifications du traite anglo-marocain qui 
vicnt d'etre conclu a Londres. II negocie 
egalement un contrat au 110m d'unc nouvellc 
compagnie de marcliands du Maroc, dont il 
a activement presselafondation pendant son 
sejour en Angletorre, Sa presence au Maroc 
inquicte les Espagnols qui le soupconnent 
de vouloir faire livrer au roi d'Angleterre 
la kasba de Sale par la garnison (V. supra, 
p. 197). Au mois d'octobre i638, il suit 
'arraee du Gherif dans sa marclie contrc 
les troupes de la zaoiria de Dila ct dans sa 
fuite precipitee (V. infra, Doc. GI 5 Lelirede 



Gaspardth Rast'm-j p. 586), En Janvier i63gil 
ventre en Anglo tor re ayec los folic lions de 
represenlant du Chorif aupros de Charles 
]> r . 1.1 songe un instant a passer mi marche 
avec l'Espagne pour Fapprovisionnement 
des fronleras du Maroc. Puis, apres un nou- 
veaxi sojour en ce pays, onle trouvc a Madrid 
(novembre i64o), ou il s'eflbrcc d'inte- 
ressor Jc roi d.'Espagne a un nouveau pro- 
jet : Toquipement d'uneilotlc dc dixnavircs 
pour la destruction des pirates. A parlir do 
ce moment (i6/io-i6/ii) il scmble disparai- 
tre de i'bisloire du Maroc. Y. i rc Scric, 
Anglcterre, annees 1 636-1 64 1, passim. 

2. Le marchand anglais W. Globerry 
et ses associes annoncenl dans uae requete 
en date du 3i Janvier 1637 que leur 
agent Robert Blako a alTerme les droits de 
douane des ports de Sali et d'A'icr. lis espe- 
rent attirer en Anglelerrc tout le com- 
merce antcrieurement fait au Maroc par 
los Hollandais etles Frangais. Gf. i ro Seric, 
Angle terre. 

3. Les Payables, les Pallacbe. 

4 . II y a un cbangement de construction 
dans la phrase, II faut retablir : le roi de 
Maroc commanda a. Blake d'aller a Safi..., 
dc s'embarquer avec ledit gouverneur et 
d'aller audit Sale... 
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54 k fin 1637 

servit tant a pourter ledit bled que a. faire ledit trajet, et ainsy s*en 
allerent audit Salles, et, ayant mouille l'ancre a la rade, treuverent 
la Fesquadre angloise ; et le general d'icelle fist dessendrc ledit Blecq 
en terre et garda ledit gouverneur a son bord. Et ledit Blecq ayant 
rendu les leltres qu'il portoit dudit roy de Marroq a. ceux qui ad- 
ministroient ledit gouA 7 ernemant, ils receurent dereclief ledit gou- 
verneur 1 avecq toutte sorte d'aplaudissemant etvindrent audeA r ant 
de luy, les enseignes desployees, tambours bat tans. Et ainsy il de- 
meura derecbef en possession dudit gouvernement, a la charge qu'il 
ne possederoit point le cbasteau, ains le nonime Gaya Vacber, desja 
esleu par le peuplc, beau-frere dudit gouverneur Abdala, qui, estans 
de bonne intelligence, desparlirent au peuple ledit bled. Et, aussy 
tost que ledit gouverneur feust restably, fist tranclier la teste a Aly 
Galan, a Soliman ben Daliar, son gendre, et a quclques aatres au- 
tlieurs de ladite sedition. Plusieurs airfares de ladite cabale s'enfui- 
rent et autres furent exilles, et ainsy il demeura paisible. Et les 
captifs anglois, en n ombre d'environ deux cens trente, furent bail- 
ies audit agent, qui les list embarquer dans Fesquadre desdits na- 
vires anglois, qui avec cela s'en passa dereclief en Angle terre. 

Pendant ledit temps 2 , ledit Marges par lit de ladite rade stir ledit 
navire anglois 3 qui alia parachever sa traitte, com me est coustume 
aux marclians, a Cap-de-Guer, et ala mouiller Tan ere a la rade de 
Sainte-Groix. 

Laforteresse de Sainte- Croix'' avoit este prinse par un autre mo- 
rabite nonime Sidy Aly sur le roy de Marroq, quelque temps au- 
paravant. Ledit Aly est maintenant dominateur de toutte la Numi- 
die, auquel ledit Marges, par l'eiitremise d'un capitaine more qui 



1 . L'arrivee clu gouverneur Abdallah ben 
Ali ol-Caceri dans la rade do Sale et sa ren- 
tree dans la ville eurenllieules 28 et 29 juillct 
(7 cL8aoQtn. si.) 1637. Gf. r™Serie, Anglc- 
terre, Journal dc W. Rainsborough 1637. 

2. Ici cesse la relation des evenements 
de Sale. Marges passe au recit des peri- 
peties de son rciour. 

3. Ledit navire anglois, c'esl-a-dire le 
navire sur lequel Jean Marges aditplushaut 



(p 538) qu'il s'etait embarque le 6 juillet. 
l\ . On sait que cc nom de Sainte-Croix 
etait alors donne par les Europeens a une 
ville haute (kasba) et a. une ville basse situee 
sur la cote (Founti). La kasba elait restee 
longtemps sousl'autorit6duGherif, impuis- 
sant a empechor le commerce que faisaient 
les Chretiens avec la ville basse, sujette au 
marabout. On voit que e'est en 1637 que 
cctLe kasba a son tour fut prise par Sidi Ali. 
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est agent dudit Sidy Aly, nomine capilaine Oualy, (bust introduit 
audit morabite audit cbasleau de Sain te- Croix. Lequel, l'ayant 
eourtoisement receu, luy fist dire par ledit introducteur, qui parle 
un pen la langue francoise, qu'il desire fori; Tamitie du roy de 
France, lequel il cslime beau coup, et que autresfois les sujets de 
Sadite Majeste avoient fait dc grands traittes pour le negoce en ses 
tcrres 1 , duquel il avoit receu plusdeproffits et de con ten 1<; man t que 
de ton lies mitres nations, et qu'il luy priori, {aire entendre a Sadite 
Majeste que ses sub jets pouvoient avec Louttc asseurance venir 
l.rai Her en ses terres, oil il leur promettoit mesme protection , com me 
s'ds estoient au royaume de France ; et, pour plus d asseurance de 
sa parotic, fist donner un passeport audit Marges. 

11 est a notter que (sy)~ ledit Sidy Aly est en estat de faire une 
puissante armee dc terre pour aller prendre Marroq et croit-on 
pour certain que, s'ilyva, sans J ante il s'en rendra m est re et par 
consequent de toulc la Mauritanie, pour estre ledit Aly en reputa- 
tion audit pais d'estre fort in. teg re en sa justice ; et a teliement 
renge ledit pays en paix que le negoce est aussy facille et avec au- 
LanL de sen rette qu'en France, estant, outre ce, grandement riehe et 
ayant Ires-grand negoce en Guinee, au royaume deG-agor 8 , duquel 
il est main tenant possesseur, le roy de Marroq n'y ayant plus rien. 
El ou Ire ce. ledit Sidy Aly luy a prins les prouviuces de Dara. Tai- 
filet etTegaze*, passaiges desdits Marroq et Fez pour la Guinee. 

Ledit navire ayant paracbevc ladite trait le audit Sainte-Groix, le 
quinziesme jour d'aoust par tit, faisant sa routte du coste de 
Made re. 

Le vingt-sixiesme dudit mois, ayant mouille l'ancre au devant 
de Foucbal, ville capitalle de ladite ille de Madcre, le ma reliant 
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i. Cos « grands trailos pour lo negoce » 
auxquels fait allusion ]c marabou I SiiiiAIi 
so reduisont vraisomblableinonl aux rela- 
tions commercialos quo los march and s 
I'rancjus avaionl avec celte region, relations 
qu'on trouve deja olablioB en 1670. Y. j n; 
Serin, France, t. I, Doc. LXXl, p. 3o3. 

ii. On a place en Ire parentheses cc niol 
quolc copisle adu aj outer par inadvcrlancc. 

De Castries. 



3. Gttfjor, Kaglio, snrle Niger, an nord 
do Say. 

l\. Teijaze, Tigha/i, Tcghazza, Tcgbazzet 
ol-Ghosdan, grande mine de sel gemme 
situoe a deux jours de marche au noi'd de 
Taodeni. Sur ce noni, V. Bulletin da Co- 
mile de VAfriqae Frangaisc, juillct 1897; 
El-QufxiA.ni, p. i55; Es-Sadi, p. i63 et 
Index. 

m. — 35 
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anglois dudit navire dessendit a terre. Ledil Marges demeura a 
Lord d'icelluy, et, deux jours apres, le gouverneur envoy a fere la 
vizite audit navire, comme est coustnme, et brent jurer le mestre 
dudit navire pour scaA^oir s'il y avoit aucun Francois 1 dans son bord 
et des marchandises 2 . Lequel mestre declara cju'ily en aA-oit un qu'il 
ratnenoit de Barbarie ou il avoit este captif, parlant dudit Marges, 
lecpiel, pour n'estre descouvert, avoit pris Fhabit d'un matelot, et, 
quand aux marchandises, qu'il n 'avoit que Irois cens de plumes 
d'austruche fines a luy apartenans. Alors lesdits viziteurs dirent 
qu'il falloit que vint avec eulx a terre et que, puisqu'il avoit este 
esclave en Barbarie, il le pouvoit bien estre autre fois a Madere, di- 
sant qu'il estoit venu espier le pays. Lesquelies plumes ils luy 
prindrent, et ainsy il feust men 6 a terre et mis en prison, et cepen- 
dant ledit navire s'en ala, dans lequel resterent les iettres que le 
consul de Salle luy aA r oit baillees pour Sa Majeste et Son Esmi- 
nence. Et pendant le temps de sa prison, il feust A r izite par qnelques 
marchans, qui luy dirent qu'ils leroient ce que pourroient pour luy 
soubz main, et qu'il se feignitpauvi'e et necessiteux, que, sy on cles- 
couAa'oit qu'il feust liomme de coraodiles, on le detien droit pour en 
aA r oir rencon, autremant qu'on le laisseroit aller. Or, ayant crouppy 
dans ceste mizere deux mois ou environ, le quinziesme jour d'oc- 
tobre feust reslache, voyant quepersonne n'en Lenoit compte. 

Et le mesme jour il s'embarqua sur un auti^e naA 7 ire anglois, luy 
ayant este detenues lesdites plumes de valeur de plus de trois cens 
escus, et passa a Londres, ou il truva naA r ire, retira du precedant 
naA'ire les Iettres de Sadite Majeste 3 . qu'il aA^oit clonnes en garde a 
un canonnier dudit navire. 

Ledit Marges dit que, en attendant son passaige audit Londres 
pour France, il vist recebvoir un ambassadeur 4 que le roy de Mar- 



i . La guerre exisiait eutre la France el 
FEspagno depuis jl635. 

2. Des marchandises. Enlende/: des mar- 
chandises francaises. 

3. II s'agit des letlres adressees a Louis 
XIII par le vice-consul de Sale, dont il a 
ete dit plus haul qu'clles resterent dans 3e 
navire anglais. 

l\. Un ambassadcur : lo caid Djoudor ben 



Abdallah. Portugais d'origine, il fut cnleve 
a l'age de huit ans et A'endu comme esclave 
an Maroc. II devintl'un desfavoris et con- 
seillcrs les plus ccoutes du Gherif. 11 vint 
en Angleterre comme ambassadeur, a bord 
du navire commande par W. Rainsborougb 
et en compagnie de Robert Blake. 11 Tat recti 
en audience solennelle par le Roi le i5 novem- 
bre 1637 . llreparlit, ainsi que Robert Blake, 






■V. 



it 






www . merrakech . com 



DELATION DE JEAK MARGES 5/|7 

roc[ envoyoit au roy d* Angle ter re, el estoit lorsque luy ieust do 11116 
audience. Ledit ambassadeur, ayant salue leroyd'Angleterre, luy dit 
qn'il le prioit de la part de son mestre de luy envoyer six navires 
pour aveeq iceux aller reprendre le cbasteau de Sainte-Croix a Sidy 
Aly, et le suplioit de deJIendre a ses subjetz d'aller trailler aucun 
negoce avec ledit Aly 1 , aflln qu'ils n'y portent, comme ils ont 
aconstume, de munitions de guerre. A quoy feust respondu par 
ledit Roy qu'il y advizeroit et luy domieroit responce. 

De plus dit qu'il a apprins de la bouclie du viz-admiral 2 de ladite 
esquadre angloise et de qnelques gens de la suitte dadit ambassa- 
deur, que le roy de Marroq avoit commende audit gouverneur de 
Salle d'armer en guerre eon Ire les Francois, et qu'ils avoient desja 
six navires prests a mettre en mer. lors de leur despart. 

Dit aussy ledit Marges cstre ires-veri table que les Anglo is n'ont 
priu s aulcun navire de Mores pendant que leur flotte a demeure en 
rade, ny brusle aucun dans leur port, d'autant que les navires es- 
toient Lrop pesents pour garder que les navires n'entrassent et sor- 
lissent, quand bon leur sembloit, dans la riviere ; tons leurs pro- 
gress ayant esle d' a voir fait escbouer un navire de vingt-deux pieces 
de canon duclit Salles a Fadalle, lequel escboue leur fist teste, ayant 
mis quatre pieces de canon sur la penissule dudit Fadalle 8 , d'ou ils 
garder en t Tab orcl des Anglois. Ledit navire, s'escbouant, s'ouvrit et 
perclit, raais lesdits Anglois ne s'en prevaleurent point, mesnies le 
canon demeura me et y est encores. Et ainsy, apres avoir demeure 
plus de six mois a la coste et fait de granclz fraix pour Ventre tien 
de deux remberges de trante-buit pieces de fonte verte cbacune, 



lc 3 1 mai 1 638, avec la ilolle do Carteret. 
Charles ]> r autorisait le Cherif a rcquorir 
1'assislance de cetlc llottc conLre sos sujots 
rcbellcs. CI". i rc Seric, Angleterrc, le recit 
do la reception de l'amlmssadcur marocain 
aLondres, 1G37 ; leJoarnalde Robert Blake, 
3 1 j uillc 1 1 6 3 8-5 j aimer 1 6 3 g . 

i. Le commerce des Anglais avec les 
habitants du Sous provoquait le mecon- 
tentement des Cherifs. Robert Blake, en 
t638, encourut pour tin temps la dis- 
grace de Moulay Mohammed ech-Chcikb el- 



Ascghir, a qui Ton avait signale la presence 
dans les eaux. d'Agadir d'un navire mar- 
chand anglais. Cf. i rc Scrle, Angle terre, 
Journal de R. Blake, i63g. A r . egalemenl, 
ci-dessus, p. l\it\, Tar tide V du traite dn 
i[\ septcmbre 1 63 1 , interdisant aux Francals 
tout commerce avec Sidi Ali. 

2. Du viz-admiral: le capilaine George 
Carteret, vice-amiral- de la Ilolte comman- 
dee par W. Rainshorough. 

3. Sur la pemnsule de Fedala, V. i ve Se- 
ric, Pays-Pas, t. II, p. 282, note 3. 
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et de deux navires marehans de I rente pieces de i'ej* chacun, et 
de deux pin asses de qualorze pieces, qui leur aporte line despense 
tbrt gran.de, ils s'en sont retournes avec leursdits caplifs 1 . Toutcs- 
ibis, on lient que c* est tine compagnie fbrrnee pour ce pais-la qui a 
paie ladite despense 2 . 



Ce que semble audit Marges se pouvoir faire pour 
rclirer ledil consul el les capitis. 

Qu'il plaise a Sa Majesle d'envoier qua Ire n a vires el deux pa- 
Laches legers amies en guerre an devant dudit Salles so miner Je 
gouverneur dudit lieu de rendre les cup life el, au cas ne les A r euille 
point rendre de gre, se joindre a I lame I; Layache, morabitc rezi- 
dant audit Salles-le-Yieux, qui les lien I. encores assieges el qui a jure 
sur sa loy qu'il ne quilera point ledit siege qu'il n'ayc prins Led it 
Salle-le-Neuf et le cbasteau. El, pour parveuir a la prise dudit Salles, 
se (aire bailler des bostaiges, in oy en ant. quoy sera mis des gens a 
Lerre intelligens, tant pour bruller lesdils navires dans la riviere que 
pour prendre ladite ville et ehasleau de Salles-le-NeuT, qui sont de 
ibrt Jacille acces, ce que les Anglois ifont hose entrcprendre, pour ne 
desplaire au roy de Marroq, pres duquei ils avoient un agent qui est 
march ant 3 et autres march an s residens audit pais et qui on t touttes 
les fermes dudit roy de Marroq, qui en auroit pourte la folle en- 
chere. Et aussy ledit gouverneur eslant presse, infaliblemant il ren- 
droit lesdils caplifs. Et, sy Sa Majesle vouloit avoir recours au roy 
de Marrocq, il y a deux renies franeois aiTeclionnes au service du 



1. Ces reflexions dc .1, Marges sur le pen 
de dommages inflige aux pirates j^ar la llolle 
aiiglaise sonl confirmees, dans 1'enscmble, 
tout, en paraissanL exagerees, par les leLtrcs 
de W. Rainsborough et cle G. Carteret qui 
aLtribucnt, eux aussi, leur impuissance, au 
manque de navircs legers. Gf. i rc Seine, 
Anglcterrc, avril-aoul lti'S^. 

2 . Une nouvelle compagnie pour le com- 
merce du Maroe, The Newe Barhnry Com- 



pany, s'etait formee en Angleterrc an 
commencement dc iG38 et avail clioisi jiour 
agent principal Robert Blake dont elle 
oscomptait l'infhicnco aupres du Glierif, 
V. J re Seric, Angleterre, annec i638, 
pnssitti. 11 ne parail pas que cette com- 
pagnie ait exisle en 1687 ni que par conse- 
quent elle ail pu prendre part aux depenses 
de 1' expedition de Rainsborough. 

3. Un agent qui est marchant, RobcrtRlake. 
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JloyTres-Clirestierj, Tun nomme Moral Francois', nalifdeMarceille, 
qui est main ten ant grand basclia el general cle son armee, et 1' autre 
nomme l'alcaide Ho I man , natif d'Agde en Languedoc, gouverneur de 
Saffis, lesquelz peuvent beaucoup pres duditroy, despuis qu'il est en 
regne, qui pouiToient beaucoup aider a 1' acorn odemant dudit affaire. 
Iceiuy Marges supplie tres-lmmblement Sadite Majeste et Son 
Esminence quen consideration des services qu'il a rendus aux 
pauvres caplifs subjets de Sadite Majeste. a cause des maladies et 
blesseres don I; ils ont estes alteints pendant son sejour audit lieu de 
Salle, on il a employe, lant en leur nourrilure que medicamans, 
outre ses soings, presque tout son bien, d'autant que, lors qu'ils 
estoicnt malades, les patrons desdits captifs se deschargeoient sur 
lay de leur nourrilure, disans que, encores qu'ils mourussent. ne 
s'en soucyoient pas. parcequ'ils avoient bonne caution, etparainsin 
ne perdroient rien, ce cjue luy retourne a un tres-grand domaige 
et interest; et non seulemant cela, mais aussy les autres pertes qu'il 
a receu, venant truver Sadite Majeste, les prisons qu'il a souilert 
et perte qu'il a fait a ladite ille de Madere, et la despence qu'il faira 
a se conduire a Marccilic el qu'il fait encores, attendant la responce 
qu'il plairra a Sadile Majeste de faire audit consul 2 , la quelle il a pro- 
mis luy faire tenir par la correspon dance que ledifc Marges a en 
Anglelerre, ilplaisc 3 a Sadite Majeste luy oclroyer le tires de mes- 
trise pour ponvoir praticquer sa vaccalion de chirurgien dans ladite 
Anile de Marceilie, lieu de sa naissrmce, sans estre subjet a passer 
par les formes ordin aires qui se observent, en ladite ville, qui se font 
avec de grandz IVaix , lesqucls il ne pourroit supporter pour avoir tout 
consomme audit voyage. Etilpriera Dieu pour la prosperite et heu- 
reux progres des amies de Sadite Majeste. continuation de la bonne 
conduite de Son Esminence. 



T res-humble et oblige subjet. 

Archives des Affaires Eirangeres . 
Vol. 2, ff. 65-69. — Original. 

i . Sur cc pcrsonnage, cf. ci-dessus, 
p. 45 1, note i . 

:>. . A n dit consul : Gaspard dc Rnstin , vice- 
consul a Sale, nomme par Andre Prat. 



Signe : Marges. 
Maroc, — Memoir es et Documents , 



3. Enlendez : Iceiuy Marges supplie Ires 
humblemenl Sadile Majeste et Son Esmi- 
nence qu'ftn consideration des services 

il plaise a Sadite Majeste 
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LETTRE DE LOUIS XIII A BELLIEVRE 1 

Le Cherlf fercul demander a Charles J cr des vaisseaux pour courir sus aax 
navires frangais et hollandais qui font da Lraflc an Maroc. — Bellievre 
(era a ce sujet des representations an roi d'Anglelerre. 



Compicgne, l\ mai 1608. 

Suscrlpllon : A Monsieur de Bellievre, conseiller en rami conseil 
d'Estat et mon ambassadeur en Anglelerre. 

Monsieur de Bellievre, 

Aucuns de mes sujecls, negotiants vers la cosle de Barbaric, m'ont 
fail entendre qu'ils on I eu avis que le roy do Maroc a envoy e vers 
mon frere le roy de la Grande Bretaigne 2 pour luy demander des 
vaisseaux amies et fourms d'bommes qui, soubs Test endart dud. 
roy de Maroc, facenl la guerre aux vaisseaux Francois ei hollandois 
qui IraiTiquenl en lad. cosle. Sur quoy vous feres entendre a mond. 
frere le roy de la Grande Bretaigne que je ne croy pas qu'il voulust 
se laisser porter a faii/e chose contrairea la bonne ami lie et intelli- 
gence qui est entre les deux couronnes, com me seroitune telle hos- 
tility con Ire mes sujecls, bieu que soubs le nom dud. roy de Maroc, 
les mauvais desseins duquel, s'il se trouve qu'il en ail a. l'esgard 



i. Pompone de Bellievre, seignour do 
Grignon, conseiller an parlemcni le 22 
fevrier 1629, maitre des rcqueleslc 16 aoul 
1 63 1 , president a morticr en novembre 1 64 a 
par la demission de son pcro Nicolas de 



Bellievre, premier president au parlenient 
de Paris en 1 661 . Loin's XII 1 lui confia sne- 
cessivement les ambassarlcs d'llalie, des 
Provinces-!! nies et d 'Anglelerre. 

2 . Sur cetle ambassade, V. p. 546, no le 4- 
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de mesd. sujects, j'estime que mond. frere ne A 7 oudroit pas favoriser , 
ny de cette facon, ny d'aucune autre. 

Sur ce, jeprie Dieu qu'il A r out ayt, Monsieur de Bellievre, en sa 
saincte garde. 

Escrit a Compiegne, le iii c may i638. 

Signe : Louis. 
El plus bets : Bouthillier. 

Bibliolheque Nationale. — Fonds jrangais. • — Ms. 15 915, j. 113. 
— Original. 
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EXTIUIT 'D'UNE LETTRE A MM. KOZEE, LE GENDKE ET G" ,eI . 

Arrivee a Sale da navire de Rozee, Le Gendre el C' c , envoye de Sqfi par 
le Cher if pour, vavilailler la Kasha. — Lalcllre de Louis XIII a ele favo- 
rablemeni acciieillie par le Cher if, qui a mis en liberie plusiears esclaves 
frangais. 

Bade de Sale, q juillel i638. 

En lele : De la rade de Gale', leix ,! iuillel; 3 638. — Envovee de 
Rouen par M'' s Rozee, Legendre et Goinpagnie. 

Nous sommes arrives icy avec noslre navire 2 que commande le copi- 
laineEsmery, de Caen, par ordre du roy de Marrocque. apportcr des 
bled/, a ung alcaide 3 qui estassiegeparle Saint* qui apris leYieil-Qale 2 ', 
don til reussislung grand bien , car par cetle guerre civil! e its ont coolie 
afondz et brusle lous leurs vaisseaux de course, et ne leur resloitpkis 



i. Sur los aulcurs do Ja proscnlc Icl.Lrc 
cl do la snivanlo, qui, dans Ions ]cs cas, 
n'onl pu elrc 6cril.es par les memos por- 
sonnos, voici I'hypolheso qui gamble s'adap- 
lor lo mioux aux.dcux l.exlcs. .lean-Bap lisle 
Lo Gendre, verm an Maroc sur le navire 
commande par le capitaino Esmcry, est 
demcuro a Safi, landis que lo navire 
s'est rendu a Sale, sur 1'ordrc du Gherif, 
II a ecrit, par co memo navire, a des mar- 
cliands frangais qui sc Irouvenl a Sale. 
Gcux-ci cnvoicnl en France une leil.re dans 
laqucllc ils font part des nouvellcs que 
lour a donnecs Le Gendre et qui n'est autre 
que le Document suivanl (p. 554). Be leur 
cote, des agents de la maison Le Gendre, 
qui sonl a bord du navire du capiLaino 



Esmcry, adressonl a la dii.e maison une 
lellre qui est le present Document. 

a. Robert Blake menlionnc, a la dale du 
1,2/22 jiiin, 1'arrivec cLim navire frangais 
envoy 6 par le Ghorif pour approvisionner 
la Kasha. Gf. i vc Seric, Anglelorrc, Jour- 
nal dc Blake (3i mai 1 638-5 Janvier i63q). 

3. Ung alcalde. Moral Francois. Sur cc 
ca'id, V. p. 45], nolo i. 

l\. Lo Saint'. Sidi Mohammed el-Ay a chi. 

5 . Le Marabout avail tou jours ele mailrc 
dc Sale lo-Vicil. L'aulenr de la lellre sc 
ser Id 'une expression improprc, C'etaitSale- 
le-Neuf qui yen ait dc tomher au pouvoir 
des llornachcros cl par consequent du 
Marahoul. V. supra. Introduction critique, 

P- *97- 
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que Irois barques de pende deffence. Dans ce rencontre, lesnavires 
du roy d'Angleterre son I arrivez icy, qui ont ramene les ambassa- 
deurs du roy cle Marrocque J , et, d'autanl que s'estoit vaisseaux de 
roy 2 , nous avons mis le pavilion bas, don I. ils ont esle contens. 

Les lefctres que nous avons portees du Roy audit roy de Mar- 
roque out esle bien receues 3 , et a Lesmoingnequ'ildesiroit conlinuer 
la paix, et a commande de rendre en liberie les esclaves Francois. 
Neantmoins ils ne nous en on I deslivre que neuf'. Nous croyons 
que 3e navire rochelois avoit cachapte le surplus au precedant' J "£et 
esperons eslre en France vers la Toussainclz, n'ayans encores que 
lamoictie de noslre carguaison G . 



Maroc. — Correspondance consu- 



Ar chives des Affaires Etrangbres. — 
aire, Vol. 1 . — Copie da XV II V siecle 

j . Las atnbassadeurs du roy da Marrocque : 
c caidDjoudcr ben Abdallah et Robert. Blake 
(V. supra , p. 5/|6, nolo /I). La Hollo comman- 
ded par G. Cariorot, jcla Tan ere dans la rado 
do Said le <)/iq juin j 638. CI". i'' e Scrie, 
Anglo lor re, Journal da Robert Blake, 

2, Vaisseaux de roy, par opposition aox 
vaisseaux appartonanl a desparticnliers, 

3. Cos doped > us rlc LoiiisXll I an GlicriJ", 
qui avaionl die remises an x b on s soins do Lc 
Gondre, n'onl pa dire rclronvdes ni on 
originaiix ni on minutes. 



[\. II s'agil de caplifs appartonanl an 
Cherif ct. non anx Salelins. V. infra, p. 55g 
ot nolo 1 1 . 

5. An precedant : i] iaul probablemcnl 
entendre: an prddecosseur dn Gheril" aolnel, 

6. 11 fan I. ro tab] ir : n'ayans encore vendu 
que la moid id do noslre cargnaison. 

7. Cello copie el cclle do 1 'ex trait, sui- 
vanfc soul do la main de V, Dn Ghnlard 
qui les Iransmil au comlo do Ghavignv, 
secretaire d'Elal. Y. infra, Doc. XCIX, 
p. 568. 
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XGVIT 

I- 
EXTRA.IT D'UNE lettre de sale 1 

Un navire de Le Gendre arrive a Sale venaiU de Safi a apporie des noiwelles. 
— Le Gendre jail savoir qiiil a etc been accueilll par le Cher if. — Celai- 
ci a do nne r des ordres pour que les Frangais trafiquassenl au Maroc sur 
le mime pied que les Anglais. — // a fait meltre en liberie neuf esclaves 
frangais. .■ 

I 
[Sale], io juillcl i638. % 

Eii tele: Du x c juillel x638. — Receue le premier septembre a t 

Rouen . I 



Nous avons receu lettres du s' Le Gendre 2 eseriptes de la rade 
de Safy, qui a faiclle voiage avec le capitaine Esmery, de Caen, par 
lesquelles il mancle que le roy de Marrocque leur a faict fori bonne 
reception, el a faict dire par ses alcaides qu'il veult enlretenir la 
paix faicte avec Sa Majeste. 

Et, sur ce que les Angloisnous 3 ontvoulu empesclier de trait ter des 
marchandises aud. lieu de Safy, a cause qu'ils liennentles douanes 
dud. Roy \ il leur a faict dire qu'il vouloit que les Francais trafli- 
quassent comrae eulx et qu'ilz y fussentles bien venus. Et de plus 
a faict dormer neuf esclaves francois, et faict prometlre que, s'il 
rep rent Qale, il doanera encores tous ceux qui y sont. Si bien que, 
ftp, si Dieu luy faict cette grace, ce sera un bon affaire de retirer tous 

|§§f ces pauvres esclaves gratis. Nous esperons qu'avant six semaines que 

r Bk; nous serous de re tour, et nous raporterons plus am pies nouvelles 



r{f|3 de tout ce qui sera passe. 



Archives des Affaires Etrancjeres. — Maroc. — Correspondance consu- 
lage y Vol. 1. — Copte da xvn" siecle*. 



irt.ivjj: i . Sur los an lours eL la dale do lieu do frangais en general. 

j, colic loll.ro, V. p, 55a, note i. L\. On sc rappcllc que Robert Blake avait 

\\\ 2 Jean Baptisle Le G-ciidre. V. infra, supplante les Pallache dans la ferme des 

;;i p. 588. douanes. Y. p. 543, notes 2 et 3. 

Ul^in' 3. Nous, c'csl-a-dire : les marcliands 5.. V. p. 553, note 6. 
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LES ORDRES REDEMPTEURS ' ET LES CAPTIFS CHRETIENS 

MJ MAROG 

Introduction critique. 



Le Maroc, rcfraclaire a loule evangelisation comrae lous les pays islamiques, 
rcsla neanmoins pendant quelquc temps le seul eveche de TAfrique du Nord 3 . 
I/avonemenl des cherifs vinl delruirc l 5 organisation hieraixhiquedecelleeglise. 
A defati t cl'aposlolat chez les peuples musulmans, deux ordres se creerent pour 
y opercr la redemption des captifs chreliens : eelai de la S lc Trinite, institue 
en 1 1 nS par S l Jean de Malha, avecle concours de S 1 Felix de Yalois, et celui 
de Notre Dame de la Mcrci, qui eut pour fondalcur en 1218 S l Pierre de No- 
lasqnc, aide de S 1 Raymond dc Penalbrt. Les religicux des deux ordres furent 
appeles abreVuiliYcmenl Trinilaires 11 eL Me reed aires ''. 

Aux termes de leurs slaluls, les Trinilaires devaient consacrer le tiers de 
lours revenus au rnclial des capitis. Un de leurs premiers "voyages de redemp- 
tion ful celui qu'ils llrent au Maroc en 1 199, sous le regne de l'emir almohade 
Yakoub el-Mansour (1 18/1-1 199), ou ils rachetercnl cent qnatre-vingt-six cap- 
iilV'. Mais la stride observance de la regie alia en se rclachanl avec le temps ; 
des slaluls de pins en phis adoucis la rcmplacercnt ct le prelevcment du « tiers 



1 . Gf. P. Dk.si.iVnd 11 ks, L'ordradea Trhii- 
Laires \ Latomy, Hist, de la J'unduiion dc 
I'Ordra de N. D. do- lu Mercy ; Hisl. de 
VOrdrcde, la Mercy (i()<ji) ; Brunakdjn nis 
S 1 Aktoixe, Epitome gencrulium redemplio- 

iimn ; La Mtroir da la chnrite chrelienne 

(i663). — En dehors des ordres red em p- 
leitrs proprcment dils, les divers religious 
qui vinront an Maroc : Franciscains, Augns- 
Ihis, Dominicains, Lazaristes, cle. s'occu- 
perent, a l'occasion, de rachcter des captifs. 
a. Cf, supra, Introduction critique, Les 
Chreliens au Maroc, pp. q3-C)8. — En 12 4 6 
Innocent IV ecrivait : « Sane Marrochi- 
lana ecclesia sola ct unica in partibus ipsis 
filia Romance Ecclesia) «. {A pud Mas- 
Latiuii, Relations et commerce de VAfrique 



septcntrionale ... avec- les nations chrdtinnncs 
(iS86), p. 226. On considcrait alors l'evc- 
quc de Merrakech comme le chof unique 
du christianisme dans le Maghreb. Ibidem, 
p. 227. 

3. On les appelait on latin « Fratrcs 
ordinis Sanclm Trini talis et rcdcmplionis 
captivorum ». On trouvc oussi les expres- 
sions : « fralrcs de asinis, ordo asinorum », 
et en francais : « frcres aux anes », qni leur 
claient don noes a cause de leur monture. 

4- On les appelail en latin « mercenarii » 
et, pour cviter un trop facile jcu de mots, 
on avail adopte en francais la forme « mer- 
cedaires ». 

5. Gf Mas-Latrie, pp. i3o-i3i ; Des- 

LAWDKES, p. 321. 
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INTRODUCTION CHITIQUE 



des caplifs » cessa d'etre opero regulieremenl dans nn grand nombre cle cou- 
venls. L'ordre qui, selon le but principal de son institution, ourait du. nor- 
mal emen I se developpcr dans le midi de la France, sur les rivages de la Medi- 
terranee on sevissail la piralcrie lurque eL barbaresque, prit sa plus grand© 
extension vers le nord on ne pouvait s'oilrir a lui aucune occasion de radial. 
LecOuvenlde S L Malburin de Paris Unit metnc par prendre l'imporlance d'une 
mai son -mere, eL le nora de Malliurins en res la a Lous les religieux de l'ordre. 
Aussi les redemptions dc caplifs operecs par Ics Trinilaircs furenl-elles Ires peu 
nombreuses ; c'esl a peine si 1'on en rcleve quinzc a van I Pannee 1600, el, 
sur ces quinze, cinq au moms Purenl operces dans le royaume maurc dc Gre- 
nade. 

Les Merced aires, bicn que leur fondaleur in I franca is, avaient pris nais- 
sance dans le royaume d'Aragon, el ce ful en Espagnc que l'ordre eul son 
developpement initial. Mais la peninsule devint bJenlot Irop elroile pour leur 
zeleelils franchirenl les Pyrenees, s'elablissanl clans le midi de la France, ou 
Pinsouciance des Trinilaires leur laissail le champ libre. Au xiu c siecle, ils 
avaient fonde unc maison h Toulouse. Des rivalries qui s'elaicnt deja produilcs 
en Espagnc no tardcrenl pas a S* clever en France cn1.ru les deux ordrcs a Poc- 
casion des quotes.. Ralenlie pendant le cours du xvi ,! siecle par la guerre en Ire 
P Espagnc el la Prance, P expansion des Merced a ires reprit avec la paix dc Yer- 
vins (i5f)8). Ce con Hi I devint alors aigu el. les Trinilaires en appclerent a la 
justice, lis faisaienl aux Merccdaircs un grief capital de leur origine cspagnole 
el reclamaienl pour cux souls le droit dc queler en France. Les Peres dc la 
Mere! rappelaicnt que les Trinilaires s'elaienl desinleresses prcsquo parloul du 
raehal des caplifs, qui n'elait pas d'aillcurs Punique but de leur inslitulion 1 . 
Eux, au contraire, ils avaient cle Ion des pour ce scul objel el un vecti special 
les obligcail meme a rosier en otages pour facililer les redemptions. Un arret 
du Conseil rendu le 1 1 septembre ](iio rcgla In contestation : le droit de que- 
ler dans toute la France pour les caplifs ful reconnu aux souls Trinilaires, mais 
on accorda aux Merccdaircs Paulorisalion de queler « dans les endroils de 
France » ou ils aura i en I des cou vents, a la condition de nc « diverlir ni mil- 
ler » P argent provenant dc ces que les avec celui destine aux racbals qu'ils fai- 
saienl pour PEspagne 2 . 

Cel. arret, favorable en apparence aux Trinilaires, puisque les Merccdaircs 
n'avaienl en France que la seule maison cle Toulouse, devint ccpendanl le 
point de depart de la fortune dc ceux-ci. Proteges par la regcnle Marie de 
Medicis, ils s'iuslallent a Paris en 161 3 dans Pholol dc Braque el acquitment 
par la le droit de queler dans cello ville. Les expeditions du Maroc viennent 
leur fournir unc occasion de deploycr leur zele el de juslifier le patronage 



1 . La regie des Trinilaires prcscrivait de 
consaercr un tiers des revenus a Ponlretien 
des religieux, un tiers au radial des caplifs 



et un tiers aux hopitaux. 

a. Cf. Bibl. Nat. Factum Ld™, n us g, 
12 ni i3. 
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royal donl iLs elaiont l'objct. En iCag, Ie P. Dalhia 1 accompagne llazilly el 
Du Chalard el rcste an Maroc apres leur depart ; iL nc rcntre en France qu'en 
iG3o avec cinquanlc cap Li Is qu'il ramenc en Iriompbe. 

Lc rcLouL* des captiis racbetcs eLait tou jours, en cllel, l'occasion d'une fete 
eminemment populaire. Les religicux redempteurs faisaicnt defiler les cap til's 
procession nellcmcnt avec unc niise en scene dcs plus suggcslivcs : exhibition 
dc chaines, d'instruments de supplice, figuration d'anges, etc. Le convoi se 
rcndaiL par elapes a Paris el meme au dela dans les provinces dont les eapLifs 
etaient originaircs. Les processions se renouvclaient au passage dans cbaque 
grandc ville. Get appareil et cetle pompc avaient tin but pratique, eelui d'exci- 
ter la cbarite des populations en faveur des captifs cc reslcs sous lc faix d'une 
persecution cruelle et turquesque. » La fete se terminait d'aillcurs par un sermon 
de redemption fait par un predicaleur cboisi qui se chargcailcV exploiter 1' emo- 
tion de son audifoire 2 . 

Piques au vif par le sucees des Mercedaires, les Trini (aires, qui n'avaient pas 
Tail, nn racbat depuis iGo2 :[ , prennent la resolution d'agir. Le chapitre gene- 
ral lenu 11 Gerl'roid le iq mai iuoi decide 1'envoi en Barbaric des PP. Dan '■ et 
EscoHie. Ceux-ci rachefenf a Tunis en i()35 quarante-deux esclaves franyais, 
qui, ramenes avec la ponipe habit uelle de Marseille a Paris, font leur entree 
solennelle par la porle S l — Anloine lc ao mai 1635". 

Mais les evenemenls qui eurent lieu au Maroc cetle meme amice 1 635 precipi- 
lercnt la crise cnlrc les deux ordres rivaux. Le cbef d'escadre Du Chalard, etiYOye 
a Sale pour negocier la confirmation de la paix dc 1 (33 I , se laissa apiloyer par 
les sou (Trances des tnalhenreux captifs. 11 nc disposait pour cflectucr leur racbat 
(pic d'une soniinc de vingt millc livrcs, dont dix mille avaient ete fournics par 
le Ro-i G , et dix millc avaient etc avancees par lui-meme, de ses deniers, sur 
une pronicsse des Etats de Bretagne 1 . Neamnoins Du Glialard prit sur lui dc 
ruchrlcr deux cent quinze captifs pour le prix de cent six millc deux cents livrcs 8 , 



1 . Sur lc P. d'Allna, Y. supra, p. 378, 
noln t\. 

a. Sur les processions des captifs, V. P. 
Dkslaxduks, Op. cil., pp. 3q/|-/|00 ; on 
Irouve de nombrouscs plnquoLtes do u mint 
(cl'ordro ei In marches dc ccs processions. 
Gf. Bibl Nat., a hi cole Ld«. 

3. G'cst du moins ce que p re lend a i en t 
les religieux tie la Mcrci, Gl'. Bibl. Nat. 
Ld*» 9, p. 9. 

/(. G'est a la suite dc ce voyage que le 
P. Dan eerivil son ouvrage His Loire de 
Barbaric etdc acs corsaires, dont la premiere 
edition est de 1687 et qui Cut public pour 
soulenir les pretentions dcs Trini laircs ; il 
figure par mi les pieces justiftcatives pro- 



duilos a Fappiu de leur demaiuie. V. infra, 
p . 5C)/j, nolo 3. 

f). Gf. Dan, pp. 64-08. 

0. V. supra, p. Sot). 

7. Arch. dllle-et-Viiaine. — Q y.65a, 
Ren. des deliberations des Eta la iti<*()-i634, 
pp. (jja-Gjt. — La deliberation fat prise 
lc 1/1 decembre i63/| et il fut decide que 
cello somme de dix: millc livres serai 1 deli- 
vree c< a colui qui sera envoi 6 par Sa 
Majeste on 1 'aim 6c prochaine». Gf. infra. 
Doc. GX.X.1V, Arret da Parlement da Paris, 
dn 7 juin i653, p. (166. 

8. Sur le n ombre dcs captifs niis en 
librte et sur leur rancon, V. supra, p. /Jqi , 
note 1 et p. 5o3, note 5. 
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INTRODUCTION CK1TIQUE 



seproeuraiilla somnie qui lui manquail par la venledes marchandises du vaisseau 
« la Perle* s> el par unemprun Icon trade aux marchands 2 . II ill plus, il s'engagea 
a raclieler les Irois cent Iren le-qua Ire esclaves francais qui reslaienl encore a Sale 
pour la somnie globale de cenlqualre-vingl-cincj niille cent deux livres, payable 
a la fin d'avril 1 636. Moyennanl col engagement, ces esclaves furenl mis en 
liberie sur place, continuant de Iravailler au benefice de leurs pa Irons 3 . 

On ful fori irrile en France en apprcnanlla conduile de P. Du Chalard. La 
jmerre venail d'eclaler avec la maison d'Aulriche et absorbail loulcs les rcs- 

D 

sources. Du Chalard forlemenl blame ful mis a la Bastille pendant quel que 
lenips. El non seulenienl on ne vouluLpas payer la somme de cent quatre-vingl- 
cinq niille cent deux livres qu'il s'elait engage a acquiller a la fin d'avril i63G, 
mais encore on reliisa de rembourser les I'onds qu'il s'elait procures par emprunt 
pour la ran con des cap tils qu'il avail radicles aux Salelms el ramenes en France ; 
il ful plus Lard condamnea rembourser cede avarice de ses prop res deniers'. 

Cepcndanl la cour de France ne pouvful bonorablemenl exposer les m.il- 
heureux Francais caplifs a Sale aux consequences de l'inexeculion de l'engage- 
ment souscrllpar Du Chalard ; eelte inexecution devail dVdJeurs enlrainer la 
reprise des hoslililes par les pirates sale tins. On resolut de (aire appel a la 
charite publique cL on fit choix, conime intermedial re 5 de 1'ordre de la Merci, 
alors Ires en favour a, la Cour, et qui venail d'effccluer sous la direction du 
perc d'Alhia son premier radial d 'esclaves fail au Maroc a tilre francais. 

Mais, conime les quel.es des Merced aires a Iravers la France elaienl unc ope- 
ration do longue duree qui ne pouvait elrc lerminee pour la fin d'avril i 03C> ? 
dale ou cxpiraillc delai imparli a Du Chalard, le cardinal de Hichelieu s'em- 
ploya lout d'abord a gagner du lenips. II ecrivil a son represenlanl en Pro- 
vence le commissairc dela marine Claude Lugnel" de (aire parlir un emissairc 
pour Sale. Ce dernier elait porleur de letlres de Louis XI 1 L pour le gouvcrneur 
de Sale, Abdullah ben Ali el-Gaceri, et le vice-consul de France, Gaspard de 
Rastin, demandant quele delai pour lcverscm.cn I du prix des caplifs ful pro- 
roge a la fin de l'annee 1 636 - La barque envoyee par Luguel arriva a Sale a la 
fin de juin 1 636 ° ; les Salelins accordcrenl ce qui leur elait demande. 



i. V. supra, Doc. LXXXYII, p. 5i8. 

2. V. supra, p. 5io, ct infra, p. 671. 

3. V. supra, p. 537. 

4. Du Chalard reclama aux. Elals de 
BreLagne en 1 65 1 line somme de ^3/|8i 
livres 2 sols, prix paye par lui pour le 
rachat de 97 caplifs originaires de la Bre- 
tagnc. Les Elals ne voulurent rien rem- 
bourser, en surplus des 10 000 livres voices 
precedemmeiil et d'une nouvelle somnie de 
3 000 livres. V. infra, p. 664. 

5. Claude Luguet, bourgeois de Mar- 
seille (V. 2 e Scric, France, Relation Prat, 



1669), elait « Conseiller du Hoi el Commis- 
sairc general de la Marine, morles payes, 
reparations et fortifications de Provence ». 
Richelieu lui avail donne le i5 oclobro 1687 
une procuration Ires etendue pour le repre- 
sentor en Provence. Arch, Dap. tics Bouekcs- 
du-Bhone, Amiraute. Reg. des Insinuations 
( 1 622-1674)' f' 4°!)' Claude Luguet ful 
assassine le l\ oclohre i63q ; son fils Francois 
lui succeda dans sa charge. Ibid., f. 4'M v °* 
6. A r . supra, pp. 5?,3, nolo 5 el 537. II n'a 
pas ele possible de trouvcr dans les Archives 
Deparlementales des Bouchcs-du- Rhone la 
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Le 28 mars luSb' avaienl ele rendues les lellres palenlcs du Hoi chargeani 
les Mercedaires de « se transporter en tons lieux pour questcr » pour lc racbal 
des esclaves res les a Sale 1 . Le il\ juillet ce privilege Jeur Cut conlmne par un 
arret du Gonscil porlanl que « tous lesdenlcrs qui sont en nature donnezeba- 
rilablement pour le rachapl des esclaves » seroienlremis aux Merccdaires, pour 
etre employes « au rachapl el payemenl des raucous des esclaves qui sont a 
Sale... par preference a tous aulres ». Mais les Trinitaircs furieux avaienl pris 
les devants et organise des quotes dans toule la France. Quand les Mercedaires 
iirent leur lournee, lis ne trouverent plus rien aglaner 2 . En outre. Ic P. Louis 
Petit, general de J'ordre de la Trinile, s'appuyanl sur l'arrct du 11 seplembre 
i(iio 3 , poursuivil les PP. dclaMerci devanlle Gonscil prive. L' arret Cut rendu 
le 6 aout t 638 * : il partagcnil la France en deux regions ou le droit exclusif de 
quote elail concede respectivement aux Trinitaires et aux Mercedaires. Get 
arret, continue par ceux du 5 aout 1 6/1/1 et de jjuin 1600, regla la situation 
des deux ordres, qui vecurenl par la suite en assez bonne intelligence". lis n'ef- 
feeluercnldVilleurs cju'uii petit nombre de redemptions au Maroc, ou Ton voit 
surtout lours confreres espagnols occupes du radial de lours seuls nationaux. 
Quant aux trois cent trente-quatre captifs (rancais laisses a Sale en 1 635 ? il 
apparlenait aux Trinitaires, qui en 1 636 avaienl recueilli Targenl des quotes 
organisees pour ce racliat, de so charger de cetlc operation. Lc nombre de cos 
captifs avail considerablcmenl diminue : vingi-cinq s'elaienl evadesen 1 636 n ; 
Ironle-cinq s'echappercnl en 1 037 7 ; en juillet i63l), pour di verses raisons, il 
n'y en avail plus a Sale que cent cinquante 8 et ce nombre dut diminuer 
encore par suite des deces et des evasions. En 16/12 le P. Escoflie envoye a 
Sale par les Trinitaircs reussit a en racheter quaranlc et un ,J . En. i65/i les 
PP. Nazarc Anroux el Jean Heron en delivrerent quarante-trois l0 . II ne resla 
plus a ce moment de captifs f rancais a Sale 11 . 

Les conllits entre Trinitaires et Mercedaires porles devant le Conscil du Hoi 
en raison doses attributions judieiaircs obligeaient la Gour a inlervenir dans 
les questions de i^edemplion des captifs. Mais cctte intervention ne se bornait 
pas la. Les rcligieux, qui avaicnt besoin de 1' automation du Hoi pour em- 



trace do cetlc mission secrete conlieo par 
Claude Luguet u un de scs agents. 

1 . Les lctlres palenlcs da 28 mars i636, 
non pins quel 'arret du 2/1 juillet, n'ont pu 
6lro relrouvos, mais l'arret du 6 aoul i638 
en rcproduit la parti e cssenlicllc. V. infra, 

pp. 5 63-5 6 A. 

2. Gf. Bibb Nat. Factum LS-> t h p. 2. 

3. V. supra, p. 556. 

4. V. infra, des exlraits de ceL arret, 
Doc. X.CYIII, pp. 563-567, 

5. Sur la quorcllc en Ire les Trinitaires 
etles Mercedaires, V. P. Deslaxdhes, I. 1, 



pp. 356-373. 

6. V. ci-dessns, Halation du Jean Marges, 
p. 537. 

7. V. ibidam, p. 53q. 

8. V. infra, p. 5 89. 

c). V. infra, Doc. Gil, p. 5(}'2, 
jo. V. infra, Doc. CXXV, p. 668. 
1 ] . 11 en restail en asscz grand nombre a 
Telouan, Y. infra, pp. 6^5 et 677. Quant 
a ceux appar tenant ati Cher if, Us devaient 
etre peu nombrenx ; les neuf derniers 
furonfc tnis en liberie en juillet 1 638. Y. 
Doc. XCYI, p. 553. 
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1NTH01M CTION C1UTIOUK 



porter au dehors l'argenlclles marehandises necessairesau radial, devaienlegale- 
menl s'adresser a la Cour pour oblenir la delivrance des Maures detenus sur les 
galeres d.e France, une redemption com porta nt presque to uj ours au Maroc com me 
operation prealahleunechangedecaplifs l . G'elailmeineleseul mode deliberation 
admis par la France dans les negotiations diploma tiqucs, car le l\oi estimait 
qu'il n'elail pas cle sa dignile de discuter avec le Cherif i.in prix derancon 2 . 

Si les ordres rexlempleurs avaient besoiu de la Cour, cclle-ci, de son cote, 
elail parfois heureuse de recourir a leu rs services pour (aire des ra chats de 
captil's en sauvant la lace. Le Rot allachail une grande importance a ne pas 
laisser en caplivile les gens de mer, voilicrs, calfals, pilotcs, etc. qui, neces- 
saires a noire marine, pouvaienl elre utilises conlre elle par les pirates. On 
csperail en outre que les matelots, voyanl le souci. que prenail le Roi de les 
faire rachetcr, iraient a la mer avec plus cle con fiance ct de bardiesse et embar- 
queraienla nieilleur com pie 3 . La Cour, en pareil cas, remcltail aux religieux 
redempteurs des (bnds qui complelaient les aumdnes que ces dcrnicrs avaient 
recueillies dans leurs quotes. 

La condition des captifs chreliens, fori diHerenle au Maroc de ce qu'elle 
elail dans les regences barbaresques, rendait fori dillicile la redemption dans 
le premier do ces pays. Les Chretiens pris par les pirates el amends dans 
les regences elaient vendus sur les marches, ils devenaient la propriele pri- 
vative de leur maitre et elaien I dans l'acceplion du mot arahe des esclaves 

« ahd » _Uo ou « mamelouk » ±Lhf . lis residaicnl presque exclusive men I dans 

les villes de la cote el n 'elaient lransporl.es qu'exceplionnellomenl dans l f i ute- 
ri cur des terres. lis faisaienl le service personnel de leur proprielaire, travail- 
laienl dans sa maison ou a son jardin ; leur condition elail. plululdegradeo que 
malheureuse. Au Maroc, au conlraire, les prison niers chreliens apparlenaienl 

de droit au souverain com me tout bulin (ghenima 4.«^1p) fail a la guerre; il s 

n'etaient pas vendus sur les marches comme esclaves el on ne leur donnail 

pas co noni ; on les appclail el-Assara (JJjLoM (captifs, prisonnicrs de guerre). 

Legaiemenl, ils n'auraient du etre employes qn'au service cle 1'Elal ou au ser- 
vice prive du. souverain, qui pouvait les doniwr ou les aohangar conlre d'autres 
captifs. En real ite ils elaient charges de loul.es sortes de travaux : ils labri- 
quaie.nl la chaux, faisaienl des lerrasscmenls, mais leur occupation la plus 
babituolle el la plus faslidieuse consislait a fouler en cadence 1'argile dans les 

constructions en pise (toub cJU^)'"- La condition de ces captifs, plus dure que 
cello des esclaves chreliens dans les regences barbaresques, n'etait pas cepen- 



i. C'esl ce qui so passa avant 1 'expedi- 
tion do Du Ghalard un a G 3 5 . V. pp. 48 1, 
48?., 485 el 5io. 

2. V. p. i /|Q ol note 3. 



3.Y. Doc. LXXX.II, pp. 5o3 cl 5o/|. 

l\ . Cf . .1. Morgan, Hist . das Elals Barbares- 
ques... Traduction Lacgikk mi Tassv, t. IT, 
pp. 254-^55 ol 278 ;D. BusNOT,pp.i55-i56. 
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dant aussi lamentable qu'on pourrait le supposer, d'apres lesrecits de plusicurs 
aulcurs trop credules qui ont generalise des cas exceplionnels de supplices 1 , 
ou ont cnregislre coinme des injures intolerables tel propos peu choisi dont se 
servaicnl les sur veil! an Is maures. Le langage des gardes chiourme n'esl police 
dans aucun pays, el celui qu'on cmployaiL parfois an Maroc pour appclcr les 
cap Li fa a l'oixvragc « j Vamos a tvabajo, cornuLos ! Au travail, cocus! 2 » dcvait 
avoir son equivalent sur les galores du roi tie Fiance. 

Les religieux redcmpleurs ne pouvaient operer au Maroc qu*en tenant 
compte de ccite condition parlieuliere des eaplU's chretiens, AJors que, dans 
les regences barharesques, il leur suflisail d'aller dans les villes de la cote ou 
ils Lruitaicnt cle gre a gre avec les ma tiros des esclavcs, au Maroc, ils elaien 
obliges do s 1 a venturer dans rinLerieur des tcrres pour rejoindre le Cherif a sa 
mahalln on dans la ville de sa residence. Une iois la, ils devaienl en lamer une 
interminable negoeialion avec la cour cherillenne. La rancon, apres avoir etc 
debattue par lele, elait iixee a une somnie globule pour im nombre domic cle 
captil's ; ce prix clail dit integraleincnt el. ne subissait aucune defalcaLion pour 
les deces et les evasions qui pouvaient survenir enlrc la signature du con Ira t 
de radial et le pavement defin il.il*, lequel, en raisondc V elevation de la sorame, 
elait parfois a cclieancc de plusieurs annees. Telle etait au Maroc la maniore 
d'operer pour les rachaLs des cap tils. Dans la republiquo de Sale, par centre, 
les cboses sepassaient a peu pros comnie a Alger et a Tunis; la condition des 
Chretiens captures par les ra'fs el qui ri'elaienl pas envoy 6s au Cherif y etait 
la me me el leur radial s'elFectuail par des precedes analogues a . 

En dehors des ordres religieux, quclques rachals de captil's se faisaient au 
Maroc par rcnlremise des negocianls cbretiens etablis sur la cote 4 . Mais ces 
inlermediaircs auxqaels les Peres redempteurs elaien I parfois obliges de recourir 
elaien t Ires onereux par suite des commissions elevees qu'ils prelevaienl 1 '. En 
oulre leur probite laissail quelquefois a desircr : certains d'entre eux employaienl 
les sommes qui leur elaien t confides pour des raucous a leurs operations com- 
mercialcs; d'autres, en compte courant avec le Cherif auquel ils fournissaient 
des articles europeens, retenaient l'argcnl des raneons el le portaient au credil 



i . C'esl cet, ctatd'esprit qui a inspire los 
gravuros liorriiiqucs qui illuslrenl, Vedilion 
hollandaisG de I'ouvrago du P. Dan publico 
en i68/|. — Lc P. Du TerLre, Fliisloricn 
des Anlilles, raconlc que des cc engages » 
qui avaiont etc autrefois captil's en Barbaric 
« maiidissaienl l'heuvo qu'ils en csloient 
sortis )>, se irouvant beaucoup plus mal- 
hcurcux dans leur nouvclle situation. 
Du Turtre, Histoire Generate des Antilles, 
t. I, p. Si. 

2. V. .1. Morgan, Hist, des E Lais Barba- 

De Castries. 



rcsques... Traduction Laugier de Tassy, 
t. II, pp. 279-280. 

3. Ccpondant, memo a Sale, le r achat 
s'opcrail souvont aussi pour une somme 
globale el le prix etait fixe sous « plcige- 
ment de la mort et fuite ». Y. infra, Doc. 
CI, p. 089. 

4. Y. supra, Doc. XIX, pp. 90-92, Con- 
tral de r achat de caplifs, el Doc. XGYI, 
p. 553. 

5. Gf. Bibl. Nat., Ms fr., N llcs Acqui- 
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INTRODUCTION CRITIQUE 



do leur royal debiteur, sans sc preoccupcr des caplifs qu'ils etaient charges dc 
raclieter. Les Juifs eux-memes laisaient, pour leur plus grand profit, de la 
cc redemption ». En 163^, Isaac Pallache passe un contrat avec les parents de 
captifs marseillais qui promettent 17000 llorins pour la delivrance de leurs 
enfants, en plus du remboursement des frais divers 1 . 

Quant au prix des raucous, il variail a rinfini, suivant la nalionalite 2 , Page, 
la sanle, les aptitudes, les ressources presumees des prisonniers. Le prix d'a- 
chat etait aussi un element dont il elait par Ibis Lenu comple dans la fixation 
de la rancon. On a vu que les patrons saletins prelendaient realiscr sur 
la vente de leurs esclaves un benefice dc /|0 pour ioo 3 . Le prix de 25o a 3oo 
livres parait avoir ete line moyenne, au cours du xvn c siecle. 

Parmi les cap til's francais detenus au Maroc il s'en trouvaitqui apparlenaienl 
a la religion reformee; ils etaient pour la plupart originaires de l'Aunis et de 
la Saintonge, dont la population maritime fournissait un grand nombre de 
matelots. Gatlioliques et proleslanls ne faisaient pas toujours bon menage dans 
la « segene », et, a Toccasion de Texercice dc leur culte, eclataient des rixes 
violentes qui parlbis obligeaient le Cberif a inlervenir. Le Gendre raconte que 
Moulay Zidan, lemoin d'un semblable conllil, lit bailler a chacunc des deux 
parties a cinq cens coups de basloji sur les (esses el leur lit defenses dc se plus 
quereller sur peine de la vie'''. » 

Les Eglises prolestantes ne se desinteressaient pas du sort de leurs caplifs et 
des quetes elaient prescriles pour les raclieler. Les sommes recucillies etaient 
remises soil a des marcbands, soil meme a des Trinitaires, quoique ces der- 
niers, comme on peut le penser, n'apportassent pas grand zelc a celle mission. 
En 1 6 4 3, « les religion n aires de La Rocbelle, ecrit le P. Dan, ay ant ad vis du 
voyage en Barbarie du Pere Lucien, lirent quelques poursuiles pour trouver 
de 1' argent pour faire racbepler les caplifs de leur creancc, & le sieur McslrezaL 5 
escrivit a ce Pere qu'il feroit qucslcr dans toutes les eglises de France a ce sujel. 
Mais ce Pere ne voyant pas cet argent bien prest pour TaUendre, il se mit en 
cliemin pour Marseille . » 



i. Gf. Rijksarchief. — Ilof van Holand, 
n° y»i . — Senlenlicn, n° Z/4-. — i63j. 

2. Les esclaves espagnols, don I beau- 
coup etaient des foreals ecbappes des presi- 
dios, elaienl eslimes au plus bas prix. 

3. Y. supra, ce que diL a ce sujel Da 
Gbalard, pp. 5o3 et 5og. 

4. V. infra, Doc. GXXIX, p. 781. 

5. G'esl sans doute cc passage que l'abbe 



Godard a inlcrprele d'unc facon un pen 
lendanciouso en ecrivanl : cc Los ordrcs 
redcmpleurs scronl toujours une des gloircs 

de l'Eglisc Un pas lour de La Kocbcllc 

Mailrezal tenia une conlrci'acon dc cetle 
couvro d'a])solu dcvoumenl. » Godaud, 
Hist, du Maroc, I. II, p. 507. 

6. Gf. P. Dan, Ilistoire de Barbarie et 
ses Corsaires... Ed. 16^9, p. i44- 
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ARRET DU CONSEIL PRlVlS 



La France est pariagee en deux regions oil les Trinhaires el les Mercd- 
claires auront respeel'wemenl le droit de quiier pour le rachat des 
captifs. — Les deux ordres pourronl qaeler conjoinlemenl a Paris, 



Paris, 6 aotlt i638. 

Enlre irere Louis Pelit, ministre general de Fordre de la Sainte 
Trinite. demand eur en requesle du xxvn t! Janvier 1 63^ et deffen- 
deur, d'une part. 

El les provincial, command eur eL religieux de l'ordre N re Dame 
de la Merci el Redemption des cap tils fondez en ce royaume, deffen- 
deurs en lad. requesle du 27 Janvier el clemandeur en requesle ver- 
ballo eontenue en l'appoinclemcnt de reglemenl du vi t: juin 1637, 
d' an Ire. 

Veu par le Roy en son Conseil : 

Ladicte requesle dudil demaudeur dudit jonr 27 Janvier 1637, 
aifin d'eslre receu opposanl a 1'execulion de 1' arrest du Gonseil du 
2/1 juillel i636 

* * • • * * * • • • • ■ a • • w * a » • 

Ledit arret du Conseil dud. jour 'il\ juillet i636 sur la requesle 
desd. deffendeurs, par lequel est ordonne que tous les deniers qui 
sonl en natures donnez cliari tablemen t pour le rachapt des esclaves, 
noil compris ceux qui out este mis en depostpour la rancon d'au- 
cuns esclaves nommez et designez parliculierement par ceux qui 
les onLfournis, seront delivrez par ceux qui les ont receuz audit 
dedandeur comme a ceux qui ont charge et pouvoir de les recep- 
A 7 oir par monsieur le cardinal due de Richelieu, pair, grand m c , 
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564 6 aout 1 638 

cbef el surintendan t general de la navigation et commerce de France, 
en chacmies des provinces de ce royaume pour les faire porter an 
lieu necessaire, afin de les employer au rachapt eL payement des 
rancons des esclaves qui sont a Salle, vi lie qui depend du royaume 
de Maroc, par preference a tous aulres, suivant les traictez qui ont 
estefaicts 1 par le commandemenl de Sa Majeste, el a ce faire les 
reiusans seront contrainctz comme depositaires de biens de justice. 

Lettres pattantes de Sa Majeste du xxvjij mars 1 636, par les- 
quelles Sad. Majesle a commis lesd. defTcndeurs pour se transpor- 
ter en tons lieux pour quester et recueillir les aulmosnes etcharitez 
qui seront iaictes pour le rachapt des esclaves d'icelle 2 . 

Memoire des noms de ceux en Ire les mains desquclz les deniers 
du racliapt des esclaves de Salle, qui seront fournis a la diligence 
desd. deilendeurs s seront deposez. 

Livre intitule : His Loire de Barbaric et de ses Corsaires 3 ; 

Coppie des articles du traicte faict entre le sieur de Rozilly et les 
habittans de la ville de Salle, sur le rachapt de cent seize csclaA r es 
francois du 3 C septembre i 63o 4 ; 

Livre intitule : Epitome general de la redemption des cap tils, 
faict par les religieux de 1' ordre de la S li! TriniLe 5 ; 

Memoire conlenantles noms et surnoms des Ghres liens esclaves 
racbeptez par les religieux dudit ordre depuis l'annee i6io ; 

Roolle des esclaves racbeptez en Tan i635 ° par les religieux dud. 
ordre ; 

Gertiflicat du procureur general de la redemption des captifs des 
religieux dud 1 ordre de la S lt! Trinite du 21 Janvier i638, portant 
que depuis l'annee i633 jusques au ai e dud. mois de Janvier a 



1. Les traites de seplembre i63i (Y. 
supra, Doc. LW, p. /|o6 efcDoc. LVp. 4i3) 
confirmes par cclui tin r8 juillel t635. V. 
supra, Doc. LXXIX, p. /192. 

2. D'icelle, c'est-a-clirc de Sale. II s'agil 
de,s esclaves laisses u Sale par Du Chalard, 

3. Sur cet ouyrage el son caractere ien- 
dancieux, V. p. 567, note 4- 



[\. V. supra, Doc. XXXIX, pp. 392- 
296. 

5 . Epitome gcneralkim rodemp iionum capti- 
vorum par le P. Bernardin de S l Antoine. 
Lisbomio, 162/1. 

6. Go rachat fait par les PP. Dan et 
Escoffie cut lieu a Tunis. V. supra, Intro- 
duction critique, p. 55^. 
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este enA^oye en la ville de Marseille la somme de cincpiante-huit 
mil sept cens vingt-lruit livres pour le rachapt des captifs ; . 

Livre intitule : l'histoire de N™ Dame de la Mercy 1 ; 
Autre livre en latin intitule : la regie et constitution des freres du 
sacre ordre N rc Dame de la Mercy et Redemption des captifs 2 ; 
Autre livre en latin intitule : Statuts des freres du sainct ordre 

Lettres missn r es escriptes par le sieur Du Ghaslard au pere 
d'ALhia*, commandeur de l'ordre de la Mercy, des premier octobi^e, 
il\ septembre 1629 et aulres jours suivans; 

Certifficat du s r de Hallary 8 , capilaine de la marine, du 1111 juin 
i632, par lequel il appert que leclit pere d'Atlxia fust retenu pri- 
sonnier et les esclaves par lay racheptez dans la ville de Salle, 
mesmes que ledit pere d'Atljia s'est oblige en vers des marchans 
angloys pour la somme de xx 111 im xx x fl , laquelle lust employee au 
rachapt de dix-neuf esclaves francois ; 

Certifficat dudit sieur de Ghaslard que lesd. deffeiideurs out 
iliiet plusieurs voyages dans 1'Affri que pour le rachapt des esclaves, 
du t t j unlet 1 637 ; 

Arrest du Parlement de Paris rendu entre lesd. deffendeurs, 
appelans dune sentence du prevost de Paris du xxu octobre i636, 
d'une part, et Gilbert Suja el Georges Blacard, d' autre, et frere 
Francois Dathia, religieux'de la Mercy, intervenant, par lequel lad. 
Cour a mis Pappellalion et ce dont a este appelle au neant, et 
ordonne que ce dont a este appelle sortira son plain et entier 



Transaction du 8 mars i 638, passee entre Georges Blaikal 7 , d'une 



1. Ilistolre de la fondaiion dc l'ordre de 
N. D . de la Mercy par ,Te an d e Lato m y . 1 6 1 8 . 

2. Regain el ConsUlulionos ordinis beatve 
Marias de Mercede redempthnis captivorum. 
Madrid, i63a. 

3. Regulaetslaluta ordinis SS. Trinitatis . . . 
Paris, 1570. 

4. Sur cc rcligieux, Y. supra, p. 3^3, 



note l\. 

5. S<" de Hallary, a identifier avec lc s r 
Du Pre Hilary dont il est parte p. 293. 

6. Le P. d'Athia avait racliete d'autres 
esclaves; lenombre total des captifs rachetes 
par ses soins s'clevait a cmquante. V. supra 
Introduction critique, p. 567. 

7. Blaikal, pour Blacard. 
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6 aout i 638 



part, el ledil deffendeur. d 'autre, stir leurs procez et differendz pour 
raison de la promesse par ledil Dalia de la somme de ix m im xx x il ; 

Articles de paix accordez entre Sa Majeste etleroy de Maroc du 
ix 45 juillet i635 1 : 

Roolle des noms et surnoms des caplifs francois qui sont reslez 
a Salle en Barbaric et des provinces et lieux de leurs demeures ;. 
»*•*■***•■***•)•*•** 

Le Roy en son Conseil. faisanl droit sur lad. instance, sans 
s' arrester a 1' opposition des demandeurs et arrest du xi <! seplembre 
mil six cent dix, a ordonne et ordonne que lesd. letlres paten tes 
du a8 c mars t636 et arrest dud. conseil du 2/j fi juillet aud, an seront 
execulees scion leur forme et ten cur. Et pour osier a Uadvenir 
loutte difliculle et contestation en Ire les parties, Sa Majesle a 
pcrmis et permet. lant ausd. relligieux de la Trinite diclz Malhurins 
que religieux de Nostre Dame de la Mercy, de faire con join lenient 
leurs quesles dans Pcslendue de la ville et fauxbourgs de Paris, et 
a cest effect seront tenuz tons les curez et marguilliers desd. par- 
roisses de deslivrer a cbacun d'eux par moictie ce qui aura esle 

aulmosne par les particuliers pour le rachapt clesd. captifz Et 

pour les autres provinces de son royaume, Sad. Majesle a ordonne 
qu'es provinces de l'Isle dc France, Gastinois. Orleanois. Beauce. 
Perche, le Mayne, Anjou, Pi cardie, Normandie, Champagne, Dau- 
phin e, B our go gne, Nyvernois, Lyonnois, Forelz, Beaujollois, 
Poitou, Touraine, Berry, Bourbonnois, Auvergne, Limousin, la 
Marche, Perigort etAgenois, lesd. religieux de la Trinite ieront 
seulz les quesles a Y exclusion des religieux de la Mercy ; corame 
pareillement es provinces de Breiagne, Languedoc. Guyenne, 
Angoumois, pais d'Aunix et -Saintonge, Quercy, Beam et Pro- 
vence, lesd. religieux de la Mercy feront seules lesd. quesles a 
1' exclusion desd. religieux de la Trinite; el seront lesd. deniers 
emploiez par lesd. religieux a 1* effect de la redemption des captifz 
seulement, sans que les ungs ou les autres en puissent divertir 
aucune cbose, soulz quelque pretexte ou occasion que ce soil, et 
que lesd. deniers seront emploiez an rachapt des C res Liens captifz 
francois par preferance a tous autres Et seront tenuz lesd. reli- 

i. La paix est da i8 jaillct cl non du q. V. supra, Doc. LXXIX, p. l\Q2. 
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gieux, I ant de la Trinile que de la Mercy, rendre comple au conseil 
de Sa Majeste de Irois ans en Irois ans de la receple et employ 
desdilx deniers. 

Seguier 1 , De Mesmes. 

Seguier 2 , E, de Meaux. 
Le Fevre d'Ormesson. — Barrillon. 

Du vi c aoust, 1 638, a Paris. 

Archives Natlonales. — F fi '131. — Arrets da Cornell prive, ao&L 1638, 
n n 28. — Minute. 

i. Lc eh ancolior Pierre Seguier (i 588- ?., Dominique Seguier, ev^que de Meaux 

167V,). de 1G07 a i65g. 
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^LLiIa. 



LETTRE DE P. DU CHALARD A CHAVIGNY 1 



Envoi de deux leitres ccriles da Maroc. 



Resume de leur contain. 



L 'occasion est favorable pour l : elabliss email de consulals an Maroc. 



S 1 Mande, (\ scplembre i63S. 



En tele, alia manu: M l da Glial ard. — Sale, royaume de 
Maroc. — f.\ sept. i638. 

Suscriplion: A monseigneur. monseigneur de Gliavigny, con- 
seiller du Roy en ses Gonseilz et son secretaire d'Estat. 

Mon seigneur, 

Je vous envoye l'extraict des letlres qui son I escripi.es de Safy el. 
de Qale 2 , par lesquelles yous vorres commc le roy <le Marroque a 
bien receu les Francois, qu'il veul enlretenir la paix, a rendu a 
celuy qui a aporte ladepesche du Roy quelques esclavcs, et que les 
Anglois, pour proililer seulz de ce grand el ulille commerce, out 
prins a. ferme les douanes de Safy, croians par cest advantage l'era- 
pescher aux Francois. Maisle roy de Marroequelcur a faict entendre 
qu'il vouloit qu'ilz y fussent les Lien venus el y train cquent com me 
eulx, ce qui vous donne 1'occasion d'y faire l'establissemenl de vos 
con sula tz 3 , de quo y j ? ay u n e j o y e in d i si b 1c . 



i . Leon BcmLhillior, comte do Gliavigny 
cL do Buzancois, fils do Claude Boulhillicr 
(V. supra, p. 373, note 2), 11c on 1608, morl 
lo 1 1 oclocrc 1662; conseiller d'Elat, puis 
secretaire d'Etal en survivancc dc son pere 
qu'il remplaca au departement des Affaires 
clrangercs. 



H. V. supra, pp. 5I)!>.~55/|. Les deux 
lettres sont ucrilcs dc Side, mais dans cello 
du 10 jnillct il est rendu comple d'unc 
lcllrc venanL do Snfi. 

3. On se rappcllo que Boulhillier EivaiL 
iiornmi! Andre Prat an consulat de Sale et 
doTetouan. V. pp. 2y^ ct 073. 
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Vous vous souviendres, s'il vous plaist, de raffeciion queje y ay 
tousjours eu, que je conlinuere toutte ma vye a l'honneur de vos 
commendemens. Ge que je vous supplie croire en la veritte que je 

suis, 

Monseigneur, 

Vostretres -humble et tres-obeissant serviteur, 

Signe : Du Clialard. 

De S L Mande, ce /t c septembre i638. 



Archives des Affaires Elrancjeres. 
sulairc, Vol. i. — Original. 



— Maroc. — Correspondance con- 
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LETTRE DE LOUIS XIII AUX ETATS DE BRETAGNE 

Les fonds que les Elats out votes pour la redemption des captifs devront 
etre affecles an remboarsemeiU des sonunes qui fiireni empriuilees d 
des par ticuliers pour le radial fait en i6S5 des esdaves de Sale, donl 
gy etaieat hretons. 



i(338. 
En tele : Rachapl des captifs a Sale. — i 638. 

La letlre du Roy a messieurs les gens des Irois Eslalz de Bretai- 
gne. 

Que Sa Ma 1,J estadverlie qu'en leur derniere assemblee cle 1 6 3 7 , 
ilz out ordonne la somme de douze mil livres ' pour eslre emploiee 
au racliapt des pauvres captifs originaires de ladite province dele- 
nuzen Affrique, et que ladite somme est encores enlrelcs mains du 
tresorier d'Estal, n'ayant peu eslre emploiee aucliefc effect a cause du 
diJI'erendd'entre les religieux de la Tres-Sainte Trinile et les reli- 
gieux de N rc Dame de la Redemption des captifs stir la contesta- 
tion qui feroit lesdits raclmptz. ce qui a este depuis peu regie par 
arrest du Gonseil du v'f aoust dernier. Et Sadite Ma le ayant cy-de- 
vanfc ordonne par ses lettres patlentes et autres arrestz de sondit 
conseil des xiiij c et xxiiij" juillet i636 que tous les deniers donnez 
et des questes failles et a iaire pour la dite redemption des captifs 
seroient emploies, par preference a tous autres, aceux quiestoient 
detenuz a Sale, mais jugeant a. present qu*il est aussi bien raisonna- 
ble defairepaier les particulliers de qui les marchandises et deniers 



i- La deliberation des Etats, daLee du 
26 Janvier 1637, porfcait que la somme de 
i 2 000 livres 6lail destinec au rachal des 



captifs ])retons « en Alger et aillcurs » ot 
nc ponrrail « etre diverlic aillcurs » (Arc/i. 
dep. d'lUe-ct-Vilaiiie. — G. 2 653, p. 122). 
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proveuus d'icelles ont esle prins par emprunt pour rachepLer Irois 
cens sept homraes franco is retire/, cle Sale en Van nee I635 1 , en Ire 
lesquelz 11 s'est trouve quatre-vinglz dix-sept originaires dudil pais 
de Brelaigne, qui ont este renduz litres el ramenes e-ffec Live- 
men t en ladile province, ainsy qull a esle jusliflie par la cerliinca- 
lion de mons 1 ' le baron de Ponlchasteau 2 , gouverneur de Brest, du 
dernier decembre 1 635 ; el, altendu que les deniers des ausmosnes 
et quesl.es iaictes depuis 1'anuee i635 et qui ce fairont jusques au 
temps de la prochaine qu'ilz pouront est re envoy ez, il se recevra 
une assez notable somnie pour re titer les pauvresesclaves qui son t 
demeure/.audict Sale, SadileMa 1 " desire quenlaproelmineassemblee 
desdils EslaU, ilz ordonnentque lesditescJouze mil livres par eux ac- 
cordez ladi te annec derniere soient baillez et paiez pour parlie du rem- 
boursement dece qui est deub pour le rachapt desdils qualre-vingtz 
clix-sept originaires Bretons, et que pour le surplus lesdits Estatz 
y ['assent pourvoir de leur liberal] te et beneRsense, comrae in teres- 
sez et pro ITS tan lz en la liberation de tan I de pa trio lies, Sa Ma' k; n'y 
aval] l pen el ne pouvanly pourveoir a cause des grandes despences 
de la guerre et de Vurgenle necessile de ses alia ires, ce que falsa n I 
par lesdits Estatz, Sadite j\la ,,! le recevra a service bien agreable et 
les en reeongnoislra de sa gratitude en Lou ties occasions. 

Une autre leltre a monsieur de La Meilleraye 3 de tenir la main 
e ts'e 1 *np] oi v a Yin te n si o n d e S a Ma l< " cy-dessus . 
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Et une autre au s 1 ' de Bernugal, proeureur scindicq general des- 
d i Is Es La Iz , a in es m e 1 i 11 * . 
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Archives des Affaires Elramjhres . — Correspondance consalalre, Vol. 1 

- Minute. 
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1. Sur lc radial dc cos caplifs par Du 
Ghalard, V. ci-dossus, pp. /191 ol 5o3. 

2. Charles dc Cambout, marquis do 
Coislin, baron do Ponlchato.au, confin ger- 
main dc Bicholicn, gouverneur dos villc 
ct fortorosse do Brest, morion i(>48. 

3. Charles dc La Porte, seigneur, puis 
due do la Mcillcrayo, no en 1602^ mort en 



166/1 ; lieutenant gcnural dc la Haute et 
Basse Brclagno en i63s, gouverneur des 
villcs ct chateau dc Nanles ct dc Port-Louis, 
marechal do Franco on i63q. 

t\ . Ces lctlrcs fur ont ccrites a la demand c 
do P. Du Ghalard. Y. Iiibl. Nat. f*> F3, 
1 ^53 1 , Factum pour escuicrj can Du Bouexic, 
sieur do La Driunnqys. . . . , p. 3. 
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INTRODUCTION C1UT1QUE. 



Moulay Ahmed cl-Mansoar, croyant assurer la paix de son empire, avail 
pro cede de son viva 11 1 au partage de ses vasLes Elats. Cello mesure impolilkme, 
en brisanl 1'unile du Maroc, devait amener, apres 1111 demi-siecle de J u lies fra- 
tricides el d'anarchic, la chute definitive de la dynastic saadienne 3 . Si, a la 
favour de ces desordres, un royaumc de Fez 11c parvint pas a se consliluer du- 
rani celle periode, c'esl que les habitants de cel.le villc muline « ne conrborent 
la tele devanl aucun prince' 1 » ; mais la capilale du Nord el son Icrri Loire 
echapperent de plus en plus a l'aulorile du clierif inslulle a Merrakech :; el 



r . Surla zaovri'a do DUa, cf. Ei.-OuruANi, 
pp. /(oS-^ia3 cl /|55-^75 ; En-Nassuu, Trad. 
E. Fumcy,Arch. Maroc, I. IX, pp. 21-26 
el. /| 6-^1 9 ; Ez-Za.Ta.xi, pp. 2-3 ol, j2-i3; 
El-Kadiki, I. I, pp. i^S-aSa, passim; 
G. MomrrTE, lilsl. dos eonqueslcs de Mau- 
ley A rchy, pp. 7, (\ j cl t\ 9 ; Giihnieh , pp. 3/i/| , 
3/19 cl 35 o; A.. Couit, pp. 162- 171, passim; 
j' r - Serie, Angtelorre, Relation de 11 . Citohn- 
Icy a la dale do 1671 cl infra. Doc. GJ, 
p. 58/|, Lollre dc G. da lias Lin u li'chelicii ot 
Doc. GXXIX , p. 702 , Relation de Lc Gendre. 
V. tmssijp. 608, la carte: LcMaroccnitiGo. 

2. Oulro les references de la nole prece- 
dent©, cf. El.-OuFltANI, pp. /|23-/j«9- 

En ce qui concerne l'avcncmcnt de la dynas- 
Lie filalienne, leque] n'est lie ni logiquc- 
ment ni chronologiqucnienl a la clmte do 
la dynastic saadienne, on nc IrouYOra dans 
ccltc Introduction que .l'oxposc des faits 
indispensablos a comiaitre pour L'intolli- 
gence des documents suivants. Snr l'ola- 
blissemenl de la dynastie filalienne, V. 
u* Serie, France, 1. 1, Introduction critique, 



L'avbnenumt de la dynastic filalienne . 

3. « hes liens qui unissaicnl la dynastic 
des cherifs zidaniens [zidauicn est mis ici 
pour saudicn] se rompireiil a la suile do la 
mor(. du souverain dc celle famille El- 
Mansour. « E'/.-Za'i'ani, p. 2. 
/]. El-Oufuani, p. 397. 
5. L'histoiro do Fez depuis la fin du 
regno do Moulay Zidnn jusqu'a l'avenemonl 
de la dynastie fdalienne est assoz obscure. 
11 faudrail uno chronologic Ires serrec pour 
suivro les reviremcnls poliliquos iiinsi que 
les lnll.es intestines dc la turimlenlc cite, 
cl Lou Los les dales inanquenl. On pcul dis- 
tinguer approximaLivcmcnl dans les qua- 
rante anneos qui s'ctcndenl de 1626 a 1666 
les trois periodes suivantes : 

i° 1626-1637. Competitions des descen- 
dants de Moulay Abdullah ben cch-Chcikh. 
2 1637-16/11. Preponderance a Fez do 
Sidi cl-Ayachi. 

3° 16/11-1606. Preponderance a Fez de 
Sidi Mohammed cl-lladj, le chef dc la 
confrerie do Dila(Y. infra, pp.. 58o-58i). 
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LA ZAOU1A DE DILA KT LA CHUTE D12 LA DYNASTIE SAAD1ENNK 5^3 

reconnu commc sultan au moins par les nallons chruLi mines. Seul pavmi les 
descendants de Moulay Ahmed el-Man&our, le clicrif Moulay ZicJan, avec de 
rares qualiles de Constance el d'energie, arriva a oxcrcer un certain pouvoir ; il 
est le dernier prince de la dynastic saadienne I'aisnnt figure dc souverain. A sa 
mort le Ma roc prcsquc lout cnticr obinl aux chefs des conlVcries rcligieuscs el 
aux marabouts' ; ils sont les Yorilnbles mat Ires du pays. 

On a vu Sidi cl-Ayacbi procber la guerre sainle depuis Geuta jusqu'u Maza- 
gan el, a la faveur de ses succes conlrc les Espagnols, sv. faire agreer commc 
chef par les tribus berberes el arabes 2 . Au Sud du Deren l'uuloriLe dc Sidi 
Ali ben Mohammed 3 , le clieikh de la zaouia d'lligli, s'elend depuis la cole 
all antique jusqu'au Tatilelt i n elusive men I. Dans cello derniero region les 
ancelres de la dynastic lilalicnnc devcloppcnt lour inlluence depuis le Sahara 
jusqu'aux sommels do FAri Ayacli, et, « scmblables a des aigles perches sur 
les cimes », ils gueltent 1c moment de (bud re sur leur proie el de scsubslitucr 
aux cheriCssaadicns. Enfin une autre puissance, ayant egalemenl le caraclere 
religieux et re lor ma Leur, so dresse conlrc les fuiblcs representanls de la dynas- 
tic regnantCj c'esl la zaou'ia do Dila. 

Le niouvcmenl dila'i'le qui laillil reiniplanlcr an Ma roc une dynastic nalionale 



i. On sail que le nom cle marabou I, 
oppose ici a colui do chef do con Irene, s'ap- 
plique, hito sensu, a lout pcrsonnago ayant 
tine inlluence rcligieuso, qu'il soil on non 
fondatonr d'ordre. 

2, Y. supra , pp. 187-198, Introduction 
cri l-iquc , Las Moriscos a Sale at Sidial-Ayaohi. 

3. Sidi Ali hen Mohammed ben Ahmed 
ben Monssa. Pour faci liter les recherches 
relatives a ce person nago, il est neecssaire 
do faire conn a! Ire les di Heron Is noms on 
appellations que lui donncnl les hisloviens 
arabes et chretions, car cos appellations 
varient souvenL dans le memo aulenr et 
font snpposcr parfois qu'clles s'appliquenL 
a des personnages diflercnts. On Lronve 
dans 13l-OufkA.ni : « Abou cl-Hassen Ali 
I on sail que Abou el-Hasson est le nam cor- 
roboralif de celui d'AH], petit-ills du bien- 
henrcux Sidi Ahmed ben Moussa os-Sem- 
lali... » (p. 3/|6) et: « Ali ben Mohammed 
(HaiLlc fits [il taut retablir : le petit-Ills] du 
bienheurcux el vertueux Abou el- Abbas 
Sidi Ahmed ben Moussa cs-Soussi cs-Sem- 
lali... » (p. /175). Ce memo hisLorien l'ap- 
pellc parfois Abou cl-Hassen (pp. /176, qy6 
el /]i)8) Ez-Zajani le nomme Ali Bou 



Hassoun on simplemenl. Bon Hassoun 
(pp. 3, el 22). Nous eroyons, malgro 1'opi- 
nion do son suvanl- I radii el our M. JIoudas 
(V. p. 3, note a), qu'il no fan! voir dans 
untie appellation do Bou Hassoun cju'nne 
forme de Abou el-Ilasson. On donne encore 
ii ee marabout le surnom de Bou Deme'ia 

«U^O y^ (Y. En-jNaksiui, pj). iO el ss). 

Kulin dans les relations on les eorrospon- 
dances do provenance elirelienue, il est 
appolo : le marabout du Sons, lo saint 
de Massa, le marabout dn Sahel jlc Sahel 
est le littoral depuis Agadir jusqu'a Ported 
Noun|, le prince de Sous, le chef cle la 
eonfrerie d'lligli, et lo plus souvonl Sidi 
Ali on hion Sidi Ali ben Moussa. Lui- 
meme, dans le prolocolo de ses leltres, est 
appolo Abou el-llassen os-SidAli ben Mo- 
hammed (V. i m S&i-ic, Anglelerre, LeUre 
dc Sidi All a. Charles l ar a la date du 
lGscplembro i63o). — A pros avoir ete long- 
temps en competition avec Yahia ben Ab- 
dallah (Sur ce pcrsonnage, V. supra, p. 18, 
note 3), il devint en 1626 maitre absolu du 
Sous, a la mort do ce dernier (Ei.-Oufhajsi, 
p. 346). 
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INTRODUCTION CRITIQUE 



doil etre considere comme une tentative de la masse berbere pour reconquerir 
son independancc. 11 en a etc ainsi dc toulcs les grandes insurrections du 
Maghreb, et Ton pout dire que la question berbere domine ioulc 3'hisloire de 
l'Afrique septentrionaledepuis Carthage jusqu'a nos jours. Les peuples de celte 
race, animes d'uii Ires vif sentiment de nationality ', apostasierent jusqu'a 
dome ibis avantde se coiwcrlir definitive men I a 1'islam, sou tenant chaque f'ois 
des luttcs opiniatres 2 . Cepcndant le Goran ne les prif jamais tout en tiers. S'ils 
Jinirent par en adopter la loi religieuse, ils furent plus ou nioins recalcitrants 
a la loi civile Ion dec sur « le Livre », et les vieux « kanoun a » subsisterent 
comme bases de leurs institutions civiles ct de ieur organisation politique. La 
theocratic islamiquc devait en particulier elre odieuse a ce mondc berbere qui 
nous olTre « le spectacle singulier d'un ordre social Ires reel main ten u sans une 
ombre de gouvernement distinct du peuple lui-meme, veritable ideal de la 
democratic 4 » . 

Dans leur lutte con Ire le pouvoir cherilien, les tribus berberes du Maroc ne 
pouvaientrencontrer de meilleurs allies que les Zaouias ct les marabouts ten us a 
l'ecai't, depuis rjuedes descendants du Propbete defenaient l'aulorite souveraine. 
C'cst cetlc alliance qui Jit la puissance des DilaUes". 

La ville de Dila (; , sltuee dans la haute vallee de 1'oued Oumm 



i. Gf. Ibis Khaldouk, ProUgomb/ies, 
Tnul action du baron m? Si.anu, 1.1, p. 03. 

'a. Iiin Am Yivziu, a pud lun Kiia.i,doux \ 
Hist, des Bcrbbraa, Traduction du baron 

DE SLA.NK, 1. 1, p. Kj8. 

3. Kanoun. oyv (an grce y.avwv), droit 
coulumicr. 

!\. V. E. Kknan, Im SooitHf'i berbhre, 
Rtwiui dca deu.v mondv.s, l^'septombni 1S71L 

5. 11 so pourrail. que lo soulevcinont do 
Sidi El-Ayachi fnl, comma colni do Dila, 
un mouvomenL do reaction berbere. Lo 
colebro « Moudjahid », bion qu'originairo 
do la tribu dos Beni Malek (Ki.-Oufhaki, 
p. /(3i), devait avoir dos ascendanfs ber- 
beres, comme 1'indiqucnt los dovix olhniques 
accolcsii son 110m; Ez-Za'iani oL El-Ayachi. 
CctLo origino berbere no le disqualitiait 
nullcmcnlpourlc role de chef dc la Guerre 
Sainle, car le « djihad », la razzia con Ire 
le 11011 -musulm an, Jul, de toutes los pres- 
criptions de 1'islam ; cello quo los Berberes 
praliquerent toujours ayec le plus do zcle. 
A l'appui de riiypotliese qui fait d 'El- 
Ayachi un defenscur dc la cause berbere ct 



un pr6cursenrdesDilau.es, on pout citor ce 
passage d'uno loi Ire do Moulav Mohammed 
cch-Ghoikh til-Ascghir aux marabouls dc 
Dila : « Vous oliez, lour till Jo Ghent", 
paroils a dos boles desommc, n'ayanl. dans 
les fortcresses tic vos montagnes d'anlre 
IVoin que la soltiso ct la terrour. .. quand 
l'impostour Mohammed cl-Ayachi vous a 
on train us a sa snile pour fouler le sol du 
Ghnrb... » (El-Oukkani, p. /|ii). M, Bud- 
gktt Mhakus", incouscieiit sans doulo du 
problomo an quel il apporle ainsi une solu- 
tion, ecrit : The DilaY Zawia or Sancluary 
which had been Ayaslii's head quarters... « 
The Moorish Empire, p. 1 38. 

6. L'cm placement do la zaon'ia do Dila 
n 'avail jamais cLe determine d'uuc facon 
precise. L'intention do Moulay or-Hechid 
qui, aprcs avoir detrnit de fond en comble 
la celcbre zaovii'a, en laissa le sol « comme 
un champ moissonno y> (V. infra, p. 583), 
n'a oleque trop realisec, et son nom comme 
sa position out presque complelemenl dis- 
paru du souvenir des indigenes. 11 est a 
noter que, clans les relations ct correspon- 
dances dc provenance chroLieime, il n'osl 
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cr-Rbia, en plcin pays bcrbere 1 , n'avait aucune noloriele avant 
le jour 2 ou un saint personnage appar tenant a la Iribu des 



fait aucune mention du nom de Dila. On 
en pcnl infercr qu'au temps des marabouls 
de Dila Je prestige acquis par le puissant 
monastcrc 1 'avail- i'ail communement desi- 
gner par le senl mol de zaou'ia, la Zaou'ia. 
Gc terme, par unc deslmee analogue a eclle 
de noire mot « Moiilier », elail dovenu 
1 'equivalent d*un nom de lien. On lit 
sur la carle de M. de Fi-oxti-: be Roquk- 
vaihh, place on Ire puren theses, le nom de 
Dilu'i'a a cole de celni de Zaou'ia Ahansal (a 
la tele do Toned Ait Messal, aillnent de 
Foued el-Abid). Gettc identification, dont 
M. de Flotto n'a pas fait connaitro la pro- 
venance ot la valour, semble acceptable a 
M. Miehaux Bell aire qui la corrobore d'un 
passage de El-Boudoar cd-Daou'ia (Ms- appar- 
lenantaux Archives Maroeaines). L'auteur 
de col ouvrago, Sidi Sliman el-Houl, s'ex- 
primc ainsi : « Dila est nne ville agroable a 
trois jours de niarohe do Fez entre Bodja- 
nala, llaskoura et Tad la ». Le nom de 
<c Bedjanala », peul-olre mat copie, est 
inconnu. Mais la position de Dila entre le 
Tadla a Test cl le llaskoura au sud corres- 
pondrail sensiblement a 1 'emplacement ac- 
tucl de la zaou'ia de Ahansal. Nous croyons 
neanmoins devoir rejeter cellc identifica- 
tion a cause de la distance (280 kilometres 
en ligne droile) qui separe Fez de Aiiausal. 
Gelle distance qui represente au minimum, 
dans nil pays Ires difficile, huil jours de 
marclie est inconciliablc avee loulc Fliis- 
toirc de la zaou'ia de Dila ; elle est en outre 
en contradiction avee les dires de Sidi Sli- 
man el-llout qui place Dila a trois journecs 
de marclie de Fez. Gettc domic re distance 
parail seulc devoir elre relcnuc, car elle 
concorde avee les dires des quclques lcltres 
indigenes qui out pn elre intorroges a co 
sujet, et' elle est donnee en outre par un 
document carlographiquc du temps, la 
« Carle generate des Estats da roy da Fez s ai 
regno au-jourd'huy, composes par Talbe Bou- 
giman, Doclcurde V Alcoran (Y. G.Moukttk, 



Ilist. des cinques les de Moirfey Archy, p. 3). 
Dans ce croquis dessine sur les licux 
vers 1670, on voit a Ironic lieues de Fez 
une ville appelee « Zaouias» laquellc, a n'en 
pasdoulcr, d'apres le lexle de Movie lie, est 
bien la ville de Dila. Un autre textc sus- 
ceptible d'eclaircr celte discussion est le 
passage de El-Boudour cd-Daou'ia ou il 
estdit : « LorsqueSidi Abou Beker ed-D'daY, 
pour se rend re a Merrakech chez le cheikli 
Abou Amer cl-Kasteli, passait aupres de la 
demeure de Sidi Mohammed ech-Chergui 
[le marabout de Bedjad], il senlait que sa 
proprc valour el ail dimhiuec ; il s'ecarlait 
de cette route el passait par la monlagne ». 
Eniin il faiit mentionner com me element 
du probleme que le chef de la zaou'ia 
de Dila est appcle parl'ois « seigneur du 

djebel Derna, {jj5 [^ ,^=-1*2 » (Ez- 

ZaLvni, p. 3). On sail que le djebel Derna 
se trouve sur le llanc gauche de la haute 
vallee de FOumm er-Rbia en Ire ee lleuvc 
et Foued Ouaoui/.crt, aillnent on prolon- 
gcmcul de Foued ol-Abid. 

Plus precis que tout ce qui precede, un 
renseignement provenant d'une source in- 
digene Ires autorisec (El-Tladj Driss ech- 
Gherkaoui, neveu du marabout de Bedjad) 
per met d'idenLifior la zaou'ia de Dila 
(Zaou'iel ed-Dilaia) avee Zaou'iel Ait Ishak, 
situee h f.\0 kil, environ a Test de Bedjad, 
sur le cours supericur de Foued Oumm er- 
Rbia, en aval et a proximilodo Kasbotcl- 
Khenifra. Les Ait Ishak qui Fhabilenlsont 
uno fraction (5oo feux)dcla Iribu dcslckern. 
On voit encore dans le village le minaret 
ainsi que le mur lezarde de la mosquee de 
Dila. 

1 . Les principalos tribus do la region 
claiont les Za'ian, les Beni Mguild, les Ait 
Youssi, les Ichkern, etc. 

2. La dale do 1'etablissement de Sidi 
Abou Beker ben Mohammed a Dila n'est 
pas mentionnee par El-Ouirani. II est pro- 
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McjjaL', Sidi Abou Beker ben Mohammed 2 (i536-i6i3) viul y habiler el 
y elablir une zaou'ia. « G'elail, dil un biograpbe : ', un des pLas illuslres doc*- 
teurs de Tislam el un des grands saints qui approchoront dc DJcu... Kemar- 
quable par la pralique de la Loi qu'il connaissail a fond, iL elail encore une 
mer de generosite, car il donnait commc quclqu'un qui ne redoule pas la pau- 
vrele. » Gelle derniere qualilo fit beaucoup pour la reputation de la zaou'ia 
naissante : l'liospilalile praliquec largcmcnt el; sans compter a toujours etc ct 
est encore dans le Maghreb un grand element de popularity cld'influence reli- 
gieuse. Les immenses plals de « assida'' » se succedaient a Dila devant des 
holes toujours nouveaux. Tenir table ouverle 5 " 1 , plus encore qu'accomplir cer- 
laines praLiques de devotion, est le devoir de tout, fondalcur de zaou'ia. « Bien- 
tot Jes caravanes porlerent anx qua Ire coins du monde la renommee de Dila 
et de tous les cotes on vit accourir la foule. » Gcs picux pelerins apportaient 
cbaque ibis com me ziaras (ofl'randes rcligieuscs) de nombreuses charges dc 1)16 
el d'orge, et Sidi Abou Beker renouvelait le facile miracle, que Ton constate 
aux debuts de toute zaou'ia, de defrayer liberal cmenl les uns avec ce qu'il 
recevait copieusemenl des aulres. Le signe le plus certain de l'importance ac- 
quise par la nouvelle confreric elail; que Ton ne jurait plus au Maroc que par 
les vcrtus de son chef, « qu'il s'agit dc pacle ou de manage ou de remise faitc 
par un creancier avare r ' ». 



bable, elanl donnec la dale do la naissanco 
du marabou I (i536), que la ibndalion dc 
la znouia doit 6t.ro placoe chronologiquc- 
lnonl on Ire i50o ol i58o. D'aulrc part, on 
saiL j>ar 1c passage du Boudour od-Daouia 
cite j)lus haul- (V, p, fr^/i, note 6) quo Sidi 
Abou Boker olait conlomporain etc Sidi cl- 
Kaslcli ol, de Sidi ech-Ghergui. Or ccs pieux 
personnagesYivaienlsousloregnedeMoulaY 
Abddlah cl-Ghalib bi Allah (io^-i;^). 
V. E^-QutrAni, p. 87. 

1 . Les Mejjat olaicnl une tribu de la 
monUigno dans la haute Yallee de la Mou- 
lom'a j son terri Loire avoisinail. cehii des 
Ail Ayaeli, des Ait Amaloti el des Ait 
Seri . 

2. II s'appclail Sidi Abou Bckor ben 
Mohammed Hammi ben Said ben Ahmed 
hen Amcr, El-OuphA.ni, p. /|55, On ltd 
donnait aussi les nonis de El-Oujjari el dc 
Ez-Zommouri (En-Nassiri, p. a'i), 

3. L'autour du Miral cl-Maliasscn cite 
par El-OufrAni, p. 458. 

k . « On ne yous connait dans lc Maghreb 
que par les immenses plats de assida quo 



yous ofl'rcz ii yos lioles » (Lellro de M onlay 
Mohammed ben ech-Cberif cm chef de la 
zaou'ia dc Dila apud El-OuvrAki, ])- /jC8). 

— L'assida oi*^ est lo mots national des 

Berberas du Maroc ; c'osl une sorle do 
bouillic fort epaissc assaisonncc do bourn; 
fondu. 

5. « Des que yous avoz eLo librc dc yos 
mou Yemenis ol que les populations onl 
commence a Yonir s'ndressor a yous, vous 

avoz drcsso des tables pour les holes 

Comme 110ns yous avions laisso i'airo... on 
yous laissaiil accomplir yos pratiques de 
deYOlion et tenir table ouverle, la foule a 
pu croire que nous yous considerions comme 
dc Ires grands personnages ». — Lcllre de 
Moulay Mohammed ech-Cheikh cl-Asegliir 
aux chefs de la confrerie do Dila apud El- 
OuFitAssr, p. /|ii et p. /| "i 3 - 

6. Gf. El-OuvrIki, p. 4i3. — Dans 
lMmmuablo Maghreb les choscs se passenl 
encore ainsi : tm marabout se Jove, une 
zaouia se fonde aujourd'hui comme il y a 
Lrois cenls ans. II m'a etc do mi 6 d'elrc 



i m. 



m 
m 
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Moulay Ahmed el-Mansour n'avait pas du voir d'un Ires bon asil grandir a 
ses cdles cetle influence religieuse 1 , mais il a^ait cru sage de lemporiser en 
dissimulant son veritable sentiment sous des apparences bienveillantes. Les 
guerres civiles et les famines qui, apres sa mort, desolerent le Maroc contri- 
buerent au developpement de la zaou'ia, car, en ces temps troubles, elle ac- 
cueillit tous ceux qui avaicnb besoin de securite et de paix. Moulay Zidan, 
mal aflermi sur le trone, jugea prudent dc vivre en bonne intelligence avecles 
Dilailes, a la tele desqucls Sidi Mohammed ben Abou Belter (i 660-1637) avait 
remplace son pere en 1612. Ge dernier, nomme par les auteurs chretiens Ben 
Bucar 2 , « reunit en religion et en politique Faulorite supreme... et son pou- 
voir spiriluel arriva a un degre qu'aucun de ses conteniporains n'avait pu at- 
leindre 3 ». Mais ce fut surtout sous la direction de son fils Sidi Mohammed 
el-Hadj 4 (1089-1671) que la zaou'ia dilaite devint unc grande puissance tem- 



temoin ties debuts de Sidi Bou Amama a 
Mograr Tahtani en 1880. J'arrivais dans 
cetle clietive oasis le 'il\ furrier 18S0 avec 
tin fori goum de Hamyan, Mcs cavaliers 
I'laicnt Iras surcx cites a la pensec dc voir 
celui donl 011 commencait a parlor avec 
myslere sons les ton les. Sidi Bou Amama 
me recul avec louto mon escortc. Lc soir, 
d'immenses plals de kouskous furont appor- 
tes a mes cavaliers qui 11c maiiquercnt pas 
do s'extasicr el; de crier an miracle, sans 
sunger qn'uno caravane de Bezaina avail, 
quolquos jours auparavanl, apporle a la 
zaou'ia, a litre d'oU'randc religieuse (ziara), 
de nombroux Loll is d'orge el de hie. Dans 
la nuil mcs U am van se flront inilier et 
allilier a la conirericnaissanle, ils passeront 
lour temps a psalmodicr le Goran sur les 
Icrrasses. Le lendemain, quand je quitlai 
Mograr Tahtani, lout mon mondc clait 
change : une fervour religieuse oxallail ceux 
que je connaissais pour les moins dovots; 
les fumeurs 11c fumaient plus, el, quand je 
les interrogcais, ils me rcpondaicnl: « bot- 
lel alina cd-doukhan Sidi Bo u Amama 

Aa\& y t ^Ju- ^U-Jl Up jJL) — le 

tabac nous a etc deiendu par Sidi Bou 
Amama ». Eiifin, pousscs par un besoin 
irresistible de profcrer ic nom de leur saint, 
ils juraient a tout propos par Sidi Bou 
Amama. L 'imagination s'en mutant, on 
prelcndail dans mon goum qu'il m'arrivait 

Dk Gastkjks. 



a moi-m6me de jurer ainsi. Un jour le caiid 
des Sendan, voulant, dans une affaire grave, 
dormer plus de solennite a son affirmation, 
s'ecria devant moi : « On hak Sidi Bou 

Amama clladi rak tehalef bill. \>- J 

4> *_-cifcV fJlj (_gi!i 4*1^ j) i£Jw>. J'en 

jure par Sidi Bou Amama par le nom 
duquel lu jures loi-memc ». 

1. La meiiance 0*05 cherifs regnanls a 
Tegard de ces influences religieusos el soi- 
disant rof or matrices est non moins grande 
que cell c que concoivcnl aujourd'hui Ji leur 
endroil des souvcrains chretiens. Moulay 
Mohammed ech-Gheikh cl-Ascghir, ecrivant 
aux chefs de la confreric de Dila, s'cxpri- 
mait ainsi; « Les mines qui fournissenl la 
calomnie, la trahison ct la medisancc, l'hy- 
pocrisie et Poflronlorie, ce sont les zaou'ias, 
les ribal... » El-Gui?rani, p. 4i3. 

1. Ben Bucar, Bcnbucar, Ben Buker, 
Boukar. Ces noms ont etc appliques paries 
Ghre liens a Sidi Mohammed ben Abou 
Beker el a son fils Sidi Mohammed cl-Hadj 
(V. infra, note l\). Les deux marabouts 
designcs par cetle meme appellation ne 
doivent pas etrc identifies avec cheikh Bek- 
kar dont la fille epousa en 1678 le chcrif 
Moulay Ismail. Y. Ez-Zaiant, p. 3a et 
note 1 . 

3. Of. El-Oufkaki. p. 4 5 9 . 

(\ . L'aine des enfanls dc Sidi Mohammed 

HI. — 3 7 
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INTRODUCTION niUTlOUIS 



porelle, apres avoir ete sous les chef's precedents line grande puissance reli- 



gieuse et morale. 



Sidi Mohammed eHIadj fit reconnaitre son aulorile par les villes do Fez et 
de Mekines avec tout leur territoire ainsi que par le Tadla. Les Berberes du 
Moyen-Allas, Za'ian, Beni Mguild, Ait Youssi, etc., lui elaient aveuglement 
sou mis et venaient se grouper autour de la zaoui'a au moindre appel. Solliciles 
par Sidi EL-Ayachi, les Dilailes apporlerenl leur concours au zele «: moudja- 
hid » dans ses expeditions con Ire les Espagnols des ironleras et dans ses en Ire- 
prises con Ire les Andalous de Sale. En 1637, ce furenl eux qui saccagerent le 
pays a dix lieues au sud de Sale, brulant les bles et les iburrages, pour cm- 
pecber Moulay Mohammed ech Cbeikh el-Asecjhiv de s'approcher de celle place 
qu'il voulait re placer sous son auLorite 1 . Ce debonnaire souverain, sans pou- 
voir et presque sans territoire, n'inspirait aucune crainte aux chef's de Dila, 
qui lui reprochaient « de 11 agir que d' apres les conseils des renegals 2 ». Us 
rompirent ouvertement avec lui et secouerent son auto rite, « com me on secoue 
un vetement pour le debarrasser du sable ou de la cendre qui l'ont sali :! ». 
Quelque temps apres (jo decembre 1G37), comme il se portait de nouveau sur 
Sale pour deblocjuer cette place, ils lui signiilerent, dans une leltre commi- 
naloirc'% de ne pas franchir TOumm er-Rbia, sous peine d'etre attaque 
par les forces de la zaou'ia. Le faible cherif, ayant marche sur l'oued el 
Abid, lut attaque par les troupes dilaites au gue de Bou Akba 8 (26 octobre 



ben Abou Bekcr lui appele comme son 
pore Sidi Mohammed; « il fulsurnommo 
El-Hadj, parce qu'il avail fait plusieurs Ibis 
le pelermage en compagnic de son pcre el 
de son grand-pure. » El-Oui-h.vis'i, p. /ifi/j. 
Ge surnom de El-Hadj que des copistes 
arabes onl fautivement fail preceder dn 
mo I « l)en » ou du mol « ould » a ote la 
cause de confusion dans la traduction de 
Bz-Zaiani. Le grand marabout do Dila esl 
appele tantot Mohammed ould el-lladj 
(p. 2), tan tot Mohammed hen el-Hadj 
(p. 3). A la page i3, on lil : « Mohammed 
el-Hadj mourui en 1072 (1661-1662) «. 
Or il faul relahlir cette ibis: Mohammed 
ben Mohammed el-Hadj, car il s'agit du 
fils du chef dila'i to, qui avail die nomine par 
son pore gouverneur dc Fez (V. infra, 
p, 58i). Le marabout vecut j user u'a un age 
tres avan cc et mourut a Tlomcen en 1671. 
Le traducleur de Ez-Zaiaisi s'elonne a hon 
droit de voir reparaitre en 1667 Mohammed 
el-Hadj que Von avail fail mourir en -i 661- 



1OO2. Cello memo confusion entre Sid 
Mohammed el-Hadj et son tils Mohammed 
so rclrouve clans A. Couk, p. 180. 

1. Pour les relations des chefs de Dila 
avec Sidi el-Ayaehi, A r , Introduction cri- 
tique, Les Moriscos a Sale el Sidi cl-Ayachi, 
pp. 196-198. On a juge utile de revenir 
ici sur certains eveiiemcnts deja exposes, 
afin de presenter d' ensemble Phistoire de 
la /aou'ia de Dila. 

a. Cf. Ei.-Oui-hjIis'i, p. l\ 19. 

3. Ibidem, p. /i t 5 . 

i\. y . cette lettre dans El-Oufiia.ni, 
pp. /|iG-/ia3. 

5. G'cst au gue de Bou Akba que se 
sont presque toujours rencontrees les ma- 
balla venues de Fez et de Merrakech, et 
e'est sur l'oued el-Abid que se sont livres 
les combats qui onL decide du sort du Ma- 
roc. En 1 536 l'armee des Beni Mcrin y fut 
complelenicnt hallue par la mahalla cheri- 
nenne, et, a la suite de cet echec, les Saa-. 
diens arrive rent an pouvoir. 
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1 638). Gompletement battu, il s'enfuit d'une iraite jnsqu'a Merrakech. A 
parLir de ce moment, il cessa d'exercer son autorite au dela de l'oued el-Abid, 
et, loin de continuer la lutte contre la puissanle zaouia, il ne cherclia plus 
qu'a vivre en paix avec elle : I' empire saadien se voyait reduit a la ban- 
lieue de Merrakech. Moulay Mohammed ech-Cheikh cl-Aseghir mourut le 3i 
Janvier i655 A . Son his Moulay Ahmed surnomme El- Abbas ne put defendre 
son irone contre les attaques incessantes des Ghebana, puissan-te tribu unie 
par plusieurs mariages aux cherifs saadiens 2 . Les Ghebana, apresl'avoir fait peril* 
traitreusementj eleverent au pouvoir leur caid Abd el-Kerim, auquel le peu- 
ple avail donne le surnom de Keroum el-Hadj (a4 novembre 1669 3 ). « L' as- 
sassin at de Moulay el- Abbas mil fin a la dynaslie des Saadiens ; leur pouvoir 
s'eteignit alors et leur source cessa de coaler 4 . » 

L 5 influence des Dilaites s' etait ugalement elendue au sud du Haul Atlas et 
en i632 les Bcni Zoubir de Tabouassamt (Tafrlelt) avaient sollicite l'appui de 
la zaouia pour register aux en Lrep rises combinees du cherif lilalien Moulay 
ech-Gherif et du marabout Sidi Ali ben Mohammed. Les deux armees s'etaient 
rencontrees pres de Sidjilmassa et s'elaierit separees sans combaltre 5 . II ne 
manquait a Sidi Mohammed el-Hadj, maitre dela plus grande partie du Ma- 
roc j que &• avoir sur T Allan lique un port ouvert au commerce, pour en iirer 
des approvisionnements 6 , en meme temps que pour augmenter son prestige 
par des relations avec les princes cliretiens \ Sale etait le complement neces- 
saire du nouvel empire. Depuis quelque temps deja de nombreux Andalous, 
mis hors la loi par les ulemas, a l'instigation de Sidi el-Ayachi, et en butte 
aux attaques continuelles des moudjabidin, etaient venus se refugier a Dila. 
Lorsque Sidi el-Ayachi, apres le guct-apens qui couta la vie au jeune comte de 



1. CC Del Puerto, p. 5/i a . 

a . Moulay Ahmed c^Mansowravaitcpouse 
une fillc de cette tribu nominee Aicha bent 
Abou Beker (V. Es-Saot, p. 3 10), appe- 
lce sou vent par les chroniqueurs arabes a 
cause de son origine Leila Ghcbania (V. 
i ra Seric, France,!. I, Genealogie des princes 
de la dynastic saadienne, PI. V, p. 3q5, 
note 10, et Pays-Bas, I. I, p. 99, note 1). 
Cette femme etait la mere cle Monlay 
Ziclan. On a vu egalement que Monlay Abd 
cl-Malek hen Zidan s'etait marie a. nnc 
i'emme de cette meme tribu (V. supra, 
p. 887, note 1). Les Ghebana clablis dans 
le Haouz (la banlieue) de Merrakech avaient 
des lieux de refuge dans le massif du De- 
ren. Sur 1'originc de cette tribu appolce 
gcneralemcnfc « Ghavancts » par les Chre- 
tiens, "V. lim Kit aldodn, Trad. Slake, 1. 1, 



P . 1 1 Q J MouiiTT 15 , Hist, des Conquestcs , 

pp. 63, 6/1 el. 65. L'opinion de Mouettc, qui 
u'est sans doute que la reproduction de dircs 
indigenes, est adoptee par Chewier, Reck. 
hisL. sur les Maures, t. Ill, pp. 352-353. 

3. Gf. Bin, Puerto, p. 544. 

k. Gf. El-Oufrasi, p. 4aS. 

5. Gf, En-Nassiri, p. 17. 

G. Un autre avantagc, qui n'etait pas a 
ncgliger, etait eclui que 1'on rotirait des 
droits ctnblis a Ten tree et a la sortie des 
marchandises. Sur le grand intcret que des 
souverains musulmans attachaicnt aux 
douanes, cf. Depping, t. 2, p. 289, et Mas 
Latrie, op. cii., p. j 95. 

7. On trotrvera dans i vc Seric, Pays-Bas, 
aux amices i643-i659 des documents ela- 
blissant les relations des E tats- Gcncr aux 
ayec le chef de Dila. 
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INTRODUCTION CRITIQUE 



Gastello-Novo eta tous les cavaliers porlugais de la garnison de Mazagan (u 
avril i64o), remonta vers le nord el voulut recommence!* 1'olTensive conlre 
Sale, les iVndalous se tournerent vers le chef de la confverie de Dila ct le 
supplierent d'interceder en leur iaveur. Sidi Mohammed el-Hadj defendit leur 
cause aupres du fanatique moudjahid, mais il renconlra une resistance si opi- 
niatre qu'il se decida a marcher conlre lui. Sidi El-Ayachi, viclorieux d'abord 
dans plusieurs engagements, fut attaque dans la plaine d'Azgar par les contin- 
gents dila'ites unis aux lverarda et mis en deroutc ; il se refugia chez les 3vhe- 
loutli et fut assassine a Aln el-Ksob le 3o avril 16/1 r . La mort d'El-Ayachi as- 
surait aux Dila'ites la possession du port de Sale etdc la plus grande partie du 
Gharb; Sidi Mohammed el-Hadj, a la tete d'une innombrahle mahallo ] , par- 
courut ses nouvelles possessions, installant ses creatures a Arzila, a Tetouan et 
a El-Ksar el-Kebir ; il laissa a Sale une puissante armee, tant pour contenir 
les Andalous que pour harceler El-Mamora 2 , ct en conlia le commandement a 
son fils Abdallah ben Mohammed el-Hadj. 

Cependant, un pouvoir portait encore ombrage a la zaoiua de Dila, celui 
des cherifs filaliens, qui conimencaient a elendre leur influence dans la haute 
vallee do la Moulou'ia. Geux-ci, apres de longues luttcs avec Sidi Ah ben Mo- 
hammed, venaient de refouler clans le Sous leur puissant advorsairo (j6/|0- 
16^1); ils restaient maitres incon testes du Tafilelt, du Draa et de la region 
saharienne. Sidi Mohammed el-Hadj resolut d'arreler leurs progres sur la 
Moulou'ia et, avec les contingents berbercs, il Irs attaqua a El Gara a (28 
avril ]6/j6). Moulay Mohammed hen ecli-Chcrif, qui avait etc clu souverain, 
apres 1' abdication de son pcre Moulay cell -Cher if (j6/jo), fut completemcnt 
battu. L' armee dilaite envahit 1c Tafilelt ct arriva jusqu'a Sidjilmassa, ou les 
Berberes se livrerent a tous les execs. Le clierif lilalien, pour les eloigner, 
proposa a Sidi Mohammed el-Hadj de regler par un pacte leur situation terri- 
torial e respective. Aux lermcs de l'accord conclu par les deux parties, les som- 
mets du Haut Atlas formerent la demarcation cntre les possessions du cherif 
filalien et les tcrritoiros de la zaou'ia. Toutelbis, les Dila'ites maintinrent leurs 
droits sur cinq districts enclaves dans la region devolue au Cherif. Gette der- 
nicrc clause amena une rupture, car les Filaliens, aussitot apres le depart des 
troupes dila'ites, attaquerent des ltsours relevant de la zaou'ia de Dila. Ge fut 
en vain que Sidi Mohammed el-Hadj protesta, accusant le Gherif de periidie ; 
celui-ci lui repondit en termes non moins violents, l'appelaiit « l'antechrist du 
Maehreb '' » . Les deux adversair es devaieut bien lot se mesurer sous les murs de Fez. 



i . Elle etait (brio do cent mille homines, 
d'apres Gholmusy. Y. r rc Serie, Angle- 
torre, a la dale do 1671. 

u. C'est cette armee qui, en aoUt 1647, 
vint meltre le siege devanl El-Mamora. 
Y. infra, Doc. GX11I, p. 6r8. 

3. El- Gara, village dans lc district de 



Mi sour (haute vallee do la Moulou'ia) a 
quelques kilometres a Test de Ksabi cch- 
Gheurfa. Gf. El-OuitkAki, p. 4G7 J En- 
Nassiiu, p. 22. Get historien donne a cette 
bataille le nom de El-Qaa. 

[\. Gc nom injurieux avait ete donne a 
Sidi Mohammed el-Hadj par le pOLite Ed- 
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Les habitants de Fez el-Bali , mecontents du gouverneur dilaite Abou Bcker 
et-Tamcli, qui, apres maintes vexations, venait de leur couper 1'eau, firent des 
ouveriures au cherif filalien, clont la rcnommee etait deptiis longtemps parvenue 
dans la ville. Moulay Mohammed ben ech-Gherif se rendit a leur appel (io 
juillet i 6/ig) et chassa le ca'id Et-Tameli. Les deux Fez I'acclamerent comme 
leur souverain (3o juin i65o) ; la be'ia (acie de reconnaissance) Cut lue le 6 juil- 
let t65o. A celle nouyelle, Sidi Mohammed el-Hadj accourut a Fez avec les 
forces de Dila ; il rcnconLra le Cherif dans le voisinage de la ville, a Dliar 
er-Renvka (8 aout i65o), el. le mit en complete deroute. Les Dilailes reoccu- 
perent Fez, qui de t65o a 1660 res la dans une paix relative, sous les gouver- 
nements successifs de Ahmed ben Mohammed el-Hadj et de Mohammed ben 
Mohammed el-Hadj, les deux ills du Marabout. L/aine de ses enfanls Abdallah 
ben Mohammed el-Hadj avait etc nomme gouverneur de Sale. 

Quant a Moulay Mohammed ben ech-Gherif, il reprit le chemin du Sahara 
et se con tenia de regner dans ses possessions du Draa et du Talilelt, ou all ait 
surgir un compeliteur de sa propre famille. En effet, lorsqne le vieux cherif 
filalien Moulay ech-Gherif mourut a Sidjilmassa le 3 juin i65g, son fils Mou- 
lay er-Rechid ben ech-Gherif, mu sans doute par un sentiment de defiance a 
l'egard de son aine, priLla fuile et, apres s'etre refugie quelque temps dans la ',\ M 

zaouia de Dila, passa chcz les Angad, ou il se posa en prelendant contre son frere. 
Cependant 1'eloile de Dila palissait. Un « moudjahid » and en compagnon 
d'El-Ayachi, nomme El-Khider Ghailan, qui commandaif dans le Hibt, s'etait 
revolle ; des mecon tents de Fez claicnt venus so grouper an tour delui. En i652, 

le rebel! e clait entre dc vivc force dans El-Ksar el-Kehir, dont il avait fait sa 

capifale. TouLes les tribusdu Gharb qui, a lamorld'EI-Ayachi, avaientreconnu 

Sidi Mohammed el-Hadj comme « leur pro tec four general ' » se detacherent 

successi vemen t de lui. Ce soulevement devait avoir sa repercussion dans la 

remuantecite de Fez, deja fatiguee de ses dix annecs de tranquillite. En ] 66 1 - 

1 662, a la mort du gouverneur de la ville Sidi Mohammed ben Mohammed 

el-Hadj 2 , un chef de mahalla, le ca'id Ed-Deridi, profitant du desarroi, se 

declara independant a Fez el-Djedid. Appuye aux debuts par les habitants de 

Fez el-Bali, il proclama la decheance des Dila'itcs. Ce fut en vain que Sidi 

Abdallah ben Mohammed el-Hadj, « le prince de Sale » , accompagne de nom- 

breux contingents berberes, tenia d'entrer dans la ville ; il campa pendant dix 

jours sous ses murs, brulant et saccageant les environs, puis il dut se retirer. 
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Deglioughi clans des vers satiricpies qu'il « un antechrist concret ay ant une person- 

avaifc composes sur le chef de Dila. Gcs vers nalilo rcelle «, Y. II. de Castries, Moulay t l| 

commencaient ainsi: Ismail el Jacques IT, p. 80, note 1. 

.1 jiTi 1 1. Gf. i rei Serie, Anglcierre, Relation de 

Vj*" &r^ 0-* ^\^J Cholnihy k la date de lfi7 i. 

«SnclioqiietaosundcsanteclirislscluMaghrcl)». 3i S ur ] a confusion crui s'est produitc \\ !| 

El-Ouehaju, p. h'jo. — Sur la croyance entre la mort de cc persoimagc cfc celle de y Hj 

des musulmans aa Deddjal, e'est-a-dire a son pere, Y. supra, p. 577, note t\. u J| 
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INTRODUCTION CRITIOUR 



L'anarchie la plus complete regnait dans les deux cites. A Fez el-Djedid, le 
cai'd Ed-Deridi don I plusieurs razzias sur les tribus bcrberes reslees fideles a la 
zaoui'a avaienl complete la fortune, tranchait du souverain. A Fez el-Bali les 
nihilities seculairesdesDeux-Quarliers(El-Adouatin ^s'elaientreveiliees : celui 
des Andalous ayant a sa tele Ahmed ben Salali lenait pour le ca'id Ed-Deridi 
tandis que celui des Lemlouna ne reconnaissait d'autre chef que Ibn es-Seghir. 
Moulay er-Recliid ben ecb-Cherif, que nous avons laisse cbez les Angad, 
avail groupe autour de lui les tribus de la basse Moulouya ; les Makil el les 
Beni Snassen lui avaienl prele sermenl defidelite et l'avaienl. conduit a Oudjda. 
Du. loud du Tafilolt Moulay Mohammed ben ech-Cherif (inil par s'emouvoir 
des progres de son frere et march a con Ire lui. Les deux adversaires se rencon- 
irerenl dans la plaine des Angad. Au debut de 1' action, Moulay Mohammed 
ayanlete lue (2 aoul j 66/1), ses troupes allerent grossir les rangs de 1'armec 
de Moulay er-Recliid, qui se Irouva ainsi a la tele de forces considerables. 11 
s'elablit a. Oudjda, puis a Taza. Fez s'apprelait a lui rcsisler, mais Sidjilmassa 
ayant proclame 1111 Ills de Moulay Mohammed, il jugea prudent, avail I d'e- 
tendrc son autorile dans lc nord. de pacifier ses elals du sud ; il se porta sur 
Sidjilmassa, ou il enlra apres un siege de ncuf mois. Reconnu par le Tafilelt 
et le Draa, Moulay er-Reehid revinl s'inslallera Taza, d 5 ou il lit plusieurs de- 
monstrations sur Fez (aoul-oclobre 1 605). En fin en mai 1666, avecun mate- 
riel el des approvisionnements fournis par les negocianls franeais 2 , il vint 
meltrele siege devant Fez el-Bali, qui lui ouvril ses portes et pj'ela le sermenl 
de fidelity (6 juin 1666). Le ca'id Ed-Deridi s'elail enfui de Fez el-Djedid. 
Apres une expedition dans le Gliarb ou il vainquit la resistance de Gha'ilan 
(aout J 666) et une autre dans les environs de Mek'mes con Ire la Iribu des Ail 
Oullal qui lenail encore pour la zaonia de Dila, le Cherif renlra dans Fez. Lc 
vieux marabout Sidi Mohammed el-Had j vint avec une armee de Bcrberes 
camper a Bou Mzoura pros de l'oued Fez pour le combaltre ; la bataille dura 
trois jours ; Sidi Mohammed el-Hadj dut bnttre en rclraile sur Dila. 

Moulay er-Rechid .fit ensuite une nouvelle expedition dans le Gharb qu'il 
acheva de pacifiei* ;1 ; ilreplaca Telouan sous l 5 autorile cherifienne et fit empri- 



a . El-Adoualin OvVjwUJl, les Deux Qunr- 

tiers. La vieillevillc de Fez etail divisce en 
deux quartiers celui des Andalous ct celui 
des Lemlouna. Le premier lirail son nom 
do ccs Arabes 6tab]is en Espagnc qui elaienl 
venus vers 806 offrir lenrs services a Edris II 
et avaienl merite toutc la confiance de cc 
prince, a l'exclusion des Bcrberes (]«k 
Khaldovn, L. JI, p. 56o). Lc second avail 
etc appele' Adoual el-Lcmlouna du nom 
d'une Iribu qui avail puissammenl con- 



courn a l'elaljJisscmcnl de la dvuaslic almo- 
ravidc, « Les habilanls de cos deux quar- 
tiers, ecrtl Edrici, sonL en lulles conli- 
nuelles les uus avee les nutrcs cl se livrenl. 
son von I des combats sanglanls », Ediuci, 
Geographic, L I, p. 322. 

2. Cf. Roland Fiikjus, Relation d'wi 
voyage fait en 166G aux royaumes de Maroc 
cl de Fez,..', pp. 8-9. 

3. On rappelle que l'bistoire de la sou- 
mission de Fez comme celle de la chute do 
Ghailan seront exposecs dans le premier 
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sonner le mokaddem Mohammed hen Aissa en-Neksis d . Pour elre mailre du 
MaroCj il nelui rest ail plus qu'a renverser le pouvoir de la confrerie de Dila, 
a supprimer les Chebana rebelles qui, depuis i65g, avaient. detrone le dernier 
des cherifs saadiens, et a (aire reconnailrc son aulorite dans le Sous, ou Sidi 
Ali exereait encore son influence. Le 2L\ avril 1668 Moulay er-Rechid quitla 
Fez a la tele d'une malialla, marchanL con Ire la puissanle zaouia. Les Dilaiies, 
commandes par un His du vieux marabout, se porlerent au-devant de lui, mais, 
-vaincus a Bolhen er-lloumman 2 , ils se retirerent a la zaouia, qui elle- 
meme oirvritscs portes an clierif vainqueur le 18 juin 1668 3 . Moulay cr-Hc- 
chid ne hi perir personne, mais il transfera les marabouts a Fez, d J ou ils furent 
en suite exiles a Tlemceii ' . 11 delruisifc les bailments de fond en comble efc 
« laissa 1' emplacement commc un champ moissonne sur lequel on ne trouve 
plus trace des richesscs de la veillc :1 ». La novrvellc de la destruction de Dila 
plongea dans la fraycur les Ghebana rebelles. Ils quitterent Merrakech en grand 
nombrc et se rel'ugierent dans le Dercn. 11 suJTH a Moulay er-Rechid de se 
presenter devant la ville pour s'en emparer (3i juillel 1668), 11 lit perir tous 
les Chehana qu'il y renconlra et leur chef Ahou Beker ben Abd el-Kerim°. 
Deux ans apres le Chervil' s'emparail de Taroudanl (a3 juin 1670); les tr'ibus 
du Sous el du Sahel faisaient leur soumission et le marabout Sidi Mohammed 
ben Ali, qui en 1 609 avail succede a son pere Sidi Ali, se retirait dans la 
zaouia d'lligh, ou il 6lait rejoin t par le Cher if qui Fobligcait a reconnallre 
son aulorite. Cette derniere expedition rendait Moulay er-Rechid maitre de 
tout le Maroc depuis Oudjda jusqu'a 1'oued Noun. 



volume do la s c S&ric consacre a l'avc- 
numonl de Ja dynaslio filalionno. 

1. Telonan, apres avoir on commc gou- 
vornenrs des creatures de El-Ayachi, avail 
ropris son independanceelrappeM la famillo 
des En-Neksis. Ghailan avail vainomonl 
chercho a s'emparer de cellc ville. En 16/19 
le mokaddem s'appelail iVlohammed ben 
Aissa en-Neksis. V. i ra Scric, Kspagno, 
1 5 aoitl iO^q oL Angleterrc, Relation dc 
Cholmley, a la daLc de 1671. 

2. Dans 1c Fazaz, d' apres En-Nassibi 
(p. /|8). Le Fazaz est nil plateau monlucux 
separant le haul bassin du Sbou de celui 
de l'Oum m cr-Rbia et la tribu des Ait Youssi 
de celle des Belli M guild. Cf. Foucaui.d, 
pp. 3s, 3oa. D' autre pari, il existe a k ki- 
lometres environ a Foucsl d'Azrou unc 
koubba (mausoleo) de Sidi Bon lloumman. 

Gf. SeGOJSZAG, p. 125. 

3. D'aprcs Cholmley, le Gherif se serail 



- re 



empare de la zaoui'a par surprise. V. /' 
Sena, AngloLerre, Relation de Cholmley, a 
la date de 1671 . 

i\, Sidi Mohammed el-Iladj y mourulcn 
1671. Son fils Abdullah, qui avail ete gou- 
verncur de Sale, se re lira en EgypLe avec 
sa Jenimc cL scs enl'anls. Gf. i r<t Saric, An- 
gle lerre, Relation dc Cholmley* a la dale de 
: 67 1. En 1677 un fds de ce dernier nommc 
Ahmed ben Abdallah ed-Dilal reparul an 
milieu des Berbcres delallaule-Mouloma du 
Fazaz etles cnlraina ala revolle. V. s e Scrle, 
France, Angleterre, elc. a la date 1677. 

5. CI". El-Oufkani, p. ^72. 

6. Son pere Abd cl-Kerim (Keroum 
el-Hadj) elait morL en l'auneo de l'hegire 
1079 (11 juin i66S-i cr juin 1669). On voit 
que Abou Beker ben Abd el-Kerim ne fit 
que parailrc sur le trone dc Merrakech, 
puisque Moulay er-Rechid entra dans la 
ville le 3 1 juillet 1668.. 
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LETTRE DE GASPA.RD DE RASTIN ' A RICHELIEU 

La ville de Sald-le-Neuf est retombee sous ['influence d'El-Ayachi, qui a 
mis (e siege devanl la Kasba. — Celle-ci est ravitaittee par les Espa- 
gnols. — Defaite infligee par les Dilailes au Cher if qui s 3 avancait sur 
Sale. — El-Ayachi d'abord vaincu par M onlay Ahmed ben AbdallaJi 
le reduit ensuite en son pouvoir. — Le sieqe de la Kasba continue. — 
Les soldais du Cher if qui la defendenl la rendronl plulot a El-Ayachi 
qu'aux Espagnols. — Rastin preconise une entente avec El-Ayachi pour 
preserver les Francais des pirates et tear faire oblenir la concession 
d'une mine d'elain decoaverte pres de Sale. — J.-B. Le Gendre el kii 
scmploleraienl aux negotiations. • — Rastin rappelle qii 'il a du s 'engager 
solidairemenl avec Du Chalard pour le radial des captifs. — Les delais 
convenus pour le paicment des sommes souscriles sont expires. — Rastin 
prie Richelieu d'ordonner ce paiemenl d'oii dependent sa liberation el son 
r clour en France. 



Sale, 1 6 juillet i63g. 

En marge : Eslat de la ville el port de Sale an royaume cle Maroc 
en 1 638 et 1639. — Original \ — Traite de l'eslain, qui se trouve 
la en abondance. 

Mo n seigneur, 

Par faule d 'occasions je n'ay pu escrire a V. E, depuis un an 
que j'en eu 1'lionneur par un navire de La Rochelle, par laquelle 3 



1. Sur ce personnage, V. Introduction, 
notice biographique. 

2. Gette mention qui figurait evidem- 
ment sur Vorigmal a etc reproduite telle 
quelle par lc copiste. 



3. Les lcLlres de Gaspard de Rastin, a 
l'exception de colic publico ici, n'ont pu 
etre relrouvees. On a vu que Marges fait 
allusion a celles que cc vice-consul lui avait 
cohfiees en juillet i637(Y. supra, pp. 538- 
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je vous donnay advis de ce qui a volt succede en cette ville, et de la 
facon que les Andaloux qui la gouvernoient estoient tombez en la 
sujettion de Morabito Gidi Mohamet Layassi, hors quelques-uns 
qui s'estoient refugiez dans le Ghasteau ou Alcasabe de cette dicte 
ville, oil ledict Cidi Mohamet les avoit assiegez. Et, d'autant qu'ay 
appris que le susdict navire est bien arrive en France, ne vous 
useray de redite, et reciteray seulement a V. E. ce qui s'est passe 
depuis, tant en ces deux villes de Sale, vieille et nouvelle, comme 
a a reste du pais. 

Qu'est que, ledict Layassi continuant ledict siege du susdict 
chasteau, le roy d'Espagne y envoya, au mois de juillefc de l'annee 
derniere, un secours de quelques munitions de bouche et de guerre 
par deux navircs, une tartane et huict grands batteaux avec cinq 
cens soldats ', stir Uesperance cju'il avoil que les Andaloux qui sont 
audict chasteau luy rcmissent la place entre les mains, ce qui n'ent 
point d'eflect 3 . Pas moins ne laisserent les Espagnols de leur don- 
ner cinq ou six cens quintaux de biscuit, dix milliers de poudre, et 
quelques bales et autres munitions, secours qui leur fut de grande 
consideration. 

Quelques temps apres, le roy de Maroc se resolut de venir en 
personne pour faire lever ledict siege, et pour cet effect dressa une 
armee d' environ vingt mil homines et quatorze pieces de canon, 
et le voulant passer par les terres d'un saint ou morabito nomine 
Benbouquer 3 qui estoit et est encor en ligue offensive et defensive 
aA r ec ledict Mohamet Lay assy, tenant entre les deux plus de deux 
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539). Cellc dont Rastin fait ici mention 
etait de juillet i638 el rclatait l'accord 
inlcrYenu a la fin de 1637 entre le Cherif 
et 131-A.yachi (V. supra Introduction cri- 
tique, p. 197), la rcntrcc des Hornachcros 
dans Salc-le-Neuf et leur tentative contre 
la kasba avec l'appui de El-Ayachi, 

1. Sur ce secours, V, i ve Serie, Angle- 
terre, Journal de Robert Blake, i638-i63q 
et Espagne, 3 638 passin. — L'envoi de 
cinq cents hommes n'est mentionnc ni par 
Bobcrt Blake ni par les documents espa- 
gnols, 

2. Sur les competitions dont Sale etait 



1'objet de la pari des difTerontes puis- 
sances. V. supra, Introduction critique, 

P- '97- 

3. Benbouquer, pour Ben Bou Beker et 

mieux Ben A.bou Beker. Go marabout 
dila'ite, dont le nom complet etait Moham- 
med ben A_bou Beker, mourut en 1607. 
Mais ce nom tie Benbouquer a cte applique 
a tort par les Chretiens a son fils qui s'appe- 
lait en realite" Mob a mraod el-Hadj, nom que 
lui donnent tous les chroniqueurs arabes. 
V. supra. Introduction critique p. 577, 

note a. G'est de ce dernier que vent parler 

ici Gaspard de Has tin. 
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586 1 6 juillet i63q 

cens lieues de pais a leur sujetlion, ledicL Benbouquer luy fut au 
rencontre aA 7 ec par Lie de ses gens, et le vingl-sixiesme du mesme 
mois 1 se rencontrerenl a un lieu nomine Hue I el-Habit ' ou Riviere 
des Noirs, la ou le Roy ful en lie rem en L defait et perdil, la pluspart 
de ses homines, toulc son artillerie el bagagc, la on il y avoit de 
grandcs ricbesses, lant en meubles que joyaux, que argent conlant, 
et eat de la peine de se sauver avec qualre cens ou cinq cens homines 
des si ens a Maroc. 

Depuis la perle de Iadicle balaille le roy de Maroc ne s'est pu 
refaire pour dresser une autre armee, et s'est con ten le de se tenir 
aux environs de Maroc avec une petite armee volanle pour empes- 
cher la couche 3 des Alarbes. Pendant ce temps, le susdict Mohamet 
Layassy. ayant pourveu au siege du chasteau de cette ville, fut 
con Ire Muley Amet, J'rere aisne du roy de Maroc'. qui esloil aux 
environs de Fex avec une grande compagnie d' Alarbes appellez 
Agaanez ° el Cliaraques G (estans tous les Alarbes de ce pais depaiiis 
en generations ou families qui on I, chacune leur nom particulier) 
qui 1'avoient recueilly parmy eux (apres qu ? il fut detail etchasse par 
le roy de Maroc son frere), et qui tenoient ladicte ville de Fez de 
fort pres. Et, au premier rencontre, ledict Layassi fut defail 7 ; mais 
il se remit sus dans huict jours avec plus de force qu'auparavant, 
et alia de rechef conlre ledict Muley Amet, et le poursuivit 
deux ou Irois journees de pais, et. l'ayant serre en Ire des mon- 
tagnes, il le contraignit do se remettre en Ire ses mains avec partie 
desdicts Alarbes, sous quelques conditions qu'ils firent ensemble, 
la ou il est, encoj*, ledict Layassy se voulant servir de luy pour l'op- 



i. Du mesme mois. Si Ton s'en rapportuil 
au lexle, cc cc mcsmc mois « scralt celni 
dc juilloL, lo scul dcsignc plus haul, mais 
il y a lout lieu de supposer que Uastin 
croit avoir deja parlc d'un mois poslerieur 
a juillel. En rcaliie, d'a2ircs Robert Blake 
qui elail present a la balaille, celle-ci cut 
lieulc *6/26 octobre 1 638. On remarquera 
que le quantiomc donue par Robert Blake 
est identique a cemi de Rastin. Sur les 
details trcs inloressants de cetle balaille, 
Gf. i rc Serie, A.nglelerre, Journal de Robert 
Blake, i63S-i63g. 



a, Huet el Habit, Oued el-Abid. 

3. La couchc, errour de copiste; il. Paul 
relablir : la course. 

l\. Cc prince, lils d'unc negrcssc, avail 
etc ccarte du trone a cause de ses vices et de 
samauvaiso conformation. V. i re Serie, An- 
glolorro, 27 mai i636; el supra, p. 363 11. 2. 

5. Agaanez, coquille anagrammalique 
pour Zonaga. 

6. Charaqucs, Gheraga. 

7. Sur cello defaite dc El-A\ r achi, cl. 
i rc Scvic, Anglclerre, La lire de Robert 
Blake, 3 aoui i638. 
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i. Vesseaux, ]e iexte porle : besliaux. (Stir cc personnage V. p. 45 1 , note i), 

2. 11 faul entendre que los deux renics favorisaient la cause espagnole, ce qui 
frangais, donl L'un etail Moral Francois avail motive leur rappel. 
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poser, en cas de besoin, eoiitre le roy de Maroc son frere ; mais il 
esL plus tost letiu en qualile de prisonnier que de prince libre. 
Apres ce, ledict Layassy revint en cette \ r ille, 011 il est depuis 
qualre ou cinq mois, faisant con tinner le siege du Chasleau ; et a 
fait bannif le resle des Andaloux qui estoienl restez; en cetle ville jjj 

el a celle de Cale-le-Yieux, hors quelques peu d* artisans, desquels 
ces deux villes ne peuvent se passer. Mais, quoyque ledict chasleau 
n'ayt point eu de secours du roy d'Espagne depuis le susdict, le 
roy de Maroc ne luy a iaict faute d'aucune chose, ayant eu Y entree 
de la mer libre. se servant pour cet effect de quelques navires mar- 
chands qui vont a Sally et des caravel les et saities que le roy d'Es- 
pagne lient a Mazagan, colonie des Portugais entre Safy et cette 
ville. Mais a present il y a quelque temps qu'il 11' y est entre aucun 
secours, et dans peu de temps on verm ce qu'on lera, car its ne 
peuvent plus estre avilaillez que par de grands navires, a cause que 
ledict Lavassi a feud vemr de Toutouan une saitie et unc caravelle 

et qualre fregates, qui se lien n en t an devant la barre dudict 

chasleau et empeschent que leurs vesseaux ' n'en peuvent sorlir. 

Et tant qu'ils seronl a vi tailless, asseuremenl ne se rendront 

point. 

El, pour ce que j'avois escr.it a Y. E. qu'il y aA r oit apparence 

qu'ils se rendroient plus lost au roy d'Espagne qu' audict Layassi, 

l'opimon s'en est passee, pour avoir este les deux renies francois, 

desquels je vous avois escril, ot quelques-uns des Andaloux rap- 
pel le/; par le roy de Maroc 2 , les soldals duquel n'ont voulu con- 

descendre aux propositions que iaisoient les Andaloux, et y a pense 

avoir de la runieur audict chasleau a. ce sujet, [a ce] qu'en disent 

quelques caplifs qui se sont sauvez d'iceluy en cette ville, lesdicts 

soldals, qui sont origin aires de ce pais et de la province de Sus, disant 

qu'ils aiment mieux rendre la place a rextrcmile audict Layassy 

quo non pas aux ehrestiens. qui sont ennemis de leur religion. Si 

ledict chasleau vient au pouvoir dudict Layassi, il sera le plus 

puissant seigneur qui soil en ce pais de Barbaric, a cause de la 
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jouissance de ce port, qui se remplira aussiiost do pirates, comme 
autresfois a este 1 , qui faisoient une infinite de niaux aux niarchands 
et autres naA r igaiis, au grand detriment du commerce. 

Et si V. E. trouvoit a propos de faire quel que ouvcr ture de paix 
avec ledict Gidey Mohamet Layassi, aRn qu'estant une fois maistre 
de ce port, les Francois n'en receusserit point de dommago, ii seroit 
ayse d'en faire l'ouverture, et ledict s 1 ' Layassy y entendroit volon- 
tiers. car it a quelque inclination pour les Frangois ; laquellc paix 
seroit beau coup mieux observee qu'elle n'estoit avec les Andaloux, 
puisqu'on n'auroit a faire qu'avec un liomme seul. et non avec une 
multitude de peuple qui commando absolument. Et quaod ce no 
seroit que pour le respect du mal que peuvent faire ces corsaires qui 
a Fadvenir pourroient estredans cc port, ladicte paix seroit utile pour 
lenegoce qui se pourroit dresser en ce pais. Gar il s'y pent (aire une 
• grande traite pouj* s'estre descouverte depuis liuict mois une mine 
■ de tres fin estain en cedict pais a une lieue de celte ville au dedans 
; la terre, qu'on estime meilleur que celuy d'A.nglelerre 2 . laquelle 
est si abondante en ce mestail qu'elle donne plus de einquante 
pour cent et contient plus de huict lieues de contour, enelavant en 
soy quatre ou cinq montagnes en Louies les parts desquelles se 
trouve ledict mestail, et au fond d'icelles se faict un torrent qui 
demeure a sec tout 1'esle, tout le gravier duquel n'est autre qu 'es- 
tain. Le s r Jean-Bap tisle Le Gendre 3 , marchant de Rouen, por- 
teur de cette letlre, qui est venu en traite en cette ville, emporte 
une partie de mil quintaux et quel quo peu de la terre duquel on 
le tire pour monstrer en France, tellement que, par le moicn de 
cette traite, la France se pourroit passer de l'Angleterre et se pour- 
voir dudict estain a beaucoup meilleur compte, et en troque des 
marcbandises do la France, lesquelles sont de bonne debite en ce 
pais. 

Ledict traite de paix se pourroit ouvrir ]Dar quelque ho mi este 



i . Si Ton s'en rapporlo a cette phrase 
do G. dc l\aslin f il faut supposer que la 
pirateric avait cessc a Sale pendant qucl- 
ques annees. 

2. On sail que le mineral d'etain so 
iirait presque exclusivement dc Gornouaillc. 



3, Sur la famille Lc Gcntirc, V. Inlro- 
duetion, notice biograpliiqnc. On a vu 
ci-dossus, p. 554, que Jean Bap lisle Le 
Gendrc se trouvait on juillct i638 a 
Safi, occupe a des operations coramer- 
cialcs . 
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marchant qui fusl expert aux affaires tie ce pais, eomuie est le sus- 
dict s r Le Gen tire, lequel, avec un adveu de Sa Majesle el de Yoslrc 
Eminence, pourroit trailer ladicle paix, sans que Sa Majeste fusl 
obligee a faire les frais qui se son I; fails autreslbis aux equipages des 
navires qucSadicle Majesle y a envoyees ; a quoy je m/einployeray, 
si Sa Majeste et vous, Monseigneur. me iassiez l'lioiineur dem'em- 
ployer, avec Taileclion que je tloy au service de Sa Majeste et de 
V. E. Toute la difliculle qui s'oJTriroil en celte affaire seroit la re- 
laxation des captifs francois qui sont encoricy 1 , qui peuvent eslre 
environ cent cinquanle 2 , lesquelz ledict Layassy feroit donner pour 
le prix qu'ilz out este A r endus ; et, quand on ne pourroit s'accorder 
en ce cbef et que Sa Majesle n ? eust agreable d'eu donner le paie- 
ment, on en pourroit convenir par un eschange des Mores de ce 
pais qui sont en France. 

J ay advise par Louies nies precedenlcs de la facon que j'eslois 
demeure engage de dega pour les captifs que M r Du Clialard em- 
mena en France en son dernier voyage en ces cosies, a condition 
de les payer dans six mois avec les autresqui demeurerent icy sous 
sa caution el pleigemenl de la niort et fuile, et pour lesquelz il me 
fit obliger solitlairement avec luy 3 . Je reitere a present mes tres- 
humbles supplications a Y. E., vous suppliant Ires-bumMement, 
Monseigneur. de vouloir avoir, s'il vous plaist, compassion de 
moy et commander que je sois retire de ce pais, car il n'est pas 
raisonnable qu'ayant donne liberie par 1' obligation que je passay 
solitlairement avec ledict s r Du Clialard a quarente Francois captifs, 
que ledict sieur emmena, je pertle la mierme. 

Lesquelles debles se montent a huict mil sept cens quarente du- 
cats, monnoye de ce pays de Barbarie, scavoir cinq mil cinq cens et 
trois ducats pour les captifs que ledict s r emmena fiez * , commej'ay difc 
cy-dessus, et trois mil deux cens Lrente-sepl ducats pour la fuile ou 
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i . II s'agil do coux ties captifs que Du 
Clialard n 'avail pu rachclcr en i635 faulc 
de fonds. V. supra, p. 4 9 1 cL notes 3 et (\. 

1, On a vu que Du Clialard en 1 635 
avaitlaisse a Sale 333 captifs (Doc. LX.XXII, 
p. 5o5), el que soixantc s'elaicnl evades ou 
cours des annees iC36 el 1637 (Doc.XCIV, 
pp. 537 el 53g) j le nomhre reslant aurait 



du otro en rcalite de 273 au lieu de i5o, 
II faut admetlro que la difference provient 
soil de nouvelles evasions, soil de morls, 
soil de rachals particuliers. 

3. Sur les conventions dont parle ici Gas- 
pard de lias Lin, Gf. ci-dossus Relation da 
Jean Marges, pp. 537-538. 

4. Ficz e'est-a-dire : remis sur parole. 
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mort de ceux qui estoient demeurez icy sous ladicte fiance 1 , pour 
lesquelz Sa Majeste promit, par ses royal les leltres qu'elle envoy a 
par un expres par A-oye de Marseille 2 , d'accomplir le paiemcnt con- 
forme a l'accord i'ait a son no 111 avec ledict s r Du Clialard, et 
moyennant qu'on luy accordasl le delay qu'elle demandoit. me 
commandant d'en faire instance en son nom, ce quejefis avec 
I' affection queje doibs a. S. E., qui fill en cela salisfaiete corame 
elle desiroit 3 . 

Mais ledict terme estant expire, sans avoir V effect dece que Sadicte 
Majeste avoit promis. Dieu scayt la peine en quoy je me trouve. 
laquelle seroit este encor plus grande, si la guerre ne lust survenue 
en celteville, qui, a la fin, a ruine les Andaloux et les a assnjetti 
audict Cidy Mohamet Lay assy 9 ainsi que parti culierement et de 
temps en temps j 'ay advise V. E. A present, je ne me trouve pas 
moins presse par ceux a qui il est deub, qui sont presque tous Or- 
nacheros et par consequent fort amis de Layassy. 

Que si vous. Mo u seigneur, n'avez compassion de moy. je suis 
pour perir miserablement en ce paTs', pour n 'avoir moien de payer 
si grande somme. 

J'envoye au R. P.Leonard de Paris :i un cay or on sont coppies 
de quelques lettres que ledict s 1 ' Du Clialard m'escrivit, lors qu'il 
estoit en cette rade°, par lesquelles il appert que je m'obligcay a sa 



1 . On voit que G. do Rastin, dans hi 

negociation relative a a radial des cap Li is, 

avail con trade nne obligation solid a ire 

avec Du Clialard, niais cello obligation no 

porlait pas sur la totalite do la somme. Lo 

vice-consul s'elail engage pour 5 5o3 ducals 

dc Barbaric rcpresenlanl la rancon de qua- 

rante cap tils "J'rancais, cL il parail en outre 

avoir cautionne les 333 csclaves laisses en 

liberLe sur place a Sate. Or, par suile des 

morts et des evasions, celte caution s'elcvait 

en i63g a 3 337 ducats, qui, avec les 5 5o3 

ducals, monlanl de sa premiere obligation, 

i'aisaient un total de 87/10 ducats. Gell.e 

charge etait ecrasante pour Basthi el; il 

nionrut avant de s'elrc acquitte. Henri 

Prat en i643 dut payer tout ou partic de 



la dette pour pouvoir jouir des droits de 
son consulat. 

ti. Sur la mission conficc a eel (c ox pros » 
par le commissairc Claude Luguot, d'apr&s 
les instructions de l.liclielien, V. supra* 
Introduction critiqno, j). 558. 

3. Cf. ci-dessus Relation dc Jean Marges, 
p. 53 7 . 

(\. Ce i'ul en effct le sort dc Gaspard dc 
Rastin qui mourut a Sale en i643. 

5. Le P. Joseph etait mortle 18 decern- 
hre i638 et lo P. Leonard dc Paris 1' avail 
remplace commo gardicn du couvent de 
Saint-IIonore. 

6. On pent deduirc de ce passage el dc 
colui ci-dessous dans lequol Rastin parlc de 
la lettre qu'il cut « 1'honneur do recevoir 
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priere el requisition, de laquelle obligation il me promil me relever 
eL indemniser en son propre ; el, avec icelles, coppie de la lellre que 
j'eus llionneur de recevoir de Sa Majesle el par lie des obligations 
signees par le susdict s r Dn Chaillard. Que si V. E. daignoil jeller 
les yeux sur ledict cayer, je ne doule point qu'ellc ne commandast 
que lesdictes deb les fussent acquittees et moy deli v re, en faisant 
donner cette par lie de 1'argenl des aumosnes qui se sonfc recueillies 
par la France pour la redemption des captii's a queique marchand 
qui s'obtigeast de le faire tenir par deca ct me retirer, pour mailer 
jeller aux pieds de V. E. et prier lous les jours de ma yie pour la 
continuation de sa grandeur ct prosperile, de la mesmc affection 
que je suis. 

Mon seigneur, 

Yostre Ires-affection ne, Ires-humble el Iros-obeissanl servileur. 

Signe: De Has tin. 
A Qale, ce iG juillel i63a 

BiblioLheqae NcUlonala. — Fonds frangais. — V c de Colbert, vol. 45, 
//'. 449 v -fi54. — Copie da xyii (! sieele. 

de S. M. » que G. tic Raslin n'elaU pas l'y avail precede. 11 duly arrivcr en i63/j 
Ycnu a SaloavccDn Glial ard en tG35 mais apros le depart de Gubiron. 
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RELATION D'UNE REDEMPTION DE CAPITES A SALE 



(164a 1 ) 



Titre de depart : La celebre redemption de quarante-un chres- 
tiens caplifs, lalcte en la ville de Sale, au royaume de Maurilanic. 

Arrivez & receus au couvent des Mathurins de Paris, le 22 de- 
cern bre i6/|2. 

Le 27. done de juin de la mesme annee 16/11, il 2 renouyella, 
ou plustost confirma la commission, qu'il avoit auparavant donnee, 
avec association cVun des Peres de t'Ordre, au R. P. Frere Jean 
Escoffie : \ ministre de la maison de l'Honneur de Dieu, pres Ghel- 
les, & le renvoya aussi tost a Marseille pour negocier cettc qualrieme 
redemption. 

Gombien que ce R. Pere Escofne ail une grande experience join Le 
a la conuoissance necessaire en Lelles affaires, & que sa prevoyance 
ait tousjours mis en asseurance, mesme clans le plus grand fori des 
hazards, & ses desseins & les deniers dont il estoit charge pour une 
telle affaire, il ne luy a pourtant pas manque nouvel exercice, en 
cette recharge de commission. 

G'est pourquoy ce R. Pere a este con train ck de manier sa nego- 
ciation, par l'accommodement force de ses intentions au rencontre 



1 . Go document (Y. infra,]). 59/1, nole 2) 
a etc public en i6/t3, mais tous les evene- 
menls qu'il relate ont cu lion en 16/12. 

'a. 11, lo P, Louis Petit, supericnr rle 



Pordrc de la Trinile. 

3. Ge pore avail accompagne 1c P. Dan, 
lors d*un voyage de redemption fail a Alger 
ci a Tunis en i63^~i635. Y. Dan, p /|i. 
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RELATION D'UNE REDEMPTION UE CAPTIFS A SALE 5o3 

des personnes, qui n'y aYoient autre condescen dance que pour 
grossir la masse de leurs interests par quelque tromperie couverte, 
ayant plus de saleure de mer dans le corps, que dliumanite dans 
le cceur. Tous accords sonL suspects avec gens de mer, de bois & 
de monlagnes, et a cause da soupcon ibnde en experience, Ton 
passe les mois & les ans sans rien arrester avec eux qu'une pro- 
vision d'impatience. Joint que I'iirudelite nalureile des Bar bares, 
trop hi en reconnue, donne la torture a. mil pen sees qui, du parterre 
de rimagination. regardent les traittez cjue Ton veut faire avec 
eux. 

En fin pourtant le grand Dieu, satisfait do la Constance que Ton 
apporle ez oeuvres qui le regardent, & laise 1 dela maLrvaise foy de 

lelles gens, inanie des ressorts inconneus atous dans sa divine Pro- 
vidence, qui nous necessilent a croire par les eilects que c'eslluy 

seul, & non un autre, qui fait rcvissir les affaires, quand on y espere .!])i| 

le morns, & nous mo n sire cnsuite que les liommes ne sont que des 

tourbillons de temerite, des bancs d'inconstance & des idoles de 

vanite. 

C'est toujours beaucoup gaigne, quand le long temps n'est pas 

tout a iaict perdu, & que Ton retire 1' interest de son cours par 

quelque satisfaction d'affaires, Le R. Pere Escoilie ayant traitte 

pour faire le racliacl en la ville de Sale au royaume de Mauri lanie, 

la barque a la voile passe heureusement le destroit de Gibraltar, & 

arrive a Sale sans mauvaise rencontre. Le rachapt s'y iaict de qua- 

rante-un Ghresliens captifs, qui servoient en ce lieuxda une mise- 
rable servitude & peut-estre la plus dure de toute la Barbaric 
La barque estant chargee de ces sain cles despouilles, reprend la 

route de son retour pour Marseille. La joye de cette liberie ne dura 

pas beaucoup, mais c'est la condition des choses liumaines, la 

crainte accompagne toujours Vesperance, & la tristesse suit la re- 

jouissance de plus pres que l'ombre le corps. Ayant repasse le des- 
troit & estant renlrez dans la mer Medilerrauee, elle ne singla pas 

longtemps qu'elle se trouve attaquee des corsaires d'Alger 2 , & la 
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i. Laise. II i'aut retahlir : lasso, portent presque toujours, soit a allcr, soil ^j 

'i. Les recits de redemption, ayant sur- au retour, unc tempo lo el une attaque de 

loul pour objet 1 'edification clu lectour, sont corsaires, perils auxquels le navirc ecliappe, 
composes sur un modelc uniforme el com- grace a de miraculeuses in Lervcn lions. 

De Castries. Ill- — 38 
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charge presque engagee a une nouvelle captivate, si Dieu, auquel 
loutle recours, & la Saincte Vierge sous le titre du Remede, pro- 
tectrice des captifs, n'eussent rendu cette attaque nulle, par la gene- 
reuse resislance qu'ils inspirenl a ces nobles athletes du theatre de 
Jesus -Christ, qui se trouverent, sans amies, capahles de cap liver 
ces corsaires armez. Mais, estant destinez a la plain e jouissance de 
la liberte, qui leur estoit acquise au nora de la Tres- adorable Tri- 
nite, ils se trouverent aA T oir relasche a Barcelone en Gatalogne ; & 
de la les vens conspirans a leur bon sauvement, de Tauthorite de 
celuy qui les retient & les lache a son obeissance quand il veut, ils 
arriverent tous joyeux au port de Marseille le 22 du mois de novera- 
bre i6/|2 \ 



Biblioihhque Naiionale. • — Imprimes, Ld43 f n° 48, pp. 11-16' 



1 . La relation s'achfevc par le recit du 
voyage de Marseille a Paris ou les captifs 
arriverent le 22 decembre et de la proces- 
sion solennelle qui eut lieu dans la villo a 
celte occasion. A. la fin se (rouve la lisle des 
quarante et un esclavcs rachetes, avec Vin- 
dication de leur age et de leur pays d'ori- 
gine. 

a. Le ti Ire de la plaquclte est : La eelcbre 



redemption des XLI chrcstiens captifs, falcle 
dc V author ite du rcverendissime P. General 
dc Lout I'ordre de la Saincle Trinite § Re- 
demption des captifs, en la ville de Sale, an 
royaumc dc Mauritania, arrivez §* receus an 
convent des Mathurins de Paris le vinyl- 
dcuxihtne decembre 16/42. — A Paris cliez 
Julian Jaccjuin, rue des Massons, pres Sor- 
bomwM.DC.XLUL 
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AVIS DE LANIER 



Lisbonne, i er juin i G/| 3 , 



En tete : A Lisbonne, ce i er juin 16/1 3. 



On a eu nouvelles aussy die Mazagan en Afriquc, d'oii le sefior 
Ruy de Moura Telles est gouverneur 2 , oii il y a eu grand combat 
contre les Maures infidelles, dont grand n ombre est demeure sur 
la place, sans que. des Portugais chresliens, il y soil demeure que 
i4 person nes. 



Archives des Affaires Elrangbres. — Portugal. 
ULicjue, Vol. 2, f. 129. — Original. 



Correspondance po- 



i . Francois Lanier, sieur do S lt '-Gom- 
mes-sur-Loire, conseillev du Hoi en sos con- 
soils d'Etat et privu on 1629, mailro des 
requotes, envoye comme ambassadeur anx: 
Grisons (3o decembre 1600), rappele sur 
sa demande en i636, obtient en ifi/io la 
charge d'intendant de justice, police et 
finances dans les provinces de Bretagnc et 
d'Airjou. Lanier alia en Portugal en i67|i 
et y resta jusqu'en i643, sans caractcre 
officiel. De 16/16 a 16/18 il retourna dans 
ce pays comme cc envoye pour le service 



de Sa Majeste vers le roy de Portugal. :» 
Par lettre d'avril ]G/iG sa terrc de S lt! - 
Gemmes-sur-Loiro l'ul erigoe on baronnie 
en consideration de scs services. Fran- 
cois Lanier mourn I a Angers le 10 fevrier 
1676. Ci\ AjJ. Eir. — Portugal, Corrcsp. 
pol Vol. j,/. 3q2, Vol. 2, JJ\ Sg, 3o6 at 
Vol S.f. 21S. — 

2. 11 avait succcde a Martim Correa da 
Silva, le 22 novembre 16/12. 11 ltd remplace 
com me gouverneur par D . J oao Luiz de Yas- 
conccllos e Mcnczes, le 10 novembre i645. 
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2 4 AOUT 1 643 



CIV 



RELATION ANONYME DU SOULEVEMENT DE TANGER 

24 AOUT lG/13 1 

Le i er decembre i64o, profilant des embarras ou se trouvait la com* d'Es- 
pagne en guerre avec la France et aux prises avec la Catalogue revollee, les 
Portugais s'etaient declares independants et avaienl elu pour roi le due de 
Bragance sous le nom de Jean IV. Los colonies suivirent. presque Louies 
Pexemple de la metropole. Ce fut le cas de la fronlcira de Mazagan a qui. ac- 
clama avec enthousiasme le souverain national monle sur le Irone de D. Ma- 
nuel. Les yilles de Tanger et de Ccnla, don I les sentiments pour le nouveau 
pouvoir ne faisaient aucun doute, se tro avaienl dans one situation plus dii'Gcile 
pour les ma ni lbs ler a cause du voisinage de l'Espagne, Gepeudant le vA\ 
aoul i6/|3 les Portugais de Tanger se souleverent con Ire leur gouvernenr D. 
Hodrigo da Silvevra et proclamerenl le roi Jean IV. Seule des anciennes I'ron- 
leiras portugaises, la place de Ceula fut conservee a l'Espagne par son gouver- 
neur D. Joao Soarez :i . Une fois souslraile a la domination de Philippe IV, la 
ville de Tanger cprouva de gran des diilicultes a se ravilaillcr: noil seulement 
la llotle espagnolecroisait dans le Detroit pour inlerccpter loutc communication 
entre le Portugal et la place afl'amee, mais on y voyait encore les vaisseaux de 
l'Angleterre et de la Hollande qui, au courant de la situation pxecaire de Tanger, 
avaienl aussi des Yisees sur cette place. Les Maures d'autre part occupaienl la 
campagne e^ sous la conduile de El-Gluulan, harcclaient la garni son par 
d'incessantes attaques. 

En idle, alia manu : Rebelion de Tanjar. — Agosto 2 4, i6/|3. 

Relacao do que sucedeo nesta cidade de Tangere da aclamagao 
que se fez nella em 2/1 de Agosto. — luviada d'aqaella cidade por 



1 . Bien qvic le dernier fail menlionne 
dans cetle relation soil du i/( decembre 
i6/|3 (V. infra, jp. 60 1), il a paru preferable 
de publier u cette place ce document 11011 
date et consacre prescjuo oniieremenl au 
rccil du soulevement de Tanger. 



2. Le gouvcrneur de Mazagan etait alors 
D. Martini Correa da Silva ; il avail succede 
dans ce com man dement k Fin for tune comic 
de Gastello Novo. 

3. Sur cc pcrsonnage, V. infra, Doc. 
CXXill, p. 647. 
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Tetuao a esta ao beneficiado Tgnacio da Costa, criaclo do bispo que 
nesta praca esta 1 , vinda ao Marques de Miranda no masso das cartas. 

Dous lueses antes desta aclamacao, se tratou entre muitos mora- 
dores desta cidade. pessoas nobres e principaes, com effeito se resol- 
A^erao a ganliar a fortaleza do castello e prenderem ao Conde das 
Sarcedas 2 , general que foi desta forca por el Rey Dom Phelippe, 
ten dose por couza milagroza que, em tempo de dous annos 3 , se 
nao soubese do determinado, estando este segredo entre cento e 
oitenta homens, sem aver aA r iso nenlium ao general ; e sospeitan- 
dose que sesaberia, sendo que, conforme se diz, estava este segredo 
a entre muitas molheres divulgado e meninos, receosos de tan 
grande crime, se resolverao vespera de Sao Bertolameo tres boras 
antes da menba, sendo que desde prima noite se avisarao buns aos 
outros para o tal effeito, e se liiao bindo ao Convento recolberse 
para de alii sabirem ao effeito a que biao apelidados por Dios, pois 
era o resgalar esta cidade de tan Las incomodidades e trabalbos a 
que estava sogeila com tantos casligos e oprobrios, que se forao 
inda os melbores delta, tomando tan to os pocleres aos homes, que 
ja se nao podia com taut a dilacao. 

E foi o caso que, recolbidos todos ao Convento, tendo de antes 
concertado com o capitao da guard a a entrada do Castello, ende 
elle era cle guarda aquella noite, mandou logo guardas a prima a 
porta do Castello, para que pessoa alguma fosse para rib a. nera 
desese para baixo, e as que vies em as ievasern ao Convento, onde 
estavao os mais adjuntos. Estando ja tudo posto a ordem, se salii- 
rao Ires boras ante men ha, e forao pella praca e calsada asima, por 
nao serem vis-Los das vigias do Chouriso, e trepando ao Castello, 
cerrarao a porta delle, por qua n to o porteiro delle, qui era Manoel 



3 . Got eveqnc est nommii pt"S loin 
« Dom Goncalo » ; it s'appelait D. Gon- 
ial o da Silva ; il fat eveque de Ceuta 
cle i635a i6^q. V. Gams, Series cpiscopo- 
mm. Gette indication permel d'etablir que 
la prcsenlc relation fut adressee de Tanger 
a Ceuta par la vole de Tetouan. 

2. Rodrigo da Sylveira, comte das 



Sarzodas, avail succcde a Fernando 
Mascarenhas commc gouvcrneur deT anger 
(i5 avril 1637). Pour 1'attachcr a la cause 
chancelante de 1'Espagne, Philippe IV le 
nomma en 16/10 marquis de Sovereira 
Formosa. 

3. 11 v a plus haul : dous mescs, ce qui est 
beaucoup plus vraisemblable. 
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Diaz de Villalobos, tinha as chaves, era fcambem da junta, serrarao 
a porta delle, e dali mandarao logo que trocasem alva 1 , e mandou 
o capitao Francisco Lopez seu fillio Afonso d'Aranjo com doze sol- 
dados, os mais delles estudantes, que se pusessem no posto das Cone- 
jas, e outros sobre a granja do Chouriso, e outros a porta da Fer- 
raria, e trepando ao Pago com os dous religiosos e arcediago de 
Arzila 2 , sendo que eu fui o quarto, que cbeguei per me avisarem de 
noite, trepando pella escada do Passo, chamarao pella guarda de 
dentro, sendo que sem acudir, como todo vinlia ordenado pello 
ceo, as portas da sala se lhe abrierao, e logo forao ao aposento, 
onde estava deit ado 3 , e o chamarao. Abrioe a porta, asigurandoo 
que nao o matariao ; que estava alii o povo, que aclamava el Rey 
nosso senlior Dom Joao por su rey e senhor. 

Elle, tao temeroso que o ma las sem, logo de dentro o aclamou 
por su rey, que elle sempre no seu coracao o ti vera por seu senbor, 
e, abrindo a porta, se abracarao com elle, e o prenderao, sendo 
que levavao machaclos para lhe abrirem a porta. E sayndo fora a 
mai'quesa desmayada, pedindo a matassem antes a ella que o Gonde, 
lhe pedirao as cliaves da cidade e de tod a a sua secretaria ; e as 
entregou. E levandoo a galaria, disserao que nao queriao que se 
prendese alii; e levandoo a Torre do Son 0, o trouxerao ao corpo 
da guarda, onde esteA T e. 

E logo todo o povo se sogeitou sem haver perigo algum, e, antes 
das boras de matin es, tudo estava quieto, aclamando ao nosso Rey 
e senbor. Tratando de fazer governador, o fizerao e seus adiuntos 
im a hermida de Jesus, assistindo cabido e mais povo. Elegerao 
Andre Dias da Franca, e seus adjuntos : o contador 4 , ojuis dos 
orfaos", Diogo da Sylveira, Francisco Lopez Tavares, o provisor 6 , 
que o nao quis ser, por respeito da muita ocupacao que tinha e 
estar enfermo, e o chantre, e do mesmo modo se escusou, e em 



1. Trocasem aha, pour: Locasem alva, 
u'ils sonnassent la dianc. 

2. La ville (T Arzila avail etc reprise par 
Moulay Ahmed el-Mansour lc i3 sepLcmbre 
158c), mais des rcligieux portugais j rcsi- 
daient encore comme m i ssi on n aires. 

3 . Onde estava deitado, membre de phrase 
sc rapporlant manifestement au comic das 



Sarzcdas gouvcrneur de la place, bicn qu'il 
ne soil pas nommo. 

k- Le contador s'appelail Ruy Dias da 
Franca. V. Menezks, p. i6q. 

5. Baltesar Marlins de Lordello. Ibidem. 

6. O Provisor, magistral ccclesiastiqne 
auquol les eveqnes deloguent leur juridic- 
tion conlenlieusc. Mokaes. 



vi 
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i . Lhe tirar&o as ffinetas, on leur rctira des capitaincs d'infanterie portugaise et. 
leur grade. La gincta etait la lance courte etail consideree commerinsigne du grade. 
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su lugar elegerao Francisco Banha ; isto tudo por votos do povo, 
tendo pessoas para tomarem os votos, que era o provisor, e o 
chantre, e o vigairo, o juis dos orfaos, Diogo da Sylveira. Isto 
tudo antes das seis do dia ya estaA r a concluido e quieto tudo, sem 
haver adversos alguns, se bem alguns fizerao mao rostro ; contudo, 
hoje estao Portugueses; e sobre isto lhe tiraraoas ginetas\ como a 
Jacinto Correa e Alvaro Machado, digo : Lobo, e as derao huma a 
Diogo Banha, outra a Simao da Fonseca. 

Estando tudo isto feito, aquelle dia a tarde levarao ao Gonde 

pera baixo as casas do Senhor Bispo com toda a sua casa, onde 

esta com muitas guardas, sem falarem com elle, senao com licenca 

dos adjuntos ; eslando hum coitado feito sem falar. Sobre a secreta- 

ria se acharao muitas cartas de frades, que falao contra o nosso 

Rey Santo Dom Joao, que assi lhe chamao por ser dado por Dios, 

e outras cousas muitas que se virao de traicoes que nos tinha arma- 

do assi o frade como elle ; mas o fr. Antonio ficou la ; e tambem 

se acharao cartas do conego Pinto, que tambem falava. Tudo 

isto junto para irem a el Rey que Deos guarde. 

Logo a 26, despedirao Antonio Soares esquipado com os embaixa- 
dores a el Rey, com cartas deste povo e do cabido e a juracao 
que fizerao. Neste raesmo dia entrarao tres gabarras de Castella, 
liuma com setecentas fanegas de trigo, e outra com 600 de lavas, 
e outra com A T inho, aseite e louca, que tudo mostrou ser milagre 
de Deos. E chegando ao Algarve a fragata a 29 de Agosto ao saba- 
do a noite com os cmbaixadores Francisco Banha e Diogo Vaz 
Machado, e Manoel de Sousa por capitao do navio, tanto que che- 
garao lhe sairao dousbarcos. Os muy valentes Portugueses, como 
lioes desatados, os nao quizerao consentir descmbarcar por cuida- 
rem erao Gastelhanos, tanto que deitarao hum ho mem em terra, e 
logo que conhecerao os nossos, veyo o governador de Tavira, que 
o Capitao mor estava em Lagos, Dom Francisco de Mello por 
governador daquelle exercito ; levandoos todos nas palmas das i jj 

maos, os mandou prender em huma hermida, e os embaixadores 
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GOO a/| AOUT l6/[3 

em sua casa muy regalados os deteve Ires dias. ate que por detras 
avisou a el Rey, que estava em Evora alistando os exercitos para 
entrar em Badajoz, que dia de Ts'ossa Senliora da Luz ncava 1 para 
eirveslir. el Rey deu aos dous correos Ires mil cruzados dealvicaras, 
e teve a nova em si Ires dias sem a comunicar ao povo, alegre e 
oontente, e vindo os seus adjunlos a sua alegria. Hie pregunlarao 
que tinha, respondendolhe que Tangere era seu. onde celebrarao 
muilos torneos e fes lavas, e chegou a dizer que mais fcstejava Tan- 
gere que hum filho que lhe havianacido. per norae Dom Duarte, 
que o primeiro se cliamava Scbasliao, por cjnerer o poA r o lhe mu~ 
classe o nome*. E chegando os embaixadores. logo em o mesmo 
dia respondeo, que forao seis de Setembro. 

E lornando airas, a 29 de Agosto chegarao a esla cidade as fazen- 
das que eslavao em Xerez em hnma nao com Manoel da Sylveira, 
que se luve por cousa milagrosa. pois se nos imposibililavao tan to 
por respeilo de quern nos govern a va a , que loi causa por onde esla- 
vao delidos. Ellas se desembarcarao com muila cautela, sem sabe- 
rera os da nao que eslavamos por el rey Dom Joao que Deos 
gaarde, e logo no mesmo dia se deu aviso que se descarrega- 
sem, e se foianao sem saber do caso. Nella vierao muitas cartas 
do frade escritas com cifras que se nao enlendiao, muilas velha- 
carias e embustes contra esla nobre palria portuguesa, e aclamada 
por seu rey e senhor''. 

E a tudo isto o Gonde, sem saber cousa alguma do que passava, 
que para man da r o seu comprador" fora a negocear alguma cousa 
do que passava, aviao de si dous bo mens de gnarda com elle ; digo 
isto pello limile a que chegou. E antes que va mais avante. despois 
desta aclamacao, que loi a 2/1, e a 26. se armou hum molim na asa- 
caya. que foi necessario sair o santo crucilixo em procisao para se 



1 . I\ T ossa Scnhora do Luz. Nolro-Damo 
do ]a NaliviLo dont la f6tc so cclcl)rc le 8 
septemlire. 

2. Lhe mudasse o noma. Lc nom de 
Sebaslien, qui rappelaiL lc fameux dosastrc 
de Ei-Ksar c 1 Kcbir (l\ aoOt iS^S) pouvail, 
d'aprcs la croyance popvdaire, porter mal- 
heur au nouveau-nc. Get enfant d'ailleurs 
ne vecut pas. 



3. Por respeilo dc quern nos govcrnava. 
L'anlcur fait allusion a la fa^on vexatoiro 
dont los Espagnolsfaisaicnt sen tir lour anto- 
rite. V. supra p. &97- 

i\. Por seu Rey e senhor. II s'agil du roi 
cln frade, e'est-a-dire de Philippe IV. 

5. Comprador, factotum, mot a mot: lc 
domcslique charge d'aller en ville faire les 
acquisitions. 
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aquietar o povo. com a inquieincao que ouve a respeilo de hum 
dos cumplices que queriao trepar pella escada da sala a malar o 
Conde Marques 1 , que i'oi ; quis o ceo que entre tan to s pistoletes, 
espingardadas e Ian gas, nao ouve risco algum. Elle saliio a janela 
dante eamara donde dormia o Senhor Bispo, e disse a Yozes altas : 
(( Filhos mens: pivc el Rey DomJoao meu Senhor! Se me quereis 
malar, aqui estou , mataTme, que en sou vassallo del Rey Dom Jo*ao ! » 
Ouve esle dia mais confusao de qne ao dia de antes, que foi 
necessario sahir hum sacerdoie que eslava celebrando despois de 
consagrado com o Senhor na paten a a porta. Foi hum dia de jui- 
zo ". Niio ha hoje homem que nao Iraga consigo dous pistoletes e 
cspingardas e couras, dormindo todos no muro e asacaya e mais 
tercos da eidade. agnardando cliegue capitao de Lisboa ; isto nao 
por temor de pessoa alguma, scnao que o governo o mandou, 

15 lornando com o conto e socedido por diante, digo que, a i/j 
de Dizimbro ao meyo dia, chegou aviso del Rey nosso senhor e so- 
corro corn huma caravela coin cincoenta moyos de trigo da rendado 
senhor bispo Dom Gonealo de sen deposilo, que lhe comprarao la 
com o dinheiro na mfio, qiie logo que chegou a nova a el Rey, 
mandou bum liomem de sua estriveira com mil dohroes dohrados 
de quatro milreis para se fazer socorro ; e ficavao carregando duas 
caravelas com huma da... de trigo em o Algarve mesmo, que le a 
present e nao han chegado. a respeilo dos levantes. Mas a estos vale- 
rosos aminos somen Le o goslo e valor de lao calholico Rey nos sus- 
lenla ; que ja nao bapessoa que. com Ian to s hnporlunos danles, hoje 
andao com o ammo muy promplo pclio sou Rey el Senhor, que so issi 
nos alenla. Trouxe mais esla caravela lousinbo que el Rey mandou 
dar a todos sem paga alguma. Tudo se tern dado muito a con lento 
da cidade, que o govern ador nao faz nada sem ordem deste povo. 
Muitas cousas me ficao aqui sucedidas do governo, mas hindo a 
dianle escreveo Sua Alleza aos governadores, a cada hum de por 
si, e aopoA r o to do. 

Archives espagnoles da G Oliver ne me nl general de V Alger ie. — N° 5J4 
(anclennement : regis ire 4686, ff. 354-357). — Copie du xvu e siecle' 3 . 

i . Sur cc double litre V. p. 697, note a. nier, 

2. Dia de Juizo, jour du jugoment der~ 3. Piece rapporlee par M. Tiran. 
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LETTRE DU COMTE DE ASSENTAR 1 A D. LUIS DE OYANGUREN 

Deux persojines de Tetouaii le renseigiieiil sur la situation de Tanger. — 
Les habitants de celte ville sont Ires inquiets de la presence de la flotte 
espagnole, parce quits atteiident des rav itai Heine nls. — S'ils ne sont pas 
secourus avant qa'uize jours, Us se prileronl a des pourparlers. — 71 est 
urgent de /aire venir la flolte le plus lot possible pour profiler de leurs 
dispositions . 



Ccuta, 22 novembre i6/|3. 

En Idle, alia maim : [Gopia] de carta del concle de Asantar escrita 
a Don Luis de Oyanguren. — Er Zeuta, a 22 de Q 1 '™ 6/10. 

Acavo de recevir su carta de Vm. de 16 deste con particular 
estimacion de los favores que por ella Vm, me liace, de que le 
doy ynfinitas gracias, asegurando a Vm. que le merece mi voluntad 
todas estas finecas, y que, si se ofrece en que yo le sirva, exspeii- 
mentara Vm. mi afeclo. 

Tengo en Tetuan dos personas para darme nolicias de lo que 
passa en Tanjer, y ayer tube avisso de que la persona que enibia- 
ron a aquella ciudad les dio por nueva que los de aquella placa 
eslan muy amedrentados de A^er andar en aquelios paraxes nuestra 
armada, porque esperanbastimentos, y que, si selos quitan, quedan 
perdidos. Otras muchas racones avisan que me an alegrado, en 
decir que si dentro de i5 dias no les entra socorro, lesparece daran 
lugar algun tratado. 

Estando con este gusto, me ha llegado nueva de que nuestra ar- 

1. Gouverneur de Geuta. II avait ete fait lidele a l'Espagne avi moment do la rcvolu- 
comle par Philippe IV, pour etrc rcsLe lion de iG^o. 
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mada a enlrado en esa bahia 1 , que a sido para mi de grande afli- 
cion, pues parece sera caussa de que se malogren nueslros deseos 
y clesbelos, pues es cierto que los amnios de los de Tanxer, que 
desean el Iratado por miedo de la armada, se an de desbanecer, y 
mas si les entra socorro, de modo que quanto se a gastado sea sin 
fruto alguno, y parece desgracia mia lallar de aquellas paries la 
armada en la mayor ocasion de su aprieto. Vm. por amor de mi, 
demas de su macho cuydado en el servicio de Su Mageslad, con si- 
dere eslo, y ayude a que luego luego salgan, si no pudieren los 
seisnavios. a lo menos qualro, como escrivo al Senor Don Anio- 
nic Bien veo por la de Vm. lo mucho que desu parte se eslava exe- 
culando para que no huviesen echo esle yerro ; pero aora ym porta 
d esa eerie, sino daremos lugar a que Su Mages tad tenga mucha 
quexa de los que le servimos en esle negocio. Y con la merced. que 
Vm. me hace, espero saiga lucid o mi Iravnjo, pues yo, conhaA 7 erlo 
representado a lienpo, yVm. con averlo prevenido y executado lo 
que esla a su cargo, me parece abrernos cunplido. 

Esle correo despacho denlro de una ora como llego ; quiera Dios 
me buelva con respuesta de que se an echo ya a la mar los navios, 
pues consiste en la bi.*evedad el logro de las esperancas que lengo. 
j Guarde Dios a Vm. muchos aiios I 
Zeuta, 22 de Noviembre de i6/|3. 

Archives espacjnoles (hi Gouvernement (je'neral de VAhjerie. — A /u 513 
(and e nne me nt : Regislre 1686> f. 353). — Copie da xvn. c siecle-. 
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CVI 



AVIS DE MAZAGAN ET DE TANGER 

(Ex TRAIT.) 

Mazagan est Loajours ass lege par les Maares. ■ — La place de Tanger .s'esL 

soalevee conlrc la domination espagnole . 



ifi/,3. 



Eii tele : \Jemoria dos successes das armas de S. Mag dc na 
campanha dcslc anno prezenle de i 6/iS\ 



Af 



nca. 



A praca de Mazagao padeceo esla campanha lerribel guerra dos 
Mouros, Puzerardhe silio que durou mais de bum mez : porera 
rchalidos de Huy de Mourra Tellez, governador, cappilao geral, le- 
vanlarao o silio, et 5 poslo que coniinuarao as carrerias, que he a 
guerra mais communa naquellas paries, sempre se recollierao com 
per da. 

A cidade de Tangere que, sindo desla coroa, esteye te gora na 
obediemcia del rey de Castella, e o conde das Sarzedas, seu cappi- 
tao geral, se resolveo a acudir a suo obrigacao, e de dou a Sua 
Mageslade, como a su legitimo e verdadeiro rey. a obediemcia que 
lbe devia, e, estando o Conde acressemlado em titulo e em caza 
por el rey de Castella, los moradores beneficiados e providos lar- 
gamenie pello mesmo rey, reconbessendo sua obrigacao, e enten- 
dindo que nem a suas conciencias eslava hem seguir aos de el rey 
de Castella, aclamarao em 2/1 de Agoslo a Sua Mageslade ; e a pezar 
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de todas as diligencias de Castella, de quern ficain muilo vezinlios, 
mostraram a antiga fidelidade de sua nacao. Mandou Sua Mages- 
tade vir o Conde, para lhe fazer as honras que raerece e hir a quella 
praca novo govern ado r. 
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22 MARS l6/|/( 



GV1I 



AYIS DE LANIER 



[Paris 1 ], 22 mars i6/|/|. 



En Idle : Relation des affaires de Portugal. 



Ce 22 mars 16/1/1. 



Le 7 C du mois passe, M. le marquis de Cascays, amhassadeur ex- 
traordinaire du roy de Portugal, s'embarqua a Belem prez Lisbonne, 
et mist a la voyle le ii e suyvanl, d'ou, apres cjualre semaines de 
passage assez lascheux, il arriva devant le fori de La Pree... 



II 2 avoil frelle quelques au tires vaisseaux pour porter des vivres 
u T anger au Deslroict, ou les ennemis avoient quelques vaisseaux 
et f rebates pour empescher les secours qui y pourroient entrer el 
le transport du comte de Salinas, Porlugais (gendre du comte de 
Lignares), lequel y estoit gouyerneur au moys d'aoust dernier 3 , 
qu'il ful conlraint par le peuple de recognoistre D. Jean t\ pour 
roy cle Portugal, ne restant a present au Roy Calholique, de toule 
la couronne de Portugal, en quelque lieu que ce soit, que la place 
el forteresse de Ceula en Afrique au Deslroict, donl il a grand 
soupeon qu'elle ne suyve Texemple de Tanger, et pour cest effect a 
change toule la garnison el esloigne les Porlugais principaux qui 
y est 01 en I. 

Archives des Affaires Elrangbres. — Portugal. — Correspondance po- 
litique, Vol, 2, J, 172 v°. — Original . 



1 . Gctte relation fut redigec a la Cour 
par Lanier, d'apres des nouvclles qu'il avail 
replies dc Portugal. 

2. Leroi de Portugal. 



3 . Le gouverneur do Tanger, lors du sou- 
levementdu a£ aout i643 5 elaitD. Rodrigo 
da Sylveira, comte das Sarzedas. V. supra 
p. 697, note 2. 
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CVI1I 



LETTRE DE JEAN IV A D. LUIS VASCO DE GAMA 1 

Complot forme par quelques habitants de Tanger pour livrer la place aux 

Espagnols, 



Alcantara, i er juin i644- 

En iSte : Copia de una carta que Su Mages tad escrivio al Conde 
Almirante, 

Conde Almirante, Embaxador amigo. 
Yo El-Rey. 

Os envio mucho asaludar, como aquel a quien amo. Eslando par- 
ticular la asistencia con que Dios nueslro Sefior faborece la con- 
cervacion deste reino, come se ha visto, demas de las ocasiones 
pasadas, en la traicion conque agora algunos moradores de la ciu- 
dad de Tanjar procuravan bolverla a entregar al rey de Caslilla, 
dia de la Assumpcion de Nueslro Sefior. Y fue que, despues de 
aquel rei mandar inquietar por la mar los moradores de aquella 
placa con algunos navios y galeras, que todo alii fue desecho, se 
recogio Don Lope de Acufia que los venia governando a la ciudad 
de Ceuta, y, ayudado de algunos Portugueses que quedaron en 
Castilla, tuvo medios para pervirtir los animos de algunos vasallos 
mios, con intento de que, aiudados de mucbos Castellanos que se 
metieron en ella despues de mi restituicion , y quedaron y se fueron 
deteniendo de dia en dia desde el en que por aquel pueblo fui acla- 
mado, para unirse en la ciudad en un cuerpo el dia referido, en el 

i. D. Luis Yasco de Gama, comte de l'Inde, ambassadeur extraordinaire de Por- 
Vidigucira, marquis de Miza, amiral de tu gal en France en i644. 
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qual, aviendo heoho antecedentemenle pacto con los.Moros, avian 
ellos de venir por tierra a enveslir la ciudad y el rei de Gastilla con 
una armada por la mar, y bizieron consierlos que, tomada la ciudad, 
quedaria el cosco y arlillaria della a el rey de Gastilla, y el despojo 
y loda la genie a los Moros. Mas permilio Dios que esia abomina- 
cion se descobriele pocos dias antes del sen al a do para que fuesen 
prcsos, como lo fueron los culpados para esso quedaron los Moros 
clesaiiimados, Y fue tal la lineza de algumos A r asallos que, gover- 
nando la ciudad Andres Diaz de Franca, por hallar culpado en la 
pesquisa que setiro un bijo suio, lo prendio y me lo embio aqui en 
bierros. Y Jeronimo de Freitas de Siquera, cavallero de grandes 
servicios (que fue el que descobriola Iraicion) prendio por si mis mo 
un hermano suio, que aqui truxo preso personalmenle, y el capilan 
Francisco Lopez Tavares prendio otro bijo que tambien personal- 
menle me truxo aqui. De lo que yos man do aA 7 isar para que bagais 
notorio el termino con que el rei de Caslilla querio ocupar aquella 
ciudad, y la merced que Dios nueslro Sen or me babecbo en conser- 
varmela. 

Escrila en Alcantara, el priinero de Junio de \Gl\l\. 



Archives des Affaires Etrangbres. — Por lay al. 
lillque, Vol 2,-jf. 178 v°-179. — Copie. 
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CARTE POLITIQUE 

MAROC EN 1660 

parle C « e Henry d.e Castries 

j ] Ta'ritawB relevant de- la, Zaor/Ia, d& I) Ha, 

| -J de. Keroiun. et-Ifaii/ (l) 

*■■ de Sldi> AIL hen. Mohammed. 

czi : 
is 

N.B.- Las telnles correspondent* a, dcs spheres (C'ei}/liie/icjz 
plu/ot, gits'd> dor terrUofrcs rwaenitmt. dc/imlMs 

Echelle de 5.oo£.oo 



du. Chert f.Jilaliens 
i£e> iil-A7iider Ghailan- 
du, CJteikfu Arass 



/so 200 

KMomel/'es 

'^Za- di/nastec. satuUartirf, avail /iris Jtri- Ic %#> novcm&rc 1668. 
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LETTRE DE SAIINT-PE ' A MAZARIN 

En ichange d'un secours, le Portugal aurail cede Tanger ait roi de France, 
— A vantages que I'on retirerail de Vocciipaiion de celte place. 



Lisbonne, 3i juillcl iGfljfi. 

Mon seigneur, 

J 'ay en sy grand peur que mes lettres ne fussent toujours bien 
receues a cause cles grandes occupations de Vostre Eminence que 
je n'ay oze vous escrire sy souA r ent coninie j'eusse faict sans cela... 

On s'esloit promis d'avoir an secours de France entretenu tant 
que la guerre dureroit ; mesmes quelques minis tres disoyent qu'a. 
cetie condition on mettroit la ville de Tanger en Afrique entre les 
mains du Roy. Sy cella eut eu lieu, Monseigneur, on auroit de ce 
coste faict une grande diverlion, el Tarmee nayalle de Sa Majeste 
auroit eu une assuree retraicte aud. Tanger, et de la auroit tenu 
subjette toute la coste d'Espagne depnis 1* entree de la riviere de 
Siville jusques a Barcelone, enipesche aux Gastillans la communi- 
cation des deux mers et le traffic des Lades, parce que dud. Tanger, 
on auroit tenu en eschec les flottes et armementz de Cadix, ou rien 
ne fut entre ni sorty qu'a la mercy des armes du Roy et de ses 
alliez. Et apres la paix, sy Ton eut voulu donner de l'exercice aux 
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i. Jean cle Sainl-Pe, pourvu du consulal il reprit scs fonctions (V. ses in struc Lions i! 

de France a Lisbonne le a Janvier i6i5, dateos du 6 mars i64i 5 AJf. Bir. } Portugal, -il 

resla consul jusqu'a la declaration do guerre Correspondance politique , Vol'2,ff. ia-r3) } .:{ 

entre la France et l'Espagne. Apres la pro- et ful confirme dans sa charge par arret du ;| 

clamation de l'independance du Portugal, Gouscil dn 10 aoiM. i6/|6. 

Dil Castries. 111. — 3y J 
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gens de guerre dans l'AMque pour les tenir en alaine et empescher 
qu'ilz ne s'adonnenl au brigandage et a gueiler les chemins, ce 
port-la auroit servy de dessente et cetle belle A 7 ille de place d'armes. 

Vostre Eminence faira en cella une oeuvre qui A r ous sera meri- 
toire devant Dieu et tres-louable devant les homines, et obUgeres 
toute la i'amille de celuy qui n'aspire qu'a la gloire d'eslre a jamais, 

Monseigneur, 

Le plus bumble etleplus obeissant.de vos serviteurs, 

Signe : De Sainct-Pe. 

De Lisbonne, ce 3i c juillel i6/|/i. 

Monseigneur rEminentissime Cardinal Mazarin, 
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LETTRE DE LAKIER. A MAZA1UN 6ll 



ex 

LETTRE DE LANIER A MAZARIN 

// a expose a un minisLre porlugais les ralsons qui empechent le vol de France 

d' accepter la cession de Tangcr. 



Lisbonne, 4 oclobre iG46. 

Mon seigneur, 

Je donne achas a V. E. cle la sortie de Farmee de Portugal par 
ma depesclie du 20" du mois passe, qui attaqua le fort de Tillena 
a nne lieue de Badajos. 

Sa Majeste me confirm a qu'en tout il ne manqueroit a ce 

qu'il m'avoit promis pour faire une diversion tres-puissante, qui 
auroit de plus grands effects s ? il aA^oit cles generaux eomme en 
France, et de la cavalerie qui luy est tres-necessaiL'e, ayant tenie 
toutcs Yoyes pour en avoij v , mesme du coste de Barbaric, ce qui m'a 
cste confirme par un capitaine francois 1 qui faicl grand Lrafic tant a 
Maroc qu'a Sale, mais je ne pense pas qu'il en puisse lirer de la. 

Et a ce propos, un des principaux ministres du Roy m'a parle 
pourquoy Ton aA 7 oit pas youllu entendre par dela a la proposition de 
remettre la ville et forteresse de T anger entre les mains du Roy 
pour se rendre maistre du passage du Destroict et aA T oir entree clans 
l'Afrique. Sur quoyje luy i-espondi que, dans cette proposition, le 
Portugal y trorweroit plus son compte que la France, a laquelle 
cette garnison consommeroit des gens et de 1' argent, qui estoient 
plus necessaires ailleurs, aussy que les premieres propositions ne 

1. Le capitaine Martel. Gf. p. 629, note 1. 
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/( OGTOBRE 1 646 



s'acceptoient pas d'abord, ce que jefis pour attendre l'ordre de Sa 
Majesle, selon que Y. E. le jugera a propos 1 . 

Estant, 

Mon seigneur, 

DeV. E. 

Le Ires-humble, tres-obeissant el Ires-oblige serviteur, 

Signe : Lanier. 
A Lisbonne, ce 4° octobre i646. 



Archives dies Affaires Kirdngbres. 
litique, Vol. 3, f. 342. — Original. 

t . Dependant ce projel devait elro repris 
en 1667 etune proposition plus precise 1'uL 
faiteparla cour do Portugal, sous la condi tion 
du manage do 1'infanle Catherine a\*ec 
Louis XIV (V. infra, pp. 680-690). 



— Portugal. — Correspondance po- 



Enlro Lemps, en novembre 16/18, Duquesne 
elait alio reeonnaltre la place de Tangur. 
Cf. une leltre de Lanier a Mazarin du 28 
novembre i648 (Aff. Elr., Portugal, Cor- 
rosp. pol., Vol, 3. f. 216 v°). 
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PROVISIONS DE CONSUL POUR FRAlNgOIS DE BOYER 1 



Francois de Boyer est nomme consul a Saji, Mogador el Sainte-Croix . 
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Paris, 29 mars 1647. 

En tele : Enregistration des lettres de provision de 1* office de 
consul pour la nation francaise a Saffie, Mogador et Sainte-Croix 
en faveur de Francois de Boyer, sieur de Bendol, suivant la sen- 
tence du k juin 16/17. 

Louis, par la grace de Dieu roy de France et de Navarre, a nostre 
cher et bien aime Francois de Boyer, salut. 

Estant necessaire, tan I pour le bien de nostre service que pour 
Tadvantage de nos subjects trafficquans sur la coste d'Affrique et 
eslats qui arborent la baniere de France, d'establir un consul de la 
nation francoise a. Saffi, Mogador, Sainte-Croix et la coste tirant 
du coste de raidy a la coste de Feiz ; 

A ces causes et autres a ce nous mouvantz, bien informes que 
vous avez toutes les qualites qui son! necessaires pour vous acquiter 
dignement de ceste charge, nous vous avons, de 1'advis dela reyne 
regente nostre bien honoree dame et mere, commis, ordonne et 
establi, et par ces presentes signees de nostre main, commettons, 
ordonnons et establissons consul de la nation francoise esditslieux 
de Saffie, Mogador, Sainte-Croix et la coste tirant du cote de midy 

a la coste de Feiz, pour ladite charge avoir, tenir et doresnavant |- 

]\ 
."■] 

1. Francois do Boyer, seigneur de Bandol a laquelle il fut nomme president de la kj 

(arrondissemenl de Toulon), conseiller an Ghambre des comptes d'Aix. Cf. Bibl. Nat., llj 

Parlement de Provence de 1 6G5 a 1675, dale Dossiers bleus, vol. 127, cole3i66. ;ij 



li! 



ft 1 . 

ill; 



'}•! 






'€■'■ 



•am. 



\m': \ 



■.^■HH 



www . merrakech . com 



H 



U's; 



ill 



SH« 



S3?: 
itife 

SMi: 

111 
Wl-i!!i|-: 



ifej 



l"!^!'- T is 






■ r 



mi 



ti 



IP 

mi 
mm 

j f* w 

mm 

Mi-fti 




Pi? jssjiti 



liife: 






Pi: 

ij^iriiJ'i"' 

I '■! IV', 1 ' i. 

si 
Mm 









111 



6i4 



2 Q MARS l6/i7 



exercer et jouir et uzer par vous aux mesmes honneurs, authoriles, 
prerogatives, droitz, fruitz, proffitz 1 , revenus et esmolumens que 
ceux qui font pareille fonction ; voulans que nos subjects negolians 
esditz licux, et aulres qui arborent la bannicre de France, A r ous re- 
cognoissenl el obeissent ou a celluy que vous commeltrez en A T ostre 
place, ainsi qu'il est de couslume aux autres consuls et vice-consuls. 
De ce faire, nous avons donne et donnons pouvoir, aulhorile, com- 
mission et mandement special par lesdites presentes, car Lei est 
no sire plaisir. 

Donne a Paris, le vingt-neufviesme jour de mars, Tan de grace 
mil six cens quaranle-sept et de noire reigne le quatriesme. 

Signe : Louis. Et plus bas : par leRoy, la reyne regente. sa mere 
presente : de Lomenie. 

Et scelle du grand sceau de cire jaulne. 

Archives ddparlemenlales des Boiiclws-du-Rlwne. — Serle C. Amiraulc. 
Insinuations. Berjisirc II, J. 555 v°. 



1. Par brevet on date du 8 avril ]6/i7, 
Francois de Beyer oblinlFaulorisation « dc 
faire cbarger dans tel port de Catalogue 
que bon luy semblera autant dc for qu'il 
en aura besoingpour l'ostablisscment dudiL 



consullat ». Arch, das Botichas-du-Rhdiia. 
Sena C. AinircntUh Insinuations, Reg. II, f. 
5So v l \ — Cello I en I a live d'e I a birr un con- 
sulal a Sad, Mogador el Agadir (Sainle- 
Croi.\) nc pnrait pas avoir eu d'aulre suilc. 
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GXII 



LETTRE DE JUA1N DE DUERO A MEDINA-CELI 

Jl read compLe de ses operations a EL-Mamora. — // a fait penetrer an 
secours dans la place el a deloge les Maares qui I'inve&tissaieixL, 



EI-Mamora, l\ soptombre 16/17. 

Excelentissimo Sen or, 

En exeeucion de las ordenes de V. Ex\ llegue a dar vista a la 
plaza de Alaracbe a 26 del pasado, sin ninguno de los barcos ; y con 
la lancha despache al ayudante Zendrera, y pedi al maese de campo 
de la plaza las noLicias que Ionia de la plaza y sitio, que fueron nin- 
gtinos. Y esla misma Larde llegaron 8 barcos ; y con ellos, y con el 
del Arache, llegue sob re estabarra a 38, a Agendo el dia antes despa- 
cbado uuo a esLa plaza; y no se resolvio a entrar, o no se atrebio, 
que es lo mas cierto. Hice segunda diligencia, embiando dos juntos, 
que tampoco entmion. La 3 tl A r ez, aviendo precedido ruegos y ame- 
nazas, me aseguraron eulrarian. No lo bicieron, antes el uno dellos 
seamotino, y quisieron ma tar al arraez, y el se arrojo en otro barco. 
Deste cuidado me saeo la barqueta desta plaza, y dio aviso de lo 
que pasava. Con que, sabado3i, a la una del dia, entramos por la 
barra, siguiendome la zabra y 7 barcos luengos, porque la nao 
inglesa no pude reducir a que entrasse, que tambien se amotino. 
Deslo y lo que me costo entrar la fragata, dare cuenta a Vuestra 
Excelencia despues. 

Mataronnos al entrar 3 bomb res, y birieron a algunos. Sintio el 

enemigo mucbo tan impensado caso, porque no creyo entraramos, 

que assi lo deeian desde las trinclieras. Lunes 2 deste a las 7 de la 

. maiiana, se ecbaron de la plaza 5o bombres con an capitan para dar 
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6l6 i\ SEl'TEMBRK lG/jy 

sobrela mina que ten J an hecha a la plataforma de Zale 1 . Y por la 

parte de la marina fueron, con estoques, broqueles y cbuzos, 

[\o bomb res arraezes y marineros con mas 6 arcabuzeros, que clio la 

plaza para guia. Y dan do el Santiago, se embistio a la mina. Y los 

Moros se lurbaron; malaronse algunos, y vivos solos dos se retira- 

ron, y quedaron en la mina enterrados A 7 ivos otros io o mas, por 

lo que dicen los vivos. Y en este liempo de la lorre y paredon nos 

bacian mucbo dafio, porque estavamos a io pasos dellos descubier- 

tos. Y viendo este da no, y que no se lograva nueslro intenlo en 

todo. bice a los marineros embistiessen a la lorre, lo qual bicieron 

con tanlo valor que se gano, y paso la estacada. Desaloge a\ ene- 

migo, y mataron algunos Moros en esla 2 a embestida, y buy en do 

los demas, se le gano la trincbera y guarnecio de mosquetcria. 

Ganaronsele 3 piezas de bronce, que avia tornado en la lorre ; cla- 
belas luego al pun to, por si cargasse de man era que no sepudiessen 

relirar ; pero, con el ayuda de Dios, ya se retiraron. Y de los 

cetones que tenia puse en delensa la torre, que eslava muy mal tra- 

tada do la arlilleria de la plaza. 

Con que ayer 3 se retiro el enemigo, y llevo un canon que tenia 

en una plata forma de 25 Libras, con que bizo mucbo dan. o a nues- 

tra fragala. y malo y birio io b ombres. A lod.o lo referido estubo 

conmigo el capilan Don Gonzalo de la Esquina, procediendo como 

siempre, y si en do exemplo a todos. 

Buelbo adecir a V. Ex" que, en la embestida de la torre y trincbe- 

ras, fue sola la genie de la mar, el alferez Diego de Arroyo, el 

ayudante ■ Fran co Zendrera, y otros soldados de la compania del 

dicbo capitan Don Gonzalo. 

El dano que se recibio en esta ocasion fue poco : un bombre 

muerto. y ill beridos. 

En la mina en la primera ocasion atrabesaron un brazo y los 

riii ones al capitan Antonio Garrido. 

Mariana 5 se saldra a reconocer la campana, con que, con toda 

brevedad, dandome el tiempo y barra lugar, besare a V. Ex a su 

mano muy presto, y dare cuenta a V. Ex a por menor de lodo lo que 

ba pasado . 

i . La plataforma de'Zale, c'est-a-clircla jjlate-forme dc El-Mamora situi^c du cote de Sale. 



www . merrakech . com 
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j Guardeme Dios a V. Ex a muchos anos! 

El veedor nos ha hecho muy buena acogicla, y ha acudido no 
solo a su oficio, sino lambien al de soldado, cuidandode la artilleria 
co mo leniente que es clella. 

Esla mafia na vinleron Moros de paz 1 para saber de los cautivos, 
y llevar los muertos : no se les dio en trad a, diciendo ienian peste. 
El socorro esla denlro de la plaza, y assi mis mo lo que tenia la 
nao inglesa, que lo he enlrado con los barcos luengos. 

Elgovernador me ha hecho muchas honrras, las que yo merezco, 
como V. Ex/ 1 enienderade todos los que vienen conmigo. 

Con este barco va el capitaii Don Lorenzo cle Medina a clar esle 
aviso ; aunqueyo tenia resuelto embiai: al ayudante Fran 1 '" Fernandez 
de Zen dr era. que ha trabajado niucho ; y por lo hi en que ha proce- 
dido en todas ocasiones. mcrece que A r . Ex* le honrre con una 
com pa ni a ; y si por alguna razon a mi me pudo tocar nombrar 
cmien vaya, son suyas las albricias. 

j Guardeme Dios a V. Ex" muchos anos como cleseo ! 
San Miguel 2 en la Mamora. y Setiembre l\ de 16/17. 

Post-data. — Doy a ^ . Ex" muchos parabienes de tan feliz y 
breve suceso, y suplico se sirva de mandar se den las gracias a 
Nuestra Senora de la Charidad, por la devocion que tube el dia que 
entre, y el dia que se gano la torre, artilleria y trincheras, 

Don Juan cle Duero y Ayala. 

Archives espagnoles da Gouvernemeni general de V Algeria. — A 70 5 J 1G 
(anciennemeni : Regislre '16S6, ff. 365-366). — Copie da xvii e sikcle*. 



t. Moros da paz. On appolait ainsi dcs 
Maurcs qui prelaicnt sermon I dc fidelilo 
au roi d'Espagne ot qu'on cmployail dans 
los negotiations avee los Maurcs. 

2. San Miguel. G'esl sous lo vocable dc 



co saint que les Espagnols avaienl place 
El-Mamora. Cello frontera dans les docu- 
ments du temps est souvent appeleo S. 
Micucl cle Ultramar. 

3. Piece rapporleo par M. Tiran. 



www . merrakech . com 



y<\ 



V;i ; i'i 



n 



ij- J s ;i:f:r " 
iii'-l '!!:■" 

- Pi" 

to 

.■.isS!'. \-vX -- : 



I- 11 ■ *- L 1 



it; 






pi 



i ) 



J, It (i ■ 

mm 

ill 
fit fe.] 

SKjh 

111 

mi 
ten 

P 

jH ; i 

i # 
P : 

III? ^ 



TO 



m 






la 

Mi :. 

Mi ! 

illicit >:! 



-y^ 






j-. ifi 



VJiti 



i ;■■■' V H- r 



6 iTS 



IO AOUT-IO SEPTEMBRE 1 6/| 






gkiu: 



RELATION ANONYME DU SIEGE DE EL-MAMORA 



( I O A OUT- 1 O SEPT Eftl IHIE 16/17) 



(Traduction) 



Tltre : Relation de Farmemeul et du voyage dcs vaisseaux que 
]'excellenlissimc seigneur Don AnLonioJuan Luys deLaCerda, due 
de Medina eL Alcalu, marquis el; comle. etc., capilaine general de la 
mer oceane, coles et armees d'Andalousie, a envoyes poor le secours 
de la place de Sainl-Michel d'Oulremer ' , qu'on appelail; El-Ma- 
mora. EL de me me les succes qu'a remporles lcdil, secours, corn- 
man de par le capilaine el sergenl major don J nan de Duero y 
Ayala, chef nomme par Son Excellence, depuis le jour quil mil a 
la voile, jusqu'a celui de son entree dans la place el de la d'efaile des 
amies du marabout Mahamel Bembucar" 2 , Tan 16/17. 

(Cachet aax amies de Medina- Cell.) 

Hu.it mille Berberes des monlagnes du Sous, cbacun d'eux avec 
alfange 3 . cscopelleel, hache a deux trancbanls, erraienlde pelerinage 
en pelermage\ en visitanl Loutes les mosquees el maisons de vaine 



1 . Sur cc 110m, Y. supra, p. 617, nolo 2. 

a. Mahomet Bembucar, Sidi Mohammed 
cl Hadj ed-DilaL Sur co personnage, V, 
supra, Introduction critique, p. 577, note/]. 

3. Alfange, do 1'arabc ol-khandjar 

.a=JI>-). Poignard alamo rocourbce, armc 

habituelle des montagnards du Deren. 

4. Ces bandes de Berberes sorties du 



Sahara on do la monlagnc, nllant do s.tne- 
tuairo 011 snnclnairc exeitor lour fanatisme 
et s'abatlanl ensuilo dans la plnino subal- 
lantique, so voicnl do loin on loin an Ma- 
roc. On so sonvienl do cello qui accom- 
pagnaii on 1909 lo uhiSril" Ma ol-ATnin, lo 
marabout do Glienguit, ot qui prodiguait 
los menaces aussi hi on aux indigenes qu'aux 
Chretiens. 
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superstition qu'il y a dans le district de Barbarie ; ils arriverent 
ainsijusqu'a la ville de Sale, ou ils firent halte pres des lagunes, 
dans le dessein d'attaquer la place de Saint-Michel d'Outremer. 

lis envoyerent a cet eilet reconnaitre 1'endroit, et, bien qu'ils 
eussent ete apereus dans le fosse, les samedi 10 et dimanche 

11 aout, la vigilance des noires fut si faible, que, le lundi suivant 

12 du meme mois, beaucoup d'entre eux arriverent a quatre heures 
du matin enivres de liacliich l , qui est une drogue qu'ils prennent pour 
se donner du courage ; ils s'elancerent dans le fosse de laporte de Sale 
et commencement a rompre le pont-levis, sans etre Ams ni entenclus 
des noires, jusqu'a ce que le capitaine Antonio de Padilla fut 
reveille par "les coups ; et a peine eut-il crie : cc Aux amies I aux 
amies, Espagnols ! x> qu'il tomba mort, traverse par une balle d'es- 
copelte. Mais, des le premier coup tire sur le fosse par l'une des 
deux pieces, les Berberes tournercntlc dos, retiraut tous les niorts 
et blesses qu'ils purent, et ils s'avancerent avec beaucoup de rapi- 
dite vers la marine et escaladerent facilement la tour de Samt- 
Joseph, en montant par un con trefoil, qui arrival! presque a la 
moitie de celle-ci, sans avoir ete repousses paries soldats de garde, 
qui payerent leur negligence de la vie de six d'entre eux, deux aulres 
se retirant blesvses. 

Ge jour-la au matin, deux Maures furerit trouves vivants dans le 
fosse, et nous surnes d'eux avec certitude de quel pays etaient 
ces Berberes ainsi que leur n ombre et leur intention. Deux fois, 
avec une grande opiniatrete, ils attaquerent la plate-forme des 
magasins de la marine, distante d'environ a5o pas de ladite tour, 
dans le dessein de gagner l'eau des puits qui etaient demeures 
aux assieges ; mais trente des notres, qui defendaient la plate- 
forme aA'ec un grand courage, les reponsserent durant deux nuits, 
en combattant trois ou quatre heures. 

Comme les gens du Sous etaient desireux de retourner dans 
leur pays, ils donnerent avis qu'ils etaient maitres de la tour et du 
pont au marabout Mahamet Bembucar 2 , prince hereditaire qui resi- 



1. Le texte espagnol porle : afionados, 



que es preparados con una droga. On sait que l'Afrique du Norcl. 

le chaiYvre indien (cannabis indica), appele 2. Mahamet Bembucar; Sidi Abdallah 



phis communement kif < &S , sc fume dans ij j 
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620 JO AOUT-IO SEPTEMBRE 1 6^ 

dait a Sale et qui commandait les armees de son pere, le marabout 
Mahamet Bembucar 1 , souverain de Fez, d'El-Ksar et de Sale. lis 
lui demanderent de venir avec son armee con tinner le siege de la 
place, l'assurant quelle etait a lui, et que le plus difficile etait fait, 
puisque la tour et le ponfc etaient pris. Le prince, rempli de ]oie a. 
cette nouvelle, ordonna de faire une proclamation dans tous ses Etats 
pour que tous ses sujets, sous peine de la vie, se rendissent dans 
trois jours a la ville de Sale pour as sieger El-Ma mora. II fut obei 
ponctuellement par tous ceux qui pouvaient porter les amies et 
reunit plus de 3o ooo Maures et ioooo cbevaux, outre beaucoup 
de vivandiers. 

Le Marabout distribua beaucoup de for mules en caracteres arabes 
revelues de signes supers lilieux, par lesquelles il assurait et pro- 
mettait aux uns la A 7 ie et aux autres le Paradis, au lieu de paie et 
de solde 2 . L'armee se mil en ma re be, emmenant avec elle trois 
pieces d'artitleric de la Kasba, deux de fer fondu et un de mi- 
canon de bronze de a5 livres ; elle vint se retranclier depuis les 
lagunes jusqu'au gros mur et a la fausse porte, et, lorsqu'elle eut 
pris possession de la tour de Saint-Josepb, ceux du Sous partirent; 
quelques-uos d'entre eax resterentau service du Marabout, parce que 
cela leur plut. Get avis nous fut donne par un Maure a Hide qui 
penelra dans la place, venant de 1'aulre cote de la riviere. 

La premiere tranchee et le fosse des Maures se trouvaienl a moins 
de 3o pas des muraiiles, vis-a-vis du pout de Fez et de Sale, et 
arrivaient de ce cote jusqu'a la fausse porte. lis forcerent le gros 
mur vers son commencements et par ce moyen ils s'emparerenl 
de la source, et, a buit pas en deca de celle-ci, a travers la vigne, 
ils commeneerenl a miner la plate-forme de SanLiago, dans l'inten- 
tion de faire sauter la place ; ils ne purent etre repousses par les 
notres, parce que la plupart d'entre ceux-ci etaient malades de la 



bon Mohammed el-Hadj. On soil quo les 
auleurs chretiens n'ont pas dislinguc les 
divers chefs de la zaou'ia de Dila eL les ont 
tous appoles Bucar, Bembucar on Mahamet 
Bembucar, defigurant plus ou moius le 
nom du fondaleur des Dila'ites qui s'appc- 
lait Sidi Ahou Beker ben ^lohammed. V, 
supra, Introduction critique, p. 577, note l\ . 



1. Mahamcl Bembucar, Sidi Mohammed 
el-Had], perc du precedent. Y. supra, pj). 
577-583. 



a . Surlos tljedoul (J}J,>- frmulcs ecrite 



eso 



ayanl. une vertu magiquc, Gf. Doutte, 
Magic at religion dans VAfrique du Nord, 
pp. i5o ct ss. 
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fievre tierce, A ce moment-la. le capitaine el sergent major Don 
Francisco Baiios de Herrera, qui commandait en l'absence du 
maitre-de-camp Don Antonio de Medina, depecba tine barque 
longue a I'excellentissime seigneur due de Medina et Alcala, avec 
deux lettres, une pour Sa Majeste et l'autre pour Son Excellence, 
cetle derniere de la ten cur suiA r ante. 



LETTRE DE D. FRANCISCO BANOS DE HERRERA A MED1NA-CELI 



Sain I Micliel d'Oulremcr [El-Ma mora], i3 aorit 16 '17. 

E x c ellen lis si m e S ei g n e ur . 

A cause du peu de temps qu'il y a pour adresser un compte- 
rendu delaille a Voire Excellence, je m'en rem els a la leltre qui 
pari avec celle-ci pour Sa Majesle, par laquelle elle verra noire 
etat ; et, si Voire Excellence, dans sa grandeur, n'inlervient pas, 
la situation deviendra bien pire, car il ne me parait pas qu'il y ait 
lieu d'atlendrc le salut de Sa Majeste. 

Les Maures, comme Voire Excellence le verra, sont posies a la 
marine, sans que nous ayons le moyen. de nous opposer a leur des- 
sein, ce qui nous menera, s'ils perseverent, amourir de soif, comme 
autrefois de faim. Nous supplions Voire Excellence de daigner, 
comme cela a toujours ete sa coulume, envoyer, avec la plus grande 
celerite, cles vaisseaux pour les en cleloger, ct, comme dans la leltre a 
Sa Majeste ce qui nous manque est indique, dans la presente nous 
supplions seulement qu'on nous secoure promptement. Dans cetle 
esperance, nous envoyons la barque, et, comme nous n'en avonspas 
d'autre, cela permet devoir dans quel etat nous allons nous trouver. 
Que Dieu y porte remede et conserve Voire Excellence de 
nombreuses annees, alio que, par sa grandeur, nous soyons 
delivres ! Nous la supplions en meme temps, apres avoir jete les 
yeux sur la leltre ci-incluse, de renvoyer a Sa Majeste avec la rapi- 
dite que le cas requiert. Nous avons besoin d liomm.es, Excellen- 
tissime Seigneur, car il n'y en a pas trente qui puissent prendre 
les armes, ce qui dispense d'en dire davantage. 
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622 10 AOUT-TO SEPTEMBRE t6/|^ 

Saint Michel d'Oatremer, i3 aoul 16/17, ** 9 heures du soir. 

Don Francisco Bailos de I J err era. 
Juan de Arellano Quinlana. 

Le due, aussilot qu'il recul cet avis, s'cmploya, avec son affection 
et son zele accoulumes pour le service cle Sa Majeste, a preparer el 
a faire parlir le secours avec mie grande celerite ; il s'appliqua de 
son mieux a ces preparalifs, risquant manifestement sa sanle, car 
il etaifc en convalescence d'une ficvre tierce maligne, dont il Jul 
repris par suite du travail qu'il s'imposa lui-meme a cet effel. 
Les preparalifs, commences le 16 aoul, jour de V arrive e de l'avis. 
iurent termines dans les quatre jours suivanls, et les vaisseaux se 
placant a la file, en aval de la barre de San Lucar, y reslerent deux 
jours, attendant le vent favorable. On mil a la voile le samecli 
2/1 aout, II y avail la fregate de Dunkerque, appelee San. Pedro, 
une hourque anglaisc, # el dix barques longues, dont le chef et 
commandant fut le capitaine et sergenl- major de la ville de San 
Lucar, Don Juan de Duero y Ayala, qui avail servi dans cetle place 
de Saint Michel d'Oulremer en qualilede capitaine, quelques amices 
auparavant, 

Le samedi au soir, la fregate et la hourque arrive rent a la hau- 
teur de la crique de Santa Catalma de Gadix, ou ils Iurent re joints 
par la zabra de provisions et de munitions, qui amA r a de Puerto 
de Santa Maria, et dontle chef etait le capitaine Alon so de Villafuerte, 
commandant dela dite place ; dans la fregate s'embarqua le cajDitaine 
Don Goncalo de La Esquina y Ordonez, avec cinq u ante soldats du 
regiment des Galions 1 , et dans la hourque monta le capitaine Don 
Lorenco Gomez de Medina, avec cent autres homines de nouvelle 
leA r ee ; et de la, Ton mit a la voile le dimanche 26 aoul;, parce 
qu'il y eut ordre de ne pas attendre la gal ere, qui n 'etait pas encore 
equipee ; celle-ci partit en suite aA T ec deux autres navires de ren- 
fort, le 7 septembre, comme Ton dira plus loin. 

Cette nuit-la, en raison du fort vent d'est qui souMait, les 
barques relacberent a Santi Petri, sans pouvoir traverser le Detroit. 

1. Le iextc cspagnol porte : soldados partio <3ti regiment des Galions Qercio de 
dc Gcdconcs c'osl-a-diro : soldats faisant Galeones). 
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Le fundi 26 a 3 heures du soir, les trois bateaux jeterent Tan ere a 
la barre de Laraclie, ou il y avail ordre de prendre des nouvelles 
sur la situation de la elite place de San Miguel. Le gouverneur et 
mat Ire de camp Don Diego de Moreda repondit qu'il 11 'avail pas de 
nouvelle dudil siege, parce qu'aucun Maure cle paix 1 iVetait encore 
en Ire dans la place. II. envoya avec be ou coup de plaisirune barque 
longue qu'on lui demanda, pour sonder la barre el reconnaitre la 
place; celle barque el ait monlee par le capilaine Miguel Llorente, 
qui avail ordre de preter son aide jusqu'a ce que le secours ful 
inlroduil. Peu apres, a la lorn bee de la nuit, arriverent buit des 
barques qui avaienl relache a Sanli Petri. Son Excellence 2 aA 7 ait 
donne en Ire aulres au sergent major Don Juan de Duero y Ayala 
un ordre dans lequel il lui indiquait la voie que celui-ci devait 
suivre pour se procurer des nouvelles de la place et se renseigner 
sur Petal ou elle se Irouvail. Juan de Duero devail envoyer en 
reconnaissance line de ses barques longues, monlee par une per- 
sonne de son cboix; celle barque ne penelrerait dans la riviere 
qu'autant que le secours ne pour-rail pas etre vu de la place, el, si 
possible, a une beure ou elle-meme aurail des chances de ne pas 
etre decouverle. Son Excellence redoutail en effefc que. si les Man res 
avaienl pris la place (ce qu ! a Dieu ne plut!) ils n'usassenl du slra- 
lageme sufvanl : ceux du dedans auraient feint de comballre ceux 
du dehors, faisant ainsi supposer qu'ils elaie.nl Espagnois ; les 
notres trompes par cette ruse auraient alors fail entrer le secours 
dans la barre. ce qui aurail amene en plus la perle des troupes 
qu'il avail sous ses ordres. Pour eviter cela, S. E. ordonnail au 
contraire a Juan de Duero de prendre les precautions susindiquees 
et telles aulres qui lui paraitraient opportunes pour reconnaitre 
Petal de la place el de se preparer a combattre et a deloger les 
Maures pour faire son entree el introduire dans la place le secours 
qu'il amen ait. 

Et. conformemenl a ces instructions, Juan de Duero fit avancer, 
des parages ou il se trouvait, des barques qui deA^aient entrer dans 
Poued Sebou et debarquer cette nuit- la. sur la marine et dans les 



1. Moro do paz. Sur celte expression, 2. Son Excellence, le due de Medhia- 

V. supra, p. (5 1 7, note 1. Goli. 
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6a/| TO AOUT-IO SEPTETUBRE I 6/I7 

magasins, un soldat pour reconnaitrela place. Ces barques n'oserent 
pas entrer, a cause de l'artillerje et des nombreux coups d'escopette 
c[ue tiraientles Maures, et le mardi 27 aout nous les rencontrames 
de retour dans les lagunes de Larache. 

Le mercredi 28 dudit mois, deux autres barques partirent avec 
le meme ordre d'entrer cette nuit-la aA^ec la maree ; elles revinrent 
sans aucun resultat, disant qu'elles avaient vu un combat d'artille- 
rie engage entre la plate-forme des magasins et de la Juiverie et 
la tour occupee par les Maures, ce qui pouvait faire soupconner un 
stratageme dangereux. Ce meme jour a 10 lieu res, le secours arriva 
envue de la place et des tentesde l'ennemi, Lejeudi 29 furent desi- 
gnees par le sort des des deux autres barques montees chacune par 
deux ser gents et quatre soldats des Gallons ' . qui devaient les faire 
entrer par force; cette tentative n/eut pas de succes, a cause de la 
grande violence de la barre et du manque de decision des gens. On 
le coustata bien. car ceux de la barque de Juan Martin se muti- 
nerent. des que les cinq soldats furent reverms a borcl dela fregate : 
ils voulurenl tuer le (lit patron, Vobligeant a se jeler dans vine 
autre, et, ay ant fait voile, ils repandirent a San Lucar de lausses 
nouvelles pour excuser leur peur : mais ces nouvelles furent remises 
au point par le seigneur due de Medina, qui, s'etani assure de la 
personne de ceux qui avaient fui, leur lit faire tine relation pre- 
cise et mie declaration de ce qui etait arrive. 

Le vendredi 3o, deux autres barques revinrent, sans aucun 
resultat. G'est pourquoi le dit Don Juan de Ducro, apres avoir au 
prealable fait sonder la barre et constate qu'il y avait assez d'eau 
pour les vuisscaux, se resolut a entrer lui-meme dans la riviere, a 
cause du danger qu'il y aA r ait a attendre plus longtemps. Le saniedi 
3 1 a l\ beures du matin, la cbaloupe de la place arriva a la fregate 
n' ay ant eu aucun e aA^arie, parce qu'elle n'aA r ait pas ete apercue de 
rennemi; elle apportait une lettre du gouverneur dans laquelle it 
demandait avec grandes instances au dit dou Juan de Duero d'en- 
trer au plus tot, parce que la place. im r estie de tres pres, etait expo- 
see a une attaque et qu'elle manquait de monde, a cause des nom- 
breux malades et blesses qu'il y aA r ait. 

1. Sur ccttc expression, V. supra, p. 622, nolo 1 . 
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RELATION DU SIEGE DE EL-MAMORA 6^5 

Le dit don Juan resolut d'entrer ce merae jour dans la place; il 
ordonna au navire anglais d'appareiller et de rester sur une seule 
ancre, aiin d'etre pre! a entrer, Le capitaine de mer repondit qu'il 
n'elait pas possible a son navire d'entrer, parce qu'il calait plus 
d'eau qu'il n'y en avail dans la barre (ce qui n'elait pas exact). 
Le dit don Juan le prit a bord dela fregate. le menacant de le pendre. 
Mais, pendant ce temps-la, ses Anglais se mulinerent, ils se retran- 
cherent dans la saintc-barbc, braquaut rarlillerie vers la proue, 
on etaient les soldats, et affirmant qu'ils feraient sauler le navire 
si on les obUgeait a entrer. Le dit don Juan deDuero, voyantcela, 
jugea bon de laisser ce navire pres de la barre, et d'entrer avec la 
fregate, la zabra et les barques longues. II reunit les capitaines cspa- 
gnols de mer et cle guerre qu'il avait avec lui, et ceux-ci resolurent 
que le secours entrerait (car le cas prevu par les ordres que Son 
Excellence avait donnes etait arrive), et que, les deux grands A T ais- 
seaux abritant les barques longues, on S* appro cherait de la barre. 
lis enlrerent dans cet ordre et se deployereut dans la riviere. 

La nuit precedente. les Maures blasphemaient a haute voix de 
leurs trancliees et disaien t : « Ou sont done voire Christ el Marie, qu 'ils 
ne vous favorisent pas et n'inlroduisent pas le secours ? x> Lorsque 
les vaisseaux enlrerent, 1'ennemi les recul avec l'arlillerie de deux 
batteries qu'il avait sur la marine et avec un grand n ombre de 
coups d'escopette tires de ses tranchees, elablies des deux coles de la 
riviere ; le feu dura jusqu'a ce que les vaisseaux eurent jelc 
Fan ere dans un detour que fail la riviere pres des magasins ; la ire- 
gate faisait feu de son arlillerie, et iL y eut plus de 200 coups de 
canon et de nombreuses decharges de mousqueterie faites par les 
soldats des Gallons, si habiles et si exerces : ce feu produisait 
beaucoup de fracas et causail bien du malaux Maures, qui suivaient 
la fregate a. corps decouvert, alors que des notresiln'y eut pas plus 
de trois homines lues etpeu de blesses. Par suite, quelques Maures 
commencerent a. se retirer et nos gens sauterent a. terre ; le dit Don 
Juan de Duero etles capitaines Don Goncalo de La Esquina et Don 
Lorenco Gomez donnerent rexemple ; alors, sans grande opposi- 
tion des Maures, le secours hit introduit dans la place, aveclaquelle 
la communication fut etahlie. 

Le landi 2 septembre, la muraille fut garni e de quelque infante- 

De GastuiiiS. III. — 4o 
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626 TO AOUT-IO SEPTEMBUE I 6 4 ^ 

rie qu'on lira cles nouvelles troupes el. de celles du gouverneur, ren- 
forcees de quelques gens de la place; on jela cinquanle soldals 
cominandes par le capitaine Antonio Garrido le long du fosse de 
Sale, a la vigne de Pedro Coloma, el l\o hommes de mer sur la 
marine ; puis le sergent-major Don Juan de Duero y Ayala el Le 
capitaine Don Goncalo de La Esquina s'approcherent pour recon- 
naitre la mine. Mais ils elaient tres exposes aux coups d'escopelte 
que les ennemis tiraient de la tour el du gros mur ; le capitaine 
Garrido fut danger eus emeu t blesse, un soldat de la place Lue, 
d'autres blesses, et don Goncalo de La Esquina reeut une pelile 
blessure au sourcil. Ledit Don Juan de Duero avec le capitaine Don 
Goncalo de La Esquina, les quarante hommes de San Lucar et 
quelques soldals de la place et des galions, n'ayant. ce qui ne s'est 
jamais a t u, que l'epee a la main, attaquerent la tour et la prirent, 
avec une A 7 aleur incroyable. Parmi les premiers qui monterent a 
Tassaut furent 1'allerez Arroyo, des troupes de la place, et Juan 
Martin, maitre de la barque, qui, pour prendre part a 1' affaire, s'en- 
fuit de celle-ci et se sauva sur une autre. Et, en consequence, 
ils recouvrerenl les trois pieces de bronze que les Maures avaient 
enlevees de la touj" et qui elaient aupres de cette tour sur une plate- 
forme ; ils les enclouerent, pour le cas ou l'ennemi se rallierait ; 
toutefois, nous les retirames eusuite. lis chargerent aussilot tous 
ensemble sur 1' entree de la mine el y jeterent deux bombes de feu; 
il en sortit quelques Maures, dont deux furent fails prisonniers ; il 
y en eut onze enterres vivants dans la mine. 

Les notres aveuglerent la mine et la source, et ils barricaderent 
la fausse porte du gros mur avec des gabions remplis de terre, puis 
de la ils pousserent les Maures jusqu'a les rejeler de la tranchee, 
landis que la place nous eouvrait du feu de ses mousquets el de 
son ortillerie. Les Maures chercherent opiniatrement a recouvrer 
la tranchee, mais ils furent repousses et, serres de pres, ils lour- 
nerent le dos. Don Juan de Duero mil aussi en defense la tour, 
remplacaut par des gabions ce qui avail ele delruit par le feu de la 
place, et il la garnit d'infanterie tiree de celle-ci, de munitions et de 
ce qui etail necessaire pour la defendre ; il y mil pour chef l'adjudant 
Gaslejana et y arbora un etendard avec les amies de Sa Majeste. 
Le mardi 3 seplembre, les Maures relirerent le de mi-can on, 
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laissanl; brisees les deux pieces de fer fondu, el ils leverent le siege, 
ay ant mis le feu aux plate-formes, la nuit, dans leur retraite. 

Le mercredi suivant, a huit heures du matin, quaLre Maures de 
paix vinrenL a. cheval devant la porte de Merrakech, demandant le 
corps de ceux qui elaient iuol'Ls dans la mine, dans la tranchee el 
dans la tour, parce qu'ils venerent com me des saints ceux qui meu- 
rent dans la guerre contre les Chretiens. Le gouvevneur leur refusa 
Ten tree, afin qu'ils ne remarquassent pas la faiblcsse de la place, 
sexcusant sur la peste qui regnait a Sale ; il ne leur livra pas les 
corps, parce qu'ils elaient ensevelis, leur promettant plus lard les os. 

Lejeudi 5 septembre, cinquante mousquetaires et un alferez a 
cheval (car il n'y aA r ait pas alors plus dun clieval en la place) par- 
tirent pour reconnailre la campagne et n'y decouvrirent aucun 
Maure. Le gouverneur re tint cinq jours la fregale et les barques 
longues ; il ordonna a la zabra de rester et acheta une des barques 
longues, dont ce preside avail besom. 

Le mardi 10 seplembre, Don Juan ayant rassemble ses gens de 
mer et de guerre pour revenir en Espagne, on hala la fregale avec 
des touees, au risque manifeste de la perdre. A ce moment, 
arriva le second secours, compose de deux vaisseaux, que Son Ex- 
cellence avail equipes en trois jours ; ils amenaient deux cents 
aulres hommes de guerre du regiment des Galions, sous les capi- 
lainesDon Diego de Ibarra et Pedro Julian Lorenco. L'un des vais- 
seaux avail pour chefle capitaine Chaves, etrautre, I'amiral Ver- 
gara,_qui dirigeait le second secours et qui commande la flotlille de 
barlovento. Ces A 7 aisseaux n 'elaient pas accompagnes de la galere 
Santa Clara : la nouvelle que la place etait secourue etant arrh r ee 
alors que ladile galere se trouvait dans la baie, celte galere recul 
l'ordre de revenir au port, ce qu'ellc fit. Ce second secours ne fit 
autre chose que de decharger quantite de provisions et quelques 
munitions de guerre qu'il apportait, el il les laissa dans la place, 
d'apres l'ordre qu'avait donne Son Excellence, qui avait egalement 
prevu ce cas. Quant a nous, nous revinmes Ires heureusemenL 
avec le premier detachement, ayant debloque El-Mamora assiegee 
par 3o ooo Maures et 10 ooo cavaliers \ qui la tenaieul clans un dan- 
ger qu'on n'avait jamais vu. 

i. EvaluaLion manifeslemcnt exagcres. 
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628 10 AOUT-IO SEPTEMBRE I 6^7 

Tout ce qu'il y a d'hrvraisemblable clans ce succes est du a la 
Providence divine ; pour les dispositions, oeuvre de la sagesse hu- 
maine, qui ont prepare cette victoire, on en est reclevablc a l'excel- 
lentissime seigneur due de Medina, comme on le verm par la lellre 
de SaMajeste, qui sera donnee lexluellemenl en dernier lieu. Sa 
Majeste l'ecrivit a Son Excellence avant de savoir l'heureux succes. 
Quant a. 1' execution des resolutions si pro mp les et si bien prises, 
elle reA r ient a la A r aleur du ditcapitaine et sergent major Don Juan 
de Duero y Ayala et des capilaines et soldats qu'il conduisit a cette 
action. 

LETTRE DE PHILIPPE IV A MEDINA-CELI 



Madrid, 8 septembre 16^7. 



Le Roi. 



Due de Medina-Gcli, mon cousin, capitaine general de la mer 
Oceane et des cotes d'Andalousie, j'ai vu voire letlre du 22 aout, 
m'avisant du secours que a t ous aA r ez prepare pour la place de Saint- 
Michel d'Outremer et qui a mis a la A'oile le mime jour. Je vous 
remercie beaucoup pour le zele et pour le soin que a 7 ous avez mis a 
son equipement et a. son enA r oi, et j'en eprouve une juste gratitude, 
A r u surtout A r o Ire celerite et les circonstances dans lesquelles A r ous 
aA T ez agi, me promettant par ce moyen la conservation dela place, 
et bon succes dans les eilets que Ton desire,, et confiant que, dans 
toutes les autres clioses qui passeront par vos mains, a t ous repon- 
drez aux grandes obligations de A 7 otre sang. 

Madrid, 8 septembre 16/17. 

Moi le Roi. 

Par ordre du Roi, noire sire, 
Juan de Otalora GueA r ara. 



Archives espagnoles du Gouvememenl gdndral de FAlgdrie. — N u 517 
(anclennement : Regisire 1686, ff. 368-371), — Tmprimd 1 . 

1. Piece rapporlec par M, Tiran, 
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CXIV 



LETTRE DE LANIER A MAZARTN 



II off re ses services pour le r achat des esclaves francais ddleaus a Sale. — 
Une saitle de Genes portaiil da inarbre destine au mausolee du cardinal 
de Richelieu a reldche a Lisbonne. 



Lisboimc, 6 scptcmbrc 1 6^7 



M011 seigneur, 



J'envoye a V. E. nn duplicate de la lettre queje luy ay escritte 
par les 3 vaisseaux qui vont en Levant... 

Un capitaine qui trafique a Sale * m'a diet que le Morabite qui 
commande la 2 se montre tres-a(Tectionne au service du Roy, et 
qu'il se pouvoit trailer quelque chose en faveur des esclaves Fran- 
cois qui sontla, ce queje peux tenter, si V. E. l'aagreable. J'ap- 
prens qu'il est a cet lieure en paix avec le roy de Faix et de Maroc 3 . 

N'ayant plus forte passion que de luy tesmoigner qu'il n'y a 



i . Lc capitaine francais Martcl. Son nom 
est don ne ci-aprcs. V. p. 63 g. 

2, Lc morabllc qui commande la, Sidi 
Abdallah filsde Skli Mohammed el-Hadj cd- 
DUa\\ appelequelquefoisparlesauteurs Chre- 
tiens « le prince de Sale ». Y. supra> p. 58 1 . 

3. Lc roy de Faijj et dc Maroc, En 16/17, 
on ne voit pas bien a qui pouvait s'appliquor 
un pareil titre, et ce qualificatif est evidem- 
ment crrone. Lanier veut sans doute parler 
des relations pacifiques qui s'etaient etablies 



entre la zaou'ia de Dila et Moulay Moham- 
med Gch-Choikh cl-Ascg /ur.Apres la defaite 
de Bou Altba (26 octobre 1 638) oil il avai t cte 
mis en doroute par les Dilaites, lc Cberif 
« qui sentait qu'il ne pouvait leur tcnir tote, 
ni hriscr lour puissance, ccssa de luttcr 
conlrc ccs rebelles ; il ne les inquieta 
plus et parut desircr vivre en paix avec 
euXj sans s'occupcr davantage de la situa- 
tion qu'ils s'ctaient creee ». El-Oufrani, 
p. ^23. 
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6 SEPTEM13RE l6/|7 



personne au monde qui luy soil plus fidellement aquis et avec 
plus de verile. 

Mon seigneur, 

Son Ires-humble, tres-obeissant et ires-oblige serviteur, 

Signe : Lanier. 
A Lishonne, ce 6 C 7 farc 1647. 

II a relasche icy une cetye de Geimes qui porte le marbre pour 
la sepulture de delTunct monsieur le Cardinal Due 1 , qui parlirala 
semaine procliaine, par lacmelle je manderay a V. E. ce qui se 
passera. 

Archives des Affaires Etranghres. — : Portugal. — Correspondance po- 
litique, Vol. 3ff. 12 v° el 13 v°. — Original. 

j. Une partie dece marbre dtail tleslinee an mausolee dc Louis X III. V. infra, p. 635. 
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LETTRE DE MEDINA.-CELI A PHILIPPE IV 

// trammel line lettre oaverte de D. Jaan de Duero rendani compte da 
secours que celui-ci a fail enlrer dans la place de El-Mamora investie 
par les Maares. — II demande des credits pour rcparer cette place. — 
Propositions en favour des ojjiciers qui se sont dislincjues. 



Puerto de Santa Maria, 8 septembre 1C/17. 

En tele, aliamanu: Sitio y socorro de Mamora. — 16/17, 

Sep or, 

Aver, eon estraordinario, di a Vuestra Mageslad aviso que estava 
socorrida la Mamora con la brevedad que me permitieron las pri- 
meras noticias del buen suceso, en que solo tome tiempo para ase- 
gurarme dellas. Aora, aviendo reconocido la carta que el sargento 
mayor Don Juan de Duero (cabo que nombre para el primer 
socorro, que fue el introducido en la plaza) me escrive \ repito a 
Vuestra Magestad la norabuena desLe bien suceso de sus armas. 

Que, alpaso que los Moros en tan to nuraero no solo avian tornado 
entrambas riberas, la una que esta de la parte de Alaraclie y la otra 
dela Mamora, aA^iendo ganado la torre de San Joseph, que esta en 
las murallas de la plaza, y fortificadose entre ella y la marina, no 
parece que se podian desalojar sin fuerza de artilleria, ni abrir la 
comunicacion el dia que desde sus for tificaci ones defendian el desem- 
barco de la gente que iva a socorrer. Esto quiso Nuestro Seilor iaci- 
litaiio con sola la artilleria de una fragata de Dunquerque, que fue 
la que entro primero la barra por orden y disposicion de Don Juan 

1. V, Doc. GXII, p. 6i5. 
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63 a 8 septemiire i GA 7 

de Duero, que fue en ella, a qui en obeclecia tambien su capitan cle 
mar 1 , que clisparo en menos de una liora 200 caiionazos. Y con la 
infanleria queiva de guarnicion, que es la compania de Don Gon- 
zalo de La Esquina del tercio de galeones, se le dieron a los Moros 
tales eargas de mosqueleria, que empezaron a clesamparar unos me- 
dios Lrincherones que ienian hechos, a que ayudaron, haciendoles 
mucho daiio, la artilleria de la plaza y genie della. Con eslo, resol- 
vio Don Juan de Duero sallar en tierra, y valiendose enlonces de 
la gen to de los bar-cos luengos. que unos Ivan (leLados, yolros ase- 
gurados por mi (como a Vueslra Mages I ad ten go cscrito), embislio 
con la infanleria y esla genie de los barcos con los Moros que toda- 
via permanecian, y a cuchilladas hicieron levantar de lodo pun to 
el silio, y los Moros desampararon la marina, dexando en ella 
3 piezas cle artilleria de bronce. que ganaron quando la torre. 
Qucda en la plaza de San Miguel 2 el baslimcnlo, armas y muni- 
ciones que el socorro llevava, y los i35 hombres de la compania 
de Don Lorenzo Gomez de Medina. Y para el reparo de los claims 
que ha recivido la plaza, es para 3o que empiezo a pedir a Vueslra 
Mageslad algunas asistcncias de dincro, haciendole mernoria que, 
durante el sitio y los 2 socorro s que he embiado no lo he hecho, 
antes ofrecido empenarme para estos gaslos eslraordinarios, como 
lo quedo. llasla aqui es, Senor, relacion de lodo lo sncedido, reco- 
pilando lo que algunas cartas de la plaza reiieren. 

Las personas a quien Vueslra Mageslad debe bacer merced, por 
averse senalado en este socorro, son el capitan y sargento mayor Don 
Juan de Duero, cabo del, que cumplio con tod a su obligacion y a 
la lelra las ordenes de pelear que le di. 

El capitan Don Gonzalo de La Esquina, que viene herido de un 
escopetazo en el rostro, y los cabos rain ores hericlos, de que, por 
no tener noticia, no bago a Vueslra Magestad relacion. 

El capitan Don Diego de Ibarra fue el primero del tercio de 
galeones que se ofrecio por si, y por Don Gonzalo ; y, respeto de 
ser Don Gonzalo mas antiguo, se embarco en la fragata, y Don 
Diego quedo para la galera; y aunque no se hallo en la ocasion, 



1. Caption de mar, lo capitaine dc la a. Surlo nora docotUi Jronlcra. V. supra, 

frcgalc dc Dunkcrquc. p. 617, note 2. 
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aventuro el no embarcarse a las Indias, y fue en el ofrecerse el pri- 
mero. 

El capilan Don Lorenzo Gomez de Medina, sargento mayor de la 
armada de barlobento, fue a quien di esla compania de gente suelta, 
porque Iambi en se ofrecio voluntario a bacer este servicio ; ha 
peleado corao debia a recien beneficiado, y le despacho Don Juan 
de Duero con la nueva, y por quedar acbacoso, no ha ido ante 
Vuesira Mages lad, y assi la embie con mi eorreo, y no con gen Li 1- 
hombre, que le pucliesse dividir el merito. 

El ayudante de sargento mayor Cendreras (que lo es en San 
Lucar y llevo Don Juan de Duero consigo), me dice Don Juan que 
se scfialo en la ocasion, y que merece una compania; yo no la 
ben go vaca, pero ofrecerele la prim era, si Vuesira Mages Lad no se 
sine tie anticiparle por otra parte clpremio. 

Los que avian ayudado a Lodas las assislencias desLos dias son 
el Cond.e de Frigi liana, govern ador de Cadiz, que en lo que le he 
encargado ha obrado muy con forme a sus much as obligaciones. 

El moese de campo Don Fran™ Enrriquez de Sylva lo ha hecho 
Iambi en, y puedo asegurar a Vuestra Magestad que el socorro pri- 
mero que embie y el que hizo la laccion no salieron de San Lucar 
con mas de dos dias de diferencia, si no fuera porlo que Don Fran 1 '" 
de Sylva Lrabajo en la mar con la gente de losbarcos, assi en hacer 
subir a bordo los perl.reciios y basLimenLos como en sacar las naos 
con remolcos de baj'cos longos, desayudandoiios mucho el Liempo, 
y lacililando el que los barcos fuessen a esle socorro, donde tanLo 
im porlo su genie. 

El proveedor de las galeras Pedro Cadetia Yillasanti me ha assis- 
li do con gran Lrabajo y puntualidad esLos dias; y puede Vuestra 
Magestad creer que en mejoralle de empleo no solo premiara sus 
muchos servicios, mas se adelantara el mismo servicio de Vuestra 
Magestad en qualquiera cosa que le ocupare. 

El veedor de las provisiones generales del Andalucia y fuerzas de 
Africa Don Juan del Solar, secretario de Vuestra Magestad y ofi- 
cial 2° de la secretaria de guerra, ha empezado a tomar la possesion 
de su oficio en medio destos embarazos, y me ha ayudado en ellos 
de manera y facilitado el servicio de Vuestra Magestad con tanbuen 
expidiente para las partes, cuenta y razon en el paradero de la 
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63 /| 8 SEPTEMBER l6/l'y 

real hacienda, que no siendo yo el de mas facil contento, lo lie 
admirado tanio que, en sola esta pretension cle que Vuestra Mages- 
tad me de buen ministro y propietario en estos papeles, puedo con- 
fesar que estoy satisiecbo. 

j Nuestro Sen or guarde la real persona de Vuestra Mages tad los 
muchos alios que la Gliristiandad ha menesLer ! 

Puerto de Santa Maria, a 8 de Setiembre 16/17. 

Copia de la carta que el sargento mayor Don Juan de Duero me 
escribe, y el pliego del sargento mayor que govierna la plaza, que 
me le embia abierto para Vuestra Magestad, y el que tambien me 
embia el veedor de la diclia plaza, remito a Vuestra Magestad, y 
suplico a Vuestra Magestad se sin r a de bacer alguna merced al capi- 
tal! Garrido, pues le birieron en tan honrrada ocasion como la de 
restaurar la torre. 

Signe : El duque de Medina. 

Archives espagnoles da Goiwernemeal general de tAlgerie. — A^° 515 
(ancieniienieni : RegisLre 1686, ff. 362-364). ■ — Copie da xvu" slecle 1 . 

1. Piece rapporlue par M, Tiran. 
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CXVI 



LETT RE DE LAJMIER A MAZAJUN 

La sailie char gee de marbre a etc capturee par les pirates de Sale. — II va 
ecrire a Sldi Abdallah pour le r achat decelte sailie. 



[Lisbonne, 22 oclobrc 16^7 *.] 

Monseigneur, 

Le parlemcnt d'nn vaisseau prepare a. Porlo ayanl este differe, 
me donne temps d* informer V. E. cles nouvelles de dega... 

J'eu liier advis de Sale, par lettres du 8° de ce mois, cornme la 
cetye genoise par laquelle j'avois amplement escript a V. E., qui 
p or toil le marl) re pour la sepulture du feu Roy el de leu mon sei- 
gneur le Cardinal Due, parlie d'icy le 2i fl septembre, avoit este 
prise paries corsair es de la, dont j 'attends nouvelles plus cerlaines 
par le capitaine M artel, francois, qui y alia en mesme temps, par 
lequel j'escrivi au Morabite, gouverneur de la 2 , luy recommandant 
les pauvres esclaves francois el pour lascher d'avoir quelques clie- 
vaux, suyvant mon instruction. On m'a asseurre qu'il avoit par- 
faitlement bien recti ma lettre, arrivee lieureusement pour addoucir 
son espiit du ressentiment qu'il avoit par le manquemenl dune 
sienne entreprise sur la place de La Maniora 3 , que les armes du Roy 

i. La presente leLLrc esl un duplicata GXYIII, p, 638), relative au memo fail, 
place en iole d'une depeche du 8 novembre Lanier rappelle ces deux depdehes cc des 
1647 c ^ ^ e ^ G ^ e f«iQon que les deux do- $2 a oclobrc et 8 novembre dernier ». 
cumenls ont Tair de n'en 1'aire qu'un 2. Sidi Abdallah ben Mohammed el- 
date du 8 novembre 16/17. Mais la dale du Hadj. V. supra, p. 629, note 1. 
premier se rctablit facile men I, car, dans 3. Sur ce siege de El Mamora, V. supra, 
une depeche du 3odccembre 16/17 (Y. Doc. Doc. GX.II1, pp. 618-628. 
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Catholique avoient secourue, aydees de quelques vaisseaux fran- 
cois efc anglois. Apres le retour dudict Martel, je continueray mes 
soins pour le rachapt de ladicte cetye et du marbre destine pour 
lesdictes sepultures 1 , sur quoy j'escris audict sieur de Prat 2 , qui y 
est consul 3 . 



Archives des Affaires Elrangeres. — Portugal. — C or respondance po- 
litique, Vol. 3, jj. 25-26. — Duplicate, . 



l . Gcllc saitie achelcc par ties Juifs hol- 
landais (V. infra, Doc. GXYII, p. (Yd']') 
pa.rl.il pour Amsterdam 1c 28 novembre 1(1/(7 
(V. ire Scric, Pays-Bas a la dale 5 mai i648), 
Surpris par la tempete, cc navire dtil se 
refugicr dans le port de Malaga ou il se 
pcrdit (V. Ibidem, a la dale du 27 mai 



2. Snr Andre Prat, nomme consul a Sale 
et Tulouan le 3o novembro 1629, V. supra, 
Doc. XXXIV, p. 2 7 3. 

3. L'abscncedclbrmule final cctdesigna- 
ture s'expHquc parce failquoco document 
est un dnplicala. Y. supra, p. 635, note 1. 
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CXYII 

LETTRE D'ANDRE PRAT A LANIER 

Le chargemenl de marbre pris par les pirates de Sale a dtt achetd par des 
Juifs hollandais de concert avec le gouverneur de cetle ville el envoy d a 
A msterdam . 
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Sale, n decembre 16/17. 

En tile : Extraict d'une lellre escritle a monsieur Lanier a Lis- 
bonne par le s r Andre de Prat, consul de la nation francoisea Sale, 
1C/17. 

Ayanl faict responce anx vostres par le capiLaine Francois Mar- 
tel, parly de cetle ville le 29" § hrn dernier, depuis il n'est arrive au- 
ciine chose qui meritle vous estre dicte, sinon la reception de la 
vostredu ip/novembre et du duplicata d'icelle par voye de Tcluan, 
el vous remercie du soin que vous avez eu d'escrire en cour la 
prize du marure, sur quoy je vous diray que le Gouverneur 1 , en 
compagnie des marchands juifs de Hollande, 1'onl envoye depuis 
8 jours a Amstredam pour leurs comples,. l'ayant lescl. Juifs payc 
pour leurs portions a raison de cinq mil ducats, outre le prolict 
qu'ilz en font esperer aucl. Gouverneur. De mon coste, j'y ay en 
verite faict tout mon possible et leur ay pro teste verballement et 
de faict que sur ce j'en ay escrit a monseigneur le cardinal Maz- 
zarin. 

En attendant lyssue, je me diray a jamais — 

Archives des Affaires Etrangeres. — Portugal. • — Correspondence po- 
litique, Vol. 3, f. 79. — Cople contemporaine de I 'original-. 

1. Sur ce gouverneur et les differences p. 63q, note I. 
formes tie son nom 3 Y. infra. Doc. CXYIXI, 2. V. infra, Doc. GXVI1I, p. 638. 
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CX VI11 



If Hi LETTRE DE LAMER A MAZARIN 



II a prdvenu Uambassadeur de France a La Haye de I'arrivee evealaelle a 
Amsterdam de la saitie charges de marbre. — Possibility de signer un 
accord avec les Sdldl'uis. — Sidi Abdallah s'esl excuse 1 de n' avoir pu 
autoriser Vetnbarqixemenl de chevaux pour le Portugal. 



Lisbonnc, 3o deeombrc 1C/17. 

En tele, propria mana : A Lisbonne, ce 3o l! decembre 16/17. 

Monseigneur, 

Depuis avoir escrit a V. E. le 10" de ce mois au soir, el donne 
ma depesche, je recu un billet de M p le Secretaire d'Elat... 

J'ay receu lettre du s r Andre Prat, consul a Sale, dont j'envoye 
ooppie a Voire Excellence cy-joincte 1 , qui est en responce a une 
que je luy aA r ois escritte le 19" novembre par voie de Telouan, 
tou chant le vaisseau de Gennes charge de marbre pour les sepul- 
tures du feu Roy et de mons 1 ' le Cardinal Due, qui aA r oil esle pris 
par ces corsaires au mois de septembre dernier, comme plus am- 
plement j'ai donne compte a Voire Excellence par mes depesches ties 
22 e octobre et 8 U novembre. Des a present, par une nolle chargee de 
sel qui relouiTie en Hollande, j'escris a M r deLaThuillerie, ambassa- 
deur , et M r Brasset, resident, affin qu'ilz fassen t prendre garde a Ams- 
tredam si ledict A 7 aisseau y auroit esle xnene et le faire scaA r oir a V. E. 

J'apprends que lesdicts corsaires de Sale auront au mois de 
mars vingt vaisseaux prests pour aller en course, ce qui m'a este 

• 

1, \. supra, Doc. CXA r Il, p. 63*/, 
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conlirme par 5 esclaYes francois qui se sont racheptez et ont re- 
passe sur le vaisseau &u capitaine francois M artel demeurant en 
cette ville, et que, si quatre vaisseaux du Roy se presentment de- 
van tleclil port de Sale apres la sortie des leur, volon tiers ilz donne- 
roient [non settlement] tous les esclaves francois, mais tous les 
Clires liens qui y sont en captivite, et que Zaetachinuv \ gouver- 
neur delacl. ville de Sale 2 , qui y a toute autborite pres du morabide 
Abdala ben Bucar, se reposant sur luy du gouvernement et de la 
disposition de ioules les afTaires, voudroit la establir un commerce 
honorable, au lieu de toutes ces courses et larcins. Led, gouver- 
neuL* est homme fort raisonnable et affectionne a nostre nation, 
pour le bon. traitement qu'il a recu en France, eslant captif dans 
les gal ere s de Marseille. 

Outres les retires qu'ilz m'ont escrittes Tun etl'autre, ilz m'ont 
faict (aire force excuses s'ilz ne pouvoient laisser passer des chevaux A 
ny du bled par deca pour le service de ce royaume, cela estant 
expressement deilendu par leurloy. 

En ma consideration, le Gouvcrneur a acbepLe le capitaine Jean 
Goucourela, de Barcelonne, pris avec son vaisseau au commence- 
ment d'octobre dernier. 
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Correspondence po- 



i . Le nom de ce personnage so retrouve 
avec di Heron los formes. II est appele « Uaiz 
Achi Ghcnui » (Lla'is ol-lladj Ghcnui) duns 
lc Doc. suivanl (p. 6/|o). Deux Icllres en 
espagnol adrossoos par lui aux Etals-Ge- 
noraux des Provinces-Unios sont signccs : 
ZaoLachinuy (V. i re Serie, Pays-Bas, 5 mai 
iG48 cL 27 mai iG/ig). GeLle memo forme 
se retrouve dans un certifical de racIiaL de 
captii's du i3 aoiU i653 (Y. i ve Serie, 
Anglctcrre, a cette daLc). Dans la Hala- 
tion d'unG redemption de captiJ's(Y. infra, 
Doc. GXXV, p. 671), il est appele : Cidizay 
Genoui, — II scrait temcraire, elant donnc 
les agglutinations qui onl produit ces va- 



riantos, do rolablir la transcription oxactc 
de ce nom. Le mot Ghonoui, Genoui est 
pcut-elrcun ctlmique signiflant: lc Genois 
ou lc Guinecn (cl-Djcnnaoui). 

2. C'clait en rcalite de Sidi Abdallah 
ben Mohammed el-Hadj, appele a la ligne 
suivantc cc Abdala ben Bucar », que rclevait 
la ville do Sale (Y. supra. Introduction 
critique, p. 58i). Le rais el-Hadj Genoui 
n'etait que gouvcrneur de Sale-le-Vieil 
(Y. infra, p. 671), mais il parait avoir 
en fait excrce le pouvoir dans les deux 
villcs par suite de la i'aveur donfc il jouis- 
sait aupres de Sidi Abdallah. 

3. Gf. supra, Doc. GX, p. Git. 
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! ii 1 CXIX 



LETTRE DE LANIER A MAZAlilN 



Desir exprune par Side Abdallah de vivre en bon accord avec le vol de France 
pour courir conl're les Espagnols. — Les esclavcs francais seraient micux 
I I iraitds a Sale 1 qiiauparavanl. 



Lisbonne, 18 Janvier 1G/18. 

Eii idle: A Lisbcmne, ce i8 u Janvier 16/18. 

Y. E. aura ample info v ma lion des affaires deca et de ce qui s'y 
est passe jusques a la fin de l'annee derniere par la depesche cy- 
dessus 1 . 

Un capitaine francois nornme Martel, retourne depuis pen de 
Sale, m'a diet que le morabite Abclala Benbucar et son favory, gou- 
verneur de lad. ville, RaizAcbi Cbenuy 2 . luy avoient tesmoigne le 
desir qu'ilz avoienfc d'estre dans les bonnes graces clu Roy et le 
servir de leurs vaisseaux contre les Castillans, contre lesquels ledict 
goaverneur est anime, ayant este leur esclave et mal traitle, au 
contraire de France, oil il a este aussy. L'un et 1' autre afTectionne 
particulierement ledit Martel, qui espere retourner promp lenient 
la, et m'a asseure que les esclaves francois estoient mieux traitez 
qu'auparavant, ce qui m'a este confirme par les lettres du Consul. 

Je prie Dieu qu'il conserve V. E. en parfaite sanle et luy donne 



r. La depesche cy-dessus , cellc du 3o de- V. supra, p. 638. 
cembre 16^7, dont le duplicala precede 2, Sur cc personnage V. supi'a, p. 639 

immcdiatemonl cello du 18 Janvier 16/48. el note 1. 
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lieureux accomplissement de lous ses genereux dessains ; ce sont 
les vobtix de celluy qui est, 

Mon seigneur, 

DeV. E. 

Le Ires-bumble, tres-obeissant et tres-oblige serviteur, 

Signe : Lanier. 

Archives des Affaires Etrangbres. — Portugal. — Cor respondance po- 
litique t Vol. 3, f. 71 v". — Original. 
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LETTRE DE LAMER A MAZARUN 



2 1| j Pirates d 3 Alger ei de Sale pris sur la cole portugaise par des Hollandais. 



| |f i Conspiration conlre le roi da Maroc. 



Lisbonne, G juin i64S. 

Monseigneur, 



Depuis mes dei'nieres depesclies des 17, 18, ig et 23 c may, que 
;i I j'ay confiees a M r de L'Isle L'Escot, qui s'est embarque sur un 

1 1 vaisseau hollaudois allant a Bordeaux, j 'en receu le 25 (! ensuyvanl 

If : ; deux amples des 7 et 26° avril dont il a plu a V. E. m'homiorer. 



Quatre vaisseaux de guerre hollandois, qui ont escorte uneilolte 
venue charger de sel a Setuval el, courru celte cosle, onl pris 
quelques vaisseaux des corsaires d* Alger el de Sale, avec nombre 
d'esclaves que j'aurois faict acbepter a bon prix, si j'avois eu l'ordre 
de V. E. sur ee suject, touchanl ceux que jc lis acbepter Tan passe 
et que ledict s 1 ' de L'Isle m'a faict ia faveur de payer. 

J'apprends par leLtres de Sale qu'au mois d 'avril dernier on 
voullut tuer le roy de Maroq. 5o des complices avoienl desja este 
pris et tranche la teste a onze d* en Ire eux. 



Je prie Dieu qu'il conserve V. E., eslant, 

Mon seigneur, 
Son Ires-humble, tres-oheissant et Ires-oblige" serviteur, 

Signe : Lanier. 
Lisbonne, ce 6 juin au soir 16/18. 

Archives des Affaires Etrangbres. ■ — ■ Portugal. — Correspondence po- 
litique, Vol. 3 9 f. 122' if . — Original. 
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PROVISIONS DE CONSUL POUR HENRY PRAT 



S l Germain-en-Laye, 20 oclobre iG48. 

En tele : Lettres patentes du Roy obtenues par Henry Prat, bour- 
geois de Marseille, porta nt provision en sa faveur de 1'estat et 
charge de consul de la nation francoise a Totoan et Salles, pays de 
Mauritanie * . 

Louis, par la grace de Dieu roy de France etde Navarre, comte 
de Provence, Forcalquicr et ten*es adjacentes, a tous ceux qui ces 
presentes lettres verront, salut. 

Sea voir faisons que nostre cher et bien ame Andre Prat, bour- 
geois de nosire ville de Marseille et consul de la nation francoise ez 
villes de Totoan el Salles, pays de Mauritanie, au royaume de Fez 
et Marroc, s : estant volontairement demis de ladite charge par sa 
demission cy-attacbee soubz le conlrescel de nostre chancellerie, 
en faveur de nostre cher et bien aime Henry Prat, son fils, a icel- 
luy, pour ces causes et autres bonnes considerations a ce nous mou- 
vans, de Tadvis de la Reyne regente, nostre tres-honoree dame et 
mere, avons donne et octroy e, donnons et octroyons par ces pre- 
sentes signees de nostre main ladite charge [cle consul] de la nation 
francoise ez villes cle Totoan et Salles, pays de Mauritanie, au 
royaume de Fez et Marroc, pour en jouir aux honneurs, aucto- 
rites, prerogatives, preeminences, privileges, exemptions, fran- 
chises, liberies, droictz, pouvoirs et ibnetions, fruielz, proffitz, 
revenus et emolumens y appartenans, tels et semblables et tout ainsi 
qu'en a jouy ou deub jouir ledit Andre Prat pere, avec pouvoir et 
faculte que nous luy donnons de commeltre et subdeleguer pour 
vice consul en son lieu et place ez dites villes de Totoan et Salles 
a tel personnage qu'il advisera, duquel il nous demeurera res- 

1 , Ces lettres furenl enregislrees par lc Pral fit exercer sa charge par des vice-con- 
Parlcmcnt d'Aix le 20 Janvier 1 G^g. II. suls.Y. infra, p. 678, nolo 1 ctp. 67/1 , note 1 . 
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6/|/| 20 OGTOBRE l6/|8 



ponsable, auquel seront expedites nos leilrespalenl.es tie commis- 
sion a cet eiTet. Sy domions en mandemant a nos tie ame et feal 
j] ' =f ! conseiller en nos conseils et noslre ambassadeur en Levant, le 

sieur de La Haye Yenlelaye, et ses successeurs en ladite ambas- 
sade et a tous nos autres officiers qu'il apparliendra que, pris et 
receu le sermant dudit sieur Henry Prat, ils le fassenl me lire el 
sesdilz viceconsuls de par nous en possession de ladite charge, les 
faisant jouir et user aux honneurs, author! tes, prerogatives, pree- 
minances, fonctions, fruictz. proflitz, revenus et emolumans susditz 
plainemant et paisiblemant, et a luy obeir et entendre et a sesditz 
viceconsuls ez choses touchans et concernans ladite charge. 

Man dons et commando ns a Lous nos subjetz et autres trallicjuans 
soubz nostre banniere qu'ils ayent a recognoistre ledit sieur Henry 
Prat pour consul de la nation francoise ez villes de To loan el Sales, 
pays de Mauritanie, au royaume de Fez et Marroc, avec ses A r ice- 
consuls, ay ant commission de nous, et de payer les droicls ordi- 
naires elaccouslumes. selon etainsiqu'en a jouyou deub jouir ledit 
Andre Prat. Gar tel est noire plaisir. 

Prions tres-haut, Ires-excellent et Ires-puissant prince nostre 
tres-cher etbon amy Fempereur de Maroc, roy de Fez et de Suz, 
de laisser jouir ledit sieur Henry Prat de ladite charge de consul 
et ses viceconsuls, et des droictz qui leur appartiennent et qui sont 
accouslumcs, sans leur fair e ny souilrir estre faicl, mis ou donne 
aucun empechemenl au contraire, ains leur prester toute fiance et 
adsistance, comme nous fairions en pareil cas si nous en estions 
requis de sa part. 

En tesmoins de quoy nous avons faict mettre nostre seel a ces- 
dites presantes. 

Donne a Saint-Germain-en-Laye, levingtiesmejour d'octobrel'an 

de grace mil six cens quarante-huictetde nostre reignele sixiesme. 

Signe : Louis. Et sur le reply : Par le Roy, comte cle Provence, 

la Reyne regenle sa mere presanle, signe : de Lomenie. Deuemant 

scelees du grand seel de cire jaune a double queue. 

Archives deparlemenlales des Bouches-du-Rhone, Section d'Aix. — 
Serie B, registre n° 3356, ff. 595-597. 
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GXXU 

ORDRE DE LOUTS XTY A HENRY PRAT 

Le consul Henry Prat devra foarnir aux religieux rdcollets a Sale 
el a Telouan an local qui lear permetle d'exerccv lear minister e. 



Poiliers, 28 Janvier i652. 

Aii dos, alia manu : Ordre da Roy au s r Prat, consul de la 
nation franchise en Barbaiie, on faveur des marcliandz [et] 
esclaves. 

En tele : Au consul de Sale, le s 1 Prat. 
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De par le Roy. 

Sa Majostc, aianl. este in Form ce par les march ans et esclaves, ses 
sujectz, qui son! en Barbaric, qu'ilz son! privez de toute consola- 
tion spiriluelle 1 el, d'espoir d'estre rachaptez, parce que le s r Prat, 
consul de celte nation a Sale et Toutouan, refuse de fair e desservir 






'i \'"i 



I . On scrappclle qu'uiie clause tic la treve 
do i63oconchieonfro Louis XI] I dies Sale- 
tins slipulait oxprossemenl la (aculto pour 
lo consul do France el los Francais de prn li- 
quor librcmcnl leur religion (V. supra, 
Doc. XXXIX, p. '.>()/[). Pierre Mazcl, pre- 
mier lilulairc du consulal de Sale, avail 
insistcaupresdoscapucins envoyesen mission 
au Maroc par le P. Joseph pour les conser- 
vor en quel quo sorle comme chapelains. 
Geux-ci, qui voyaicnt un apostolal a cxer- 
cer aupres des Chretiens de tons pays ct 
memo aupres des Moriscos, s'y refuser cut, 
jugeant qu'unc « si grande extroversion « 



pour elre simplemenl aumonicr du consul 
ol do son servileiir n'elail pas justiiieo (V. 
supra, p. 3^3). L'arliclc VI clu trailo passe 
le 18 juilloL i635 en Ire Louis XI 11 el 
Moulay el-Oualid clcndil le minislere « des 
gens d'eglisc francois » a tons les Chretiens 
(V. supra, Doc. LXX1X p. /ip,3). Malgre 
los dispositions libcrales de eel article, los 
capucins no consent! rent pas a rosier au 
Maroc, et les Chretiens, march an ds ou 
captifs, n'curcnt qu'occasioimellomenl les 
sccours religieux, lors du passage de Trini- 
taires el de Mcrcedaires allant en redemp- 
tion- V. infra , p. 672, note 2. 
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sa chappelle consulaire 1 par les religieux recolectz, mis sionn aires 
apostolicpies 2 , que leur zele et leur charite envers ces pauvres 
esclaves portent a. s'en aller en ces quar tiers-la pour les enseigner, 
catechizer et procurer leur redemption, Sa Majeste, compatissant 
a leurs souffrances, et voulant les souslager autanl qu'il se pourra. 
elle mande et ordonne tres-expressement audit consul, ou a celuy 
qui exercera sa charge en son absence, de donner a deux desd. 
religieux recolectz, missi on n aires, un lieu propre et commode pour 
faire leurs fonctions spirituelles, comrae chappelains de Sale et de 
Toutouan, en sorte qu'ilz puissent y recevoir en toute liberte qui 
bon leur setnhlera, et que leur maison, particulierement le lieu 011 
ilz celebreront le divin service, soit honore et respecte comme ii se 
doit ; Fintention de Sa Majeste eslant que led. consul donne auxd. 
deux religieux les cboses qui seront necessaires pour leur subsis- 
tance jusques a la somme de quatre cens livres, et qu'il les protege 
aupres des principaux du pais. Le P. Felix Chevalier et son compa- 
gnon seront por Leurs du present, auquel Sa Majeste enjoin ct tres- 
expressement a son consul de se conlbrmer, sur peine d'estre desti- 



tute de sa charge 3 . 



Donne a Poic tiers, le xxviii 1 ' Janvier 16 52. 



Archives des Affaires Elrangcrcs . 
laire, Vol, 1. ■ — Minute. 

1. Dans les traitus qu'ils passerenl jivec 
la Porto el les Kegenccs Barbaresqucs, los 
rois de France se firenl ton jours 1111 devoir 
dc slipulcr qu'unc chapulle serai I, annex 60 a 
chaquc consulal ct quo les consuls scraient 
autorises a avoir cbez cux un p retro au 
moins pour la desscrvir. V. Mas Latrie, 
pp. 169, 1 91-192. 

2. Dcpuis qu'ils avaionl fondc uno mai- 
son a Jerusalem (1628), les rocollets JVan- 
cais s'etaient fail unc specialito de dessor- 
vir les chap ell cs des consulate en pays 
musulman. Gf. F. Eugknk Roger, La 
Terra Saincte, 6d°» de 16/16, pp. 383 el 
4o8. L'autcur, « recollect ct mission- 



Maroc, — Correspondance consu- 



nairc; do Barbaric :», ful onvoyo en mis- 
sion « aux royaumos de Fez et de Maroc » 
(Ibidem ed°» dc 166/1, p. 'il\ 7). Les details 
qu'il donne si ir le Maroc sont d'aillcurs insi- 
miifianls. 

o 

3. Fn execution dc cot ordre l'ormcl, le 
consul Henry Prat fit conslruirc uno cha- 
polle ; cellc-ci elail achevoe, quand les PP. 
Trinitairos iVnroux ct Heron arrivercnt a 
SaJe en avril i65/i. Y. infra, p. 672. — 
Los navircs irancais qui abordaicnt ;i Sale 
devaient acquitter un droit pour la subsis- 
tence du dossorvani de la chapellc consu- 
laire. Gf. s e Seric, France, Lellrc de Perillie 
a Scujnelay du i5 Janvier 1686. 
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MEMOIRE JUSTIFICATIF DE D. JOAO SOARES 1 

Lcs Anglais ayant capture en octobre t65i un navire charge de ble envoye 
du Portugal pour raviLaillcr Tanger 2 , celle place se Irouva dans unc grande 
detressc. Lc clue de Medina-Cell voulut proliter de celle occasion pour negocier 
la soumission de la « fro libera » rebel le ; il_ lil accepter son pro jet par le 
roi Philippe IV et I'oii eerivil a ce sujet a D. Joao Sonres, gouvcrneur de 
Ceuta. Gelui-ci demon Ira le pen de sueces a attendre des negociations et 
proposa au roi d'agir par la force. Philippe IV, aux prises avec de grandes 
dillicultes, se niontra hesitant. Sur ceseulrefailes, lc 22 Janvier 1 65^, les Anglais 
ayant capture un autre navire de ravitaillement destine a Tanger, D. Joao 
Soares crut pouvoir renouvcler sa proposition et exposa ses raisons et son plan, 
mais celui-ci ecboua par suite du mauvais vouloir et des lenteurs calculees du 
due dc Mcdina-Celi, inspire par la jalousie. 
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En. lele, alia maim: Expedicion de Tanger". — i65i. 



:l i 1 



Con 3a perdida del primer navio de Irigo con que de Portugal se 
socorria la placa de Tan jar por el mes passado de Octubre de i65i , 
oecasionada por las fragatas del Pari amen to " que asistian en guar- 
dia del eslrccho, dio cuenta a Su Mageslad en los primeros de aquel 
rnes el duque de Medina-Celi, ca pilau general del mar Occeano y 
coslas y reyno del Andalusia, de la oporlunidad que se ofrecia 
para introdusir plalica con el govern ado r de aquella placa (i sobre su 



1. D. Joao Soares, coraio dc Torres 
Ycdras, gouvcrneur dc Ceuta. 

2. V. p. 5g6, Sommairo. 

3. Gette dale est celle des derniers docu- 
ments publics dans cc memoire. 

L\. Celle mention est inoxaclo, car lc 
Document relate non unc expedition, mais 



un projet d'oxpedition auquel il nc fut pas 
donne suite. 

5. ParlamenLo, Lc Long Parlcment qui 
avail alors en Angleterre le pouvoir absolu. 

6. D, Luiz Lobo, baron de iUvilo, avail 
succede dans le gouYcrnement do Tanger le 
20 novembre 16^9 a.D. Gastao Goutinho. 
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* 

reducion a la real obedicncia, offreciendole socorro para facilitar 
con el este intenlo, 

Su Mages tad j Dios la guarde ! por carta de 3o de Octubre dio las 
gracias al Duque de la alencion y celo con que se desbekrva en su 
sirvicio, aprovandole el intenlo. Y entendiendo Su Magestad que 
el Conde de Torres Yedras podria in trodusir con mas facilidad esta 
platica, le dise en dicbo despacho las rasones siguientes : « Y por- 
que, en despacho de 22 de Septiembre del auo passado, se os 
remetio copia de lo que cerca desle pun to se escrivio al conde 
de Torres-Yedras, sera bien se lo comuniqueis, para que de con- 
formidad y acuerdo se camine en ella con el acierto y logro que 
se espera. » En la misma forma, tuvo el Conde despacho del mis- 
mo dia 3o de Octubre, que el Duque le remitio con carta suyade 16 
de Noviembre. para que por Ceuta se diese principio a la negociacion. 
Y avion do conciderado el Conde la dificultad de lograrse esta 
i ;i I materia por inteligencias solamente, aviendose exp crimen tado el 

poco fruito que en otras muchas vezes que se avia intenladosecon- 
siguio, respondio en carta de 21 de Noviembre que, sin preceder 
primero el inbiar a la babia de Tanjar algunas naos de guerra que 
impidiesen el socorro de aquella placa, no avian de obrar en esta 
occasion las promesas y persuasiones. A que Su Magestad respon- 
dio al Conde, en despacho de 3 1 de Disienbrejo siguienteen orden 
a esto : « Y aunque las prudentes concideraciones con que discurris 
en esta materia no pueclan mejorarse, y yo me hallo tan satisfc- 
cho de Yue'stro celo y amor a my servicio, de que podeis estar cicrto 
y os doy muchas gracias, todavia, como el empefio en que aora 
estan mis armas sobre Barcelona ' es de la calidad y estimacion que 
se vee, parece que no conbendria devirtirlas fuercas a otra empresa. 
Y assy sera bien que, por los medio s que hallared.es mas abiles, vais 
continuando y entreteniendo la materia, por si se pudiere lograr 
Ii'/ j: algun buen sucesso sin empeilarse declaradamente. » 

ii: l \ En el estado relerido se hallava esta materia, quando la esquadra 

i . I del Parlamento de Ingla terra en 22 de Benero deste ano rindio 

1.1 conservale commandemenl de celte place i. La Catalogue s'ctail sonlovec oit 

juscni'cn Janvier 1 653, date ou il fut rem- 16A0 cl Barcelone etait cntrc los mains des 

place par D. Rodrigo de Lencaslre. Mene- Fran cats qui occupercnt cclle place de 

zes, pp. 1S6 cL 192. i64o a 1662. 
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MEMOIRE JUSTIFICATIF DE D. .TOAO SOARES 6/lQ 

otro nueA r o socorro que cle Portugal se remetia a la placa de Tanjar. 
Con que, reconocienclo el Con cle el gran cle aprielo en que se liall- 
ava y que conbenia no percler occasion tan opurtuna, y que se asi- 
guraria la em presa contra aquclla placa, si con diligencia se armasen 
algunas naos que occupasen aqnella babia, acompafiadas dealgunos 
varcos luengos, despacho con esle aviso al capitan Melchior Fer- 
nancles Pita con carta de 7 de Febrero para que, poniendola en 
manos del Duque de Medina Celi, anadiese a las consideraciones y 
motivos que en el la representava la noticia y eslado en que lecons- 
tava quedava la dicha placa, y dixese la diligencia con que el 
Conde avia dado principio a esta negociacion, inbiando a Tetuan 
persona de confide nci a con cartas para el governador de Tanjar y 
algunos vicinos. Y en I re otros capitulos de dicha carta en que dis- 
curria sobre la materia, se conlenianlas rasones seguienles : « Pero, 
conciderando el eslado de Tanjar por la perdida passada y la deses- 
peracion que les causara la que de nueYO liisieron en el na\ r io que 
aora les apresaron y el recelo que suceda lo misnio a qualquier 
socorro que de nuevo se le remila (aunque por lo que an experi- 
mentado se veran por el presenle deslituyclos de esla esperanca), 
me a pareciclo representar a V. E. que Tanjar se piercle inclubita- 
blemente, si de nuestra parte se liisiere la diligencia que conbiene. 
Y es claro que, para tumulLuar aqu el pueblo con esle aviso, aA 7 iendo 
de lie gar primero a manos de su governador, poclria prevenir este 
riesgo, dan do noticia al Algarbe, y, con deseos de conservar el, 
facililar la esperanca de qualquier socorro ; y no es dubitable que, 
conciderado por los rebeld.es. se lo procuraran introducir con 
carabelas con brevedado, siendo la necessidad Ian urgente que no 
puecla conservarse mas tiempo, en odio de Espafia o por conbe- 
niencias del rebel cle, no es clificil de creer se ajusle con los mismos 
Olandeses y Ingleses que asisten en eslos mares, pues no ignoran 
el cuyclado cpie claran a Espana, si se liisiese Tanjar placa importan- 
tissimay de grandes consequencias. no por la con cider acion de lo 
que es, sino por el enbaraco y oposicion que liaria siendo de una 
destas naciones. » l 



t. La crainle de voir la ville de Tanger peonnc etait fondeo. Les Porlngais s'efibr- 
tomber entre les mains d'une nation euro- cerenl a diflcrenles reprises d'amencr la 
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En el terser capitulo cle la carta rcffirida. ins la el Concle quanlo 
conbiene no perder punto en esta negociacion, afiidiendo nuebas 
concideraciones, y discurrieado sobre los medios de que se podra 
usar para ella, como lo expreca en las racones siguientes : 

« Conciderado todo, propongo a V. E. que, en tan aprelada occa- 
sion y conlantascircunstancias, conbiene no perder la, puespodria 
resultar de lo conlrario notable dafio contra el sirvicio de Su Mages- 
tad, y no lograrse la occasion, esperando V. E. respueslasuya, cpiando 
V. E. vee.se halla dueno desta materia, aviendola Su Mages tad 
remetido a V.' E. en teramen te por despacbo de 3o de Octubre, de 
que V, E. se sirvio inbiarme copia, Jill re medio lia de ser que luego 
promptamente se sirva V. E. de resolverse, delreminando iletar un 
naA 7 io de guerra de /ioo basla Boo toneladas, y remilirmelo V. 
E. a esta placa marinado, para que. con mas qual.ro varcos luengos 
que tengo prevenidos para esta occasion en su compafiia, bay an a 
occupar la costa de Tanjar, y, a vista de aquella placa, en lugar 
donde puedan estar con scguridad de los temporalcs, den fondo y 
estorven qualesquier socoi/ros, pues en esta placa se Jiallan pilolos 
platicos para este in ten to. En el navio metere la gamieion bastante, 
de 8o basta ioo soldados, con cabo de toda inteligencia, con que, 
con esta prevencion, se podra apellidar el nonbre deEspafia, y 
tomara fuerca esla vox en la placa por el aprieto que padece y por 
la desesperacion del socorro, y quando a ello obligue. sera la entriega 
a Su Mages tad y no a otras naciones. Impediransele con el navio los 
socorros de carabelas, y con los varcos luengos las pcsquerias que se 
su mayor suslento, y a qualesquiera otras asistencias que se le 
procuraren inlroducir en embarca clones pequenas (ques la forma con 
que pueden venir de Portugal), se les bara oposicion. 

« Las dilncultad.es que a my senlir se pueden ofl'recer, la pri- 
mera y mas forcosa la expresa Su Magestad en despacbo de 3r de 
Dicienbre, y es el empeno con que al presente se asiste en el sitio 
de Barcelona, y que no conbiene devirtir las fuercas, no ballandoce 
genie ny dinero para esta oposicion 1 . )) — Aqui dice el Gonde la 



France a occiiper cettc place (Y . supra, Doc. Catherine do Bragancc. 

|l GIX,p. Gog et in/ra. Doc. CX.XVI, p. 685). 1. Esta oposicion. It s'agit das on Lravos a 

Finalcmcnt Tanger echut au roi diaries II apporlor an dcbarqucmenl d'un secours a 

en 1-661, comme dot de sa femme 1'infante Tanger. 
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segunda difficultad, que se omile. — La tercera : (( ser poco el 
poder y quedar expuesto a quelquiera oposicion de los enemigos, 
assi Franceses, Portugueses, como Turcos. 

c( En quan to a la primera difficultad, a Su Mages tad le fueron 
presentes dos concideracion.es en aquella occasion, la una que 
entrava en nueva empresa. siendo mas conbeniente dilatarlo liasta 
salir del enbaraco y empeilo de Barcelona; la otra conciderando 
diversion de sus arm as, aA'iendo de aplicar a esta faccion navios, 
gente y dinero. Pero, con el nuevo sucesso del segundo navio de 
trigo aprcsado, estado de aquella placa y su perdicion infalible, es 
vis to non buscamos nosotros la occasion, sino que ella misma 
nos busca ; y pareciendo imprudencia buscar nuevoempeiio a las 
annas, qua n do estan empefiadas en tantos de lal calidad e impor- 
tancia, sen a discrcdito conciderar todo tan apurado que se dexaes 
de gosar la occasion de una placa perdida sin genero de remedio 
y que tan to cuydado puede dar a Hespafia entregandoce a otra 
naicon, como es tan con tin gente, assi porlo preciso del aprieto 
como por el odio de la nacion y conbeniencias del rebelde. Y assi 
es diferente el caso, y no obsta esta clifficultad, pues queda en pie 
la primera orden de Su Mages tad de 3o de Octubrc, en que remite 
a V. E. enleramente esta faccion. 

<( Y en quan to a la impossibilidad de navios, gente y dinero, 
yo me oflresco a todo, y solo quiero de V. E. la licencia y inter- 
vencion para el llete del navio, porque el dinero para el y para todo 
lo demas que fuere menester para la compra de bastimealos, el 
capitan Mclcbior Fernandes Pita, que es la persona que dara a Y. 
E. estas cartas, lleva credit o y borden para asistir a todo lo que se 
gas tare, con que se sale del cuydado que esto podria occasionar, 
pues para prevencion de tan pro momenlo, no es menester que Su 
Magestad, si fuere possible, supiese quien le base este servicio. La 
gente para las enbarcaciones tendre preA^enida y satisfecba. Y en 
lo tocante a estas prevenciones, me remito a la instrucion que lleva 
este capitan, que, siendo necessario, comunicara con Y. E. Y con 
lo referido, respondo a la primera difficultad. )) 

No se allana la segunda difficultad, por averla omitido. 
cc En quan to a la tercera difficultad, de ser poco el poder y 
quedar expuesto a diferentes riesgos, en la occasion presente se 
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hail de conciderar eslos men ores que en otra qualquiera, porqne 
las csquadras de Olanda y de Inglaterrah an ahnyentado los navios 
enemigos destos mares, con que an dan estas costas muy limpias. 
Y en caso que paresca a Y. E. que el navio que pido no es bastante 
para el yntento y que, siendo dos, queda mas facil yconsequible, 
en la misma forma me obligo a dar todo el gasto para ello ». 

Proponia el Gonde en el discurco deste capitulo las disposi- 
ciones con que se hallava pai v a la faccion, instando para que se 
abracase como conbenia, y passava a olro capitulo, que es del then or 
siguienle : 

<( A Su Mages tad escrivo la carta cuya copia remilo a V, E. 
Suplico a V. E. se sirva romitir la original en su pliego. Y hallando 
sustancia y conbeniencia en esle negocio, sera muy acertado remitir 
el pliego por la posla a toda diligencia, preveniendo en el interim 
lo necessario para que no se piercla tiempo, pues es lo que uni ea- 
rn en te podra disbar alar la materia. )) 

Llego este capil.au al Puerto de San eta Maria con el aviso anlece- 
dente, y puso en raanos del Duque la carta rellerida que el Gonde ie 
escrivia fomentando la materia, como della parece. Abraco el 
Duque la propuesta, pareciendole op or Inn a la occasion, y en carta 
de 9 de Febrero lo insinua assi al Gonde, dan dole las gracias por 
el fervor y celo con que disponiaesta laccion, assi por scr de tan las 
consequencias. como por las circumslancias con que discunia en 
este caso, y que, respeto de aA r ei* de enpenar navios y artelleria 
gruesa, que tenia prevenidos. y aver de lebantar esLandarte para esta 
empresa, le avia parecido dar cuenla a Su Magestad, acompanando 
la carta del Conde y haziendo los esfuercos que pedia la materia, 
dan do a en tender que, para que se lograce, despacbava correo a 
toda diligencia, y que. luego que llegace la horclen de Su Magestad, 
no avria dilacion, pues al capitan Melcbior Fernandes Pita le havia 
hordenado corriese con las disposiciones, como si huviese ya la 
borden que se esperava de Su Magestad, aniniendo que conbendria 
que luego luego el Gonde enbiase vergantines o varcos luengos a la 
balria de Tanjar para la oposicion de las enbarcaciones pequenas 
quepodrian socorrerlas, pues dentro de ocho diaslas acompafiarian 
los bageles prevenidos. 

Ricivio el Gonde esta carta, y, con el fervor que entendia pedia 
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la occasion, asintiendo a que conbenia saliesen las enbarcaciones cle 
remo, e visto la brevedad con que disia el Duque saldrian las 
may ores, dispuso que luego se enbarcasen los soldados que para 
este eileeto tenia separados. Y, por carta de 18 de Febrero, dio- 
cuenta al Duque de averse executado as si, embiando junlamente 
relacion del numero de genie que llevavan las seis enbarcaciones 
de remo, que en el mismo dia 18 de Febrero partieron de esta plaga 
a la diclia laccion, con los nonbres de todos los cavos dellas, y de 
como lodas iban a la orden de Simon de Mendoca de Govea, a 
quien avia dado las orden.es neccssarias para lo que avia de obrar, 
cartas para el governador de aquella plaga y otras personas princi- 
palis, con algunas copias de mi, perdon que avia parecido conceder 
a los vecinos de Tanjar. con que lacilitar mas la materia. Tanbien 
avisava el Coude en diclia carta de 18 el cstado en que tenia noti- 
cia por Teluan se hallava la plaga, remeliendo la respuesta que 
Luvo del Baron su governador, y como por laBerveria dava calor 
esta negociacion con olras disposiciones, y que, respecto de qual- 
quier bagel era superior a las enbarcaciones de remo, conbenia 
para su seguridad se sirviese dar prieca a la sab da de los bageles, 
que podian ser dos, y que esto se dispusiese arm en el mes de Febrero, 
advertiendo que, para el logro y buen sucesso del enpefio, detre- 
rninava que Don Antonio y Don Francisco de Alarcon sus hijos se 
enbarcasen en los bageles grandes, y propuso para prevcnir el riesgo 
de qualquiera dilacion, que conbenia que el Duque encargace, 
siendo faclible, a dos o Ires bageles de las esquadras de Inglalerra 
y Olanda, que andavan en estos mares, diesen fondo en la bahia 
de Tanjar, aunque fuese por llete de dias, en el interim que salian 
los bageles que se preyenian para esle caso, o con noticia y pretexto 
de alguna buena presa, pues se asegurava lo infalible del buen 
sucesso y el riesgo en que se ballavan nuestra enbarcaciones sin 
el amparo de bageles may ores. 

Y esta materia la esforcava el Gonde, como se reconoce de las 
palabras siguientes que con tenia diclia carta : « El dessco de ver 
lograda esta laccion me base repetir la imporfcancia, sayiendo el 
conocimiento con que V. E. esta de todo. Seiior, prieca y mas 
prieca, salgan luego los bageles ; no se repare en la costa, que yo me 
oflresco de nuebo a todo, y logre V. E. laccion que tanto puede 



: - '■!<!■ 

hi-;-.. ■;• 



M'.is 



i'l 






l\ ! 



:.! 



i •< 



Ml" 
ill. 

! i i ' 



»<: 



, " i = t r, 


'i 


'"i'l'i :' 


} 


J ' | 

i ■ i ■ . 


i 


. ! : i " 


X. 


! ' " f i i 


[• 


v, ''' ■ ' ■ 

■ \ if 


V\ 


| :1i 


: 


■ i ' ' ' ii 


' 1 H! 


i h k- 


.if i i 


! I i , ■ .i . 


l-!= : ; ij 


\'\* i:i h 


1:!' ! : . 


S ! 
i i 


}\ 



•A- : ' 



■ n. 

1 t! 









.'■n 






!.i 



i ' ; < 



h\ 



kl. MW 



it; ! ■ .,! 



Ill' ':■• !' ', 



■ ■ J :Uj 



Mh 



in ,i r i' 



:!i|-: 



■': I. 



1 : i;. 



! ; 



!>i i 1 



;•: 



J! 
i 



ill 



:! I 



www . merrakech . com 



.1 • 

n 



,i i : 



lit 









u 

: !f 



if? 

'i 



:« !. 



il v i 

* ;:| 

i'i /'J 

ft ', 5", 



I ! 
f ; 

h 



j. 1 1 



;j:4 

L ' 
.V ' 

iil : 

'.■ '■! I: 

■. i -it 






■ (.» 
■ J 






!#* 



if i 



W S'. 



If 



rj" 'i !:' 






'..•■' I 



■.•tt' 

i !i 



654 i65a 



imporlar para lo de Portugal y para la seguridad del estreclio 
y para otras mucbas consequencias. » 

Respondio el Duque a esta car la aprovando la salida de los navios 
de remo y la forma en que se avian prevenido, como refiere en 
carta de 21 de Febrero, dando a entender no se perderia tiempo en 
la salida de los bageles, luego que llegace la borden que esperava 
de Su Magestad. En carta de 2/1 de Febrero, en que se respondia a la 
de 2 1 del Duque, le parliclpava el Gonde como el cavo de las 
embarcaciones de remo que se ballavan en la baliia de Tanjar, 
aA 7 iendose embarcado en una varquilla con otros seis bonbres, a Ada 
becbo llamada a la placa para que della saliesen a recivir los 
despacbos que llevava, y como, despues de averios llevado y des- 
viado de nuesiras enbarcaciones, parece que, llevado del celo del 
servicio de Su Magestad. y alenlado con algunas senas de ser 11a- 
• | ! mado de la placa, le avian detenido los rebeldes \ sucediendo a esse 

j;j|, : caso el no poder nuestras embarcaciones aguanlar el riesgo de los 

mares, por no poder con las tormentas conservarse en los puesLos 
conbenientes para la oposicion de los socorros, con que, por los 
riesgos. quedava incierto el sucesso. adverliendo que en todo caso 
conbenia que los bageles fuesen dos y saliesen luego, pues podrian 
en su conserba, dando cavos a las enbarcaciones de remo, ser de 
grande ulilidad : pediendo jun Lam en le al Duque que, en caso que 
Su Magestad bordenase se disisliese de la empresa por enlonces, 
conbenia tuviese el Conde aviso, por el peligro en que se ballavan 
las enbarcaciones pequenas. Para tripulacion de las grandes,en caso 
que no buviese en Cadis gente con que guarnecer alguna, offrecio 
el Conde la infanteria necessaria, ponder an do quanto conbenia 
para seguridad de la faccion quedace uno de los bageles en la babia 
de Tanjar en guarda de las enbarcaciones pequenas, toman do 
alguna infanteria de la que estas llevavan, y que el otro pasase a 
esta placa a buscar la infanteria para la tripulacion de los dos 
bageles, pues con este medio se asigurava la faccion, no perdiendo 
nuesiras enbarcaciones aquella babia. 

En el mismo dia il\ de Febrero, segun la fecba de una carta del 
Duque, parece recivio la orden de Su Magestad sobre esta faccion, 



1. Sur ce detail, Gf. Mkne&es, pp. j8t}-iyo. 
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y la remelio al Conde, asigurandole del animo con que procuraria 
disponer con la brevedad possible las fuercas com que avia de asistir 
a esta empresa. La copia de la horden de Su Mages Lad es la que se 
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U3TTKK DE PHJUPPE IV A D. JOAO SOAltES 

It approuve les propositions de D. J oho Soares pour la redaction ties 
rebelles de Tanger el ie remercie de son zele. — D. J quo Soares devra 
enlrer en pourparlers avec ie baron d'Alvilo, a/in que l f affaire soit menee 
a la fois par la persuasion el par la force, — Le due de Medina-Cell a 
ordre de lui prate r assistance. 



Madrid, yo fevricr 1 65a 



ccElRey, 



(( Conde de Torres-Yedras, de my consejo de gucrra, capitan 
general de Geula. 

(( Recevido he vueslras cartas de side deste. con los demaspapeles 
que les acompanan, sobre la reducion de Tan jar y proposition 
que liaseis para conseguirla. Y despues de daros muclias gracias 
por el desvelo y aplicacion con que os ampleais en Lodo lo que 
puede ser de my servicio, de que yo me hallo Lan satisfecho y 
obligado, aunque se concidera que los lances ban de ser cortos y 
los inconbi[ni] entes que puedan resullar de ser socorrida la placa 
por el rebelde, parece que pues vos enpreudeis materia tan ardua, 
se deve liar de vuestra vigilancia ; y aprovando como apruevo la 
armason de la nao, su forma y la disposicion que para ello dais, 
es my volumptad que trateis desta enpresa con el baron de Alvito 
y demas personas por todos los medios que se os oflrecieren, tan to 
de negociacion como de iuerca, en la manera que diseis y con los 
resguardos que apuntais. » 

Aquy passa Su Mages tad algunas cosas consernientes a la dispo- 
sicion desta materia, y prosiguela horden: 

« Y al Duque deMedhia-Celi escrivo os asistay ayu[da] mucho en 
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estas disposiciones, sin omilir diligencia humana, fiando de vues- 
tro celo el buen sucesso della, en que yo os devere tanto. Avisareis 
de lo que se fuere obrando, sin perdonar una liora de tiempo, 
por el cuydado con que se esla del fin desle negocio. 
((Madrid, 20 de Febrero de i659. 

Yo el Rey. 

(( Por man dado del Rey nuestro Sen or : 

Francisco de G alar re la. » 



Delas palabras y ponderacion que se roues tra en la orden referida, 
se becba bien de ver la eslimacion y aprecio que Su Magestad base 
IW desta eupresa, como tanbien lo muesti'a la b orden cjue tuvo el 

Duque, cuyas palabras son las siguienles : 



LETTHE DE PHILIPPE IV A MED1NA-CEL1 

L'exdcution du pro jet sur Tancjcr nc devanl compromeUre ni la reputa- 
tion ni les finances de I'Espagne, el sa Hussite elanl d' autre pari du plus 
haul interel, D. Joao Soares a die encourage a realiser son dcssein. — 
Medina-Celi devra kii prcler tonic V assistance possible. 

(( El Rey. 

« Duque de Medina Celi, my Capilan General del Mar Occeano 
y cos Las del Andalusia. 

« He visto vuestra carta de 9 deste, con las del conde de Torres 
Yedras sobre la reducion de Tan jar y medio s que offrece para con- 
seguirla. Y, despues de aprovar la cordura con que le respondistes, 
omiliendo la resolucion basta pariiciparmela, que fue accion pro- 
pria de vuestro celo y prudencia, pasare a disiros que, siendo este 
negocio uno de los mas graves que oy se Ira tan, no solo por su 
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importancia, sino por las consequencias que pueden resultar al 
res to de la monarcliia, preferiendose el Conde executarlo sin grande 
enpefio de la reputacion y de los inlereces, se a conciderado que 
conbendria abrasarlo y alentarle para que lo cousiga, como lo 
vereis por el despacho que por esta se os remite. Enbiareis se le con 
diligencia y seguridad, y le asistireis en quanto humanamente se 
pudiere, pues lo merece la calidad de la materia. Y porque a vuestras 
obligaciones y amor que professais a my servicio es escusada qual- 
quiera ponderacion para el en cargo, os lo remito todo esperando 
deveros el buen logro y aciertos. Que en lo demas que corre por 
vuestra cuenta, avisareis del recivo y quanto se os offreciere. 
cc De Madrid, a 20 de Febrero de i652. )) 



Con aA r er en ten dido el Conde el then or de este despacho, se pro- 
melio que los aprcsios y mas diligencias necessarias que corrian por 
cuenta del Duque no huviesen dilacion ninguna. Pero fuese reco- 
nociendo que el mismo aprecio que se biso de la materia relardava 
las execu ciones, o fuese por la mala inteligencia de la orden come- 
ticla al Duque, o occasionado del aviso que el Conde le avia dado 
por carta de 26 de Febrero de lo que avia entendido en racon de la 
pi'ision de Simon de Mencloca Govea y de una urea que nuestras 
cnbarcaciones hallaron en la bahia de Tanjar, por ignorarse lo que 
avia tray do a aquella placa . Pero la solucion desta dificultad es cla- 
rissima, que, sienclo la carta del Conde la fecha de 26, escrive el 
Duque en carta de 27 dificultando el flete de los dos bageles, y 
remitiendo una simple relacion de lo que entendia por la declara- 
cion de un soldado, en racon de persuadir se hallava Tanjar con 
bastimento, con que se reconoce que la difi.cultad.de las disposicio- 
nes no nacio dela carta de 26 del Conde, pues no havia llegado a 
sus manos, y en ella instava el Conde en el apresto y salida de los 
bageles en que se previniese mayor poder. Y discurriendo sobre 
algunos fiindam.en.tos, passa el Conde en dicha carta a referir las 
palabras siguientes : 

cc Y assy soy de parecer que V. E. disponga todo y salgan los 
bageles, sin otra dilacion, que algo se a de aventurar, quanclo se va 

Du Castries. 111. — l\2 
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a ganar tanto, y el primer navio se ponga luego sobreTanjar, y de 
fondo dent ro en su bahia, y procure V. E, que por lo menos saiga 
con alguna guarnicion, que de aqui se llevara lo que fuere menesler 
para el otro. Y sy aY. E. le pareciere se excede en 1b prevention 
de los quatro bagel es, V, E. se ajuste a lo que se puede, y no por 
eso se pierda la ocasion. » 

Passa el Gonde mas abajo a decir : 

c( Gane V. E, el tiempo que pudiere, que en esso lia de consistir 
el buen sucesso, sin que Y. E. para eso espere olro aviso mio. Y 
si, para la mejor disposicion y breve execucion le pareciere a Y. E. 
otra cosa, dispongalo Y. E. sin que preceda comunicarmelo, pues 
con el parecer de V. E. queda seguro el asierto. » 

Con que queda claro que, reconocienclo el Conde las dudas que 
ocurrian en negocio en que senecesilava de tan promplaresolucion, 
serrava el paso a todas con las palabras referidas ; y si la inteligen- 
ijjf ? cia sinies tra dela horden de Su Magestad cometida al Duque pudiera 

Ijfjj entenderce las occasionava, coticiclerado que Su Magestad — Dios le 

guarcle — nunca podia dar mas mano al Conde que la que le tocava 
dexando en tocla ampliacion el poder de la Capitania general del 
Andalusia, era facil de desvanecer qualquer recelo, pues su real 
intencion avia mirado, segun lo insinua en clicha horden, a lo que 
refiere en la del Duque : c( Preilerindose el Conde a execularlo sin 
grande enpefio de la reputacion y de los intereces )>, por escusar 
el que podia baser enpefiando en esta faccion susreales armas, y a 
esto solamenle se atendia en el poder que se concedio al Conde, 
pues como enpefio de vassalio, no podia padecer en la desistencia 
descredito de la reputacion. 

Continua el Duque con las dudas en carta de 28 de Febrero para 
el Conde, repitando se esperava su resolucion del Conde para el 
lletedelos bageles, en que liavia hecho el Conde instancias conti- 
nuadas sin baverse escusado en la continuacion deste gas to, a que 
tantas A r eses se avia offrecido, y que conbendria tomar noticias cier- 
tas del estado de la placa, por si conformasen con las dudas que 
nacieron de las noticias que comanico al Conde aver dado cierto 
soldado. Respondio el Conde a esla con carta de 3 de Marco, alla- 
nando las dudas que se le offrecian, dando al Duque aviso cierto de 
no esta r socorridala placa y con brevedad esperavan algunas cara- 
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belas cle Lisboa y del Algarbe. E inslando en la salida de los bageles, 
dice : <( Con lo que vera V. E. que con sis te ganarse Tanjar en que 
lleguen primero nuestras enbarcaciones de guerra que las del 
socorro, y cada ora de dilacion puede deslruir el sucesso. » 

Y en olro capitulo de la cartareferida, aprieta el Gonde mas esle 
apreslo, disiendo : « La occasion es la que Y. E. puede entender. 
Perderse un dia sera pcrderla : y la pueden aver perdido las dila- 
cion es de eslos dias. Dos naos conbiene salgan luego. » 

Dava el Con.de aviso como, por ganar el tiempo, concertava en 
esta placa el llete de una nao, por n ombre Fama dovada, en que 
avian de ir sus hijos a esla faccion, y que de Cadis, para que se 
ganasen los dos liempos de Lebanle y Ponienle, podria salir la otra 
a la bahia de Tanjar, donde se le remetiria la infanteria necessaria 
para su tripulacion, pues se reconocio que el aver arribado nuestras 
enbarcaciones de remo, ademas de los grandes temporaies que lo 
causaron, ayudo a ello hallarse sin abrigo de los bageles grandes y 
expueslas a qualquier peligro. sin poder conserbarse en los puertos 
conbenienles. 

Gonlinuaronse las dudas del Duque. y da a en lender en carta de 
!\ de Marco no se balla con forma de poder tlelar los dos bageles, 
por no Lener para ello las asistencias necessarias. Inslole el Conde 
en respuesta de la suya el. cuyclado con que quedava cle que por 
parte del Duque fallacen las asistencias necessarias para la faccion, 
pues selo aA 7 ia asigurado por tan las veses, dan dole aviso como el 
Gonde avia lletado el bagel nombra do Fama dorado, de por te de /(oo 
ton el ad as, y que quedava en la bahia de Ceuta, y en ell a embarca- 
cados Don Antonio y Don Francisco de Alarcon sus hijos para 
partir a la faccion de Tanjar, y que, respecto de ir desprevenidos 
de bastimento. conbenia que el capilan Melcbior Fernandez Pila 
aliese luego en el bagel que luviese lletado con los bastimentos que 
avian de sirvir para los dos bageles. 

Haviendo el Conde recivido la carta del Duque de 6 de Marco, 
en que dava a entender haver hordenado se iletace algun bagel, 
ecbandose de fuera en este particular, disiendo que, como las clis 
posiciones eran todas del Conde, conseguiendo el buen sucesso que 
se prometia, seria unico en la gloria ; y esperando el Conde que 
conform e el aviso que dio al Duque en 3 de Marco, de que quedava 
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en platica el flete de la nao Faina dorada, y que conbenia le despa- 
! ;j chase proprio con aviso de las prevenciones hecbas en Cadis, se 

I \ falto a esta diligencia basta que, en 17 de Marco, llego a esla babia 

I i el capitan Melchior Fernandez Pitta en el patache por nonbre 

N ties Ira Se flora del Rosario, sin que el Duque le quisiese dar hor- 
den de lo que avia de baser, siendo que precedieron las instancias 
del Conde en que esta enbarcacion quedase" 'ocupando la babia de 
Tan jar, por donde forcosamente avia de passar. y se asigurava el 
\ l buen sucesso. 

\ ! Llego a la placa de Ceula, y, con los ponientes que se continua- 

ron, no pudieron salir eslas dos naos, sino a los 20 de Marco, y 
aun con tiempos contrarios de bendabales quedando solaventados, 
ballan dose por esta ocasion barloventeando en el eslrecbo. En este 
estado seballava esta empresa. consislicndo el buen sucesso della en 
que llegacen primero nueslras enbarcaciones a la babia de Tanjar 
I'jM \ que el socorro que csperavan de Portugal, quando se entendio por 

la Berveria aver entrado en Tanjar en el mismo dia 20 de Marco 
con los faborables tiempos Ires carabelas de Lisboa de socorro y dos 



barcos luengos obligados de su cocbcia o de su traicion. 



Sintio el Conde tan recelado sucesso, pues exprimentava los 

clalios originados de tanta dilacion, tan prevenidos cle sus fervores, 

* |ni I y tan encontrados con la continuacion de tantas cludas, como con- 

* I ~ ).t. * \t 

currieron en esta materia. Pues aviendo en ella por su parte pre- 
vencion de todo, se reconoce que todo le falto, ny sus instancias 
ni sus desseos y celo fueron bastanles a dar calor a negocio tan grave, 
y en que se logravan lantas consequencias de la monarcbia ; sin 
perder punto se resolvio lo que en su mano estuvo ; sin dilacion 
previno los sucessos futuros ; no fue posible que las enbarcaciones 
deGeutta se conserbasen en los mares de Tanjar Ian destituydos de 
quien los socorriera, pues no solo faltaron para su amparo la dili- 
gencia de que saliesen nuestros bageles, pero ny aun se logro el 
ilete a dias de algunas fregatas de guerra de las esquadras de Ingla- 
terra y Olanda que pidio el Conde seenbiasen a la babia de Tanjar, 
para abrigo de los navios pequeiios y para que, en el interim que 
llegavan los bageles que se aprestavan de nuestra parte, se bisiese 
oposicion a los socorros del enemigo. 

Dio el Conde cuenta a Su Magestad del socorro inlrodusido por 
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los rebeldes, y de como se conservavan nuestras enbarcacion.es en 
la bahia de Tanjar, hasta or den de Su Mages tad. Y fue con el sen- 
timiento y resulucion que se A^era de sus palabras, ami que no es 
ygual al que pudiera mostrar en la intension conoscida con que se 
tiro a destruirle, empeiiandole en los excesivos gastos, y procu- 
rando al mismo Liempo las dilaciones para el desA^io del buen 
succeso desta faccion,.-como lo dixo el Duque y ultimamente lo 
insinuo en carta de seis de Marco, de que el Gonde se preAT.no con 
Su Magestad desde principio. Y excusando particularicar esto mas, 
dice assi el Gonde en la que escrivio a Su Mages Lad, 
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LETTR15 DE D. .10AO SO ARES A PHILIPPE JV 

La place de Tatujer a die raiulaillee ; elle ne lardera pas a reiomber dans 
une situation procaine, et D. Joao Soares est persuade que son entre- 
prise restera realisable, si elle est appuyee plus cjjicacemcni. — IJin- 
succes ncsl pas atiribaable a un fdcheux accident mais a la mauvaise 
volonte. — // ne demande ancune indemnile pour les emprunts qu'il a 
du conlracler: sa misbre I'honore, — // ne saurail conserver le comman- 
dement de Ceula, expose a I'hostilite du due de Medina-Cell doni il ne 
vent pas d'ailleavs que ce differend ajfaiblissc la situation. — 11 demande. 
en recompense de ses services, a Sire releve de son posle el espcre que sa 
defaveur n'empechera pas ses fils de conlinuer a servir S. M. — ■ Quant 
alui, il servir a dans les amides comme simple soldai, ce qui est le meil- 
teur parti a prendre, quand on est en conjlit avec un puissant ministre 
el qu } on veut eviler a S. M. les desagremenls d'une telle situation. 



Geuta, 23 mars i65a. 



Senor, 



Ha me llegado aviso de queclar socorrida Tanjar, como V. M. 
mandara A T er por las cartas que remito del governador de Tetuan, 
su secretario y un Judio. Y en la forma y desafuero con que habla 
el Baron 1 , en la carta que cita Hali Ramirez, se deja de A r er se halla 
con mayores alien tos. Los dos naos en que ban embareados mis 
hijos todavia andan de un bordo y otro en el Estreclio, por ser el 

i . El Baron, V. supra, p. 6/17, note 6. 
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iiempo contrario ; siendo favorable, llegoran a la babia cle Tan jar, 

y asistiran en ella lias la que tcnga liorden cle Yueslra Mages lad 

para retirarlos. El socorro de aquella plaza se compuso de Ires 

||j I carabelas de Lisboa y de dos varcos luengos de Cadiz, que es corres- 

pondencia ordinaria, de que lie adverlido al Duque. Y dicen espera 
mayor socorro, con las nolicias del intenlo de cjuererselo impedir. 
Bien considero que el socorro es lenue y que brevemente bolve- 
ran a la miseria pasada, porque averles el Moro impedidolos cam- 
pos los ticne en summo aprieto, necessilando cada ocbo dias de 
nueyo socorro. Pero, aim que no fuese difficult no so conseguirse el 
buen succeso con linn an dose esla empresa, no es dutiable nceesita 
IJj 1 de mayores fuercas y de calor mas vivo que el que be experi men- 

La do en esla ocasiom Yueslra Mageslad, en quanlo a eslo. dispon- 
elralo que mas mere servido . rnandando se me de avisso de forma 
i\\\$l que pueda lie-gar a mis manos antes de 12 deAbril, para que no 

j';f!i'': corra el fletle del segundo mes, como be represenlado en la deal . 

iij,i;. * Y por ella y por las demas que beescrito V. M. sobre esla faccion, 

y por las copias del duque de Medina-Cell y mis respueslas, avra 
Yueslra Mageslad en ten dido no buvo desgracia en esle succeso, 
sino que. desde luego que Yueslra Mageslad.se empeno en que se 
intentase, se procuro que no se consiguiese. Faltome lo que el 
Duque me escrivio a 9 de Febrero, fa J Lose en la execucion de la dis- 
posiciones, como lo di a en Lender si em pre en mis cartas, y ulli- 
mamente, previniendo yo al Duque de todo y que el navio se lie- 
tase, viniese luego a ocupar la babia de Tanjar, como Yueslra 
Mageslad avra vislo de la copia de mi carta escrita a! Duque en 3 
de Mar go y de la de i3, quejandome de la suspension de la res- 
puesta, basta que llego aqui el navio, sin que sele diese liorden de 
que quedase en la babia de Tanjar. 

He procurado, Sen or, en esla empresa, servir a Yueslra Mages- 
lad en la forma que lo bice, y el aprecio que Yueslra Mageslad 
bico de esta materia la desbarato, teniendose por particular combe- 
niencia destruyrme. Eslo se ba seguido. Y no lo sintiera, si no 
fuera tan a costa del servicio de Vuestra Mageslad, perdandose 
ocasion tan cierta y segura de que se ganase placa de tantas conse- 
quencias . 

No in ten [to] que Yuestra Mageslad atienda a mi justa quexa, 
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ni a que se me satisfagan tan to s empeiios, porque, quando mas 
pobre y perdido, lucen mas mis linecas ; la miseria en que estoy 
por empeiios desla calidad es la mayor. Y a 7 en go a sentir mas que 
todo que, no pud! en do nadie deslucir mis merilos, sean Ian pode- 
rosos mis emulos que cousigan, sino el discredilo, por lo menos el 
desprecio. Mis hijos estan todos empeiiados en el servycio d.e 
Yuestra MagesLad. 

Yo me hallo con grandes impedimientos para continual' este 
govierno, adon.de ha que asislo espacio de 6 alios. Mis empefios 
son grandes, y lo son lambien los embaracos. Sin corresponden- 
cia de la capilania general del Andalueia no se puede governar esta 
placa, y yo no esloy capaz para continuar con el duque de Medina 
Cell, quando experimenlo que el gusto de destruyrme puede mas 
que el grande celo que siempre he moslrado del mayor servycio de 
Yueslra Mageslad. No permila Yuestra Magestad que esta oposicion 
pueda venir a deslucir un tan grande ministro como el Duque, ni que 
mis merilos y deseosde servir a Yuestra Magestad tengan semejanle 
parade[ro], Suplico a Yuestra Magestad, en consideracionde todo y 
en satisiacion de lantos servycios, me haga merced de averme por 
escusado desla ocupacion, representando o Yuestra Magestad, postra- 
do a sus reales pies, no per mi la se me niegue ni quite motivo mi 
unica perdicion. Mis hijos conlinuaran en el servycio de Yueslra 
Magestad ymereceran por si las mercedes quese pueden prometer de 
su real grandeza. Yo hare lo mismo con una pica ' en los exercitos de 
Yuestra Mageslad, que puestos con oposiciones de tan grandes 
minis tros, no se puede csperar mejores elTectos que el que aora se 
experimenla. tan to contra el servycio de Yuestra Magestad, que es 
lo que unicamente se ha d.e alien der. 

Guarde Dios la catholica real persona de Yuestra Magestad como 
la Ghristiandad ha menester. 
Geula, 2 3 de Marco i65a. 

El Conde de Torres- Yedras. 

Archives espagnoles du Gouvernement general de V Algeria, — N° 5'18 
(anciennemeiit : Regislre 1686, ff. 372-377). — Copie da xvn c sibcle -. 



i . Con una pica, c'cst-a-tlirc : cotnmc 
simple sold a I. 



i. Piece rapporlco d'Espagno par M. Ti- 
ran . 
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CXXIV 



ARRET DU PARLEMENT DE PARIS 



Le Par lenient deboale Da Chalard dc sa pretention an reniboursetnent par 
les Eiats de Brelagne d'une somme de 33 48 j livres deux sous par lai 
avancde pour le r achat de captlfs bretons et recommit ses droits a la 
somme de 3 000 livres que lui ont allouee les Etats le 22 Janvier i63y. 



Paris, 7 jjuin i653. 
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/?/? marge: Arret du Pari em en t qui deboule le s r ])u Chalard 
de sa pretention de 33 t\ 8] * 2 par lui payee pour le rachal, de plu- 
sieurs esclaves brelons, ei fait droit sur le surplus cle ses demandes. 

En Mle : Extrait des rcgistres de Parlement. 

Entre Jean Du Bouexic, ecuyer, sieur de la Driennaye, procu- 



1. Gf. supra, Introduction critique, 
j). 557 et nolo 7. — Le reglcmcnl tic 
comptc do P. Dn Chalard avcc la cour de 
France avail el.6 difficile ct avail memo 
amone l'inlcrnemonl passager a la Bastille 
decc chci'd'cscadre coupablod 'avoir « outre- 
passe ex ccssi Yemeni les ordres dc Sa IV'la- 
geste » (Y. supra, p. 612). Sos dcmeles 
avecles Elats dc BroLagno furent egalom.cn I 
Ires poniblcs ct aboutircnt a 1111 intermi- 
nable proces. Sur cello affaire, cf. Blbl. 
Nat, Impr.y Factum pour escuier Jean du 

Bouexic f° F3 ij5Hi ; Factum pour mos- 

sire Priam Pierre Du Chalard f° F3 

17530; Arch, depart. Illc-et-Vilaine C Rc- 
gisire des deliberations des Flats, ji os 266s, 
pp. 670, 671; 2653, pp. S5, mi, ii3; 
2654-, pp> i4z> 35o-35i ; 2655, p. 87. 

2. Les deputes des Elats do Brelagne a 



la Gour, par ordomiuncc du 6 fevrier i63G, 
avai en L decide que la somme de ioooo 
Hvrcs serai I payee a Du Chalard. Lour 
qaiLtanec porlailque oc lie somme lui serai I 
remise « pour parti c de son rcmbourscmonl 
de Jadilo somme dc 43 /j8i livres u sous )>, 
Gc ful sur cello derniero phrase que s'on- 
gagea le proces. En fail, les Btats n'avaionl 
con trade d'engagomonl vis-a-vis do P. Du 
Chalard que pour une somme de ioooo 
livres el il n'y avait pour eux qu'unc obli- 
gation morale de rcmbourser la somme 
supplemenlairc do 3o4Si livres 2 sous que 
Du Chalard avait pris sur lui d'avancer, lis 
so derobcrenl a cette obligation, objeclant 
que leurs deputes n'avaient pas le di'oil 
de faire chose quelconquc a leur prejudice 
sans leur pouvoir et mandement expres. 
V. Factum Da Bouexic, op. ciL., p. 7. 
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reur sindic general cles Etats cle Bretagne, appellants d'une sen- 
tence donnee par les M cs des Requetes ordinaires de Vhotel du Roy 
le 27° juillet 16/16, d'une part, 

Et Priam-Pierre Du Chalarl, conseiller du Roy en ses conseils et 
gouverneur pour Sa Majesle de la Tour de Cordouan, intime, 
d' autre. 

Vu par la Cour ladite sentence du 27° juillet 16/16, par laquelle 
par defaut ledit appellant auroit, en ladite qualite de procureur sin- 
dic desdits Etats de Bretagne, ete condamne de payer ou faire payer 
audit intime dans trois mois pour toutes prefixions et delais par le 
tresorier desdits Etals de Bretagne la somme de trente-trois mille 
quatre cent quatre-vingt-une livres deux sols, avec les interets a. 
compter depuis le huitieme 7''™ i635 jusques a 1'actuel payement, 
et, a laute de ce J aire dans ledit terns et iceluy passe, condamne en 
son noni a payer ladite somme et interels, a quoy faire il sera con- 
train t par toutes voyes, sauf son recours centre qui et ainsi qu'il 
verroi't bon etre, et es depens ; 

Arret d'appoinle au eonseil du l\ avril 16/18. causes d'appel, 
reponses, productions desdi les parlies, memela commission du Roy 
dudil Da Chalard pour trailer de la pai.x avec le roy de Maroc et 
du radial et delivrance des Francais qui etoient caplifs de la cote 
d'Afrique, en date du 2/1 octobre i63/i ' ; 

La quittance des gouverneurs et babitans de Sale en ladite cole 
d'Afrique de la somme de cent six mille deux cents livres payee par 
ledit du Ghallard pour le racbat de deux cent quinze caplifs denom- 
mes dans le rolle de ladite quittance du i™ octobre 1 635, signee 
desdits gouverneurs, grcmer et notaire public de la communaute 
de Salle, du consul de la nation francaise 2 et d'Anloine Cabiron, 
prepose par le Roy sous ledit Du Challard pour ledit rachat ; 
entre lesquels Francais captifs racbetes il y en aA r oit quatre-vingt 
dix-sept originaires Brelons, dont le prix du racbat monlait a qua- 
rante-trois mille quatre cent quatre-vingt-une byres deux sols; 

Les certificats des sieurs commandeurs de La Porte et baron de 
Pontchateau, gouverneurs de Brouage et de Brest, et proces-verbaux 






,: tf. 



i:: : :|T 



!' ' ! 



': 1: 



" P.:!'}; 

i '111 1 :: 

1 . i ■ ■ '. 1 : 



J ! 



1 ■* 



I 

-» 



', i t 



!<i 






: -il 



:*' 



: J 'i!f 






*.-:i 



1 \ ; ii 'i 



'i:i 



in 



1 .' ; 



i'r'l 



1.' m 



! ! 

[ ; i ; 
1 1 



\) -J 



i 



I, V. supra, p. ^171, note i, et p. l\^l\, 
note 1, 



2. Gaspard de Rastin, vice-consul a Sale 
pour Andre Prat. 
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666 7 juiis- 1 653 

des ofiiciers de la marine audit Brest el. a Benodet du desembarque- 
ment et representation desdits esclaves au retour du voyage dudil 
Du Cballard, en dale du 27 novembre, 13 et dernier decembre au- 
dit an 1 635, et la copie collalionnee du rolle desdits qualre-vingt- 
dix-sept Bretons racbetes audit Sale en Barbarie par ledit Du Cbal- 
lard pour ladite so mine de quarante-irois mi lie quaire cent 
quatre-vingt-une liA r res deux sols, ledit rolle certilie par ledit Du 
Challard le a5 e Janvier i636 ; en suite duquel etoit 1'ordonnance 
des sieurs Acbille de Harlay de Sainsy, eveque de S'-Malo, et Tan- 
guy de Bosmadec. baron de La Hunaudaye, deputes desdits Etats 
de Bretagne etant lors en cour. en dalle du 5 fevrier audit an i636, 
par laquelle eloit porLe que, vu ledit etat etliste de 97 homines du 
pays de Bretagne racbetes par ledit Du Chalard a Sale en Barbaric, 
oil ils etoient detenus capliis, et par ledit Du Chalard certilie 1'or- 
donnance desdits Etats du \l\ decembre i63/i, portant qu'ilseroit 
paye et deli v re par M c Michel Poulain, lors Iresorier desdits El ais, 
la somme de dix mille livres pour etre employee au racbat et 
redemption des captifs de la province de Bretagne re ten us en Tur- 
quie, Alger et ailleurs, lesdits eveque de S l Malo et de La Hunau- 
daye, deputes desdits Etats, avoienl ordonne que ledit Poulain 
payer ait audit Du Challard, sous sa simple quittance, ladite somme 
cle dix mille livres pour partie de son remboursement du racbat des- 
dits captifs de Bretagne ; au pied de laquelle ordon nance etoit aussi 
la copie de la quittance baillee par ledit Da Chalard audit Poulain, 
le sept du meme mois de fevrier, de ladite somme de dix mille 
livres . 

Gontredit desdites parties suivant 1* arret du 16 may i65o. 
Requete dudit Du Chalard employee pour salvations, huit pro- 
ductions nouvelles, dont sept dudit Du Chalard, une dudit Du 
Bouexic, requete respectivement employee pour contredits. autre 
requete dudit Du Challard employee pour salvations ; 
El tout considere : 

Dit a ete que ladite Cour a mis et met Tappellation et ce dont a 
ete appelle au neant ; emandant sur la demande dudit Du Chalard 
contre ledit Du Bouexic, sindic desdits Etats de Bretagne, et de 
ladite somme de Irente-trois mille quatre cent vingt-une livres deux 
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A rchivcs lUparlemenlales d'llle-el-Viiaine. 
deliberations 1651-1655, p. 37. 
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sols, res tan t de quar ante- trois mille quatre cent vingt-une livres deux 
sols par luy payee pour le racbat desdits quatre-vingt-dix-sept Bretons 
cap til's, faisant par tie du n ombre de deux cent quinze francais cap- 
tils racbetes par ledit Du Gbalard pour la somrae de cent six mille 
deux cents livres en la ville de Sale, suivant ladite quittance des 
gouverneurs el habitant de Sale et du consul des Francais en ladite 
A-ille, produite au proces, a mis et met les parties bors de cour et de 
proces ; sans prejudice neanmoins a la somrae de trois mille livres 
portee par autre ordonnance desdits Etats de Bretagne du 2 2 Jan- 
vier 1 6 3 7 ' , iuterets d'icelle somme et depens adjuges audit Du 
Gbalard, esquels defunt M u Vincent Bernugat, precedent procureur 
sindic desdits Elats de Bretagne, aete condamne par autre sentence 
desdiles requetes de F Hotel du i5° octobre 16/12 ; et saul' audit 
Du Chalard a se pourvoir par devers le Roy autrement et ainsi 
qu'il verra bon etre pour ladite somme de trente- trois mille quatre 
cent quatre-vingt-une livres 2 s. Sans depens. 
Prononce le r ] K juin i 6 5 3 2 . 
Collationne, signe : Guyot. 
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i . Les Etuis dc Brclagnc, suruno rcqucHe 
a oux adressoe par Du Chalard oxposant 
« qu'i] ne ponvoil- obtonir rcmboursemonl. 
quo dc la liberal! le dc cctle province », Jiii 
avaicnt allouu, par deliberation du i<x Jan- 
vier 1637, uno somme do trois millo livres 
« pour 1c convicr do conlintior ses soins 
pour la redemption des caplifs ». Cf. Arch, 
depart, Ille-el-V Maine. — C 2 058 Reg. des 
deliberations des Elats , pp. 112-11'd, 



2. Lcs chosos n'en demcurcrenl pas 1&, 
ct colic longue aflairo ne so termina que le 
1 5 seplombrc 1 663, dale a laqucllo les 
IS la Is de Brolagno approuvcrcnt la tran- 
saction intcrvenue ontrc P. Du Gbalard cl 
•lean Fonrcbo, s r de Quchillac, leur pro- 
curcur syndic pour la sommo de 6 000 
livres. Gf. Arch* dep. Illc-el-Vilaine. — G 
2782 (minute) et G 2 655 Reg. des delibcr, 
des Etals, p. 5ig (copie). 
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A.PRES LE 12 SEPTEMBRE l65/| 



GXXV 



RELATION D'UNE REDEMPTION DE GAPTIFS A SALE 



Paris, apres lc 1 2 scplembre ' i65/i . 

T^/'e cfc depart : La miraculeuse redemption des captifs. 

C'est une remarque vraymenL digne d'un empereur, que celle 
dc Marc-Aurelle, lequel. vouloil. dire a ses domestiques cjuc le 
propre de Thorn me verlueux est de demeurer tons jours en Pacti- 
vile de la vertu & consoramer sa vie & ses jours aux actions recom- 
mandables au ciel & a la Lerre. Telle a esle & telle est la pratique 
du Revendissime Pere Claude Ralle 3 , lequel. s'estant signale dans 
son Ordre par des actions de verlus heroiques depuis cinquante 
ans de religion, par sa rare doctrine dans la ilorissante universite 
de Paris & maison de Sorbonne, par ses doctes escrits & les hono- 
rable s charges de secretaire, receveur & procureur general de la 
Redemption, enfin eleve au generalat dc tout Pordre de la Trinite 
divinement institue (Innocent III. tenant le Siege Apostolique, Pan 
ng8.), ne voulant en rien ceder au zele de ses predecesseurs en 
ce sacre commerce, ses premiers soins furent, des Pinstant de son 
election, sur-cliargc d'ans et de merites, de deputer avec les Peres 
du Ghapitre General des personnes dignes de cet employ. 

En a 653. au mois d'aoust, il envoya Pun des Peres Ministres 
Deputez en la A 7 ille de La Rochelle, pour connoistre s'il y auroit 
lieu & asseurance de traitter pour un embarquement a Sale & Te- 
touan, qu'il avoil sceu de science certaine estre la plus deplorable 
caolivite de toutes celles de Barbaric et de Turquie. Le traitte se lit 



i . Los captifs rachctes arriverent a Paris 
le 12 sopLembre i654- Y- p« O7G, note 1. 
2. Le P. Ciaudc Ralle, nomine general 



des Trinilaircs le i5 decombro i65a npres 
la mort du P. Louis Petit. II mouruL le il\ 
novembre iG54 • 
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RELATION DUKE REDEMPTION DE CAPTIFS A SALE 66 Q 

avec marcliands, pour partir au plus tard dans le mois de fevrier 
ensuivant. Auquel temps les Reverends "Peres Nazare Anroux, mi- 
nistrc d'Estampes, & Jean Heron, ministre de Chasleau-Briand, 
depulez commissaires el vicaires generaux pour laclile redemp- 
tion, se Irouverent en laclile A 7 ille de La Rochelle, & tie s'embar- 
querent toulesibis avec Frere Francois de Mailly (qu'ils s'asso- 
cierent pour leur soulagement & service de ceux qu'ils aliment 
rachepter) qu'au vingl-cinquieme mars, jour heureux auquel le 
Yerbe Divin fist voile sur I'ocean dc notre morlalite, donnant par 
son incarnation commencement au souverain mystere de nostre 
redemption. 

Lesdits Peres, pre munis du secours divin, ayans celebre en la 
chapelle & hospital des Dames Religieuses Hospilalieres de la 
Yierge. & dela benediction de monseigneur lnluslrissime et rev en - 
dissime Evesque 1 , firent voile, s'estans embarquez a Chef-de-Bois, 
eloigne de la digue environ demie lieue, & prirenl le large de la 
mer, en compagnie de deux aulres vaisseaux, au dessus des caps 
d'Orliguaire, Finistere & de La Roque, pays de Galice & cle Por- 
tugal. 



Outre le devoir clirestien en ce jour de Pasques, la peur (dont 
on ne pcutgarentir personne) pressa un chacun de penser serieu- 
sementa son salul. Les religieux donnerent l'exemple et attirerenl 
les aulres a une speciale devotion, qui dura autant de temps que 
Fennemy demeura en cliasse, qui fut jusqu'a nuict clause. S'eslant 
veus (humainemenl parlant) hors de puissance d'eviler la captivite 
& la fureur de ces barbares, ils se vouerent a Nostre Dame du 
Renaede, aulrement de Delivrance, avec promesse de luy rendre 
leurs hommages en action de graces, au premier lieu consacre a sa 
devotion. Des lors, par un signale miracle, ils se virent secourus. 
Le vaisseau esloit hors de sa route, cos toy ant l'isle de Fedale, la 
ville d'Analee (cleserlee par les fourmis & sauterelles 2 ) , tirant 
droit a Azamor, un image espais se forma & couvrit si fortement le 
A r aisseau, que le corsaire, a la portee du fuzil ou mousquet, ne le 



i. Jacques llaoul, eveque dc Maillezais a. Anafce, Gasa Blanca. Sur cetLe parli- 

(Poitou) en 1G/46. cularile, V. supra, p. 366 et note l\ t 
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APRKS LE 12 SEPTEMBRE 1 65/1 



peut appercevoir, lirant en pleine mer, & se perdant a la route de 
Mazagan. Les autres, relournans en droite ligne, prirent leur che- 
min avec joye vers Sale, on ils arriverent en rade le mardy 7. 
davril sur les quatre lieu res apres midy, ou ils apprirent que le 
yaisseau corsaire estoit une pin que de vingt pieces de canon & cent 
cinquante hommes d'armes. Arriva avec eux en ladilc rade autre 
corsaire avec une prise cVAnglois, qu'il fit passer la barre. pour la 
mettre sous le Ghasteau en azile de toute seurete. Le Chasteau 
eslant salue de cinq coups de canon, le commis des marcliands de 
La Rochelle venu avec lesdils redempteurs alia en terre avec la 
chalouppe, se mettant en tres-grand hazard (la barre estant tres- 
iascheuse pour Ten tree de la riviere en la mer); & le A 7 aisseau res- 
tant trop long-temps sans recevoir de luy aucune nouvelle, lesdils 
Peres se firent conduire par un autre en droit, 11011 moins perilleux, 
& prirent terre Funzienie pour ne perdre Y occasion de celebrer le 
lendemain jour de Quasimodo. 

Us ont aussi observe que les Turcs & les Mores ne sont pas les 
seuls tyrans des pauvres Chres Liens esclaves, mais qu'il y a des 
antbropophages chrestiens qui, sous couleur du trafic, scavent de- 
guiser leurs saulces pour mieux savourer la substance & boire le 
sang de ces pauvres crucifiez 

II ne s'agitpas, au. fait de la redemption, de romprc des eliaisnes 
simple men t, & faire ouverture des prisons, il faut captivcr le sou- 
verain dominant, et le laire consentir qu'on negocie le rachapt en 
l'estendue de ses terres, autrement ce seroit avoir travaille inutile- 
ment, que d'avoir traverse les mers. Ainsi nos redempteurs, accom- 
pagnez de plusieurs marcliands (rangois, furent laire la reverence 
& leurs presents a Tilluslrissime Cidi Abdala 1 , fils aisne de Moha- 
mad Bach Bembobuquer 2 . sou verain aujourd'huy (sous le nom de 
Sainct) du royaume de Fez, dans l'empire de Maroque,.du quel ils 
receurent un favorable accueil. Ge prince leur donna audiance 



1. Cidi Abdala. ■ — Sidi Abdallah ben 
Sidi Mohammed el-Hadj. Sur ce prince qui 
avaiL etc place par son pere a la tetc du 
gouvornement de Sale, V. supra, Intro- 
duction critique, pp. 58o, 58i. 



2. Mohamad Bach Bembobuquer . II laul 
relablir Mohammed el-lladj ben Mohammed 
ben AJbou Beker. Y. supra, Introduction 
critique, La zaou'ia da Dila el la chute de la 
dynastic saadienna, p. 677 et note 2, 
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RELATION D'UKE REDEMPTION DE CAPTIFS A SALE '6 7 1 i ! ! ! i( 

(assis sur une peau de mouton entre deux treteaux, couverfc dun 
auvant de planche de sapin, qui faisoient sou trosne & son daix) 
avec la iaculte de negocier au terme de leur mission, les asseurant 
de sa protection. 

Cidizay Genoiiy 1 , gouverneur de Sale-le-Vieii, qu'ils appellent ' ! ; : !l 

de I' autre bande, a cause de la separation que fait la riviere d'avec 
ledit Sale-le-Gkasteau, lionora lesdits redempteurs de sa visite le 
1 8. du mesme mois, leur reitera les asseurances de toute protec- 
tion, & laissa un garde more pour les accompagner en tous lieux. 
Le lendemain, en compagnie des otliciers du Prince, ils conclurent 
du prix des esclaves pauvres & sans office a certain e so name, lais- 
sant ausdits Peres d' avoir ceux qui auroient offices servans aux 
A r aisseaux, comme ils pourroient, de leurs patrons ; & des lors ils 
asseurerent avec ledit sieur gouverneur la liberte de ceux qu'il 
possedoit ou estoicnt en course dans ses fregales, dont deux sont 
decedez du depuis, estans au compte des redempteurs 2 : scavoir 
Giiles de La Rue, maistrc lonnelier, & paye cent cinquante ducats, 
du lieu de Grandville. evesche de Goutance ; & Pierre Le Prince, 

de Cancal, evesche de Sainct-Malo, apres sa liberte acquise, avant 

que la iregate 3 mouillast Pancre a la rade dudit Sale. 

L'esprit ennemy des bons succez de nos redempteurs leur donna 

sur la Leste un estrange coup de massue. laisant tropbee de ses 

victoires par le rnoyen des prises clirestienncs qui venoient fre- !. -'Ul 

quemment surgir a ce liavre de malediction, ay ant ainsi buline clix 

personnes pour une qu'avec peine et sueur ils racheptoient sur la 

terre. La ferveur de leurs charitables aiTec Lions estoit comme un 

glaive trenchant qui outroit leurs pauvres ames, se voyant temoins 

oculaires des tourmens et cruautez qu on exercoil sur ces inno- 

cenles vie times, quine fu rent pas si-tost sortis des vaisseaux, qu'on 

ne leur fit respirer Fair infect des cacliots dune massemore 4 , lieu 

obscur et sou terrain, qui est un cloaque de tous genres d' infec- 
tions. Ils y entrent chargez de fers, de cliaisnes et de coups, y 
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1. Sur co porsonnago et les diverses Iran- 3. La f rugate. I] fan t entendre: lafrogate 
scriptions de son nom, V. supra, p. 63q, des Saletins sur laquclle il se trouvait. : '- '■! '' Ll '■:'■] 
notes i eL -i. 4. Massemora, fauto d'improsslon j ilfaut 

2. V. supra, Introduction critique, p. rclablir : matlemore, matmor. Sin* ce mot 
56 1 ct note 3. V. i'" c Seric, France, t. U, p. 3o/i, note 'i 
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672 AP1\ES LE T2 S35PTEMB11E l6&4 

Advent d'un pain plus no Lr & insipide que la suie de clierninee. A 

quelques jours de la, on les lire pour les produire en vante au 

fondac 1 , lieu public qu'on appelloit autresfois amphitlieaLre, mais 

qui a la forme carree, comme un eloisire a la monachale. La sont 

assis par lerre les principaux en couronne, & an tour d'eux sont les 

Juifs & la populace. Chaque esclave en parti culier est pour men e 

& crie au plus offrant & dernier enclierisseur. Sans distinction de 

sexe, on manie a nud, on regarde aux dents, on reconnoist l'age & 

la vigueur d'un chacun, & celuy a qui l'esclaA T e est adjuge acquirit 

jus viitE <§ necls super earn: il obtient une telle propriete sur luy 

qu'il le peut forcer a ses infames prostitutions, ou hi en le faire 

mourir. Nos redempteurs ont vu semblables vantes. les i/|. d'avril 

& 2b. de may, avec une douleur telle que leur profession peut 

faire juger, Mais elle leur fut beaucoup plus cuisantele 17. de juin 

par une prise, de trente mille ducats, faile sur les Portugais, ou 

estoient trente-cinq personnes. & entr'autres un jeune religieux 

recolet venu des Indcs. pour prendre les ordres sacrez a Lisbonne. 

Les Juifs, a cetle A r ente, reveillerent leur vieille passion conceue 

contre le corps mystique du Chef qu'ils ont crucifie, &, meltant 

Tencliere sur ce pauvre religieux, eniin un de leurs rabbins nomrae 

Mayor Going Femporta a deux cens cinquante ducats, clont il con- 

ceut une joye si extraordinaire que, ne la pouvant contenir, il 

s'ecria que cet esclave ne sortiroit de ses mains pour mille ducats 

a 1' argent comptant; desja il projettoit d'en faire la curee de sa 

passion, si une fievre cbaude n'eust saisi le corps & donne lapeur 

au Juif de perdre son argent. 

Par un contre-coup d'adresse, nos redempteurs s'eflbrcerent de 
ilechir le ciel par toutes sortes de bonnes oeuvres & actes d'une 
vertu heroi'que, qui les faisoit Todeur suave & doux llairant de 
nostre cliristianisme aux Pay ens, aux Juifs & a toutes autres na- 
tions qui trafiquent avec les Mores. Les festes et les dimancbes, 
tous les Glirestiens, tant libres qu'esclaves, aA^oient predications et 
exhortations en la chapelle consulaire^ ; a Tissue de la messe priu- 



I sidaienL les clire liens dans les echellcs de la 

1. Fondac, fondok £jjX? On appelail Barbarie oricntalo. V. Mas La.thte, p 166 

aussi de ce nom les quar tiers francs ou re- a. V. supra, p. 64 5? note 2. 
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cipale, on faisoit prieres publiques pour la prosper! te clu Roy Tres- 
Chrestien, que Ies Mores & les Turcs estimenl, selon leurs vieilles 
proplielies & communes traditions, devoir clorre les croissans des 
Otiiomans, extirper la fausse religion de Mahomet & arborer par 
toutes leurs terres Tes ten dart de la Croix. 

Les Saincts Peres qui ont dit que les inspirations secretins 
estoient ces esloillcs mystiques, appellez anciennement les yeux de 
la Divinite, qui manifestent aux homines les choses les plus 
secrettes & occultes, semblent avoir eu juste raison. Car, hors ce 
moyen d'une divine irradiation, nos rede nip leurs ne pouvoient 
scavoir delerminementl'heure el le temps auquel le Roy fat sacre en 
France, & meUre, comrae ils on I mis par une mutuelle correspon- 
danoe du temps, les amies de France en haul relief au logis dn sieur 
Parasol 1 , exercant le consul at, en la chapel] e nouvellement erigee 
audit lieu de Sale en Barbaric, au mois de juin apres la Fesle-Dieu 2 , 
qui estendra nos fleurs de lys plus loin que la France, pour faire porter 
a juste tiltre le nom auguste d'empereur a celuy que nous pouvons 
dire vray Dieu-Donne, entre lous les Cesars de la terre habitable. 

Avec ces marques de piete a Dieu & d'une zelee lid elite au Roy et 
a son Estat, ils pratiquerent envers le prochain toute la charite ima- 
ginable, ayant dresse une forme d'hospital ou maison de charite, ou 
les pauvres Chrestiens estoient subvenus, & les esclaves racheptez, 
nourris & hebergez spirituellemenl & corporellement. Journellenient, 
ils estoient a la messe & aux exerciccs spirituels. Le surplus se peut 
concevoir de la missive d'un Pere Minime, dont la teneur suit* : 



(( Aux Reverends Peres Rede mpteursde France, en la maison du 
consul des Francois a Sale. 

(( Mes Tres-Reverends Peres, la grace du S. Esprit nous illumine 
tout ! Je vous asseure que vostrc arrivee en parfaite sante m'a fori 



r . Jullicn Parasol avait cte commis, a la 
recruefce do Hoary PraL, « pour fere la charge 
de vice-consul » a Sale el a Totouan en son 
lieu et place, par arret du Parlement do 
Provence en date du i3 Janvier 1 653. Gf. 
Arch. dcp. des Bouches-du-Rhone . Section 
d'Aiay. — Parlement. lieg. des arrets a la 

Dii Castries. 



barre de Janvier- feurier i653. 
•i. Louis XIV fat sacre a llcims le 7 juin 
1 65/,. 

3. Suit le lexte de cello letlre en latin. 
On a jugc inutile de le dormer j la traduc- 
tion fran caise cjui l'accompagne a seule cte 
publico. 

III. — 43 
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resjouy, & prie Dieu par sa divine misericorde vous la daigner 

conserver, afin qu'a souliait vous puissiez A^acquer & agir en un 

oeuvre si penible & de si eminenle piete, donnant joye aux affligez, 

visitant les infirm es & raalades, corroborant les foibles & debiles, 

subA^enant aux miserables, & racheplant les captifs. Si un long che- 

min cause de grands travaux, A r ous en inferez A^ostre consolation, 

parce que Dieu, qui donne ses recompenses au prix des fatigues, a t ous 

concedera par droit & equite de sa justice son eternite bienheureuse, 

pour mener vos triomphes joints a ceux du Souverain Redempteur 

Jesus-Christ. Au nom de qui je A 7 ous conjure & prie tres-humblement 

de jetter les yeux de A r osU i e religieuse commiseration sur l'abondance 

des maux queje souffre depuis douze ans dans cette malheureuse 

Pjl'lj I caplivite, sous les oppressions de la faim, de la nudite, du travail 

|:|i^ j & d'un continuel mepris, surcharge de iers & de chaisne. 

Gette extremite me fait recourir a a^ous, com me fit Elisee au pro- 

phete Elie, sans pretendre toutesfois le chariot triomphant de vostre 

redemption, parce que je ne suis nay subjet de la couronne de 

France, mais requerant 1' ombre simplement du manteau de vos 

chaiitables assistances, puisque je suis pauvre ; & encores je ne 

demande pas cette piete telle que pour moy les vos Ires manquent 

au besoin, mais pour me subvenir a avoir un peu de pain, qui me 

defaut dans la commune sterilite du pays. Vostre aumosne me 

pourra estre delivree par M 1 Pierre Citrany 1 , me confiant que 

nostre mutuelle profession religieuse vous donnera cceur de penser 

a moy & me subvenir. Faites-le de grace, & esperez de Dieu les in- 

faillibles recompenses. Adieu, mes Reverends Peres! 

Je suis de Vos Paternitez le tres-humble his, qui vous baise les 

mains. 

F. Blaise de Pinna, 

de l'ordre des Minimes de Saint-Francois de Paule. 
De la prison de Tetouan, le unzieme may i65/|. 
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La plus puissante infortune de ce pauvre religieux consiste en 

i. Pierre Citrany .marchandde Marseille 9 mars i65o » par Henry Prat. V. Arch. 

avail cle « nomme el commis pour vice- dep. des Bouchcs- da-Rhone, Section d'Aix. 

consul aux parties de Salles et ses depen- Parlement. Reg. des arrets a la barrc du 

dances pendant le temps de Irois aimees.du s3 au 3o juin 1660. 
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ce que le roy d'Espagne detient un More natif de Sale, en ses ga- 
leres, qu'on veut avoir auparavant que de traitter de son elargisse- 
ment, "pour lequel, avec ledit More galerien, on demande encore 
liuict cens ducats, qui fureut offerts par les religieux de la Trinite 
des provinces d'Espagne, qui firent redemption audit Tetouan, sur 
la fin de Tan i653. De la se void la difficulte de negotier avec le 
gouverneur de ce lieu ' pour la redemption des Ghrestiens, se rendant 
Ires-difficile, pour ne pas dire du tout inflexible aux clameurs de ces 
pauvres vie times. Geluy qui est aujourd'hui se pare cl'une specieuse 
raison, que les esclaves apparliennent aux femmes & enfans de feu 
son oncle & predecesseur en laclile charge ; mais le mal pro cede de 
son avarice & de ce qu'il veut butiner sur le sang des Ghrestiens 2 . 
Quoy que lesdits redempteurs eussenl fait accompagner leurs 
ordres des leltres de puissantes recomman da Lions, il n'a voulu ile- 
ehir pour aucun, si on ne les prenoit lous, qui sont au n ombre de 
trente-cinq, la plupart du Havre-de-Grace, comme on verra par le 
catalogue cy-apres. On ne put rien faire, comme pourra temoigner 
Thomas Rebut du Havre-de-Grace, racheple apres eslre vendu de 
Tetouan a Fez, & envoy e finalement a Sale, pour estre revendu. 
Noel Mas seli n estoit aussi rachepte par secretle intelligence & par tie 
de sa ran con payee, mais Dieu l'a delivre de captivile du corps & 
del'ame, le relirant a soy, apres le traitte fait avec le nomine Pa- 
riente 3 , Juif, residant audit Tetouan. 

Enfin, apres avoir beaucoup peine & travaille a acquerir la li- 
berie de quaran Le-trois captifs, ils prirent resolution de faire voile 
le vinglieme de juillel, jour de Saincte Marguerite ; & en ce mesme 
jour, ils virent vendre un venerable vieillard, sa femme, un jeune 



1 . Lc gouverneur, 011 plutot le mo- 
kaddem, de Tetouan etaitalors Mohammed 
ben Aissaen-Neksis. Y. supra, Introduction 
critique, p. 583 et note 1 . — Sur la famille 
dos En-Neksis, V. supra, p. 82, note 2. 

2. D. Diego de Moroda, gouverneur de 
Larache, pen salt ton I. autrement du mokad- 
dem de Tetouan et vantait a Philippe IV 
« el apoyo y amparo que los pobrcs Ghris- 
tianos allan en el» . V. i re Seric, Espagne, 
a la date du 23 aoftl 16/19. 



3 . Les Pariente etaient une famille juivc 
qui, dansle nordduMaroc, semble avoir joue 
un role analogue a celui des Pallache. En 
1662 un Salomon Pariente passait pour le 
chef des Juifs a Tanger (Btjdgett Meakjn, 
The Land of the Moors, p. 12 1). En 1666 
un cc Jacob Pariente » so Lrouvait a Melilla 
et etait embarque par Roland Frejus auquel 
il scrvit d'intermediairc dans ses relations 
avec Moulay er-Rechid. V. RolandFrkjus. 
Relat. d'un voyage,,, pp. 2b, 27 et passim. 
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garccm, deux petites filles. & une jeune femme mariee depuis trois 
mois, qui estoit loute une famille & mesme maison, qu'un brigan- 
tin de Tetouan avoit surpris es costes de Portugal. Ge spectacle 
& ceite dure separation de femme d'avec son mary, d'enfans d'avec 
leur pere & mere, dechirerent leurs entrailles de commiseration, & 
leur fit trouver extremement doux de se livrer aux ondes pour luir 
les abominations de ce centre de loutes cruaulez. Entre les racliep- 
tez, aucuns venoient fraischement d' Alger, qui domierent advis que 
quatorze vaisseaux estoient sortisla bouclie du Destroit, & tenoient 
les costes, ce qui obligea le A r aisseau iaisant A r oile de s'ecarter en 
pleine mer aux hauteurs des isles de Madere et des Essors'. 

Com me tous ceux qui ont este mis en liberte par le mo yen 
desdits Peres descendus a Sale ne sont pas A r enus ju semes a Paris, 
ils ont juge a propos d'eninserer icy le catalogue, & des autres qui 
implorent la misericorde des Chrestiens, du milieu des cruautez 
qu'on exerce sur eux en 1'enfer de Tetouan, qui est une autre ville 
du royaume de Fez, ausquels lesdits Redempteurs ont fait esperer 
un prompt secours. 



CAPTIFS IIACHEPTEZ ET MIS EN LIBERTE HOES BE 
SaLK AU VAISSEAU C( LE NEPTUNE )) , PAR LES PERES DE 

la Trinite, arriyez a La Rochelle LES 12. & 
1/1. d'aoust, & a Paris le 13. septembre i65/|. 



Argue vESGinl de Rouen, Dieppe & Havre de Grace. 



Pi 
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Lan tin . 



— Robert Groise. — Nicolas Rouget. — Joseph Castelly. 
— Simon Heleine. — Antoine Conseil. — Thomas Rebut, du 
Havre. — Noel Masselin, du Havre, mort depuis sa liberte. ■ — 
Michel le Moyne, de Quilbceuf. - 
en Gaux. 



Jean du Moustier, de S. Valery 
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i . Suit le recit du voyage de retour avec 
PinevilaMe attaque du navire par les pirates. 
Les Trinitairos arriverentlc is a out i654 a 
File d'Oleronetle memo jour a la Rochelle 011 



cut lieu la procession solomielle deseaptif's 
rachetcs. De La Rochelle ils sc rendironl 
par Lugon, Nantes, Angers et Mortagne a 
Paris on ils arriverent le 12 septembre. 
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Evesciie de Coustange. Gilles de La Rue, acbeptele seiziesme 

may, mort le jour de la Pentecoste, estoit du lieu de Grandville. 
— Francois Trolin, de Grandville. — Julie n Devaux, de Blain- 
ville. 

Evesciie de Bayeux. Pierre Moteux, du village de Saincte 

Honoriue. 

Evesciie de Nantes. — Charles Picker, de S. Nazaire. — Nico- 
las Billau. de S. Nazaire* — Pierre Duraiid, du Croisis. 

Evesghe de S. Malo. Pierre Le Prince, de Gancale, mort 

— Nicolas 



avant qu'arriver en rade. — Francois Sauvage. — 
Quesnel. 

Evesghe de Quimper. Pierre Ergoix, has Breton. — Riou 

Prieur, bas Breton. 

Evesghe de Luqon, Sables d'Ollone & S. Gilles. Martin 

Ghabot. — Pierre Boivin, des Sables. — Pierre Baimin de La 
Ghaune. — Jean Masson. — Simon Peliol. — Jacques Jannet. ■ — 
Claude Mosnereau. — Andre Brossard. — Pierre Stevin, de 
S. Gilles. — Jacques Gbemineau. 

Bordeaux. Pierre Belot. — Giron de La Palate. 

Evesghe de Rhodez. Bertrand Second. 

Evesghe & ville de Bayonne. Bernard d'Espaignet. — Jean 

Petit. — Laurens Debalda, de S. Jean de Luz. 

Provence. Jean Bertkelot, de Marseilles. — ■ Jean Veneau, de 

Marligues. — Balthasar BarLhelemy, de Martigues. — Estienne 
Porquier, de Sixfours. — Francois Martin, du pays-bas. 

Nombre : 43. 
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ESCLAVES QUI SONT A TETOUAN. 

Havre de Grace. Nicolas Dedez. — Jean Lequesne. ■ — ■ Sa- 
lomon Haulon. — Jacques Le Genclre. ■ — Daniel Debrey. — Jac- 
ques Tesson. — Louys Maillard. — PaulBevin. — Jean Baufre. 

— Guillaume Froger. — Nicolas Saunier. • — Estienne La Plasse. 

— Maistre Mickel Saillie. — Antoine Feigray. — Girard de La 
Parade. 

Honfleur & Rouen. Gkarles Le Vilain. — Denys Barocke. 
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6^8 APRES LE 12 SEPTRMBRE l65/| 

— Nicolas Le Febvre, de Rouen. — Pierre Du Pileur de La Forest 
de Leon, pauvre gen tilho name. 

Nantes. Jacques Boullet. — Andre de La Riviere. — Olivier 

Ratou. 

Sables d'Ollone & S. Gilles. Gilles Achar. — Jacques 

David, huguenot. ■ — Vincent Potras. — Pierre Sandillau. — An- 
dre David, huguenot. — Pierre Girard, — Noel Pitra. — Estienne 
Matee. 

Outre ce nombre, des dernieres prises on a conduit plusieurs 
jeunes enfans & autres homines de Bayonne audit Telouan, qui est 
la plus cruelle et abominable captivite de toute la Barbaric ' ; &. si 
on ne donne secours promptement a ces pauvres Cares Liens, ils 
renieront infailliblement Jesus-Christ, dontceux qui en sontadver- 
lis respondront au jour du jugement, s'ils ne font ce a quoy la loy 



iliii;* i= divine les oblige indispensabiement. 



OBSERVATION CURIEUSB. 

G'estun trait de la Providence de Dieu d 'avoir sceu dispose)' en 
sorte les choses de ce monde, que chaque province ou chaque 
royaume a je ne scay quoy de particulier qui le rend recomman- 
dable. Geluy-cy a ses beaux bastimens, cet autre, ses mines d'or. 
celuy-la, ses maisons de plaisance, & P autre, ses provisions de vin 
et de bled. Dans cette inegalite, ils se rencontrent en ce poind que 
tous ont de grands personnages, de facon que je puis dire que, 
sans Mahomet, les habitans du royaume cle Fez; & de Sale avoieni 
toules les dispositions a une eminente perfection de vie, reglee par 
des maximes recommandables au ciel & a la teiTe. 

Ce royaume commence entre Masaqueby' 2 & Luleon 3 , dure 
trente-six degrez au long de la coste de la mer Occeane, qui sont 
trois cens lieues francoises ou environ, & va en terre jusques a 
qualre-vingt lieues. II est fertile et fecond en toutes sortes de bleds, 
en vignes, fruicts, bestiaux & mines de poudre d'or. Un empereur 



3. Sur la solicitude du mokaddem de 2. Masacjtwby, Mors ol-Kebir. 

\\\ ! l\ ■: ■' Telouan pour les csclaves chrc liens, V. 3. Luleon, nom difficile a identifier 

supra, p. 675, note 2. peul-olro Telouan. 
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cle IVIarocques, nomme Mouley Mahomet Xarife, ay ant conquis 
loute la Barbarie, avoit reuny ce royaume a son. empire, mais, 
apres sa mort, son Ills aisne, refusant a. ses freres leur legitime 
ordonnee par le testament de leur pere, causa une guerre civile 
dans ses Eslats, qui y a dure si long- temps, que le roy de Maroques 
aujourd'huy est despouille de ses royaumes, & n'a plus que trois a 
quatre mal-heureuses places sous sa domination 1 . Pendant les 
troubles, un alchaie ou gouverneur norame Obayes, apres le 
deceds de Muley Maluco Xarife, s'apropria la regence de Fez, sur 
lequelun muflefcy l'emporta & se qualifia Sainct : de sorte que, joi- 
gnant I'm teres t de la Religion avec celuy de l'Estat, il resta le 
mais Ire. Et depais vingt ans ou peu plus, autre Sainct descendu 
des Barbes 2 , nation qui babite les monlagnes sans maisons, se par- 
la gea les ports de mer & plus belles places de ce royaume de Fez, 
qui s'appelloil Lahiachee 3 , qui est celuy sur lequel Cidi Mohamad 
Benbobuquier \ aujourd'huy regnant, a conquis tout le royaume, 
qu'il ne se peut conserver, estant vieil, & la jalousie contre ses 
cnfans Irop graude dans le pays, qui sera ayse a conquerir quand 
on voudra y penser serieusement. 

En ce royaume de Sale est un fort bon port de mer ou d' ordi- 
naire traficjuent nos Francois du Levant & du P on ant, les Espa- 
gnols, les Portugais, les Holandois & les Anglois, quoy qu'ils 
courent risques d'estre pris & fails esclaves en la pluspart des navi- 
gations. Le roy de France, les Estats de Holande & les A.nglois ont 
des consuls en ce lieu, chez lesquels chaque nation exerce sa reli- 
gion a p or les clauses' 1 par la permission du Prince. Ce port com- 
prend deux villes : Tune est du coste de l'isle de Fedale, & 1' autre de 
LaMamore, qui est au roy cl'Espagne, toutesdeuxfermees demurailles 
& separees par la riviere qui se joint a la mer au pied du Chasteau. 



i. Moulay Mohammed ech-Ghcikh el- 
Ascqhir n'avait commc places maritimos que 
Safi et Oualidya. — 11 est difficile d'iden- 
lificr les personnages et les evencments 
auxqucls fait allusion l'autcur dans son 
rapiclc expose de riiistoire du Maroc avail I 
El-Ay achi . 

a. Barbes, Berberes. 

3. Lahiachici El-Ayachi. 



/|. Sidi Mohammed el-Hadj ed-Dilai, 
V, supra, p. 677 ctnoLe2. 

5. 11 n'y avail pas a Sale dc quartier 
franc, dc fondouk pour les marchands chre- 
liens dc chaque nation, commc eclasevoyait 
dans les echellcs des regences harbaresques 
(V. Mas La trie, p. 170). Les Chretiens 
vivaient melanges sans distinction de na- 
tional! te . 
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Les personnes de ce lieu sont exacts observateurs de leur 
loy de Mahomet. Jl y a es deux villes grand nombre de 
mosquites, comme qui diroit petites eglises ou chapelles, & deux 
grand.es mo squees, auxpieds desquelles sont tours carrees, au plus 
haul desquelles montent des hommes qui fontle signal des prieres 
et retraites, comme font nos cloches en France. Le moudeiV est le 
signal de deux beures aA r ant jour ; louly est le midy : le dehors, 
c'est deux heures apres midy (il faut remarquer qu'un drapeau ou 
enseigne se lire a midy au haul de la tour, pour montrer a ceux de 
la campagne que c'est Fheure de faire le cc sala » indispensable- 
ment, & s'abaisse a deux heures) 2 ; a quatre heures autre signal s'ap- 
pelle lazer 3 , auquel toutes boutiques se ferment, & les ouviiers 
quiltent besongne, mesme les esclaves relournent pom estrerenfer- 
mez en leurs massemores ou basse-fosses, avaut la nuict; le dernier 
signal des prieres s'appelle magret !> ; & sont tous si religieux qu'ils 
ne manquent, en quelque lieu ou compagnie qu'ils soient, d'esten- 
dre leurs mains au ciel & s 'eerier : cc Alha Hochbec' , Bissemila : 
Grand Dieu tout soil; en ton nom I x> 3 D uis, se mcttans a genoux, 
plians tout le corps par trois Ibis, ils donnent du Iron I centre terre 
et disent : « Delivre-nous de ten la don » ; &, se relevans de derriere 
sur leurs talons, ils regardenfc le ciel. disans : (( Delivre-nous du 
Diable ». Finalement, relevez et les mains estendues vers le ciel 
qu'ils regardent, ils s'escrient : (( Allahem drulha* : graces te soient 
rendues! » Jamais ils neboivenlou man gent, qu'ils ne mettent la 
main ii la bouche, puis au front, disans : « Alia Hocbech, Bissemilha » 
&, ay an s beu & mange reciproquement, ils disent : « Allkahem 



i. Le Mouden. I/autcur commcL unc 
orrenr. « Lo moudcn » mouoddin (d'oii par 

* 

corruption muomn) o^y* n'csl pas le nom 
d'une pricre mais le nom flc celiri qui, du 
haul, du minaret, fail 1'appel a la pricre. 
Cello qui se fait deux heures avail L le jour 

s'appelle el-fedjcur J*-&>- 

2. On appelle El-Dohor cl-aonli j^-iaJ' 
iSS* ' Q- e premier dolior) et par abrevia- 



lion usucllc « Louli » l'licure do midi un 
quart. Cost le moment ou le drapeau est 
hisse au sommet dc la mosqucc pour la 
prierc du dolior (dehors), laquclle pent se 
faire jusqu'a unc heurc et domic ; le moucd- 
din amenc alors le drapeau. 

3 . Lazer. El-Asser ^o*J ' . 

ii. Magrel. El-Maghreh. 

5. Alha Hochbec. Allah akhcr ! 

6. Allahcm dralha, El-Hamdou lillah. 
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drulha )). Leur profession cle foy est en leurs termes, (( La illia, lla 
AUka, Mehemel rasoul Alha )), c'est-a-dire : « II n'y a qu'un seul 
Dieu, Mahomet esL son prophete & son ap'ostre ». lis croyent 
1'unite personnellc & non la Trinite en Dieu. que Jesus-Christ est 
venu du ciel prescher 1'Evangile comme Messie, qu'il a este ravy 
& rotournera, qu'il avoit pro mis qu'un grand prophete viendroit 
apres luy qui annonceroitau monde toule verite, & que ce prophete 
est Mahomet, lis disent que les Chres liens font injure a. Dieu, de 
c roi re que Jesus soit Dieti, & font injure a Jesus-Christ de le croire 
mort d'une niort inlame comme celle de la croix., & ce sont les deux 
motifs de leurs persecutions con Ire les Chrestiens, en quoy ils sont 
tres-dignes de compassion. Leur dernier signal est celuy de retraite, 
qu'on appelle lacka \ auquel loutes les rues se ferment par can Ions, 
tan I ils apprehendent d'estrc surpris des Chrestiens. 

Outre les mosquees. les campagnes sont pleines de petits domes 
ou sepulchres de leurs Saincts, on Ton \a en pelerinage ; &, si un 
Chreslien y esloit entrc, ils lesLimeroienL lellement pollu, qu'ils le 
condamneroient au feu, ou a se faire More de leur religion. Leur 
cimeiiere est lout auiour des murailles, ou ils enterrenL avec 
mesmes ceremonies que les Chrestiens, c'est-a-dire disans des 
prieres & des pseaumes, & different en ce que le corps est mis sur 
le coste au sepulchre, la teste accostee sur la main droite, & regar- 
dant le soleil levant. Ils ont grand soia d'inhurner avec honneur ; 
les fosses sont pavees & de loutes parts ornees, en sorte que le 
corps ne touche a terre. Deux person lies ne sont jamais mises en 
mesme sepulchre, lis ensevelissent comme nous, &, la losse cou- 
verte, chacun se retire, a la reserve de leur prestre qui se met a. ge- 
noux, &, la teste courbee con Ire terre, parle a ce pauvre deffunt, 
dont il croit que Tame demeure suspen due jusqu'au jour du Jugc- 
menl & de la resurrection. Puis, s'estant retire, nomhre de fem- 
mes viennent prier, crier & pleurer, comme elles font ordinaire- 
mentles vendredys, qui estle jour de leur dimanche. 

Leur Ramadan, autrement Caresme, s'ohserve inviolablement, 
sur peine du feu, dont le prince mesme ne seroit exempt, s'il estoit 
contrevenu sans cause jugee legitime en la mosquee. Toutes les 

I. Lacha. El-Aclia UL*)l. 






'if 



m 



: it 






Si-'l- 



'•-Pi 






w 



RELATION D'UNE REDEMPTION DE CAPTIFS A SALE 68 T - l -i 

' r 

ii ■■ '•'■■ 'i, V 



,1 !, 



i: 1 



I !■ 



i ' i ; 



I : I' 

I. i . 



i 1 






I 



' 



;l 

si .- :J 



l\ ■ 

[,' i; 

f ;■ 

i i' ' 



<^jl I) i 






www . merrakech . com 



^m 






hi.) 

t 
m 



! 

II 



lis. 

i,f. 

if: ; : 
ri* ! : 

i :.;;■; 






682 APKES LE 12 SEPTE5IBRK 1 65/j 

lunes alternativement portent ce temps ; celte annee, il a 
commence a La lune de juin 1 ; & dure trente jours qu'il faut 
exactement accomplir, en telle sorte que qui ne le peut conse- 
cutivement doit reparer autre temps, au veu et sceu de Fassemblee 
en la mosquee, cest a dire qu'on apporle lidel tesmoignage du 
supple em en t. 

Depuis que la lune paroist comme un petit filet, les Maraboux 
orient au liaut des mosquees : Ramadan ! Des lors on tire fuzils 
& canons, & depuis ce jour-la jusques a leur Pasque, its jeusnent 
le jour jusqu'au soir, sans boire ny manger, quelque cbaud & fa- 
tigue qu'ils ayent. La miict, ils boivent & mangenl, mais avec 
police. Un Maraboux en cbaque quartier monte sur une des tours 
avec un cornet & foil signal, lors qu'ils peuvent- boire & manger ; 
& autre signal quand ils peuvent sans pecher contre la loy, ny en- 
fraindre le Ramadan, connoislre leursfemmes, qu'ils ont pour legi- 
p§fi times jusques a neuf 2 . Pendant le Ramadan, ils ne peuvent jouyr 

des femmes & filles qu'ils ont pour esclaves, comme en autre 
temps. Apres ce jeune, ils font leur Pasque par le sacrifice d* Abra- 
ham, immolant un mouton au Mensala*, qui est un autel dresse 
hors les murs vers la riviere au bout de leur grand cimetiere. Ils 
||| : ; croyent que, si Abraham eut immole son Isaac, ils seroient tenus 

de sacrifier tears premiers naiz, & font gran des ceremonies, con- 
duisans la vie time au sacrifice, qui est lavee par les prestres liuit 
jours clurant, & conduite par les rues tapissees de beaux linges & 
jonchees de fleurs, allans tous chantans avec instruments & signals 
de particulieres allegresses a la mode du pays. Sur tous les sepul- 
chres, au lieu que nous mettons des croix, il y a des pierres car- 
M-.t. rees & exavees de lettres ou chiffres. 

En l'une & l'autre ville sont les Juifs. qui ont commerce avec les 
Mores, & gardent leurloy a la mosaique. Entr'autres festes ils ont 
celle des Tabernacles, en laquelle ils dressent petites cabanes de 
verdures & de fleurs, sous lesquelles reposent leurs lilies pendant la 
nuict (esperans tousjours le Messie). 
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1. En i654> le ramadan a commence le 

i6iuillet. ^* MercsaJa, Messalla ILo*. Empla- 

2. On sait que les musulmans ne peuvent cement en plein air destine a la priere, les 
avoir plus de quatre epouses legitimes. jours de fetes solennelles. 
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rouges. 



Ges gens paissent tous comme des bestes & en vraye posture de 
guenons, assis sur le cut, ils tiennent les berbes qu'ils man gent plus 
ordinairement que toule autre chose. 

Si un Chrestien s'arreste Lant so it peu devanl les maisons 
des Mouflelis, Maraboux & Doeteurs de la Loy, ils sont lapi- 
dez avec zele, car ces aveuglez estiment. faire grand service a Dieu 
de soulever les peuples centre les Ghrestiens. De maniere que la 
plus grande persecution procede de ce zele indiscrct, qui fail con- 
clurre aux esclavcs ce qu'un particulier escrivit a nos redempteurs, 
de Tetouan en la ville de Sale : 

cc Nous sommes tombez entre les mains de monslres composez 
de plusieurs natures, brutaux comme des bestes, malins comme 
des diables, & d'liorames, je n'y en ay encores remarque que la 
figure corporelle. C'est pourquoy je vous prie me tirer des mains 
de ces tygres ; car je vous asseure que je ne suis pas dans un escla- 
A^age, mais bien plustost dans un enfer plein de miseres ; car il n'y 



i . Phrase mal conslruile, mais donL lc auraient Lento de le faire croirc par four- 
sens se retahlit facile men t. beric. 

2. Au lieu d'un Messie, comme les Juifs 3. Hequc, ha'ik, 
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II s'est trouve a Tunis qu'un gaillard espionna si adroitement 
qu'un Turc engrossa la Juifve, & esperoient que d'elle viendroit ; ■.!!:,' jli 

riionneur de leur nation 1 ; mais, ne donnant qu'une fille au 
monde 2 , elle montra rinsoleuce de cette canaille, qui est l'abo- 
mination du ciel, de la terre & des enfers mesmc. Ils pay en t grand 

tribut pour avoir la faculte d'achepter les Ghrestiens : c'est , ]■ "jij 

pourquoy il y a grande peine a les avoir d'entre leurs mains. Les 
Juifs & les Mores du pays ne sont pas vestus de la mesme facon ; 
carles premiers sont lous A T iolels & tiennent fort de la facon des 
religieux ; les autres ont un calecon, une chemise par dessus en 
fern me, dont les mancbes ressemblent a celles des surplis fermes, 
au dessus leur caffetan en forme de justaucorps non bou tonne/., 
& un heque 3 de fine laine comme un drap, dont ils s'environnent 
tout lc corps depuis les pieds jusques a la teste. Les uns & les 
autres sont nuds jambes, aA r ec des escarpins aux pieds & des 
bonnets en teste, les Juifs les portent violets & les Maures 
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a peines ny rigueurs qu'ils n'ayent exerce en mon endroit & sur ma 
personne &c. » 

De Tetouan, le premier juin mil six cents cinquante-quatre . 

Vostre tres-obeyssant serviteur, Nicolas Saunier. )) 



l\\\l II est un de ceux que le Gouverneur n'a voulu donner que tous 

ne fussent racbeptez. On espere da zele el de la piefce de Leurs 
Majestez que bientost leurs liens seront brisez & leur liberie sera 
acquise par la cooperation des fidels. 

IncUnate aurem vestram in verba oris mei. Ps. jj , 



Bihliotheqae Nalionale. — Imprunes. Ld u 30. — La niiracideusc 
Redemption 1 ... A Paris... M DC. LIV. 

i. Le tilre complot est : La miraculcuse la Trhs-Saincte Tr'milc, vulgaircmanl appclez 

redemption des caplifs faile a Sale, cosle de Malurins. A Paris, de Vimprimcrie de Julian 

Barbaric, sous les heureux auspices du sacre Jacfjuin, rue des Massons, vis-a-vis VeaUse de 

du Roy Tres-Chrestien. Par les rcliqieux de Sorbontw. MDG. LIV. 
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La cour de France avail ecarte la proposition que lui avail faite en 16^8 le 
roi Jean IV de lui coder Tanger 2 , en relour d'un secours olTecliP. Cellc nego- 
cialion fut reprise en l656 par la Koine 4 qui envoya a ceL eflet en France son 
confesseur Fray Domingo del llosario*. Les principales clauses du i'ulur traile 
d'alliance etaient les suivanles : manage de Louis XIV avec T infante Catherine 
de Rragance ; cession de Tanger a la France. Les pourparlers n'ahoutirent pas fi . 
Toulefois on alTecta de considerer en France la proposition relative a Tanger 
comme indepcndante de la question du mariage, et 3VI. de Gomminges, ara- 
bassadeur extraordinaire en Portugal, en 1667, eut ordre de demander la 
cession de cottc villeafin d'en (aire uue place d'armes pour la surele des troupes 
de secours. 
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1 l .! 



n , fc 






» 1. 



// demandera la cession de Tanger salvaiit la proposition faile par Frbre 
Domingo del Rosario, jnais ne s'engagera pas a fond sur celle question. 



i 1 



i 






Gompitigne, i3 mai 1667. 



1 ■ ■ 

I ft; 






En i&le : Memoir e que Sa Majeste a voulu eslre adjouste a Tins- 



3 . Charles Jean-Baptislc de Comminges- 
Guiluut, 116 en i6i3, morlen 1670. Gapi- 
taino des gardes de la Heine en i6/i4, 
marechal de camp en 16/19, lieutenant gene- 
ral en i652. Apres son relour de Portugal, 
il ful nomine gouvcrnear de Saumur et du 
Haul-Pays d'Anjou; il fut ambassadeur a. 
Londres de i663 a i665. 

2. V. supra, Doc. C1X, p. 609 et GX p. 
611 . 

3. Un premier traito d'alliance entre les 
cours de France et de Portugal avait etc 
signe le i Ll ' juin 16/ii . 



f\ . Le roi Jean IV elai I mort le 6 novembre 
1 656. La reinc D. Luiza de Gusmao, fille 
des dues de Medina-Sidonia, etait une 
i'emme ambitieuse el de grandc encrgie. 

5. Fray Domingo del Rosario, religieux 
d'originc irlondaise, dont le nom do famille 
elait O' Dally, confesseur do la Reine, 
nom me archeveque de Goa. II avail etc 
charge d'unc premiere mission en i655. 

6. La rcine Anne d'Autriclie etait deja 
resolue dc faire la paix avec l'Espagne en 
concluant le mariage de Louis XIV avec 
■l'infanlc Marie-Tliereso. 
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686 1 3 mai 1667 

truclion du s r de Comminges 1 , conseiller du Roy en son Gonseil 
d'Estat, lieutenant general en ses armees et capitaine des gardes du 
corps de la Reyne mere de Sa Majeste, qu'il envoye en Portugal 
en la qualite de son ambassadeur extraordinaire. 

La seule consideration de n'apporler pas un nouvel obstacle a la 
paix a jusques a present empescbe le Roy de se randre aux pres- 
santes et continuelles solicitations qui depuis dix ans luy out esle 
faites de la part du roy de Portugal, par diverses personnes en- 
voyees exprez, de faire un nouveau traitte par lecjuel Sa Majeste 
s'engageroit a ne point faire la paix que led. Roy n'y fut compris. 

Le pere fray Domingo avoit propose de remettre au Roy la place 
de Tanger en AJFrique, et mesme de donner une somme pour la 
mettre en bon estat. Le s r de Comminges insistera aussy pour cela, 
et neantmoins, s'il y trouvoit des obstacles qu'il ne peut surmonler, 
il s'en relascbera en ce cas. 



Fait a Compiegne, le 1 3 ,! may 3657. 

Archives des Affaires etratu/eres. — Portugal, 
politique, Vol. 4, /'. 43 v n . — Minute'-. 
Ibidem, j. 58 i>". — Autre minute. 



Correspondence 



1 . Gelte premiere instruction prescrivait 
a Comminges de ne pas otcr ;i In reine de 
Portugal « les espcranccs desqucllcs ellc so 
nonrrit pour 1'infanteM. II devait pour cela 
s'enquerir, « en sorle que la Koyne le puissc 
st? avoir, des qualilcz eminentes de cette 



princessc. «. Y. Arch. des Aff. elr., Porta- 
tjul, Covresp. pol., Vol. 4, f. 5i. 

2. CeDoc a etc public par leV ,u deCaix 
du S l Ajmour, dans Recucil des Instruc- 
tions donnces aux ambassadcurs el minis tres 
dc France en Portugal, pp. l\i et ss. 
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CXXVI1 

PROPOSITIONS DE COMMINGES AUX PLENIPOTENTIAIRES 

PORTUGAIS 



Le roi tie France demande la cession de Tanger. 



[Lisbonno, 25 jnillcl i C5^ . | 

En tele : Propositions faictes par le comle de Comenge de la 
part da Roy Tres-Cb res lien, en qualile de son ambassadeur extraor- 
dinaire, a Messieurs les deputez de la Royne Regente de Portugal. 

On a offer I diverses clioses au Roy Tres-Clireslien, mon maistre, 
de la part du feu ray de Portugal, de tres-glorieuse memoir e, et 
depuis peu aussy de la part de la Royne Regente pour l'obliger a 
la conclusion d'un nouveau traicte, et entr autres que Ton donne- 
roit deux millions d'or, mais payables en termes fort esloignez, 

Le Roy mon maistre a toujours eslime que le roi de Portugal 
tireroit un grand avantage de fortiilier son armee d'un corps es- 
tr anger taut de ca valeric que d'infanterie, et, pour en facib'ter les 
moyens, il offre la permission des levees en France et toutfces les 
assistances qui pourront despendre de luy. Bien entendu que la 
levee, le passage el rentretenement desd. troupes se feront aux 
despens du roy de Portugal et, pour ceteffet, j'ay ordre de faire un 
traicte particulier. 

Et, comme il fault une place d'armes pour la seurete des troupes, 
le roy mon maitre demande une place, et la proposition luy en a 
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688 ih juillet 1 65^ 

desja este faicte par les ministres de Portugal, et nommemenl de 
Tanger, avec quelque somrae d* argent pour la me tire en eslat de 
resister et de pouvoir eslre u title et advanlageuse aux deux cou- 
ronnes. 



Yoila. Messieurs, la proposition que je vous ay faict de la part 
du Roy mon maistre, et que vous avez souhaitte que je vous don- 
nasse par escript. Vous en scavez mieux que moy la consequence. 
Je ne double pas qu'aprez les avoir examinees vous ne les Irouviez 
tres-justes. Je a 7 ous pro les le que je parle aveq sincerile et que je 
contribueray tout autant qu'il me sera possible a la perfection d'un 
ouvrage commence depuis sy long temps, et qui aiuroit de la peine 
a se renouer une autre Ibis, s'il venoil a se rompre. 

Archives des Affaires etramjeres. — Portugal. — Correspondence poli- 
tique, Vol. 4, f. 91 v°. — Copie. 
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LETTRE DE COM M INGE S A BRIENNE 1 



II rend conipte de sa conference avec les plenipotentlaires porlugais. 



1 



H; 



,1 ; ,. 



[Lisbonnc, ao juillel 1667.] 



I 



Monsieur, 

Par ma depesche du i8 e da courant, qui est la seule que je vous 
ay faicle depuis 111011 arrivee en Portugal, et que j'ay remis entre 
les mains du capilaine Jamin, de La Rochelle, pour estre remise en 
celle de mon correspondant, pour estre envoyee en diligence a la 
Cour, je vous rendois compte de ma reception et de ma premiere 
audience, qui se passa en condoleance sur la niori du leu roy de 
Portugal et en tesmoignage de joye pour V acclamation de celuy 
qui regne. 

m ■ • * • mm m * * * 14* + » * ■ * • 

Le 23° du courant, le Secretaire d'Estat me vint rend re "visite, 
et, apres des civilitez ordin aires, il me demanda quel jour je vou- 
lois prendre pour la conference; je luy dis que le plus tost ne seroit 
que le meilleur, et que, s'il le jugcoit a propos, ce seroit le lende- 
main a par ei lie heure. II me proposa le couvent ou un palais, mais 
je creus qu'il estoit a propos qu'elle se fist chez moy, Je luy insi- 
nuay de maniere que la chose fust arrestee. 

Sur les quatre heures du soir, M 1S les deputtez se rendirent chez 
moy, sea voir M. ,s les comte de Mire, gouverneur du Roy, le mar- 
quis de Nice, le comte de Cantagnede, le pere Dominique du Ro- 
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1. Henri- Au gusto de Lomcirie, comle 
de Brienne (i5q5-i6G&), secretaire d'Etal 

De Castries , 



aux affaires 6 Iran gores, apres la disgrace de 
Ghavigny, de i6/|3 a t663. 
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zaire et PoA T ieira da Silva. secretaire d'Esial. Apres quelques com- 
plimentz, nous nous enfermames dans tine cbambre, ou je leur lis 
les propositions du Roy mon maistre, lesquelles j'appuyay de touttes 
les raisons et exemples que mon esprit et ma memoire me purent 
fournir. Hz fur-en t fort estonnez des demandes et principallement 
lorsque je leur parlay du Tanger, que je leur dis avoir desja este 
offert au Roy par les ministres de Portugal. Sur cetle proposition, 
le pere Dominique diet qu'il estoit vray que monsieur l'evesque de 
Frejus 1 et luy en avoient parte, mais que ce n 'estoit pas sur le 
sujet de la Ligue, mais bien sur celuy du manage du Roy. Je ne 
laissay pas pou riant d'insister sur cet article com me sur tous les 
autres. Ilz tomberent tous <T accord de la necessite de la Ligue et des 
grands avail tages qu'en tireroit le royaume de Portugal, mais qu'ilz 
me prioient de faire reflexion sur leur impuissance, qu'ils esloient 
resolus de tout faire pour conclurre le Iraicte, mais qu'il n'estoit 
JJE' pas raisonnable d'exiger ce qu'ilz ne pourroient executer. Gette 

conference se passa de la sorte, et ces Messieurs me demanderent 
de meltre les propositions par escript, ce que je leur ay pro mis. Je 
les ay envoye ce matin au Secretaire d'Estat. Je vous en envoye la 
coppie 2 

||||; Je les incite tous les jours a faire quelque chose. Mais, pour vous 

dire le vray, ilz ne sont ny assez forts ny assez capables pour atta- 
quer ou maintenir aucune place considerable. Ilz se resjouissent de 
la prise de vingt cavaliers comme s'ilz avoient gaigne un combat. 
Enlin la guerre de ce pays-cy est assez comparable a celle des petitz 
enfans quy sont dans les rues et fuyenl chacun a leur tour. 
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\§lS '■ Archives des Affaires elraarjeres. — Portugal, — Correspondance poll- 

Sfi iique, Vol. 4,f. 87. — Copie. 
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\$\v\\ t. Joseph Zongo Ondedei, evoquc de 11. V. supra, p. 687, Doc. GXXYII, un 

!■ Frejus, i65/j-^3 juillet 167/i. ex trail de cc document. 
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LA RELATION DE THOMAS LE GEN DUE. 



Note biblioguaprtque 

La relation ecrite sons forme de leltre, qui est publi.ee ci-apres sous le 
numero cxxix, nous a ete conservee par line plaquette edil.ee en 1670, et qui a 
ele traduite en plusienrs langues, L" edition franchise, qui sera designee par la 
leltre G dans la discussion qui va suivre 1 , est intitulee : 

G. Leltre escrilie en reponse de diverses questions curieuses sur les parties de 
VAffrique on regno aujoiirdliuy Maley Arxid, roy de Tajilete. Par Mon- 
sieur ****, qui a demeure 20. ans dans la Mauritania. 

A Paris, ciiez Gervais Cloazier, an Palais, sur les degrez, en montanl pour 
alter a la Sainte Cliapelle, a la seeonde boutique, a Fenseigne du Voyageur. 
M.DC.LXX. Avec privilege du Roy 2 . 

Gette plaquette se rencontre soil, seule, soit a la suite de deux aulres et for- 
mant avec elles un « Hecueil lactice. » Les deux plaquettes preeedant la Letlre 
escrilie dans le recueil factice seront designees par les ieltres A et 13. A'oici 
leurs titres : 

A. Hisloire de Muley Arxid, roy de Tajilete, de Fez, Mar 00 tip Tarudani* , 

B. Relation d'un voyage fail dans la Mauritania, en Affrique, par le sicur 
Roland Frejus de la ville de Marseille, par ordre de Sa Majesie en Fannee 2666. 
vers le roy de Tafilele, Muley Arxid, pour Festablissement du commerce dans 
toule Velendue du royaume de Fez, <J* dans Louies ses aulres conquesles 1 ". 



1 . On a adopte pour celte placjuctto la 
troisicmc lottre do 1'alphabefc, puree qu'elle 
occupe, ainsi qu'on le dira j^lus Join, la troi- 
sieme place dansle Recueil faclice ou on la 
rencontre souvent. 

2. Le privilege dale du 21 mai 1670 
s'applique aussi bien a la plaquette G qu'aux 
plaquettes A et 13 dont il va elre par] 6 
ci-apres, 

3. Le titre de la plaquette A est domic 
com me suit dansle Privilege: liistoire de 
Muley Arxid, roy de Tajilete, de Fez et de 
Maroc, traduite de V anglais, par *** agent 



de S, M. Brilannigiie. Le titre de depart est; 
Hisloire du prince Tajilete, qui regno prescn- 
IcinetiL en Barbarie. On lie rencontre pas 
celte plaquette en tirage a part, mais lou- 
jours reunie aux plaquettes 13 et G. L'ori- 
ginal anglais, dont la plaquette A est la 
traduction, est intitule: A slwrl and strange 
relation of some parts of the life oj'Tajilettu, 
the great conqueror and emperor oj Barbary, 
by one who hath lately been in Ms Majesties 
service in that country, Londres, 1669, l\°. 
(\ . La plaquette B se rencontre en tirage 
a part. 
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NOTE BIBLIOGRAPHIQUE 



11 n'exisle pas d'autre edition francaise de la Lettre escriUe que celle qui a etc 
mentionnee plus haul, soil celle de 1670. Gelte dale est celle ou onl paru les 
, deux aulres plaquetles A et B du Recueil faclice, qui n'onl egalement pas ele 
reedilees depuis. Toutefois plusieurs bibllographes, reproduisant la raeme 
erreur, indiquent pour les plaqueLles B et G une seconde edition de 16S2 l . 11 
s'impose done lout d'abord de faire justice de celte seconde edition et, pour 
fournir une base a la discussion, de passer en revue dans l'ordre cbronologi- 
que, malgreFaridite de celte nomenclature, les diflerents « numeros » sous les- 
quels les bibliograplies ont catalogue lant la Leitre escriUe (C) que la Relation 
de Roland Frejus(B), car ces deux ouvrages sont souvent confondus par eux, 
et les erreurs qu'ils ont commises en les decriYant ont eu une mtituelle reper- 
cussion. 

L BlBLlOGIUPIIlK DE LeYDEN " . 

(.817) 

Fre.tus (Roland). ■ — ■ Relation d'un voyage fail en 1666 aux royaumes de 
Maroc el de Fez; \i mo. Paris, 1670. — On lit a la suite : An enlarged edition, 
12 mo. Paris, 1682. — An english translation 8°, London iGji'^. 

II. BlBLIOGRAPHlE GuiLBBRT*. 

(i83 9 ) 

N° 46. — Letlre ecrile en reponse de diverses questions sur les parlies de 
VAfrique ou. regne aujounUhuy Muley Arxid, roi de Tajilele, par M. ****, qui a 
demeure vingl-cinq ans dans la Mauritania, Paris, 1670, chez Gervais Clouzier, 
in-12. 

N° 5i. — Relation car lease des Elals du roi de Fez et de Maroc qui regne 
aujourdliui, avec une description des ports el places forles des Hspagnols, des 
Anglais, des Portugais el du roi de Maroc aux cdles de Barbaric. Paris, 1682, 
in-12, 

N° 53. — Relation cVun voyage fail en 16G6 aux royaumes de Maroc el de Fez 
pour Velablissemenl du commerce avec la France, avec une description des Flats 
du roi de Tafdele, par Roland Frejus. In~i2, Paris 1682, chez la veuve Clouzier. 



1. G'est M. Jacqueton qui, le premier, 
a signale le probleme bibliographique qui 
se posait au sujet de celte edition de 1682. 
Y. Jacqueton, Doc, Maroc, tirage a part 
de V erratum. 

2, Leydek and Murray, Historical ac- 
count of discoveries and travels in Africa. 



Edimbourg, 1817, t. IT, p. 532. — La pre- 
miere edition, que nous n'avons pu consul- 
ter, est de 1799. 

3. Y. infra, p. 696 le litre de celle tra- 
duction. 

4. Aristjde GuiLBiiKT, Dc la colonisation 
da nord de VAfrique, Paris, iS3g. 
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111. BlBLTOGRAPHlE TeRNAUX-GoMPAWS J . 

(1 840 



IY. — Bibliographic mite nu Gouveunement General de l'Algerie 2 . 

(i84i) 

Roland Fuejus (do la villo do Marseille). — Relation d'un voyage fail dans la 
Maurilanie en Ajrique par ordre do S. M., en Fannee /600. — in- 12, Paris, 
j 6 jo. 

V. BlBLlOGRAPlIIE ReNOLJ 3 . 

(1846) 
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N° 2i45. — Roland Frejus. Voyage dans la Mauritania. Paris. In-8. 1670. 

N° 2146. — Hisloire de Muley Arxid, roy de Tajilet, Fez, Maroc el Tarudent, : i j! 

avec la relation d'un voyage fait en 1666 vers ee prince. Paris, 2 vol. \i , 1* 

in- 18. j 670. \> 

N° 2 1 47- — Lellres sar les parlies de UAfrique oil regne aujourdliui Muley i, 

Arxid, roi de Tajilele, par M. *** (A. Charranl) qui a demeure 26 ans dans la 
Maurilanie. Paris, in-12, 1670. 

N° 2197. — Roland Frejus. Travels into Mauritania translated by Charant. 
London, in-8. 1671. 

N° 2421. — Relation d'un voyage fait en 1G66 aux royaumes de Maroc el de 
Fez pour Fciablissement da commerce avec la France, avec une description des 
Elals du roi de Tafilete, par Roland Frejas. Paris, Veuve Rouzier. 1682. 
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N« g3. — - Relation d'un voyage fait en 3666 aux royaumes de Maroc et de Fez 
pour Velablissemcni du commerce, etc., par Roland Frejas. 1670. 

N° 116. — Relation des etais du roy de Fez ei de Maroc qui regne aujoard'liiii; \ .1 

de la religion, du commerce, des mamrs el des couUim.es du pays ; par Roland 
Frejus. Paris, 1682. Renou ajoule : (Reimpression de Vouvrage n° g3). On 
Irouve de plus, a la suite de eelte edition la relation d'un inconnu (Charant), qui 
a fait un sejour de vingt-cinq ans dans le pays, et une Letlre ecrile en reponse a 
diverses questions. 

1. T ehnaux-Gompaks, BibliotJihquc asia- p. 43 1. % 

lique et africaine, Paris, iSlii. 3. Emiliek Renou, Description geogra- !' r 

a. TableaadelasilualiondeseLablisscmcnls phique de Vempire du Maroc , Paris, 18/16, , |:j 

francaisdans V Algeria en 1840. Alger, 1 84 1 ? pp. 434-435 . 
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N° 117. — Relation eurieuse des elats da roi de Fez el de Maroc qui regne 
aujourdliui, avec line description des ports el places-fortes des Espagnols, des 
Anglais, des Portugais ei du roi de Maroc, aax cotes de Barbaric, in- is, 
Paris, 1682. 

VI. BlBUOGRAPHIE BrUKET ' . 

(i860- 1 865) 



S1IHI1 

|;|j|: Relation d'un voyage en 1666 aux royaumes de Maroc el de Fez, Jail par 

fiff; Roland Frejus pour I'clablissemenl da commerce dans ioule Velendue de ces deux 

royaumes, avec line lellre en reponse a diverses questions sur la religion, mosurs el 
coulumes (par C. Cliarans). — Ibidem, Hljo, pet. in- 12. — Reproduil avec des 
augmentations sous le litre de « Relation des Elats du. roi de Fez el de Maroc 



fl- Paris, Clouzier, 1682, i n-12. 



VJI. BlBLlOGKAPHIH PlAYFAIH-, 

(.892) 



N° 393. 1682. « M- Le G. » — Relation eurieuse des elats du roi de Fez el de 
Maroc qui regno aujourd'hui, avec une description des ports el places fortes des 
Espagnohf des Anglais, des Portugais el du roi de Maroc, aim coles de Barbarie, 
par M. Le G. quiy a fait un sejour de vingl-cinq ans. Paris, 12 mo. 



On remarque a premier examen que les litres de ccs opuscules sonl repro- 
duils avec une Ires grando iniidelile, les uns sonl rajeunis, d'aulres sonl cotn- 
menles, d'aulres s'encbevelrenl, el avec un pared desordre, c'elail une.lucbc 
||v.;|: fort ardue d'iden liner rigoureuscmenl chaeune des plaque ties. 

L'erreur inilialc semblc avoir ele cominise par Leyden (1709). Ce biblio- 
graplie signale la relation de Roland Frejus, edition de 1670 (plaquelte B), 
dont il donne le litre inexaclemenL, puis il indiquc une autre edition de 1682 
« an enlarged edition ». 11 ne i'ait d'aillcurs aucune men lion de la Lellre 
escrilte. Cette « enlarged edition » de 1G82 doit resuUer d* une con fusion faite 
par Leyden qui aura pris pour une reedition ampliriee de la Relation Frejus 
le recit d'un autre voyage au Maroc paru en 1682, et dont le litre, reproduil 
ci-dessous, debute par les mots « Relation nouvelle. .. » 

Relation nouvelle el parliculiere du voyage des RR. P.P. de la Mercy aux 
| ; V;i|, royaumes de Fez fy de Maroc paur la redemption des captifs chreliens negociee en 

Vannee 1681, avec Moule Ismael, roy de Fez $- de Maroc... par L. Desmay. 
A Paris chez la Veuve Gervais Clousier... M DC LXXX1I. 
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1. Biiunet, Manuel du librairc, I, VI, Brown, A Bibliog raphy of Morocco dans Royal 
|4| ; ^l p. 1609. Geographical Society. Supplementary Papers, 

2. Lambert Pla.yfa.ir and Hohkrt vol. 3, part. 3, London, 1892, p. 267. 
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Dans la bibliographie Guilbert, le litre de la Leitre escrUte (plaquetle C) est 
donne assez exactement sous le nuraero 46, et Fed! lion est bien indiquee 
com me Slant de 1670. Mais ce bibliographe ne menlionne pas a cetle dale la 
Relation Frejus (plaquetle B) qu'il fait parailre en 1682, et a laquelle il con- 
sacre un article sous le numero 53. II forge pour eel opuscule un litre compo- 
site ou Ton retrouve en par lie le litre de Lcyden, et en parlie le litre reel de la 
plaquelte B ; le tout est suiyi de la phrase « avec tine description des Elals du 
roi de TaQlcte » qu'il est le premier a employer. L'adresse de l'imprimeur 
« Paris, 1682, cliez la veuve Clouzier » rend Ires vraisemblable la supposition 
que Guilbert a du commettrela meme confusion que Leyden. 

Quanl au numero 5i de la bibliographie Guilbert, portant la date de 1682, 
il se rapporle evidemmcnl a la Leitre escritle (plaquetle G), malgre son litre 
fabrique de pieces el de morceaux. La seconde parlie de ce litre « ... avec une 

description des ports » analogue a la fin da numero 53 parait etre une glose 

de Guilbert lui-meme. 

Les trois plaquelles A, B et G du Recueil faclice sont calaloguees a leur -vraie 
dale de 1670 par Ternaux-Compans sous les numeros 2i45, 2t/|6 et 21^7 , 
mais avec des litres modernises el abreges. Dans la seconde parlie du litre du 
numero 21/16, ce bibliographe a en outre reproduil par inadvertance le litre 
du numero 21 4 5. Le n" 21/17 presenle cetle particular! le que, pour la pre- 
miere fois, la Lellre escrille (plaque Lie G) est attribute a A. Charranl'. Ter- 
naux-Compans a evidemmcnl tire ce nora de F edition anglaise de celte pla- 
quetle qu'il catalogue plus loin sous le n° 2197 et ou le pscudo Charant est 
donne par lui comme le Iraducleur de Topuscule. 

Quant au 2/12 1 ? il est la copie exacte du n° 53 de Guilbert avec Terreur « Rou- 
zier » au lieu de « Clouzier ». 

II n'y a aucune remarque a (aire sur la bibliographie dite du Gouverncment 
General de l'Algerie, qui ne menlionne pas l'edition de 16S2 de la Relation 
<re]us, 

Les erreurs de E. Renou sont tellement nombreuses et tcllement manifestes 
qu'il est superllu de les relever en details. Sous le n° n6, il catalogue deux 
Ibis, sans s'en apereevoir, la plaquetle G, a la date de 1682 el avec des litres 
dilTerenls, puis, sous le n u 117, il Tindique une Iroisieme fois, a. cetle meme 
dale de 1682, et avec un nouveau litre. 

11 n'y a rien de particulier a signaler dans les articles que Brunei consacre 
aux plaquelles en question et qui sont inspires du n° 53 de Guilbert et des 
n oS 93 el Ti6 de Renou. 

Eniin Playfair, le dernier bibliographe du Maroc, menlionne a son tour, 
sous le n° 293, Tedilion de 1682 de la Leitre escritle, d'apres le n° 5i de Guil- 
bert et le n° 117 de Renou, formant ainsi un titre composite dont la graphic 
moderne decele la fabrication recente. Une particularity importante du n° 293 

1. Sur l'origine dc ce nom, Y, infra, p. 697. 
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NOTE BTBLIOGTtAPHIOUE 



de Play fair est la designation de 1'auteur de la Leiirc escritie par les initiates 
Le G. Ge renseignement avait ete puise dans une reference don nee par Fabbe 
Godard dans son Hisioire du Maroc 1 . 

Si Ton ajoute a 1' expose de tous les titres errones qui ont ete donnes a. la 
prelendue edition de 1682 ce fait qu'il est impossible de la decouvrir dans 
les bibliotbeques, alors que Fedilion de 1670 y est representee par un ou 
plusieurs exemplaires, on est en droit de conclure que la Letlrc escritie 
n'a pas ete reeditee en 1682. On a explique comment Leyden avait, par 
suite d'une confusion, indique une rendition en 3682 de la Relation Frejus. 
Par repercussion cetteerreur a attaint la Leltre escritie, qui elait ordinairement 
publiee avec celte Relation. 

II parait difficile apres celte etude analytique que les bibliograpbes nepassent 
pas condamnation sur l 5 edition introuvable de \6$2. II reste a oblenir d'euxle 
meme aveu en ce qui concerne le nom de A. Gharant donne comme auteur de 
la Leltre escritie. Disons en commencant que ce person nage, quiaurait sejoume 
au Maroc pendant vingt-cinq ans, n'est mentionne dans aucune relation, aucun 
document, aucune correspon dance de l'epoque, et ajoutons que nous savons 
avec la plus absolue certitude, comme il sera elabli par ailleurs, que 1'auteur 
de la Leltre escritie est un marcband de Piouen appele Tbomas Le Gendre. 

Le nom de A. Cbarant nc se trouve imprime que dans le litre d'une partie 
des exemplaires de la traduction anglaise des plaquettes R et G, dont le litre 
exact est reproduit ci-dessous : 

The relation of a voyage made into Mauritania in A [rich, By the sieur Roland 
Frejus of Marseilles, by the French Kings order in the year 1666, to Muley 
Arxid, King of Tafilelia <§ n c, For the establishment of a commerce in all the king- 
dom of Fez, $ rt all his other conquests. With a letter in ansiocr io divers curious 
questions concerning the religion, manners and customs of his coimtreys, also their 
trading to Tombutum for gold, cf* divers other remarkable particulars. By Mans. 
A. Charant who lived 2 5 years in the kingdom of Sus and Morocco. 

Englished out of French. London, printed by W. Godbid and arc (0 be sold by 
Moses Pill at the White liar I in little Briitain. i6yi 2 . 

Gbacune de ces deux pieces a une pagination separee. II n'existe qu'une 






1. L. Godard, Description et hisioire du 
Maroc. Paris, i860, t. II, p. 617, note 1. 
Yoici la reference telle qu'elle est donnee 
par Godard dans celte note : Relation ca- 
ricuse des Etats du roi de Fez et dc Maroc 
par M. Le G. qui y a fait un sejour de vingt- 
cinq ans. Le titre est inexact. D'aillcurs 
Godard cite deux autres fois en reference 
(t. II, p. 482, note 1 et p. ^92, note 1) la 
plaquettc G avec des litres differents, som- 
blanl croiro a roxistence de Irois ouvrages 



distincls. Une question reste a eclaireir : 
on Godard a-t-il decouvert les iniliales Le 
G. qu'il a fait connaitre le premier ? S'il 
avail consulle Bayle et Golomics(V. injra, 
p. 697 et note 5), il est plus que probable 
qu'il aurait donne le nom dc Le Gendre. 
a. On remarquera que Y edition anglaise 
de 1671 ne contient pas la plaque lie A; ce 
qui se comprend puisque celle-ci est la tra- 
duction frangaise d'un ouvrage anglais prc- 
ccdemment para. Y, supra, p. 69 t, note 3 
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seule edition cle cetie traduction anglaise. Mais, tandis que certains exemplaires 
portent la mention By Mons, A. Charant, d'aulres la remplacent par By Mons. 
A ****. Ges indications proviennerit a notre avis d'une erreur de lecture ou 
d'une coquille de Timprimeur anglais. Le traducteur aura juge bon d'allonger 
la mention : Par Monsieur **** qui a demeure 25. ans dans la Mauritania et de 
lui substituer celle-ci : By Mons. ****, a marchani ivho lived 26 years in the 
kingdom of Sas and Morocco. Les mots a marchani, par suite d'une intervei*- 
sion de caracleres, auront donne A. Charant. Puis, en cours compression, il se 
sera apercu de 1' erreur et aura remplace Mons. A. Charant par Mons. A****. 
Toulefois les i'euilles deja tirees auront etc utilisees telles quelles i . On a tu 
comment de l'edilion anglaise ce nom elait venu dans les bibliographies fran- 
chises. Aujourd'hui l'edilion irancaise est couramment allribuee a ce per- 
sonnage ficLif et c'est a son nom que la Letire escrilte est mentionnee dans les 
catalogues des bibliotbeques 2 . 

11 appartient a la critique de restituer celte plaquelle a son veritable auteur. 
Celui-ci n'est autre que Thomas Le Gendre qui apparlenail a unefamille de 
riches armateurs de Rouen en relaLions suivies avec le Maroc 3 . Ce nom est 
donne de Ja maniere la plus explicite par Golomies * qui, dans un article sur 
Golius (van Gool), cite presque lilteralement un passage de la Leltre escrilte 
relatif a eel orienlalisle hollandais venu au Maroc avec Albert Ruvl en 1622- 
162^. Puis il ajoute : <c Je dois toules ces particularitez a la Relation de feu & 
M. Le Gendre, marchand de Rouen, qui se trouva alors au Maroc, ML Brioten 
garde ime copie qu'il me lit la favour de me communiquer a Paris, » 

D'autre part, Y auteur de la Letire escrilte, rappelant un voyage aller et retour 
qu'il a fail de Safi a Merrakech, ecrit : « J'ay este a Maroc par cafile G et j'en 
revins avec un marabout 1 ». Or, dans le journal cl' Albert Ruyl, on lit a la 
dale du 6 fevrier 162/1 : « Le sieur Thomas Le Gendre est arrive de Safi, venant 
de Merrakech, sous la simple escorte d'un marabout nomine Sidi el Hayts 8 ». 
Gelle mention qui vient corroborer l'atlribution de la Letire escrilte a Le 
Gendre permet en outre de preciser lequel des membrcs de cette famille est 
I* auteur de la susdite relation. 

Quant a la dale de redaction de celle-ci, elle est nellemenl determinee par ce 



1. Le fail de la suppression du nom dc 
« A.. Charant » dans une parlie des exem- 
plaires de la traduction anglaise constilue 
une sorle de desavcu. 

2. Notammenl dans le Catalogue general 
ties Uvres imprlmes dc la Bibliothbque Ratio- 
nale. Paris, 1897 e ^ SSi 

3. Sur les Le Gendre, Y, Introduction, 
notice biographique. 

(\. Paul Golomies, Melanges historlqnes. 
Orange, 1676, pp. 76 etss. Ce passage est 



cite par Bavle, Diclionnaire hislorique, ar- 
ticle : Golius. 

5. Golomies, qui ecrivait en 1676 ses 
Melanges hisLoriqucs, commct une erreur, 
car Thomas Le Gendre nc niourut qu'en 
1682. Y. Introduction, notice biographi- 
que. 

6. Cafile, caravan e, de 1'arahe cafla &a>. 

7. Y. infra, p. 718. 

8. Y. i re scrie, Pays-Bas, t. Ill, Journa 
de A. Ruyl, a la dale du 6 fevrier 162^1 . 
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NOTE BIBLIOGRAPHIOUE 



passage ou Thomas Legendre ecrit : « Monsieur le chevalier Cholmeley l , pre- 
mier escuyer de la reyne d'Angleterre, ingenieur a Tanger et qui y est 
retourne, me dit dernierement... », Ces mots indiquent que le retour de 
Gholmley a Tanger etait tout recent au moment ou l'auteur mettait par ecrit 
ses souvenirs. Or Gholmley, qui etait revenu en Angleterre en Janvier i66/t, 
repartit pour Tanger a la fin de Janvier i665 2 . 

Onsait en outre par une note marginale de l'edileur que l'ouvrage fut ecrit 
avant 1666, dale de la fuile a Alger du clieikh Ghaiilan 8 . 

Thomas Le Gendre, d'apres plusieurs passages de son recit 4 , semble n'avoir 
sejourne au Maroc que de i6t8 a 162&, et c'est sans doute Pedileur qui, pour 
(aire une reclame a Topuscule, etant d'ailleurs convert par l'anonymie de l'au- 
teur, aura donne ce dernier com me ayant « demeure 26. ans dans la Mauri- 
tame ». D'ailleurs Thomas Le Gendre ne dut pas perdre de vue les alTaires du 
Maroc, ou son frere Jean-Rap tiste 3 fit depuis plusieurs sejours et ou la maison 
de commerce de la famille aA T ait d'imporlants intereis. 

La forme epistolaire donnee a la plaquette neparait pas convenLionnelle ; elle 
correspond a une realite. llressort de plusieurs passages que l'auteur a hien etc 
sollicite d'ecrire sa Leltre pour repondre a plusieurs questions qui lui elaient 
posees par une personne ne connaissant pas le Maroc, mais ayant des motif's de 
se documentor sur ce pays. Com me cette epoque est celle ou so fonde la Com- 
pagnie d'Albouzemc 7 , il est permis de supposer que la Lellre de Thomas Le 
Gendre etait destinec a Tun des « interesses » de cctte societe. 



1. Sir Hugh Gholmloy,iiig6meur anglais, 
dirigca do i005 a 1668 Ian; Fee Li on ties i'or- 
liJicalions dc Tanger ainsi que la construc- 
tion du mole. 

3- Of. i rc Serie, Ajnglolorro, Mcinoires de 
Ciwlmlcy, a la date de 1671. 

8. Sur ce clieikh, V. supra, pp. 5S.i cL ss. 
Pour la note marginale de l'edileur, V. 
infra, p. 70a, note 3. 

l\. L'auteur dit lui-mcrne que son scjour 
au Maroc sc place lout en tier sous Jc regno 
dc Moulay Zidan (V. infra, p. 708) et que 
ce sejonr dura sept ans (V. infra, p. 71/1). 
On con stale sa presence au Maroc en 1618, 



date de 1' envoi du cakl Ammar au Maroc 
(V. infra, p. 708 et note 1) ; en 16 it) (V. 
i ri f r( - ( > p- 7^ { j) ') cn 162a (V. infra, p. 781; ;) 
lo C ievrier 162/1 (V. supra, p. O97) ; en 
oclobre i6a4i date de rarrivce du chevalier 
deKuzillya Safi (V. infra, pp. 7^4 et 7^y). 
Tliomas Le Gendre dut quitter le Maroc 1111 
an apres le depart de Kazilly(Y. infra, p. 
78/1), e'est-a-dire vers novombro i(>y5 (Gi*- 
sapra, p. i3o, note /j), 

5. Y. supra, Doc. CI, p. 588, note '6. 

6. V.m/r« /pp. 699,714,716,717, 718. 

7. Sur cello compagnie, Y. 2 Scrie. 
France, annecs 1O6/1 et suivanU. 
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[iG65.] 2 

Lettre escritle en response de diverses questions curieuses sur 
les parlies de UAfTrique on regne aujourd'liuy Muley Arxid 3 , roy 
de Tafilete. 

Monsieur, 

II faut confesser qu'il y a grand contenlement a A r ous faire plai- 
sir, puisque pour un lien vous faites des remerciemens les plus 
obligeans du mo ado. Je vous asseurc, Monsieur, que je suis tout 
dispose a a 7 ous rendre Ions les services dont je pourray estre 
capable ; & pour commencer, je m'en vay tascher de vous satis- 
Jaire sur les choses que vous me demandez, en vous asseurant au- 
paravant que je vous diray les cboses comrae je les seay en verite, 
ou commeje les ay entendues de gens sin ceres & ausquels j'ay era 
qu'il falloit aj outer foy . 

La partie d'Affrique qui est depuis le detroit de Gibraltar jusques 
au Cap Blanc, dans la mer Oceane, est une cosle qu'on appelle vul- 
gairement, & par mauvais usage, Barbarie, mais qui ne Test pas 
pourtant, car la vraye Barbarie est dans la mer Mediterranee, & 
c'est la coste qui commence a Tripoly et qui vient a Tunis, a 
Alger & jusques au Detroit. Mais cette coste-la qui vient clans la 



r. Sur l'altribution de cctle relation a 
Thomas Le Gendre, V. supra, Kole biblio- 
grapliique, p. 697. 

'i. Sur cclie date, V. supra, Note biblio- 
graphiquc, pp. 697-698. 



3. Muley Arxid, M onlay er-Rechidj 
second souYerain de la dynastie filalienne. 
V. supra, Introduction critique, pp. 5.8 1- 
583, et 2 e Serie, France, 1. I, entre les 
annees 1Q61 et 1672. 
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mer Oceane clepuis le Detroit juscpies au Gap Blanc, est verilable- 
ment la coste de Mauritanie, & se doit appeller ainsi, estant le pais 
des Mores. 

Cette coste & pais de Mauritanie contient Irois royaumes, Fez, 
Maroc & Sus. 

Ce royaume de Fez a une ville capitale crui s'appelle Fez, & pour 
ports de mer . Toutouan, qui est un peu dans le Detroit, Tanger, 
Arquile 1 , Scuta, L'Arraclie, La Mamorra 2 , Sale &Tudelle a . 

Tanger est aujourd'huy aux Anglois* ; Seuta, La Mamorra & 
L'Arraclie sont au roy d'Espagne, & les autres places restent aux 
Mores. La Mamorre est seure & capable d'assez grands navires, 
bien que le roy d'Espagnene s'en serve pas pour le negoce. 

Le royaume de Maroc a pour ville principale celle de ce nom de 
Marocques, & pour ports demer : Azamor, Masagan, La Houladilla 8 

& SaflV. 

t/ 

Masagan est au roy de Portugal, le surplus aux Mores. 

Le royaume de Sus a plusieurs villes dans ses terres, ce que les 
autres n'ont point, l'un n'ayant que Fez & l'autre que Marocq, a 
trente ou quarante lieues dans les terres ; mais cettuy-cy a la ville 
principale, a scavoir Tlierudent, & en outre Tagaust , Ouffrey 7 et 
ILlecq 8 , & pour ports de mer : Mongador 9 , Sainte-Groix & Messa. 



i. Arquile, Arzila. 

2. On lit en note : « La Mamorra, qui 
apparlient au roy d'Espagne, est scrltiuc a 
1' embouchure dn lleuvo Scubu, Gebu ou 
Subo, le plus grand detoute la Mauritanie. 
II y avoil quinze ou seize cens homines de 
garnison espagnole en i663, que monsieur 
de Razilly fut par ordre du Roy en celle 
cosle». — La dale do iG63 est manif oste- 
in cnt erronee. On sail, que le dernier 
voyage d'Jsaac de Hazilly au Maroc eul 
lieu en i63i. Le Gendre veut f aire allusion 
a la campagne de 1629 dans laquelle "Razilly 
avail pris El-Mamora pour base d' opera lion 
contre Sale. Y« supra, Doc. XXXI, pp. 
206-265. 

3, Tudelle, faute d'impression pour 
Fudelle, transcriplion de Fedala. 

[\. La ville de Tanger avait ete. cedee par 
le Portugal a l'Angleterre, le 21 mai 1662, 



comme dot de l'infante Catherine de 
Bragance mariee au roi Charles II. 

5. La Houladilla, El-Oualidya. Sur cotte 
ville, Y. p. 55. 

6. Sur la ville de Tagaoust, V . i re Serie, 
France, t. JI, p. 271 et note 1 . 

7. Ouffrey, El-Oufran. 

8. Illecq, High. 

9. Le port de Mogador par lequel 
s'evacuenl encore aujourd'hui les produits 
du Sous fail geograpbiquement parlie du 
royaume dc Merrakech, mais il so pent 
qu'il ail elc mo men landmen I sous la domi- 
nation du marabout du Sous. On so rappelle 
que la ville acluelle de Mogador est dc 
construction recente, ayant ete fondec en 
1760 par le cherif Sidi Mohammed ben 
Abdallah (1757-1790) pour detruire le com- 
merce du port d'Agadir. V. s e Serie, 
France, 176 0-1770, passim. 



P3,.M 

p-v! 

mi 

pi 

•-Jni .( , 

(■jji .'■: !: 
Hi'! : 'l 



m 



J'' j ; i 
f\.\ : ] 



m 



www . merrakech . com 



':!■ I" 



i : '■::- 



RELATION DE THOMAS 1/R GENBRE 



70T 



Les Mores appellent toutes ces places des mesmes 110ms 
cy-dessus, excepte Saffy, qu'ils appellent Acaffy, & Sainte-Croix, 
qu'ils appellent Agader. 

Ges trois royaumes avoient anciennement chacun leur roy ; & il 
y en avoit deux, scavoir celuy de Fez, dont je ne scay le nom, & 
celuy de Maroc, Mouley Harriet 1 , en la bataille qu'ils gagnerent 
contre le roy de Portugal, Dom Sebastien, vers les parties de 
Seuta & L'Arrache, environ en i5qo 2 . 

Ces rois out regne, taut qu'ils ont eu la vertu de dompter les 
gens de la campagne, qui sont Arabes ou Aiarbes qui fciennent la 
campagne, & qui sont divisez & separez par races 3 , le chef ou Tan- 
cien de la race estant le commandant, & a pour qualite le nom de 
cbeq ou capitaine, & liabitent sous des tentes et par adouars, un 
adouar estant un assemblage de quarante ou cm qu ante tentes en 
un rond, leurs troupeaux estant au milieu ; & une race aura trente 
ou quarante. mesme cinquante adouars, plus ou moins, selon que 
s la race est nombreuse. 

Ges rois estoient obligez de sortir souvent en campagne avec 
armee, s'ils youloient estre payez de la gamma ou de la taille a 
laquelle chaque race etoit imposee ; et encore c'estoit aA r ec bien de 
la peine qu'ils se faisoient payer, parce que ces Aiarbes plioyent 
bagage et se retiroient eu une autre con tree, & mesme resistoient 
selon leurs forces, telle race estant venue a mettre jusques a dix ou 
quinze mille chcvaux sur pied ; & plusieurs races s'etant jointes 
ensemble en sont Avenues aux armes offensives et aux attaques, 
principalernent vers Fez & Sus, ou. depuis plus de cinquante ans il 
n'y a plus eu de rois-*, ces royaumes estant possedez par des chefs 



i . L'auteur fait tine confusion. A. Tcpo- 
que doniil veut parlor, lc Maroc Lout en tier, 
y compris le Sons, avail a pen pros reconnu 
] 'anionic de M onlay Ahd cl-Malok. Ge 
cherif marcha avecson frere Moulay Ahmed 
contre Farmee portugaise. 

2. La bataille eut lieu pres du confluent 
de Toned el-Mekhazen et de l'oued Louk- 
kos, a t5 kilometres a Fouest de El-Ksar 
el-Kebir, le k aotht 1678. Gf. i re Serie, 
France, t. I, pp. 390-676. 

3. Races. L'auteur emploie ce mot avec 



le sens de tribus. 

l\. La relation ayant etc ecrite en 1 665 
(V. supra, Note bibliographique, pp. 697- 
698), 1'epoque a laquelle so reporte l'auteur 
doit etre quclque peu anterieure a 1'annee 
1 6 t 5 . On se rappelle que Moulay ech-Ch eikh , 
qu'on pouvait regarder commele souvorain 
du royaume de Fez, avait ete assassinele 21 
aoui 16 1 3 et que son fils Moulay Abdallah 
ne parvintjamais a elablir son aulorite 
dans les etats de son pfere. Lc pays et sa tur- 
bulente capitale resterent livres a l'anarchie 
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de races d'Alarbes qui out souvenl eu demesle avec les Mores des 
ports de mer 1 . 

Et presen lenient, ce royaume de Fez est subjugue par plusieurs 
chefs de race d'Alarbes, & notamment par Clieq Benbouquer 2 & 
par Gheq Gaillan 3 . Geluy-la se tient vers les parlies de Mamora, 
Sale & Tudelle ou Tedala ; & celuy-cy se lien I vers les parlies de 
Toutouan, Tanger et Arquile, dont il a fait son chateau. 

Les Mores de Sale, estant forlifiez des Morisques qui fur en t 
chassez d'Espagne en l'annee i56o '* & qui seretirerent le long de la 
mesme cosle de Maurilanie, surloul a Sale, en grand nombre, lant 
Andalouz. Gran ad ins, queHornateheros% s'erigerent. enRepublique, 
ou en Divan ou Conseil. les Mores d emeu ran t dans la grande 
ville, qu'on appelle le Yieux-Sale, les Morisques dans la nouvelle 
ville, qu'on appelle Araval , les uns & les autres ayant garnison 
dans le Gbasteau entre les deux viLles ; & ainsi unis en Divan, & 
instruits a la piraterie par les mesmes Morisques, imlez d' avoir 
este craellement chassez de leur pais d'Espagne, ont fail pendant 
trenle ou quarante annees de gran des piraleries, ayant mis hors 
jusques a vingt ou trente vaisseaux de corsaires. Mais cela a cesse 
depuis la mesinlelligence & la guerre qu'ils ont eue depuis Irois ou 
quatre ans avec le mesme cheq Ben Bouquer, le fils duquel ay an I 
surpris le Ghasteau, les deux villes Ton I tenu assiege on bloque 
depuis deux ou Irois ans ; & final em en I, on a nouvelles depuis 
deux mois qu'ils sc sont accordez & qu'ils on I; fail paix. en sorle 
qu'il pourroit Men arriver que les mesmes Morisques el Mores 



eL nc reconnnrent entre temps que deux 
chefs, Skli El-Ay achi ct Sidi Mohammed 
el-Iiadj cd-Dilai. Qiiant a la region dn 
Sous les marabouts Yabia ben Abdallah cl 
AH ben Mohammed lien Ahmed Id en Moussa 
s J y disputaient le pouvoir. Y. supra, Inlro- 
duciion critique, p. 5^3, note 3. 

1. Allusion aux demeles de Sidi El- 
Ayacbi et de Sidi Mohammed el-IIadj avec 
les Moriscos de Sale. 

2. Surcepersonnage, V. p. 5*77 et note 4- 

3. On lit en marge : « Depuis ces lcLtres 
ecrites, le clieq Gay] an s'estant sauve do 



Sale, on Muley Arxid le tenoitassige, il sc 
rciugia a Arger, on il eqiripa une petite 
irogate qu'il commande encore a present, 
qui &fait loute sa subsistence. » Le cheilih 
Ghailan se rofugia a Alger en 16G6. 

l\. II y cut plusieurs expulsions des 
Moriscos d'Espagne, dont une en i56o; 
mais celle qui donna naissance a la repu- 
blique de pirates de Sale eut lieu en 1610. 

5. Hornatehcros pour : Hornatcheros, 
Hornacberos. V. supra, Introduction cri- 
tique, pp. lS'y-igS. 

6. A raved, Rbal. 
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recommenceroicnt leurs pirateries, ce qui seroit facheux. Yoila leur 
estat present 1 . 

Pour ce qui esl du coste de Toutouan & Tanger, on scait comme 
clieq Gaillan, ou cidy GailLan, car quelqueibis on Fappelle cheq, 
qui est capilaine, & quelquefcis cidy, qui esl; aulant que monsieur, 
est souvent aux mains avec les Anglois de Tanger 2 , & et qu'il en a 
surpris & defail quatre on cinq cens. avec le Gouverneur a leur 
teste, qui fut tue dans le combat*. 

Revenaut au royaume de Maroc, le roy Mouley Hamet, apres le 
gain de la balaille con Ire Dom Sebastien, roi de Portugal, s'en 
relourna en sa ville de Maroc, ou il regna jusques a. l'annee 1606 \ 
en grande paix & tranquillite, ay ant rcduit les Alarbes a luy 
apporter leur garama ou taille dans Maroc ; & en ce temps-la, les 
marchands chrestiens, francois. anglois, hollandois & espagnols, 
qui demeuroient dans la raesme ville en assez bon nombre, y fai- 
soient bon negoce. 

Mais apres J a mort da mesmo Mouley Hamet, les allaires se 
brouillerent grandcment: plusieurs de ses parens pretendans le 
royaume se firent la guerre, en sorte qu'en six semaines de temps, 
on vit trois rois dans Maroc, l'un chassant V autre, a scavoir Mouley 
Yacob el-Mansor'\ Mouley Bobcsson & Mouley Boulters . Apres 



1 . Sur les relations dcs Moriscos do Sale 
avec les marabouts dc la Zaouia do Dila, 
V. Introduction critiquo, pp. 57t)-58o. — 
En mars 1660, Mohammed el-Hadj, qui 
s'otail mis on campagne conlrc le ehcikh 
Gbailan, fut complelcmenl ballu sur les 
boi'ds de Toned Sbon. A la suite de ceL 
echec, les Andalous el les llornacheros de 
Sale se declarerent pour le vai liqueur et 
aileron t mettre le siege devant la Kasba 011 
lenail Abdallab ben Mohammed el-lladj. 
Gf. J rc Seric, Espagne, Memoirc de Fr. 
Julian Pastor, 1661 . 

2. Sur les attaques incessantes du cheikh 
Gha'ihm contre la garnison anglaise de 
Tanger, Y. 2 C Seiic, France, Angleterre, 
Espagne ot Portugal enlre les dales 1662 

et 1666. 

3. Ce combat cut lieu ie i3 mai i664 } 
a deux milles environ de Tanger. Le comic 



de ToYiot qui commandail la place (V. 
infra, p. 737, note 3), etait sorti avec sa 
troupe qu'il avail, divisec en trois detache- 
ments. Gelui avec lcquel il marchail et qui 
com plait 5 00 homines, at lire dans unc 
embuscade, fut altaque par un parti de 
cavaliers el dc fantassins au nombre de 
plusieurs milliors. Toule la troupe fut 
massacrec avec son chef et neuf hommes 

sculemenl reussirent a s'ochapper. V. 

r n Serie, Anglclerre, LaUre de Sir Tobias 

Bridge « Charles II, mai iG64- 

£\. M onlay Ahmed el-Mansour mourul lc 

'il\ aout i6o3. 

5. Mouley Yacob el-Mansor. II n'y cut 

pas do prelendanls de ce no in apres la 

morl de Moulay Ahmed cl-Maiisoar . L'au- 

teur veut designer Moulay Abdallab ben 

ech-Ghcikb. 

G. Sur les lutles des prelenclanls aulour 
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lesquels il en vint un autre nomme Mouley Zidant, lequel s'etant 
empare de la mesme ville & da royaume, y a regne jusques a sa 
mort, arrivee environ en I630 1 ; & pendant son regne il a en bean- 
coup de peine a reduire les Alarbes de la campagne, & souvent 
n'etoit pas le plus fort, et fat une l'ois contraint par un Gidy Haia 2 
de fair de Maroc a SaiFy, & mesme de s'embarqner & se retirer 
ailleurs. Mais enfin, estant revenu a Maroc, il acheva d'y regne r 
assez doucement jusques a sa mort, qui fut, comme j'ay dit, envi- 
ron en i63o. 

Apres luy, Mouley Abdemelecq, son Ills aine, fut roy ; mais il 
ne regna que trois ou quatre ans. II estoit fort cruel & hay d'un 
chacun, en sorte qu'un de ses elches ou renies, surnomme Chaban, 
renegat francois, le lua dans sa tente a la campagne, d'un coup de 
mousqueton, comme il estoit couche et outre deboisson, a laquelle 
il estoit fort adonne 3 . 

Apres luy regna son frere Mouley el-Waly 4 , qui estoit blanc, sorty 
d'une morisque espagnolle. II estoit fort alTable & ay me, & ne 
regna pour tan t que dix ou douze ans. 

Apres luy a regne son jeune frere Mouley Hamet Cheq 3 , lequel 
s' estant plus arreste dans son serrail avec ses femmes qu'a faire la 
guerre aux Alarbes de la campagne, une race des memes Alarbes, 
& la plus grande qu'il y ait, appellee la race ou la casta des Ghiba- 
nettes c , s'est eslevee contre luy, s'est emparee de Maroc & de 
la belle maison ou serrail appellee le Bedhe ', & y a assassine le 
mesme roy Muloy Hamet Gheq 8 , dernier His du mesme Muley 



de Merrakech et dans la ville elle-meme de 
1606 a 1608, Y. i re Scric, Pays-lBas, t. I, 
a ces dates, passim. 

1. Moulay Zidan mourut le 21 septcm- 
bre 1627. 

2. Sidi Yaliia ben Ahdallah ben Said. 
Sur ce personnage, Y. i re Scric, France, t. 
II, p, 678, note 2 et supra, p. 20, Sommaire. 

3. Sur la mortde Moulay Abd el-Malek 
qui eutlicu le 10 mars i63i, cf. supra, p. 
389, note 1. 

4. Mouley el-Waly, Moulay el-Oualid 
(11 mars i63i-2i fevrier i63(i). 

5. Mouley Hamet Cheq. Erreur de Le 



Gcndrc.ll iaulrestitucrici : Moulay Mob a m- 
med ech-Cheikh el-Aseghir qui regna du 
22 fevrier i636 au 3i Janvier i655. 

6. La casta des Chibanetles, la tribu des 

Ghobana <uL£Ji. 



7. Le Bcdhc, El-Bedi «.iJLJl 



8. Muley Hamel Cheq, Moulay Ahmed 
surnomme El- Abbas. Le Gendre com met 
une erreur en regardant ce cherif comme 
le « dernier fils du mesme Muley Zidant ». 
Gc prince etait ills de Moulay Mohammed 
cch-Cheik el-Aseghir et par consequent 
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Zidant. Et le chef de la mesme race des CbAbanettes, nomme Crom- 
melliaich 1 , s'est empare de la royaute depuis deux ou trois ans 
seuleraent ; & c'esfc luy qui regne aujourcl'hny a dans Maroc, en 
qualite de iyran ; & il s'est empare aussi du port de La Houladilla, 
& a bloque Safly, mais n'a pu s'en emparer jusques a present ; au 
moins on n'a pas encore de nouvelles qa'il s ? en soil rendu maistre. 
Voila l'estat present de ce royaume de Maroc. 

Celuy de Sus n'est pas moins en desordrc : car depuis quarante 
ou cinquante ans qu'il n'y a point eu de roy dans Tlierudent, c'a 
este une continuelle guerre civile. Neantmoins, un prince du 
mesme pais, nomme Gidy Ally 3 , ayant eu le dessus, a gouverne ce 
pais-la plus de trente annees, faisant sa residence a IUecq, & n'est 
mort que depuis huit ou dix ans 4 . II a laisse vingt-deux Ills & 
quelqu.es freres. qui se font la guerre, cliacun s'emparant de 
quelque place, 1'un a Tlierudent, V autre a OulTrey, 1' autre a Ta^- 
gaust, 1* autre a Illecq ; et Tun des freres du deJTunt s'est empare 
du cbasteau d'Agader ou de Sainte-Croix, & les autres batten t la 
campagne. G'est la l'estat present de ce royaume de Sus. 

Quant a ce qu'on desire sea voir, s'il y a des consuls francois en 
ce pais-la, jamais ces rois-la n'y en out voulu permettre 5 ; & 
jusques a present il n'y en a point dans ces royaumes de Maroc & 
de Sus ; & pour ce qui est du royaume de Fez, il en a este e stably 
seulement a Sale & a Toutouan, depuis que Sale a este erige en 
Republique ou en Divan ; & a la faveur de Sale, Toutouan en a 
aussi receu un°, les Aiarbes, cbeq Gaillan & cbeq Ben Bouquer 
ne s'y estans pas opposez. 



petit-fils de Moulay Zid;*m. II regna du i or 
fevricr i655 an 23 novembre i65q. 

i. Crommclhaich, Kcroum cl-lladj, sur- 
nom donne par lc peuple au prulendanl 
Abd cl-Kcrim bon Abou Bckcr de la tribu 
des Cliebana, fraction des Harir. El-Ou- 
frIni, pp. /17G, /177. Le pcuplc lui prela 
sermenLlc 2/1 novembre i65q.Del Puekto, 
p. 54/|. 

2. Abd cl-Kcrim res la dix ans « liere- 
men! assis sur le trone de Merrakech » 
(i65g-i668). El-OufrIni, p. ^77. 

3. Sidi Ali ben Mohammed ben Ahmed 

De Castiues, 



ben Moussa. Y. supra, p. 673, note 3. 

t\ . Sidi AH ben Mohammed mourui en 
Fannce de 1'hegire 1070 (18 sept. 1669 
— 6 sept. 1660). 

5. II suflit de rappcler les noms de Guil- 
laumc Berard, Arnoult de Lisle, Pieler 
Martens Coy, etc. pour convaincre Le 
Gondro d'inexactittulo. L'auteur vcut sans 
doute parlor de 1'epoque qui suivit l'aflaire 
G as lei an e. 

6. Allusion aux consuls Andre et Henry 
Prat (V. Doc. XXXIV, p. 2 7 3 et CXXI, 
p. 643) qui furent successivement litulaires 

III. — 45 
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Ge n'est pas pourtant que plusieurs Francois ne se soient. pre- 
sentez au roy de Maroc, Mouley Zidant, pour exercer cclte charge 
en son pais; entr'autres ua nomme Daumas 1 en 1617, & un 
nomme Fabre 2 en 161 9, & un nomme Mazet 3 en 1623, tous Pro- 
vencaux. Mais le roy Mouley Zidarit les rebuta tres-ibrt, & fit 
mesrae maltraiter ce dernier nomme Mazet. Sa raison estoit qu'il 
ne vouloit point permettre ny soufTrir dans son royaume qu' aucun 
exigeast ou levast des droits que luy ; & c'est ce qu'il declara 
encore a monsieur de Razilly en 1623 4 , & ce que ses successeurs, 
Mouley Abclemelec & Mouley el-AA'aly declarerent aussi a monsieur 
Du Ghalard, Ainsi il n'y a jamais eu de consuls, de quelque nation 
que ce soit, establis au royaume de Maroc ; & jamais aucun ne s'est 
presente au royaume de Sus pour pareilsujet, scacbant bien qu'il y 
auroit encore moins a esperer en ce royaume- la qu'en celuy de Maroc 8 . 

Les guerres & desordres de ces pais- la sont causes que Ton y va 
tres-peu a present. Quelques barques ou tartanes vont de Provence 
negocier a Touiouan & a Sale, ou il y a peu ou point de mar- 
chands Francois. A La Houladilla G eta Sally, il n'y a aucun mar- 
ch and francois y demeurant ; s'il y \& quelque vaisseau ., c ! est 



du consulal de Sale efc Tetouan de 1659 a 
1682. lis paraissenl avoir reside a Sale de 
n67|3 a iG/|8,, niais ils se (Iron I ordinai- 
remenfc rcmplacer par des vice-consuls 
nommes par eux, com mo Gaspard de Ras- 
tin (Y. supra, p. 584 note 1 el p. 690 
notes l\ el 6), Pierre Cilrany (V. infra, 
p. 67^ nolc t), Parasol (A 7 , infra, p. 673 
note 1), etc. 

1. Daumas, c'esl-a-dire : Claude Du Mas. 
Sur cc personnago, Y, supra, pp. 5i, o/j-55 
et 101, note l\. 

2. Le provencal Jacques Fabre, don I le 
nom ne s'est pas rencontre jusqu'ici, ne 
parait pas avoir exerce la charge de consul 
au Maroc. 11 deyait resider a Merraltecli 
pour son trafic et sans caractere officiel. 
Moulay Zidan l'envoya en mission aux 
Pays-Bas en 1619 et il en revint avec le 
peintre hollandais Justus Stuling. La pre- 
sence de Jacques Fabre au Maroc est cons- 
talee en iGig, 1620, 1622, i6^3 ct 1624. 



(V. i re Scric, Pays-Bas, t. Ill, aiix annees 
ci~dessus). 

3. Sur ce personnage, V. sup?*a, pp. "i'6li, 
a/|3, 268, 3iS el note 3, 369-376, /i/|2, 
/i/|3-5u. 

l\ . Date inexacte, pour 162^. Y. infra, 
p. 72/1 el note 3. 

5. Le marabout du Sous Sidi Ali ben 
Mohammed, contrairement a l'assertion de 
Le Gendre, se monlra Ires accueillant pour 
les commercants europeens, a ce point que 
le Cherif en prit oml^rage et fil inscrire 
dansle traite de i63i une clause interdisant 
aux negociants frangais de trafiquer avec 
le Soxis. Y. supra, Doc. LY, p. f\il\. II y 
cut merae en i63i un agent frangais que 
Mazet elablit a Sainte-Groix (Agadir) sous 
le nom de « correspondant «. Y. supra, 
Doc. LXI, p. l['il\. 

6. La Ilouladilla, ELOualidia, la ville 
bitie par Moulay el-Oualid, Y. supra, 
p. 55, Sommaire. 
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pour traiter a bord, comme Ton clit, la picque a la main ; & de 
mesme a Mongador et Sainte-Groix, auquel lieu de Sainte- Croix il 
y apourtant tine maison de Francois, mais seule. 

Je n'ay point este a Gomel 1 3 mais j'ay appris que le tombeau que 
les Mores disent eslre de saint Augustin, qu'ils app client Gidy 
Belabecli, est en raze campagne, esleA 7 e seulement de trois ou 
quatre pieds. Mais je scay de certain qu'ils n ? y vont point en pele- 
rinage, ny a. aucuns de leurs pretendus saints, ne faisant cet lion- 
neur qu'aleur Gidy Mali aniet, a cause qu'ils pretendent que c'est 
luy qui est le Saint et le Propliete que Dieu leur a envoy e pour 
apporter la Loy, & en faisant signes et miracles, 

II y a beaucoup d'or dans les trois royaumes de la Mauritanie, 
mais ce n'est pas de leur cm ; cet or y a este apporte de Gago, 
qui est 1111 royaume scitue au liaut pais de la Guinee^ ; & on dit 
que la source du fleuve Niger, qui compose les deux rivieres 
qu'on appelle du Senegal de Gambie, passe par ce royaume-la de 
Gago, dont la Anile capitale s 'appelle Tambouctoru C'est done 
de la d'ou Tor est apporte en Mauritanie, & d'ou on le porle 
aussi a la coste de Guinee ; & je ne scay si ce sont les negres 
de Guinee qui le vont querir en ce pai's-la de Gago, ou si ce sont 
les Mores de Gago qui Fy portent, mais je croyrois plus tost le 
premier que le dernier : car, quant a Tor qui vient de ces pais-la 
clans la Mauritanie, je suis tres-asseure que ce ne sont point 
ceux de Gago qui Tapportent, mais que ce sont les Mores de Mau- 
ritanie, notamment ceux de Maroc et de Sus qui Fy vont querir. 
Gar quand les rois de Maroc & les princes de Sus out este pai- 
sibles dans leur pays, et curietix d'y iaire ileurir le commerce, 
ils ont envoy e annuellement, ou au moiiis de trois ans en trois 
ans, des calilles a Tambouctou, principale Aalle du royaume de 



1 . Gomel, Aghmat. C'est au sud de cetto 
ville, a Tinmal, que sonl enter res les emirs 
almohades appclcs pour cetle raison « les 
saints d'Aglimat » (EL-Oul 7 kai\ t i, pp. 20/)- 
2o5). Lours mausolecs, contrairenient a 
l'opinion de Le Gendro, sont un lieu de 
pelerinagc. Sidi Bel Abbes es-Sebti (Gidy 
Belabech) n'est pas enterre a Aghmat, 
mais a Merrakcch dans la mosquce qui 



porte son nom. Snr la legende identifiant 
S L Augustin a Sidi Bel Abbes, Y. supra, 
p, 2 1 3, note l\, 

2. Le royaume de Gago (Kagbo, aujour- 
d'hul : Gao) avait, au temps de Moulay 
Ahmed al-Mansour, rcconnu la suzcraineLo 
du Maroc. — Sur For que les carayanes rap- 
portaicnt du Soudan, V. supra, p- 4 29 ot 
i rc Scrie, France, t. 11, p. 35q et note 2. 
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Gago, Mouley Harriet et Mouley Zidant entr'autres y en envoy oient 
souvent ; et du temps que j'estois en ces pais-la, Mouley Zidant y 
envoya pour la secondefois un de ses principaux alcaydes, nomine 
l'alcayde Hamar\ qui avoit un esclaA<e francois, des Sables -d' 01- 
lonne, nomme Paul Imbert 2 , lequel nous faisoit souvent recit de 
son voyage de Tambouctou, comme dun voyage de grande fatigue 
& de grande consequence. 

La cafille, qui est ce qu'on appelle en Turquie et au Levant: 
caravane, estoit en eJTet nombreuse en homines, en chevaux & en 
chameaux. Le cliemin de Maroc a Tambouctou est du moins de 
quatre cens lieues, scavoir environ cent lieues jusques au desert, 
on a la mer de sable, qui con dent deux cens lieues, & environ cent 
lieues depuis la mer de sable jusques a Tambouctou. 

On appelle ce desert mer de sable, parce qu'on n'y voit rien 
que l'orizon ; & pour en bien faire la roufcte, on se gouverne par les 
remarques du lever & du coucber du soleil, ou par la consideration 
des estoilles, ou par la boussole ou cadren, y ayant toujours dans 
la cafille quelqu'un qui le connoist, comme estoit ce captif Paul 
Imbert 3 , qui estoit navigate ur & qui estoit ay me & cliery de son 
maistre l'alcayde Hamar, eunuque blanc, de nation portugaise, 
fort bon & bonneste homme. La routte est au reste aisee a tenir, 
car de Maroc a Tambouctou elle est droit au sud ou au midy. Ce 
voyage ne se fait que de nuit, & a petites journees par consequent, 
a cause des grandes cbaleurs du jour, qui obligent de se retirer 
sous des tentes une beure ou deux apres le soleil leve, jusques a 
une heure ou deux aA r ant le soleil couche. 

II faut, pour passer cette mer de sable, porter toutes les provi- 
sions necessaires pour le manger & le boire des homines et des 
bestes; mais comme les uns & les autres sont fort sobres, & no- 
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1. Le jeune pacha A.mmar fut envoye 
an Soudan en 1618 par M onlay Zidan pour 
rcmplaccr le pacha A.K hen Abdallah el- 
Tlemsani qui ayait ete depose le i3 mars 
1617. Ammarfit son entree a Tombonctou 
le 28 mars 1618, il refill les hommages 
des notables et repartit pour Merrakech en 
mai-juin 16 18. Gf. Es-Sadi, Tarikh es- 
Soudan, pp. 33c)-34o. 



2. Sur Paul Imbert, Y. supra, p. 168, 
notes i et 2. Ge fut en 16 18 qu'il accomplit 
ce voyage a Tomhouctou (Y. note prece- 
dente). II est le premier Europeen qui ait 
visite cetle ville et en soil revenu. Paul 
Imbert etait encore captif a Merrakech en 
i63o. Y. supra, Doc. XL1II, p. 324. 

3. Paul Imbert etait pilotc. Y. supra, 
Doc. XXI.IT, p. 824, note 3. 
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tatnmeni les cbameaux, qui portent beaucoup et ne maugent 
gueres, & boivent encore moins, eslant un animal ruminant & re- 
macliant ce qu'il a mange il y a liuit jours, [cela] fait que cela n'est 
pas bien difficile. Neanlmoins il ne seroit pas possible de passer 
tout ce desert ou cette mer de sable, si ce n'estoit tine rencontre 
admirable qu'au milieu de celle mer il y a un en droit ou il y a des 
puits de belle & bonne eau ; & a un auLre en droit procbe, il y a 
une basse terre de salines 1 ; de sorte qu'a cet endroit-la, les cafiles 
font alte & station, non seulement pour se rafraischir, mais aussi 
pour charger du sel pour le compte du Roy, comme estant une 
excellente marcliandise pour Tambouctou. 

Apres ce rafraicbissemeut, la cafile continue son voyage, & enfin 
parvient a. Tambouctou. au bout de deux mois, du jour de son depart 
de Maroc ; & la on fait grande reception aux cafiles, notamment a 
celles venant de la pari des rois de Maroc, que celuy de Gago a en 
grande veneration, jusques-la qu'on nous asseuroit que le roy de 
Gago envoyoit tribut au roy de Maroc 2 . Mais je ne le croy pas ; seu- 
lement il est certain qu'il luy envoyoit des presens, & que les gens 
de la cafile faisoienl bon negoce, vendans toules leurs marcban- 
clises, co mine les commis du Roi le sel pris a moitie chemin, pour 
de Tatibar, ou de For en poudre, que nous appcllons tibre y ; & 
ap res avoir sejourneun temps couvenable a Tambouctou, s'en re- 
venoient a Maroc, rebroussant la mesme routte, &, comme Ton dit, 
rcvejiant sur leurs pas, apportant grand nombre de cet or. Les 
marcbands faisant ce voyage gagnoient constamment le double, le 
triple, voire le quadruple ; outre que le roy, pour ses droits, pour 
son sel & pour les presens qu'on lui envoyoit, avoit bonne part en 
cet or. 

Cicly Ally, prince de Sus, envoyoit aussi assez sou vent de sa Aulle 
d'lllecq des cafiles a Tambouctou. Mais pour le roy de Fez 4 , je n'ay 



i . Snr ccLtc mine de sel gemme appelee 
Tighazza, V. supra, p. 5/|5, nolo L\. 

2. Les gens do Gago (Kagho), contrai- 
rement aux habitants de Tombouctou qui 
suivirent la cause du rebelle A.bou Maballi 
(Y. i>' c Seric, Pays-Bas, t. II, Doc. LIV, 
p. 117), « ne cesscrent d'6tre fideles a 



Moulay Zidim et ne lui fi.rent defection en 
aucune maniere :». Es-Sadi, p. 336. 

3. Tibre, tibar. Y. p. 372, notes 5 et 6. 

4 . Go « roy de Fez />, a l'epoque dont 
parlc Tbomas Le Genclrc, cfcait Mohammed 
el-Hadj ed-Dilai, le « Ben Boultar » des 
relations europoennes. 
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jamais ouy dire qu'il en ait envoy e, &, comme je croy, pour 
deux raisons : la premiere, parce qu'il en est esloigne de cent 
lieues plus que Maroc ; & 1' autre raison, parce qu'il auroit fallu 
que la calille de Fez eust passe par le royaume de Maroc, ce qui 
sans doute 11 auroit pas este soufferL. Que si le royaume de Fez se 
rencontre avoir de For, c* est par la communication qu'il pcut avoir 
aA r ec les autres royaumes ses voisins, qui l'ont & qui le tirenl, 
comme ii est dit, de Gago & Tambouctou l . 

C'est done ce qui fait qu'il se rencontre beaucoup d'or dans la 
Mauritanie ; mais il s'y en verroit bien davantage. si ce n'estoit la 
mailieureuse metliode de ces gens-la , d'enterrer leur or, n' ay ant 
point d : autres coiires que la terre, se defiant de tout le moncle, & 
no lam men I de leurs heritiers : cle maniere que, q 11 and la pluspart 
de ces gens-la meurent. leur or demeure enfoui & perdu en terre ; 
en sorte qui! est certain que le fonds de la terre est bien plus 
ricbe que le dessus. 

II nous faut dire encore quelque chose du royaume de Gago. On 
croit. comme j 'ay dit, que le fleuve Niger passe par ce royaume, 
sa source venant de cle vers le Nil, qui prend un. cours tout a Foppo- 
site ; & ce fleuve Niger, ayant fail cent ou deux cens lieues de che- 
min par deca Gago, se separe en deux rivieres, & que l'une est celle 
du Senegal & 1' autre celle de Gambie 2 ; a cause de quoy plusieurs 
ont eu la pensee que Ton pourroit, en montant ces rivieres-la, par- 
venu? jusques a leur jonction, & nnalement jusques a ce royaume 
d'Or. 

Les Anglois ont eu plus qu'aucuns autres cette pensee ; & il ne 
faut pas s'imaginer qu'ils se soienl emparez du bas de la riviere de 
Gamble 3 , & pris de force ou par traite les forteresses que le due de 



1. Go renseignemenl de Le Gendre est 
inexact. Dc lout temps, Fez a etc en rela- 
tions directes avec le Soudan par le TafiJelt. 
« J 'ay veu, ecrit le F, Eugene Roger en 
mission a Fez, aller & venir des Mores & 
des Barbares [Berb feres] en trafic, une fois 
Pan, au pays des Noirs dans la Numidie, 
contree de Zeneziga, que les Barbares 
app client Tanboutou, qui est distant 
d'environ trois cent lieues de la ville do 



Fez, du costc du midy. Les Mores & 
Barbares s'assemblent en la ville de Fez 
d'ou ils sortenl a la fin de Teste... « 
F. Eugkne RoGint, La Terre. Sainle... 
Paris, ed on 166/1, p. 2^7. 

2. Opinion conforme a celle des geo- 
graplies du xYii ft et meme du xvm c siecle. 

3. Les etablissemenls anglais de lo 
Gambie remontcnt a l'annec 161S oil se 
fonda a Londres une Gompagnic pour le 
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Gurlandt et les Hollandois y avoient 1 , pour seulemenl jouir d'une 
chetive traitte qu'y s'y fait de quelque n ombre de cuirs, cire & 
morfil. Ge n'estoit pas la le but des Anglois, ny du prince Robert, 
qui a fait ces exploits-la il y a pen d'annees ; leur but principal 
estoit de mooter la riviere jusques a son fleuYe Niger, A 7 oire jusques 
a sa source, & par consequent jusques a 1'or de Gago ; & pour cet 
effet, outre leurs grandes iregattes, par le moyen desquelles ils se 
sont emparez du bas & des forteresses de cette riviere-la de Gambie, 
ils avoient de petites fregatilles armees, pour inonter cette riviere 
& a la voile & a la rarne. Mais cela ne leur a pas reussi, & j'apprens 
qu'ils renoncent de plus Ten treprendre. pour trois grands obstacles 
qu'ils y out rencontrez : le premier, par les grandes cbaleurs & 
calme de ce pais-lu, qui out fait mourir la pluspartde leurs liommes ; 
le second, par la guerre que leur out fait les Negres, meslez dePor- 
tugais, natifs du pais ; & le troisieme, par le n ombre de saulx qu'ils 
ont rencontrez dans la riviere qui la rendent tres-mal navigable. 
En sorte que les Anglois ont quitte ce grand dessein. 

Et j'ay souvent deman.de a nos Senegallois 2 si leur riviere n'etoit 
point plus navigable que celle de Gambie, & s'ils ne pourroienfc 
point par celle du Senegal aller plus baut qu'ils ne font ; car ils ne 
vont tout an plus qu'a deux cens ou deux cens cinquante lieues 
baut; mais ils rn'ont asseure que n on , & que c'est tout ce qu'ils 
peuvent faire ; & qu 1 outre les maladies de la riviere, il se rencontre 
plus baut, non des Negres, mais des Mores, qui font la guerre aux 
Negres du Senegal & qui empescbent qu'on ne pent pas avancer 
davantage, outre qu'il y a pareillement des saulx de riviere qui la 
rendent dillicile. Ainsi il ne faat point esperer d'or de Gago par 



commerce de 1'or. 

i. Lc due clc Gourlande, Guillaumc 
Kelller (1610-1682), avail acquis d'un roi 
negro des possessions on Gambie. Les Hol- 
landais s'en emparercnl en 1669, mais les 
rendirent a la Gourlande en 1660. GeLLe 
occupation temporaire des Moll and ais scrvil 
de prctcxtc aux. Anglais pour s'en emparer 
en 1661, cl, le 17 novembre 166/i, le due 
de Gourlande dut les coder dcfmilivement 
a coux-ci, en echange dc i'iie de Tabago 



dans les Antilles. 

2. Nos Senegallois, c'esl-a dire: les com- 
mcrcanls normands qui font du Irafie au 
Senegal. II n'y avail qn\ine faclororie a 
rembouchurc du Senegal, lorqu'en 1 633 
Bosee et Robin foiiderciil a Dieppe cl a 
Rouen unc compagnie commercialc a la- 
quelle les lellres patenles du 2l\ juin i633 
accord er en I le privilege du tralic ei de la 
Iraitc au Gap Vert, dans la Gambie et le 
Senegal. 
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ces rivieres-la, car, comme vous avez veu, ce ne sont point les 
Mores de Gago qui transporter^ leur or ; autrement, s'ils en por- 
taient a Maroc, ils pourraient hien aussi en porter en Gambie & 
au Senegal, par la commodite de ces rivieres ; mais ils ne le font 
point, & c'est ce qui me fait dire que ce ne sont pas eux qui le por- 
tent en Guinee, mais que ce sont les roytelets negres de Guinee 
qui vont ou qui 1' envoy ent querir au pais de Gago, & qui l'appor- 
tent en Guinee, ou ils le baillent aux Glirestiens qui vont en trait te 



1 le long de la coste. 



Yous voyez bien par ce que dessus que les Mores de Gago, ou 
clu haul pais de Guinee, ne voyagent point, & qu'ils ne sont pas 
gens a passer cette mer de sable, pour vem'r joindre les Mores de 
Mauri tanie, pour ensemble aller en pelerinage a La Mecque ; c'est 
bien asseurement ce qu'ils ne font point. 

Mais, pour ce qui est des Mores des royaumes de Sus, Maroc & 
Fez, il est vray qu'il s'attroupent sou vent, non pas par grandes 
caravanes ou caliles, mais, quand ils sont cjuarante ou cinquante 
de cornpagnie, ils prennent la routte de la mer ; et ordinairement 
leur rendez-vous est a Toutouan, ou des navires lures les embar- 
;|j ! quentpour les porter en Egypte, au port d' Alexandria ou se fait 

leur debarcjuement, & au Caire ; & de la ils s'en vont par terre 
vers la mer Rouge, ou est La Mecque & le tombeau de Mahomet. 
Et j'ay ouy dire a des personnes qui estoient a l'armee navale du 
Roy, lorsque monsieur de Breze la coalman doit 1 , & peu de temps 
avant sa mort, qu'ayant este a la baye de Toutouan, il y avoit trouve 
& pris un grand navire turc, prest a partir pour Alexandrie, dans 
lequel il y avoit plus de deux cens de ces pelerins, lesquels ils ren- 
voya a terre avec civilite, croyant que ceux de la terre luy r en- 
voy eroient reciproquement les esclaves chres liens, mais c'est ce 
qu'ils ne firent point, ces gens-la ne pay ant point de cette monnoye. 



i::J 'I 1. Jean Armand tie Maillc, marquis, puis 16A6 des operations contrc les presides do 

due de Breze (1619-16/16), suriniendant Toscane. On no tronve pas dans les diverscs 

lI'lHI general tie la navigation en 1 636, en survi- relations des campagnes de Breze (Arch. 

vance du cardinal de Richelieu, son oncle, Nat, Marine. B 4 1 et B^ 3) une allusion a 

grand-maitrc des galores en i63g. II com- cette capture dans les eaux.de Tetouan d'un 

manda la flolle dti Ponant en r6/|0, celle vaisseau charge de Mores allant en pelcri- 

de la Mediterranee en r6/|2, Tut charge en nage a. La Mecque. 
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II peut Men esfcre cpe les pelerins de la coste de Barbarie, 
d' Alger, de Tunis & de Tripoly A r ont par teiTe & en grande com- 
pagnie a La Mecque ; mais pour ceux de Mauritanie, ils A^ont, 
comme j'ay dit cy-dessus, par pe tiles trouppes jusqu'au port de 
mer, leur qualite de peleria leur servant de passe-port ; car les 
Alarbes les respeclent & favorisent & leur donnent l'aumosne, car 
ces pelerins-la, ny plus ny moins que les pelerins europiens, vont 
avec le bourdon, cliantans & gueusans. 

Je n'ay pas remarque le temps de leur depart, mais il me semble 
que c'est immediate ment apres que leur Ramedan est passe 1 . 

Le sieur***, au re tour de son esclavage, me vint voir & remer- 
cier de ce que je m'etois beaucoup employe par le moyen de mes 
amis de Marseille 2 , pour tascher d'obtenir sa delivrance, sans que 
cela reussit pour tan t, parce que son premier patron letenoit a trop 
haul. II me conta bien son in for tune, & comme quoy il avoit esle 
amene d' Alger a. Toutouan, ou son patron le tint enferme plusieurs 
annees, lemaltraitant pour robliger a payer grosse rancon ; mais 
qu'il mourut, & que sa patrone s'estant remariee a un autre, my 
fit rencontrer plus de facilite a son rachapt, qui se lit par la voye 
de Cadis. A tout cela, je ne voyois rien qui ne peut estre ; 
mais je ne scache point qu'il m'aye jamais parle d' avoir este 
avec sa patrone a Fez, a Maroc, & a ce pretend u royaume de 
Joye ; el je a^ous asseure que je ne 1'aurois pas cm. Car je scay bien 
que les femmes, en ce pais-la, ne voy agent point ; il n'y auroit 
aucune seuretepour elles, moins encore pour leurs esclaves, notam- 
ment clans le royaume de Maroc, on tous les esclaves cliretiens 
sont au Roy 3 , sauf qu'il permet quelquefois aux principaux alcaies, 
qui sont les plus proclies de sa personne, d'en avoir quelqu'un, 
comme il permit a cet alcaide Hamar d' avoir le captif Paul 
Imbert. 



i . Lo pelerinage s'accomplit dans le 
douzieme mois de Panneo musulmane qui 
est appole ;i cause tie cctte solemn* le Don 
cl-Tlifldja. 

'2. K partir do ifi/|0, LouL le commerce 
frannais avec le Maroc semble se reduire a 
celui de Marseille ; les relations dc Rouen 



ct rlc La Rochelle avec ce pays deviennent 
do plus en plus raros. Cost to uj ours a Mar- 
seille epic s'atlrossera Thomas Lo Gendrc, 
quand il voudra obtenir quelques rensei- 
gncments sur le Maroc ou y faire faire 
quelques demarches. Gf. p. t/'iCi, note i. 
3. V. supra, Intro due lion critique, p. 56o. 
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j||: J ay veu plusieurs cafiles, sans une seule femme, & les caiiles 

vont bien de Toutouan a Fez & de Fez a Toutouan ; ou de Safly a 
Maroc & de Maroc a Sally ; mais qu'une cafille aille de Fez a Maroc 
ou de Maroc a Fez, d'un de ces royaumes a Y autre, c'est ce que je 
n'ay point A 7 eu en sept ans de temps 1 , & n'ay jamais ouy dire a per- 
sonne d' avoir este de Fez a Maroc, ou de Maroc a Fez, smon en la 
compagnie d'un marabout, qui. comioissant toutes les races d'Alar- 
bes, & qui estant repute d'eux estre un saint, passe partout. Encore 
moins peut-on aller au royaume de Sus, que les Negres & Alarbes 
appellent de ce nom-la de Sus, ou du nora du royaume de Tberu- 
dent, saprincipale ville. Mais je n'avois jamais ouy parler de ce 
no in de Joye 2 , & moins encore de cette estendue de six cens lieues 
pour y aller ; il faudroit done y comprendre celte mer de sai}le dont 
j'ay parle, car de Toutouan a Fez il n'y a qu* environ quarante 
lieues. de Fez a Maroc environ cent lieues, & de Maroc 
a Sus, ou a Therudenl, cent autres lieues 3 ; ainsi je crois que 
ce royaume de Joye n'est qu'une chimere, comme aussi ces 
matelats de vent, les Mores ne coucliant ordinairement que sur 
des esteras 4 ou nattes de jonc, ou sur des tapis de Turcjuie. 

Pour ce qui est des lions, il est vray qu'il y en a beau coup dans 
la Mauritanie ; mais que les Alarbes s'amusent a les eslever & 
nourrir parmyleurs troupeaux, c'est mocquerie. S'il arrive, comme 
quelquefois, a un Alarbe de rencontrer quel que taniere de lions, 
ou il y en ait de nouveaux-nez, il les apporte aussy tost vendre aux 
Clirestiens. II m'en fut ainsi apporte deux, masle & femelle, que 
j'eslevay pendant deux ou trois ans, en sorte qu'ils estoient dans 
notre Douane, ou maison cles Clirestiens, en grande privaute, & 
mesme parmy des gazelles, ou petites biclies, & autres animaux ; & 
le lion m'etoit si familier, quoy que grand, qu'il venoit souvent 
coucber avec moy ; & bien m'en prit, car une nuit, dnranfc le clair 



\f$i'i?i x * Geite indication permeL de £xer les tion curieuse » qui lui avaiL ele poscc sur 

|lij ;;!?•; dales (i6i8-i6ii5) entre lesquollcs se place l'imaginaire rovaume do Joye. 

le sejour de Thomas Le Gendrc au Maroc. 3. Voici les distances approximalives : 

— A-CtueUement encore les caravanes ne TeLouan-Fez, 166 kilometres ; Fez-Maroc, 

vont pas do Fez a Merrakech par l'iline- Zjoo kilometres; Merrakech -Taroudant, 1 55 

raire direct, elles passent tonjours par Ilhat. kilometres. 

2. Le Gendrc repond ipi a une cc qucs- l\. Esteras, mot espagnol : natte. 



www . merrakech . com 



RELATION DE THOMAS LE GE1NDRE 



-; I 5 



de lune, quelques Alarbes d'une cafile, qui estoient demeurez dans 
l'enclos delaDouane, monterent & entrerent je ne scay comment 
dans ma chambre a dessein de me piiler ; mais ayant vea un lion 
aupres de moy, ils s'enfuireiifc, disant l'un a V autre ; cc Endou seba, 
(il a un lion) ». Cela me fut rapporte par nostre hole le sieur 
Amabricq, qui, estant par hazard sorty de sa chambre, & yoyant 
la mieime ouverle & des Alarbes en sortir tenant ce langage, il 
enfcra, m'eveilia & me conta l'histoire. Ce lion estoit fort affable, 
mais la lionne estoit malign e ; & luy estant arrive de faire quel- 
que raal a mi petit More, & plaintes en ayant este faites au Gou- 
verneur, il me les osta & les lit mettre entre quatre murailles ; & 
peu apres, les gran des pluyes estant venues renverserent les quatre 
murailles, qui n'estoient que de blocq 1 , les lions sortirentia nuit & 
se jetterent sur une roue 2 , ou escurie en gallerie ouverte, de che- 
A r aux. & mulcts, qui estoient devant la maison da Roy, ou ils firent 
grand carnage, car ils estoient alTamez ; cela fit grand bruit dans la 
ville, & chacun courut anx amies, en sorle que mes pauvres lions 
furent tuez. 

Un jour, comnie nous eslions a la chasse du sanglier, a quatre 
ou cinq lieues de Saffy, nous fumes lous estonnezque nos ohevaux 
cesserent de marcher, & que nos chiens se venoient mettre entre 
les jambes de nos chevaux. Nous nous dismes aussitost l'un a 
1* autre : cc II y a icy un lion )) : & de fait, nous fusmes estonnez qu'il 
en passa un grand a coste, & a quinze ou vingt pas de nous, qui 
s'arresta pour nous regarder, &, voyant que nous ne branlions 
point, passa son chemin avec une gravile nompareille. 11 estoit plus 
haut qu'aucun cle nos chevaux, & marchait gravement, jouant de 
sa queue a gros bout noir, d'une facon effroyable. 

Nous scavions que le lion ne veut point qu'on fuye, ny qu'on 
Valtaque, autrement en trois sauts il est sur vous ; c'est pourquoy 
nous n 'avion s garde de le tirer ; & pour fuir, c'estoit 1' impossible, 
car les meilleurs chevaux trembloient comme la feuille. 

Les Alarbes nous contoient qu 'ils en rencontroient souvent par 
la campagne, qui mesme venoient a eux, mais qu'aussitost ils pre- 
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i. Blocq, pour blocage. II fant entencJro seches. 
que les murs etaient conslruils on pierres a. Roue, pour : rcma *tjij, ecuric, 
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noient leur turban, qui est une batide de toille de cotton ou de laine, 
qui a trois ou quatre aulnes de long, lequel ils prenoient par le bout 
& le branloient en 1'air en tournoyant en forme de couleuvre, & 
qu'aussitost le lion s'enfuyoit, estant le seul animal ou la seule 
vipere dont il a peur. 

Les sieurs Antoine Gabiron 1 , de Montpellier, & Abraham Van 
Libergen 2 , de Rouen, grands chasseurs, estans averlis qu'il y avoil 
un estang a demy lieue de la coste de la mer, ou les lions & les 
sangliers, qui reperoient de jour dans cette coste de la mer, en sor- 
toient la nuit & alloient boire a cet estang, s'aviserent d'aller de 
jour faire des cabanes de pierre sur le bord de cet eslang, & d'y 
passer la nuit, pour tuer de ces animaux a mesure qu'ils viendroient 
boire. Gela leur reussit telle merit qu'ils en tuerent quatorze, tant 
lions que sangliers, & firent ecorcher le plus grand des lions, & la 
peau en fut apportee en cette ville. 
{f|; Je ne puis quitter les lions, que je ne vous fasse le conte qui m'a 

este fait en ce pais-] a par des person nes tres-sin ceres & ausquelles 
j'ay par consequent ajoute foy, ii'en doutant nullement. 

C'est qu'en 1'annee 161/1 ou 161 5 deux escla^es chrestiens 
estanl a. Maroc prirent resolution cle se sauver, & s'accorderent de 
le faire de nuit, & de ne marcher que de nuit, & de jour se retirer 
au haut des arbres, pour eviter la veue & la rencontre des Alarbes, 
qui n'auroient pas manque de les remener en esclavage. Ils sca- 
voient que la cosle de la mer ou est Masagan gisoit au nord, & que, 
cbeminant toujours au nord, ils y pourroient parvenir en huict ou 
dix nuits, & qu'il ne leur seroit pas difficile de porter & de trouver 
des vivres pour faire ce chemin. Ils sortirent done de nuit, & ayant 
marche jusques au point du jour, se retirerent au haut d'un arbre 
& y passerent la journee, inais avec bien del'ennuy, de la peine & 
de la crainte, voyant de ces paisans d'Alarbes aller et venir ; outre 
que deux esclaves s'estant trouvez manquer a Maroc, on envoya 
force cavaliers a la recherche. La nuit venue, les deux esclaves re- 
prirent leur routte, jusques au lendemain matin, que voulant cher- 
f|ijir!'- cher un arbre pour y monter, ils farent eslonnez de voir a leur 



1. Sux* ce personnago, V. supra, pp. 3g/|- i. Sur ce personnago, V. supra, p, na, 

3q6 ; 447-^70. note l\ et 182, note 1. 
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coste un grand lion , lequ el marchoit quand ils marchoient, & s'ar- 
restoit quand ils s'arrestoient. Ils recormurent bientost que c'etoit 
un bon convoy que Dieu leur envoy oil ; ils s'enhardirent done de 
marcher de jour en la compagnie du lion, Des cavaliers alarbes & 
mores survinrent a dessein d'enlever ces deux pauvres fugitifs, 
mais le lion se met tan ten Ire deux, ce iutaux cavaliers a s'arresler, 
a admirer & a les laisser passer ; ce qu'aussi firent d'autres, car 
tousles jours ll sen rencontroit, jusques a ce que fin ale men t ces 
deux pauvres esclaves eslant arrivez sous la ville cle Masagan, le 
lion s'en re tour na, & les deux pauvres esclaves entrerent dans la 
ville, raconlaut ce miracle, dont aussi Jes Alarbes vinrent faire 
recit a Maroc, & dont la nouvelle fut repandue par tout corame 
tres- veritable & tres-conslante. 

Je yous ay dit que le royaume de Maroc n ; a pour toutes villes 
dans ses terres que la A^ille de Maroc, & pour places mari limes : 
Sally, La llouladilla & Azamor. De SaiTy a Maroc il y a trente ou 
quaranle lieues, & des aulres A-illes mari times il y a davanlage; ainsi 
la campagne d'enlre Maroc & lamer n'aaucunes villes, villages ny 
bourgades, mais seulement des adouars ambulans, comme jevous 
l'ay rem ar que, 

J 'ay veu quelques autruches a Maroc, mais elles y esloient ap- 
porfcees de la province de Dara & du pays qui est au sud de Maroc, 
tirant vers la mer de sable, & elles sont en quantile entre Maroc & 
cette mer de sable ; & les Mores et les Alarbes qui les prennent en 
apportent les plumes a Maroc, a Therudent & autres villes de Sus. 
Pour ce qui est des elephans, il n'y en a point du tout dans cette 
estendue de pais, ny en deca de cette mer de sable ; il n'y en a 
seulement que par dela ; e'est-a-dire qu'il commence a y en avoir 
dans le royaume de Gago, qui borne l'Ethiopie, la ou il y en a 
grand nombre ; & cela se remarque en ce qu' a la riviere du Senegal 
il se traite tres-peu de dents d 1 elephant, a la riviere de Gamhie, il 
s'en trail te un peu davanlage, a Cacbos & a Tagrin ou Serrelione 
encore davanlage, & a la coste de Guinee beaucoup encore davan- 
tage, cette traitte augmentant a mesure qu'on va au sud; & e'est 
chose asseuree que la Guinee tire le morfil, ou l'y voire, ou les dents 
d'elephant, qui est une mesme chose, non seulement de Gago, 
mais a as si d'Elhiopie. 
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Les femmes des Mores de Mauritania ne sorlent point, ou pen, & 
se tienuent closes & couverles, en suite qiTori ne leur voit cpi'un 
ceil, qu 1 elles ont decouvert pour se conduire ; si elles sortent de la 
ville. elles ne s'eloignent guere des murailles ; & quand elles ren- 
contrent des clirestiens, ne voyant point de Maxires aupres d'elles, 
elles prennent plaisir a se faire voir, se decouvrant tout le visage 
& les bras. 

Leurs fruits sont : dattes, amandes, resins, grenades, olives, 
figues & meures. 

Leurs legumes: feves, pois, melons, valencecs on melons d'eau, 
forcours 1 ou pelits concombres. 

Le plus grand liyver, en ce pais-la, ne nous obligeoit point d'ap- 
procher du feu ; c'est com me le climat d'Espagne & d'ltalic, de 
trente-deux degrez a vingt-sept ou vingt-huit du sucl 2 . 

lis n'ont en ce pais-la ny medecins ny apoticaires. si ce n'est 
qu'il y en aille de la Ghrctiente. II y a quelques chirurgiens mores 
& juils, qui scavent lourdement saigner, & c'est tout. 

Celte demande me fait souvenir d'une chose dont il faut que 
je vous fasse recit 3 . On voyage en ce pais-la on par cafile, ou 
avec un marabout, quand on est presse & qu'on ne peut pas alten- 
clre Tapprest d'une cafile, qui est cliose de longue baleine. Ainsi 
j'ay este a Maroc par cafile, & j'en revins avec un marabout 4 , lequel 
vous prenant fe rass ou c'est-a-dire sur sa teste, ou a sa honna, 
ou sauvegarde, vous estes en asseurance, ce marabout estant connu 
& respecte des Alarbes. Ce qui est importun, c'est que tous les 
Alarbes qu'on rencontre viennent demander au marabout : cc Ascon 
hadoac sarcmy? (quel est ce cliretien?) )) & le marabout est sou vent 
oblige de mentir, cle peur que disant que c'est un lager, ou mar- 
cband, ils n'eussent trop d' en vie de le piller. Ainsi arriva-t-il a un 
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i. Forcours, Feqqous ,j^*a9} melon. 

2. Impropriate d'expression j il faut 
entendre : en se dirigeant vers le sud. Le 
Maroc, en realile, est compris entre le 35^ 
et le 28° degre de latitude. 

3. On Yoit que Le Gendre repond a un 
questionnaire. 

4- Gc ful le 6 fevrier 162/1 que Thomas 



Le Gendre arriva a Safi Tenant de Merra- 
kech, escorte settlement par le marabout 
Sidi el-Hayts. Y. i re Serie, Pays-Bas, t. Ill, 
Journal de Albert Ruyl a la date du 6 fe- 
vrier 162/1. On se rappelle que ce passage 
de la Lettre cscrita rapproche de eclui du 
Journal d' Albert Ruyl fonrnit l'nn des 
meilleurs arguments pour rattribulion a 
Thomas Le Gendre de la plaquettc. 
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marabout, qui, un jour, men ant a Maroc cet Abraham Van Liber- 
gen, dont il est parte cy-devant, ce marabout crutque, pourmieux 
passer, il falloit, a ceux qui luy demandoient : (( Ascon hadoac 
saraay )), repondre : « Tabib Saltan (medecin du Roy) » ; mais a ce 
mot, un chef d'adouar s'eeria qu'il lust le bien venu, car il avoit 
une lille qui s'etoit rompu la jam.be, & qu'il falloit que Tabib Sul- 
tan la guerist. Le marabout et le marchand chrestien se trouverent 
bien surpris, mais il fallut faire bonne mine & mam^ais jeu. Ce 
medecin fit semblant d' alter chercher de bonnes herbes, & prenoit 
des premieres trouvees, il fit une espece d'onguent, chatid ou froid , 
il n'importe. fit tirer la jambe de la fille, mil de son onguent inco- 
gnito dessus, avec force pelits batons de rozeau a l'entour de la 
jambe. & la fit lier sur une petite planche, & leur dit qu'il ne falloit 
pas y toucher de plus de quatre jours ; c'etoit aiin qu'il eust loisir 
d'aclieA r er son voyage, sans estre oblige de lever son premier appa- 
reil. 

Iln'y a aucunes foires ny franchises en ce pais-ia ; mais quand 
les marchandises sont dlmees a Ten tree, elles sont fibres d'aller par 
tout le royaume sans passe-ports, & pourcelles du pais, ne payent 
qu'a la sortie du royaume. 

Ton tes religions y sont permises ; les Juifs ont une Juderie fer- 
mee a Maroc. asscz grande, & il y a deux synagogues, & estoient 
de mon temps quatre ou cinq cens personnes juifA r es dans cette 
Juderie. 

A SafTy, il ny a point de juderie qui ferme, mais il y a 
jDOurtant une synagogue, les Mahometans permettant par tous 
lears pais le fibre exercice de religion, quelle qu'elle soil; & 
j'apprens que le grand Mogol, qui se dit chef des Circoncis & qui 
est mahometan, & dont le langage de son pais (qui est entre la 
Perse et la Chine) est arabe, per met aussi toutes sortes de reli- 
gions . 

Les Juifs s'entremettent fort dans le commerce & dans les fer- 
mes, prenant ordinairement a ferme ou a rente les droits du roy 
des entrees & sorties, a. cause de quoy on appelle ceux-la rentiers 1 ; 
& ainsi il faut en effet souA^ent passer par leurs mains. 

i. Rentiers, en cspagnol : rentcro. 
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Pour ce qui est d'Argile & de La Rache, je croy que ce ne 

sont que rades & petits ports a barques, ou liavres de barre, n'en 

ay ant pas ouy parler autrement. G'est pourtanl la ou Farmee de 

Dom Sebastien, roy de Portugal, ill sa descente. Je A r ous ai parle 

||{ de la bataille des Trois Rois 1 , mais j'ay oublie une parlicularite qui 

merile d'etre recilee. G'esl que le roy Dom Sebastien avoit cons- 

tamment gagne la bataille 2 , les deux rois de Maroc & de Fez ayant 

fait retraitte & en quelque confusion ; mais, par mallieur, quelques 

P'li -\ h Mores restez dans l'armee portugaise ayant entendu crier : Mala 

melcha (tue meche), ils furent le dire aux deux rois, qui se rallierent 

et revinrent a grands cris de joye donner sur les pauvres Porlu- 

|' i ) gais. qui, depourveus de meclies allumees, furent entierement de- 

faits. 

La Mamorre estoit en 161 5 ou 1616 a tout le monde 3 , & il se 
refugioit la dedans qui vouloit, & c'estoit principalement le nid ou 
le repaire des pirates, dont en ce temps la il y en avoit beaucoup, 
& plus de Ghrestiens de toules nations que de Turcs. De quoy le 
roy d'Espagne ayant este adverty, & que ses sujets en recevoient 
de l'ineommodite, il envoy a une armee en ce temps-la se saisir de 
ce port, dans lequel elle trouva plusieurs pirates cbrestiens ; & en 
suite il fut fortiiie & garde par le roy d'Espagne, com me il est a 
present, & est un tres-boo port. 

Le roy d'Espagne ne lire pas d'avantage de ce port, parce que, 
quant a la traitte, ou commerce, Sale, qui est toutprocbe, le Jail; 
& quant a la guerre clans le pais, il n'y a rien a faire, a cause du 
grand no mb re de Mores & d'Alarbes, forts en cavalerie, adroits en 
i*ase campagne, & haiilles en emJ^uscades. Tout 1'avanlage qu'il en 
tire, c'est qu'il a delivre son pais & ses sujets du mal qu'ils en re- 
cevoient, quand les pirates cbretiens s'y retiroient. 

Les Juifs ne possedent aucune terre en prop re, mais ils ont quel- 
ques jardinages & vignes dans leur Juderie, & font quelque A T in de 
raisin, mais tres-peu, & pas assez pour leur provision ; en sorte 
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qu'ime breve allusion a celte bataille. V. 3. Le port de El-Mamora ful occirpe par 
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quils ont, comme les Chretiens qui vivent en ce pays-la, recours 
au vin de passe. On appelle passe le raisin seche au soleil, duquel 
on met environ deux cent pesant dans une barique qu'on emplit 
d'eau, & puis on le laisse bouillir de soy-mesme, & au bout de 
cinq ou six jours que cette eau & ce raisin ont bouilly ensemble, 
on le tire par la cb ante-pie ure, & c'est du vin blanc & trouble, & 
quoy que fait d'eau, ne laisse d'estre tres-fort & d'enyvrer ceux 
qui en prennent trop. C'est done de ce vin de passe donfc nous 
beuvions ordinairement. 

Les Mores mesme a 5 ont pas de possessions ny de jardinages au 
dela.de la portce du mousquet des murailles de leurs villes, parce 
quils n'en jouyroient pas, les Alarbes deroberoient tout de nuit ; ce 
qui est cause que ces gens-la ne cultivent point, & ne se servent 
point de la bonte de lem* pays. Les Alarbes mesme cultivent peu, a 
cause qu'ils sont ambulans sur la moindre guerre qu'on leur veut 
iaire. lis sont seulement curieux, aux environs de leurs adouars, 
de iaire des bleds & des orges dont its emplissent leurs matamores 1 ; 
ce sont des puits sans eau, tres-profonds, quils emplissent de grain, 
juscjues a ileur de terre, & y font dessus quelques remarques pour 
retrouver ces maga/ins proibnds, notamment quand ils sont con- 
traints de se retirer en quelque autre con tree. 

Les Mores ne font point de vin & se con ten tent de manger leur 
raisin , soit verd, soit sec; mais les Mores les moins religieux ne 
laissent, a la derobee, de boire du vin & de Teau-de-vie, cbez les 
esclaves clirestiens qui en vendent & cbez les Juifs. Mais pour ce 
qui est de ces boissons de caffe, de the & de cha 2 , on ne scait ce que 
c'est en ce pays-la, ce sont des boissons qui sont en usage auxlndes 
& au Levant, & dontl'usage est venu aussi en ce pais icy, & surtout 
en Angleterre, ou ce caffe a beaucoup de debit, parce qu'il a la 
vertu d'empescher de dormir ; en sorte que, quand une personne 
veut passer la nuit a travailler, il n*a qu'a prendre un doigt de ce 
caffe, celaluy oste 1'envie de dormir; & quant au the & aucha, on 
dit qu'ils debrouillent la teste & delassent 1' esprit, quand on a beau- 
coup estudie. 
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a. De the §* dc cha. Battologie, carle 

De Castries. 



mot cha est le nom du the en langue portu- 
gaise. — Le cafe et le the claient en i665 
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lis n'ont point du tout l'usage du verre, & ne se servent point de 
vitres dans la Mauritanie, & je n'en ay point A r eu ou j'ay este ; & 
j'apprens de ceux qui ont este a la petite ville de Sale, appellee Ra- 
val\ habitee par les Morisques chassez d'Espagne, qu'ils ont en 
leurs bastimens invite ceux d'Espagne, mais sans vitres, n'en ay ant 
aucunement. 

Ge Raval est, comme je A r ous ay dit, une petite vilie que les Mo- 
risques ont b as tie, close de murailles ; mais a Fen tour, & environ 
a cent pas d'icelle, il y a une autre muraille, ou des vestiges d'une 
autre Ires-antique, faisant un grand circuit, qui est un temoignage 
qu'il y avoit la jadis une grandissime ville, sans qu'on puisse sca- 
voir quelle ce doit estre 2 : c'est un debat entre les scavans en Tan- 
liquite. 

La Mauritanie est le pays du monde qui produiroit le plus d'buile 
d'oliA-e, s'il estoit culuVve; mais je A r ous ay dit la raison pour quoy 
il ne Test point. lis ne font de 1'buile que pour leur provision & 
n'ont point l'usage de fairedusaA r on, si ce n'estquelque peu de me- 
diant saA 7 on noir, pour blanchir le peu de linge que portent les plus 
aisez. Car pour le commun, il n'en porte point,. & se passe d'avoir 
sur leur corps un juste-au-corps d'une estoile de laine, & par des- 
sus cela un manteau qu'ils a ppellent alhaique, qui est tine longueur 
de quatre ou cinq aulnes de la mesnie estoile, large d'une aulne & 
demie, qu'ils entourent autour d'eux fort adroitement. 

Du coste de Saffy, Maroc, Sainte-Croix & Therudent, sefait fort 
peu de poudre, quoy qu'ils ayent du salpestre chez eux qu'ils ven- 
dent mal raffine, & quoy qu'on leur porte dusouiire ; mais du coste 
de Sale, les Morisques en font beaucoup, & neanmoins les Clires- 
tiens ne laissent de leur en porter encore, notamment les Anglois 
& les Hollandois, & des escopettes &pistolets. 

Quant aux babits des Mores, les aysez portent cbemises et cal- 
leeons, la chemise par dessus le callecon, puis un juste-au-corps 
de drap du Seau 3 ou d'Angleterre, de diverses couleurs, ou d'ecar- 



1 . Sur ce nom donnc parfois a Sale-le- 
Neufj V. supra, p. 192, note (\ el p. 334, 
note 3. 

2. Allusion a 1' enceinte do Fancienne 
ville de Rbal. Y. supra, p. 188 , note 5. 



3. Drap du Seau, pour drop d'Usseau, 
drap fabriqne a Usseau, pros de Carcas- 
sonne. Furutikres. On ecrit a tort du 
sceaa. Littiu':, art. Usseau. On fabriquait 
du drap fagon d'Usseau a Rouen, a. Muns- 
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late, & par dessus tout cela, pour manteau, une alliaique d'etoffe 
de laine blanche et frisee, lesquelles alhaiques ils lout dans le pays. 
Mais pour les draperies & toiles, il les achetent des Chrestiens, & 
il n'y a que ceux de la maison da Roy qui portent des etofles de 
soye et tres-p eu, & leur teste ont ua bonnet rouge, & autour un 
turban de toille de cotton fine, aussi une ceinture de fine toille de 
cotton sur leur just'au-corps, lequel ils appellent caffetan \ Ils ont 
lesjambes nues, & aux pieds des escarpins dans cles mulles, le 
tout cle cuir rouge 2 ; & quand ils vont a cheval, ils ont desbottines 
aussi de cuir rouge. 

Les Juifs sont vestus de chemise, callecon, just'au-corps ou 
caffetan noir, & par dessus un manteau ou albernous, noir ou 
brun, fail avec un capuchon, comrae la robe ou le froc d'un cor- 
delier, sauf qu'au bout du capuchon, & en has, il y a des corclil- 
lons pendans. Ils ont un bonnet noir , & des escarpins & mulles noires. 
lis n'ont point de coltonniers en ce pays-la , an contraire, c'est 
une marchandise qu'on leur porte. que des cottons. 

lis font quelques tein lures, mais peu, & on leur porte pour cela 
del'allun, du tartre & quel que co chenille ; mais pour de l'indigo, 
ils en trouA r ent quelque peu dans leur pays. qu'i]s appellent anil. 
La monnoye qui a cours en Mauritanie, ce sont des ducats d'or, 
qu'ils appellent melecal ; les A r icux labriquez sont excellent, mais 
les nouveaux sont de diverses bonlez, parce que, comme il n'y a 
point de monnoye en litre d'office, chaque coquin cle Juif orfevre 
labrique des ducats a sa mode, & mesme en fail etTronlemenl dans 
sa boutique, il n'y a point d'orclre pour cela ; tellement qu'il y a 
de plusieurs sortes de ducats, & chaque sorle vaut son prix. Pour 
Tor en poudre et d'orfevrerie, il vaut trente-trois livres six sols 
liuit deniers l'once ; & s ? il y en a de bas or, ou que le libre se 
trouA r e mesle de latton ou de limaille. on le rebute & on fait 
nouveau prix : ainsi il faut s'y connoistre. La menue monnoye du 
pays sont des blanquilles d 3 argent de deux sols six deniers piece. 



ler, etc. Dictionnaire, wiiocrsel du Commerce, 
1769, t 2, art. Drap. 

1. Le bemous qui etait et est encore peu 
porte an Maroc 11 e figure pas dans ccile 
description assez exacle du costume des 



Man res. 

2. Detail inexact, car la mule (belgha) 
portee par les hommes est de cuir 
jaune ; les femmes seulcs portent la belgha 



rouge. 
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& des felours 1 de cuivre qui son I, com me de gros doubles, dont les 
liuit sont la blanquille. Les realles 2 de huit, de qualre & de deux 
y ont grand cours, co mine par tout le monde. Mais pout' 1'or & 
l'argent de France. d'Angleterre & de Hollande, & mesme les pis- 
tolles d'Espagne, n'y ont pas de cours . parce qu'ils ne les connois- 
sent pas bien, & on n'y en porte jamais ; car on va la pour en tirer 
& apporter de Tor pour des marchandises ; & pourquoy done y en 
apporteroit-on ? 

On y porte toute sortes de marchandises, commeje vous ay dit, 
notamment toiles. draperies, fer, acier, drogues, teintures, epice- 
ries & merceries. 

Les Juifs sont grands trompeurs, & aussi les Morisqu.es; mais 
les nalurels mores sont meilleurs. 

Je vis monsieur de Razilly en iQzSA & j'estois un de ses cautions 4 
pour le retour du Pere Rodolphe. capucin ; & je scay bien qu'il y 
fit encore un voyage en 28. ou 29/', mais ce ne fat pas pour meltre 
pied a terre; il n'avoit garde, veu ce qui luy estoit arrive en 162 1\. 
& il eu.sk ete mal receu, quoy que Mouley Zidant & Mouley Abde- 
melecq, son 01s aisne, esloient morls, & que Mouley el-Waly qui 
regnoit estoit assez debonnaire. Mais il y fut pour faire la guerre 
aux corsaires de Sale, & il y reussit ; car il prit plusieurs de leurs 
navires & relira plusieurs esclaves cbrestiens\ & enlre iceux quel- 
ques-uns de ses gens qui etoient demeurez esclaA r es en i623. 8 , soil 
par echange de Mores contre Chresliens, ou qu'il imilasl les Hoi- 
landois, lesquels, quand ils font la guerre a ces coquins-la, s'ils ne 



j. Felours, Felous^jW. 

2 . En marge ct en note : « c'esl-a-tlire les 
pieces de 58. s., de 39. s. & de \l\. s. 6 
den. » 

3. G'est en 162/1 epi'eut Jieu la seconde 
mission de Hazilly an Maroc. V. supra, 
pp. io5-iii. 

4. Thomas Le Gendre reviendraun peu 
plus loin (p. 734) sur l'hisloire de ce cau- 
tionnement qu'il racontera avec pins de 
details. 

5. V. ci-dessus (pp. igg-262) les Doc. 
relaLifs a ce IroisiemcYoyage cpii fut accom- 



pli en 1629. 

6. I/avcnement de M onlay el-Oaalid eut 
lieu le 11 mars i63i. 

7. Une convention fut signce pour lo 
racliat des caplifs de Sale, mais le mauvais 
temps contraignit l'escadre a renlrer en 
l^rance, sans avoir pu les embarquer. lis ne 
furenL ramenes qu'en i63o. V. supra , 
pp. 297, 3io, 3/io ct 433. 

8. Razilly n'alla pas a Sale en 162/1, 
durant son voyage au Maroc j d'autre part, 
ceux de ses compagnons qui demeureront 
esclaves furent Lous detenus a Merrakech. 
V. supra, p. i3o, note 1. 



fi.'r ; 






Ma 



www . merrakech . com 



RELATION DE THOMAS LE &ISISDRE 



725 



les trouvent point en humeur d'e changer Ghrestiens contre Mores, 
les Hollandois vont A^endre les Mores enEspagne, & de 1* argent en 
provenant, ils vont racheter leurs Hollandois, ce qui est le droit 
du jeu, car de cette facon. les Mores demeurent esclaves, & les 
Ghrestiens sont delivrez. 

Quant au voyage de i63o., j ! ay cru que c'etoit monsieur Gha- 
lard qui l'a fait, toutefois il peut estre que c'a este encore depuis 1 . 
Quoi qu'il en soit, il alia a la mesme fin pour faire la guerre aux 
Mores, & tascher de relirer les Ghrestiens ; mais il en fat diverty 
parce qu'etant a la rade de Sally, il y trouva un navire anglois 
nomine a la Perle », dont le capitaine ne voulut jamais faire hon- 
neur au pavilion royal, quelque semonce & quelque menace que 
luy fit le sieur Du Chaiard, qui enfin se trouva oblige de le com- 
battre & de le prendre ; car, apres que le capitaine anglois euteste 
tue au combat, son Ills fit me lire le pavilion blanc & demanda 
quartier, qui luy fut doime, & le navire amene en France ; mais 
les Anglois en ont tellement poursuivy la restitution, qu'elle leur 
fut accordee 2 . 

C'est en ce port la, ou rade de Sally, que le roy Mouley Zidant 
confia ses meubles & sa bibliotecjue a ce Provencal, qui s'appel- 
loit, si bien m'en souvient, patron Charles 3 ; toutefois je n'en suis 
pas certain, mais je pourray ecrire a Marseille 7 ' pour le scavoir. Ce 
queje scay, c'est que Mouley Zidant en fut tellement indigne qu'il 
en mist a la ohaisne tous les Francois qui se rencontrerent dans son 
pays, & le negoce avec les Francois en demeura deux ans inter- 
3'ompu 5 . Mais enfin, cet alcaide Hamar 6 , dont il est parle, ecrivit a. 



1 . P. Du Chaiard prit part a 1 'expedi- 
tion de [63o (V. supra, pp. 282-357 les 
Doc. rclalifs a celte expedition), mais sous 
les ordres de Kazilly. Celle quo commanda 
Du Chaiard el a laquelle Le Gendre fait 
allusion eutlieu en 1 63 5 (V. supra, pp. /]86- 
5 » 3). II est inexact que le combat contre le 
navire anglais cc la Perle » ait empeclie Du 
Chaiard dc retirer les esclaves. Sur ce com- 
bat, V.. supra, Doc. LXXXY1I, pp. 5i6- 

5i8. 

2. Sur la restitution aux Anglais du 
navire « la Perle »,Y, supra, p. 5 2 2 , note i, 



3. Lc Provencal dont veut parler Le 
Gendre etait le capitaine Castelane. A 7 . 
sur cetLe aiFaire i re Serie, France, t. II, 
p. 5/|i, Sommaire. Le Gendre expose 
lui-meme un peu plus ' loin les faits 
(p. 733). 

A- "V. supra, p. 7i3, note 3. 

5. L'aflaire Castelane etantde 1612, c'est 
done de 1612 a 1 61 4 que les relations com- 
merciales de la France avec le Maroc furent 
mterrompues. 

6. Sur ce ca'id, V. supra, p. 708, note 1 
et p. i55. 
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Rouen au sieur Paul Le Bel 1 , qu'il appelloit Tac/er Paulo, marchand 
Paul, qu'il eust a revenir traitter, & que la colere du Roy estoit 
appaisee. Ge qu'il fit. 

Jay obmis au chapitre des lions une histoire que m'a faite Ta- 
ger Paulo, mon intime amy. & en la place duquel je demeuray en 
cepaiis4a, quand il fit retraite. G'est cju' environ l'annee i6i5, tout 
Maroc sortit par la porte dite du Gamis 2 , pour aller A-oir dans une 
grande to une de canes on roseaux, qui en est proche, un lion & 
un sanglier, tons deux eHVoyables, qui estoient morts l'un aupres 
de 1' autre, le lion tout detaille des dents & deffenses du sanglier. <& 
le sanglier tout dechire des grilles et des dents du lion, s'estans 
hattus toute la nuit dans cette grande touJTe de rozeaux, qui en es- 
toit to ute abatue & renversee ; ce que tous les Chretiens, Mores & 
Juife furent voir, les sangliers en ce pais-la estant tres-furieux, no- 
tamment au mois de mars qu : ils sont en rut. 

J'ay oublie au chapitre du desert ou de la mer de sable, qu'elle 
est agitee de grand. vent ; car nonseu lenient ellepoudre beaucou p. 
niais aussi il s'y fait de bauts mulons de sable, qui apres, par un 
autre vent contraire, sont aplanis. 

La ville de Maroc B est pour le moins aussi grande que Paris, n'y 
comprenant point les faux-bourgs; mais elle est fort vaste'. y ayant 
bien des places vuides . Elle est scituee en uneplaine a sept ou huit 
lieues en deca des montagnes qu'on appelle d'Atlas, desquellcs, 
quand on est dans Maroc, on croifc estre fort proche, parce qu'elles 
se voyent aisement, & leurs cimes sont couverles deneige en quel- 
que saison que ce soit ; cependant il y a du moins sept ou huit 
lieues du pied de ces montagnes jusques a Maroc. De ces monta- 
gnes descend ent plusieurs petites rivieres de belle & bonne eau, 
qui viennent premierement arroser un jardin qu'on appelle le pe- 
tit Meserra, & y font un grand estang parfaitement beau, qui a 



1. Ge commercant francais avail reside 
autrefois au Maroc. II signa le 7 juillet 1609 
une attestation en faveur de P. M. Coy, 
agent des Provinccs-Unies au Maroc (V. 
j Serie, Pays-Bas, t. I, p. 348). D'aprcs 
ce qui est dit ici, il dut quitter le Maroc 
vers juin 161 2, dale de la capture de Gas- 
telane par les Espagnols ; il y revinl en 1 6 1 4 



ct y resla jusqu'en 16 18. 

1. La poric dite du Camis, Bab cl-ICho- 
mis. 

3. Pour cette description de Merrakech, 
Le Gendrc s'est visiblement inspire de la 
relation de Jean Mocquet. Gf. i re Serie, 
France, t. II, pp. 399-409. 

4.. Fort oasie, avec le sens de : fori deserte. 
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bien mille pas en quarre. Get eau passe apres dans un grandis- 
sime jardin, qu'on appelle El-Meserra 1 , lequel est plein de rangees 
d'orangers, de citro triers, palmiers ou dattiers, oliviers, aman- 
diers, figuiers & grenadiers, entremelez d'arbrisseaux de jasmin & 
autrcs fleurs odorifcrantes. 

De ces deux jardins qui sont publics & communs. cet eau passe 
dans la belle niaison du Roy, laquelle on appelle El Bedeh 2 , ou 
Ton dit (car je n'y ay pas entre) qu'elle fait quatre es tangs, au bas 
desquels il y a quatre jardins, dont le haul des arbres Anient a 
lleur & a Tuny des es tangs ; en sorte que les jardins sont en bas 
& les estangs en haut, & fort bieii compassez, y ayant un jardin 
entre deux estangs, & un estang entre deux jardins. Les rois de 
Maroc donnent ordinairementleurs audiances sous le grand portail 
de cette oiaison ; & ainsi, c'est aller a la Porte 3 , aussi bien qu'a 
Constantinople. Mais quelquefois il y a eu des rois, lesquels, apres 
avoir fait re tire r les femrnes dansun serrail, par le soin de la dame 
leur gouvernante, qui s'appelle LariiTe Ramena 4 , ont donne au- 
dience dans leur maison a quelques ambassadeurs, mais bien rare- 
men t ; & ils ont donne cette audience dans une longue salle 



1. Snr El-Mcscrra, V. supra, p. 11 3, 
note 1 . 

y. Sur lc palais de El Bccli, \. El- 
OufkA.ni, ch. xl, p. 179- 

3. L'cxprcssion <c Sublime Porte » , aycc 
son double sens symbolique et reel, derail. 
plaire a la chanccllcrie marocaine ; cllc fat- 
employee quelquefois pour designer la cour 
cheriiiennc. Moulay Ismail ecril au ca'id 

Hadji Morin: • • • jU^Sl ci^aJl IjJ^lf 

aJi\j £1*11 \Zi)y) i& \j2jj « Nous vous 

faisons savoir que les commercants Chre- 
tiens... sc sont rend us a notre Sublime 
Porte (mot a mot : a notre Porte elevce en 
Dicu). y> V. 2 e Serie, France, 1. 1, a la date 
du 9 novembre 1706. 

[\. LariJJe Ramcna, la aarifa Ramena, 
l'inspectrice Ramena. La aarifa est une 
matrone ayant la direction du harem impe- 
rial 3 elle accompagnc le harem volant ou 



petit harem ^JWaJ) (JUitJ! cpri suit le sultan 

dans tous ses dcplacoments. Elle a a com- 
mander tout un personnel feminin, les cu- 
nuqucs elant une exception dans le serail 
marocam. La aarifa introduil. cbaque soir, 
apres 1'avoir paree, la fern me designee pour 
partager la couche du souverain ; cette dcr- 
niero rointcgrc apres la nuit le harem loin 
des ycux ct plus encore du coeur du sultan, 
el la aarifa lui fait deposer les bijoux qu'on 
lui avail donnes pour la circonstance. Gepen- 
dantrimportanlc matrone a note soigneuse- 
ment ,sur un registrc ad hoc appelc kounncch 



ILlS , le nom do la favorite et la date de la 

nuit ou elle a recu les favours du sultan, cc 
qui permet d'etablir la filiation clierifienne 
ct est une garantie contre les aventurcs 
auxquelles n'echappe pas le gynecee impe- 
rial. — Lc mot Ramcna, qui doit etrc mal 
transcrit, est pcul-elrc un nom proprc. 



m 






;i"i 



ii-'> 



- '■■■■■ . Il 



! -^ 



m 



"M ■ 



3 






,-!■ 



-.il 



ill/ 



I t 



I 

i ' t 

■' ' Hi 



■..':■« 



1 "a 



I 



■ ".1 



ii' "ty. 



ilt.i. 



u 
!.[■;•■:■ 



■ ;:= 



LCif c 






www . merrakech . com 



hi-: :■■. 

/#; - 

II 

r 



m 



m 



R 

i 



ii 



jlji 



IP;! 



i : 

|i! : 

H t. 1 :! 



Si! 






ft-.-,; 

I!!' 

Sli 



m 

i 
tt ■ 



ft;! ■; 

k I! ■■ 

iiii: I 



- 1. 

in; 



J 

iff! 









'i , 



728 1 665 

A r outee, dont la A^oute & les parois sont de fin or, a l'epaisseur d'un 
ducat, outre laquelle il y a encore tout plein de beaux corps de 
logis, a ce que nous contoient les eunuques, gardiens de cette 
maison, & les femmes juifves qui y entroient pour porter des 
provisions. 

Joignant cette maison, il y en a encore une autre qu'on appelle 
le Micbouar, ou demeurent les elches ou renegats qui accom- 
pagnent le Roy quandil sort 1 . II y a aussi une autre maison qu'on 
appelle Dar laclior 2 , c'est-a-dire: Maison de la disme; c'est une 
maison oil les marchands chres liens etoient obligez de faire porter 
toutes leurs march an dises arrivautes ; & puis le Lumina Sultan 3 , 
ou Tresorier du Roy, alloit prendre le droit lebelel '' , c'est-a-dire 
le droit legitime, de dix ballots egaux un, & ainsi du reste. II y 
a encore d'autres maison s joign antes oil demeurent les alcaides, 
eunuques & autres ofliciers, & mesme un jardin commun, dans 
lequel il y a une fosse a lions" ; & tout cela dans un grand enclos de 
murailles, lequel enclos on appelle Alcaseba, c'est com me a Paris 
le Louvre. 

Joignant cet enclos, il y a une grande mosquee longue de cent 
pas, & sur cette mosquee une tour cjuarree, de laquelle sort par 
haul une grosse verge de fer, dans laquelle son I passees trois pom- 
mes d'or, la premiere fort grosse, celle de dessus moindre. & celle 
de dessus encore moindre . Lesquelles porames d'or, notamment 
la plus grosse, qui est celle de dessous, sont bossues de plusieurs 
coups de mousquet qu'on leur a lirez, & mesme en plusieurs en- 
droits percees a jour ; car elles ne sont pas massives. mais seule- 
ment de l'epaisseur du doigt. De quoy m'estant estonne & ayant 
demande a de vieux Mores d'ou A^enoientces coups de mousquet, 
me firent reponse que c'estoitles soldats de Yacob el-Man sor 7 , lors- 



1. On les appelait « rnochaourisw. V. 
supra, p. /i65, uote 1. 

a. Dar laehor, dar el-achour j*,^*)) JO 
3. Lumina Sultan pour : A.mm es-soltan. 

4- Lehelcl, el-hallal lDU'-I, ce qui est 
licile. 

5. V. la description de celle « ibssc a 
lions » dans la relation de Moctjuet, i re Sc~ 



ric. Franco, i. 1.1, pp. /io5-/ioG- 

6 Sur eel, ornement compose de Irois 
pommes supcrposecs, V. i vc SeWe, France, 
t. II, p. /|08, note 1. 

7. Yacob el-Mansor. 11 faut relablir : 
Moulav Abdallah ben ech-Gheikh. On se 
rappelle que ce prince mecon tenia les habi- 
tants de Merrakech par scs exces, quand il 
en Ira victorious, dans cetlc ville en decem- 
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qu 'ils prirent la ville, qui les avoient ainsi canardees. Mais ayant 
replique : ft D'ou vient quils ne les out pas enlevees ? » — « O 
qu 'ils n' avoient garde de le laire I me repartition, car elles sont sa- 
crees. » Au bout de cette mosquee, il y a une salle en forme de 
chapelle, qui est la sepulture des rois de Maroc, ou les Ghrestiens 
entroient libremcnt accompagnez du concierge, ou j ay veu plu- 
sieurs monuments eslevez de deux ou trois pieds seulement ; & 
cette salle est en voute, & la voute el; les parois concavces a la mo- 
saique, & ces fosses ou concavitez dorees de fin or a 1'epaisseur 
d 7 un ducal. A cinq cens pas de ce lieu, il y a un grand enclos de 
liaates murailles, aussi grand que Magny 1 , lequel enclos est la Ju- 
derie, les Juifs y es tans en assez bon a ombre, aA 7 ec sinagogue & 
bien logez, & cette Juderie n'a qu'une porte qui ferme le soir & 
ouvre le matin par le soin de celuy qui en a la charge. 

A cinquante pas cle la Juderie, il y a une grande maison , ou pour 
mieux dire, prison, qu'on appelle segena qui est la maison des 
pauvres captifs chresliens, d'ou on les sort le matin pour aller au 
travail, & ou on les renferme le soir. 

A mille pas de la, il y aun grand enclos de maison, qu'on ap- 
pelle la Douane ; c'est la demeure des marchands chresliens, en 
laquelle chaque nation avoil son a ppar lenient, quand il y en avoit, 
& cette maison estoit aussi sujette a eslre fermee le soir & ouvex^te 
le matin parte soin du portier a ce com mis. 

II y a encore vers ce qu artier-la une grande mosquee 2 qui a une 
fort grosse tour, que Ton dit eslre semblable a une qui est a Se- 
ville, en Espagne, & bastie par un mesrne architecte. Je n'y ay pas 
entre, mais on m'a assetire que qualre cavaliers de front peuvent 
monter jusques au haul, & que mesme un carosse le pourroit faire. 
Proche de la, est un grand enclos ou est la prison des Mores ; 
& proche de la, plusieurs pelites prisons ou on mettoit les mar- 
chands chresliens & juifs, quand ils TaA^oient merite. 

Dans toute celte grande ville , il n'y a pour tan t que deux juges, 



bro 1607. V. i re Serie, Pays-Bas, t. 1, Doc. 
LVIlt, pp. 2 l 1-2 1 2. 

1. Magny, petile ville du Vcxin, sur la 
route de Paris a Rouen eL a mi-dislaiice de 



ces deux villes. 

2. La ICeLoubia. G'esL cette mcrae mos- 
quee qu'a dejadecrite Le Gentlre quelques 
ligncs plus haul. 
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un cady, qui estle juge civil, & un hacquim 1 . qui est le juge crimi- 
nel. Ce cady se sied sous la porte de sa maison, ou dans sa cour, 
oii il donne audience aux plaidans par leur bouche, lesquels il juge 
aussitost ; et pour 1' execution, de sa sentence verb ale, car il n'y a 
point de greffier, il aautour de lui des citairis 2 , qui sont des espe- 
ces de sergens, qui vont faire executer 1'ordonnance, ou meltre en 
prison le condamne. Et parce qu'on pourroit s'estonner de ce qu'une 
personne fait aysement cheminer sa par tie devant le cady, sans 
aucun exploit d' assignation, il faut scaA^oir que quand une personne 
a crie a sa partie par la rue : « Agy fel chera, (Venez en justice) », 
il faut que sa partie y courre ; autrenient il courroit risque d'estre 
lapide par le peuple, qui ne trouve rien de plus raisonnable que 
d'aller en justice. 

Quant au hacquim, ou juge criminel, il a deA r ant sa maison une 
grande place, ou il y a des ganclies 3 plan tees. Ge sont des pieux, au 
haut desquels il y a des ganclies, ou grands crocs d'acier, sur les- 
quels on jetteles condamnez a ce supplice. On prend un ho mine 
par les pieds & par les epaules, & on le jelte sur un de ces crocs, & 
par quelque en droit qu'il soit atlrape, on le laisse la jusques a ce 
qu'il meure ; tellement que c f est le meilleur pour luy d'estre j^ris 
par l'endroit le plus mortel. Ce hacquim a aussi devant sa maison, 
en des rateliers, des sabres pour couper les testes, & des has tons 
pour bato nner les inoins criminels; & comme ce hacquim a ordi- 
nairement beaucoup de pralique & que la ville est grande, il a un 
lieutenant qui est dans un pavilion vers Tal-Caseba, qui travaille de 
son coste. 

Cette ville de Ma roc est, comme j'ay dit, fort grande, mais les 
rues & les facades des maisons ne sont gueres plus belles que celles 
de nos villages ; il ne laisse pas pourtant d*y avoir de fort belles 
maisons en dedans, ne an mo ins la phi sp art n'ont qu'un ou deux 
etages tout au plus. Les rues ne sont point pavees, tellement qu'el- 
les sont boueuses en hyver, quand il pleut, ou poudreuses en este. 
Gar durant Teste, c'est-a-dire depuis aA 7 ril jusqu'en octobre, ii n'y 

i. Hacquim. Gf. i re Serte, France, t. 11, p. /|Oi, note 6), a cte egalement defiguro 

la relation de Mocquet, p. 4oi. par Le Gendre. 

2. Gitairis. Ge mot, deja mal transcrit 3. Ganchcs, dc Tcspagnol gancho, croc 

par Mocquet (V. i re Serle, France, t, 11, de fer. 
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i. Sur la mission do Albert Uuyl, Y. i re i. Harpinius , Thomas d'Erpe, dit Erpe- 

Serie, Pays-Bas, i. Ill a Paunee 1622. nius, cmenlalistc hollandais (i584-i624). 
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RELATION DE THOMAS LIS GENDRE 7,8 I 

a point de pluyes, mais grand chaud le jour, & grande rosee la 
nuit. 

Les Mores sont fort jaloux, ne s'imaginant pas qu'il puisse y 
avoir une femme de Men, a cause de (juoy ils ne vont point dans 
les maisons les mis des autres que le maistre de la maison n'y soit 
et qu'il n'aye fait retirer ses fe mines. i i 

Nous avons laisse les eaux des montagnes dans la maison du Roy ,, ] 

appelee Becleh ; de la ces eaux A 7 iennent arroser & fournir la ville I 

enplusieurs endroits, puis sorlent entre les deux portes appellees 

du Camis & de Duquella, la ou elles se rejoignent & font une ri- ;;'■; ' : .i 

viere, mais gueable, qui s'en va du coste d'occident chercher lamer ';, . : 

entre Mongador & Sally ; et cette riviere-la s'appelle Tansif. k .] 

Avant que nous sortions de Maroo, il n'y a pas de mal de faire 
recit de quelques actions de Mouley Zidant, qui en estoil roy lors 

que j'estois en ce pais-la. 'iU{ 

11 y eut un jour de climanche grande querelle dans la Segena [ f^ 

entre les esclaves francois, parmy lesquels il y avoit nombre de 
Provencaux et de Rochelois. Ceux-la laisoient leurs deA^otions en 
un bout de la Segena, ou ils avoient une chapelle, & mesme quel- 
ques prestres aussi esclaA r es qui disoient la messe ; & ceux-cy es- 

toient a Y autre bout a faire leurs deA r otions dans leurs chambrettes. 

Les Provencaux mutins estans A^enus troubler les Rochelois chaud s 

& bouillans, ils se gourmerent si bien, que l'alcaide de la Segena se 

trouA r a obliged' en aA 7 ertir Mouley Zident, qui coramanda qu'on luy 

amenast deux de chaque coste, ce qui fufc fait ; & aussitosl les 

marchands francois y coururent, pour interceder cbacun pour son 

party. Mais apres que le Roy eut entendu les parlies, & qu'ils s'es- : jj 

loient querellez sur le fait de la religion, il leur lit bailler a chacun 

cinq cens coups de has ton sur les fesses, et leur fit defenses de se 

plus quereller, sur peine de la vie, voulant que chacun exercast sa 

religion, puisqu'il en donnoit la permission. 

En l'annee 1622. A j int a Maroc un ambassadeur de Messieurs les 

Estats 1 , un escuyer du prince d'Orange, & un disciple de Harpi- 
nius 2 , professeur es langues orientales & etrangeres a Leyden, tous 
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deux avec des presens qui fureul bien ngreables an roi Mouley Zi- 
dant, mais principalement celuy d'Harpinius, qui estoit tin atlas 
& un Nouveau Testament en arabe; & il nous fut rapporte par les 
eunuques que le Roy ne cessoit de lire dans le Nouveau Testa- 
ment. Or comme l'Ambassadeur s'ennuyoit cle ce qu'on ne my don- 
noit point son expedition, il Cut conseille de presenter au Roy une 
plj :! pettcion ou requeste, laquelle fat faite par ce disciple d'Harpinius, 

jjjjjj, ;. nomine Golius, en ecriture & langue arabesque, & en stile cfires- 

ijjrjj; !_; tien. Ce roy demeura estonne de la beaute de cette requeste, tant 

pour 1' ecriture, pour le Ian gage que pour le stile extraordinaire en 
ce pais-la. 11 man da aussitost ses talips ou ecrivains, leur montra 
cette requeste qu'ils admire rent. 11 lit venir l'Ambassadeur, auquel 
il demancla qui 1'avoit faite, II luy repondit que c'etoit Golius, dis- 
ciple et envoy e d'Harpinius. Le Roy le voulut voir, luy parla en 
arabe. Ce disciple repondit en espagnol qu'il enteudoit fort bien 
jE tout ce que Sa Majeste luy disoit, mais qu'il ne pouvoit luy repon- 

dre en la mesme langue, parce que la gorge ne luy aidoit point 
(car il faut autant parler de la gorge que cle la langue) ; ce que le 
Roy, qui en ten doit bien Tespagnol, trouva fort bon ; & accordant 
les fins de la requeste, lit donner a l'Ambassadeur les expeditions 
pour son re tour. Et aujourd'lmy, ce Golius est a Ley den, prol.es- 
seur es langues orientales & etrangeres, au lieu & place d'Harpi- 
nius, qui est mort. 

Pea de temps apres arriva en la rade de Sally, sea voir en iGaS 1 , 
monsieur le chevalier de Razilly, avec trois vaisseaux du Roy, fai- 
sant scavoir qu'il venoit de la part de Sa Majeste en qualite d'ain- 
bassadeur. Mouley Zidant luy envoy a un nomme Gidy Fers luy 
presenter une lettre de sa part, & luy dire qu'il estoit bien venu, & 
qu'il pouvoit descendre aterre, luy vingt-einquieme, en toute asseu- 
rance. Le sieur cle Razilly le croyant & que la lettre qu'il ne pou- 
oit lire, par ce qu'elle estoit en arabe, cb an toil, la mesme chose, 
descendit a lerre a Safly, non avec vingVcinq personnes, mais avec 
quarante ou cinquante gentilshommes, trois capucins, trompettes. 
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Le disciple d'Erpenius dont il est parlo ici i. Dote erronco (pour 162/1) deja don- 

est Jacob van Gool dit Golius (i5q6-i 667). nee plus haul par l'auleur. Pour tous les de- 
Surle sejour de Golius au Maro'c, cf. Ibidem. tails qui suivent, cf. Doc. XX, pp. 106-1 10. 
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violons & autre suite. Mais deux jours apres le Roy les fit tous 
arrester & mettre a la chaisne, hormis le sieur cle Razilly & les trois 
Peres capucins, nommez Pierre d'Alencon. Michel de Vezins & 
Rocloiplie, & man da le sieur de Razilly de le venir trouvcr a son 
almaliala ou arraee, en laquelle il estoit, sur le chemin de Maroc a 
SaiTy. Le sieur de Razilly y fut, & se plaignant de ce que luy & 
son monde avoit este arreste, conlre l'asseurance que Sa Majeste 
luy avoit envoyee par Cidy Fers, & par la lettre qu'il luy avoit 
apportee de sa part, Mouley Zidant lay fit reponse qu'il n 'avoit 
qu'a lire ses lettres, & quit n'y trouveroit pas telle asseurance, & 
que si Gidy Fers luy avoit parte en ces termes, qu'il le desavouoit ; 
qu'au fonds il vouloit ravoir ses meubles, & principalement sa bi- 
blioteque. qu'il avoit confiee a un capitaine de navire, provencul, 
il y avoit sept ou hult ans ' ; lequel Provencal, au lieu de la delivrer 
iidellement au port d'Agader ou de Sainte-Groix. ou il Tenvoyoit, 
lorsqu il fut luy-mesme oblige de s'y retire r, ce Provencal, au lieu 
de decliarger & delivrer ces meubles et biblioteque au fieu de 
Sainte-Groix, avoit mis a la voile pour venir en France ; mais 
qu'ayant este rencontre & pris par Do in Juan Faxardo, com man- 
clanl un gallion d'Espagne, ses meubles avoient este envoy ez a Ma- 
drid, & la biblioteque a l'Escurial, laquelle il souhaittoit gran de- 
ment de r 'avoir, y ayanten icelle des manuscrits cle saint Augustin, 
qu'ils appellent Gidy Belabecb, qu'ils pretender) t estre mort vers 
Maroc, & que c'est sa sepulture qui est a Gomel;, entre les mon- 
tagnes d' Atlas & Maroc 2 , lescjuels manuscrits il estimoit plus que 
tous ses meubles, quelque precieux qu'ils f us sent, souhaitant que le 
sieur de Razilly retournast en France pour obliger le Roy son mais- 
tre de faire en sorte que le roy d'Espagne rendist la biblioteque. 

Le sieur de Razilly promit d/y faire ce qu'il pourroit ; mais qu'il 
estoit necessaire, aim qu'on adjoutat foy a ce qu'il diroifc, qu'il plut 
au Roy luy redonner les Peres capucins, ou quelqu'und'eux, pour 
venir avec luy. Mouley Zidant luy dit qu'il luy en bailleroit un, 
pourveu que les marchands francois de SafTy demeurassent caution 
qu'il reviendroit dans six mois. Puis il luy demanda lequel cles ca- 



i. V. ci-dessus, p. 726 et note 3. Augustin avec Sidi-Bel- Abbes, V. supra, 

2. Sur cctte legendc, qui coni'ond Saint p. 2i3 ? note !\. 
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pucins il pretendoit avoir. Le sieur de Razilly luy demanda le Pere 
Pierre d'Alencon, mais il Ten refusa. II luy demanda le Pere Mi- 
chel de Vezins, il Ten refusa encore, mais il luy accorda le Pere 
Rodolphe quit estimoit le moindre. 

En suite le sieur de Razilly vint a SalTy prier les marcliands 
francois d'estre caution du retour da Pere Rodolphe dans les six 
mois. Les marcliands s'y accorderent 1 , moyennant F alternative 
que, s'il ne revenoit dans les six mois, qu'ils en seroient quittes 
en payant une somme d'argent. Le sieur de Razilly retourna dire 
cela a Mouley Zidaot, qui repondit que les marcliands avoient 
raison. & c l un accordoit cette condition, sur le pied de six cens 
ducats dor. Get accord hit fait de la sorte. Le sieur de Razilly 
& le Pere Rodolphe revinrent en France, mais depuis ne sont 
point retournez au roy de Maroc 2 . De sorte que les six mois 
etant passez, & encore six mois avec, les marcliands presenterent 
requestea.ee qu'il plut au Roy prendre les six cens ducats d'or, 
& leur accord er conge, parce qu r ils vouloienl revenir en France 
rendre compte a leurs marcliands & commettans de leurs nego- 
ciations. Cela leur iut accorde, le Roy prit leur argent & leur 
donna quittance, lacjuelle ayant este depuis presentee au Pere Jo- 
seph dans le convent de Saint-Honore, il leur fit rendre leur argent 
par monsieur Du Trembley, gouverneur de la Bastille, son 
frere 3 . 

Le chevalier de Razilly y retourna en 1629 aA^ec six navires com- 
mandez par luy, La Touche-La Ravardiere* son vice-admiral, Tril- 
lebois, les chevaliers de Tallesme, de Guitaud & Des Roches". Mais, 
com me ils commencoient de trailer de paix & du rachapt des escla- 
ves francois avec un depute du roy de Maroc, qui les vint trouver 
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1 . Le Gendre, ainsi qu'il lc ditlni-meme 
(p. 724), ctait un des marcliands qui se 
porterent caution du relour du P. Rodol- 
phe. 

2 . II faut entendre : ne soul pom t relour- 
nes au Maroc dans le delai fixe. Le Gendre 
parlera plus bas des missions de Razilly au 
Maroc en 1629 et en i63o. 

3. Charles Leclerc, seigneur du Trem- 
blay, ne en i58/|, gouverneur de la Bastille. 



t\. L'officier de vaisseau qui alia en iGag 
ayec Razilly au Maroc s'appelail M. de La 
Touch c de Non (V. p. 264, note 5) et n'avait 
rien de commun ayec le fameux Daniel 
de La Touch e de La Ravardiere, lieuter 
nant general en Guyarie (i6o5), fondatcur 
de la colonie du Maragnon (16 12-1 6 16). 

5. Sur ces noms dont quelques-uns sont 
legerement defigures, Y. pp. 206-207, 
notes 2, 3 et l\. 
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a la rade de Sale, ou estoit 1'armee, une tempeste furieuse les 
obligea de remettre le traite a une autre fois & de lever 1'ancre. 

II y ret our n a en i63o au mois de juin, avec trois navires com- 
manded par luy, monsieur Du Challard, & Palot, pour mesme 
sujet, mais avec aussi peu de succes, le roy de Maroc ay ant tan t 
temporise que les mauvais temps arriverent, pendant lesquels il est 
impossible de demeurer a leurs rades ; & le chevalier de Razilly 
parti t de la rade d'Asaffy pour France le 12 d'octobre, & arriva le 
dernier du mesme mois a la rade de Belle-Isle, apres avoir pris 
deux ou trois navires sur les Mores de Sale 1 . 

Nous avons parle de deux portes de Maroc, l'une appellee du 
Gamis, & Fautre de Duquella. Ce mot de Camis veut dire : du 
Marche, ou du Marche a clievaux 2 ; car liors de cette porte est une 
grande place ou on tient le marche aux chevaux, & ou les cavaliers 
mores & alarbes s'assemblent pour s'exercer en la course des che- 
vaux. Cette autre porte, appellee de Duquella, est la porte qui 
regarde la province de Duquella, comme qui appelleroit la porte 
de Saint-Honore : la porte de Norman die, ou la porte de Saint- 
Denys : la porte de Picardie. Duquella est done une des provinces 
qui appartiennent au royaume de Maroc, laquelle tire vers le nord, 
comme une autre qui tire vers Test, qui s'appelle Dara. Pour ce 
qui est de Taffilette, dont on appelle les habitans Tafiilely 3 , j'en ay 
ouiparler comme dune province qui appartientau royaume de Fez, 
laquelle est entre Fez & la raer Medilerranee*, mais je n'ay pas 
appris qu'elle s'appelat royaume; neanmoins il peut estre qu'on 
l'appelle ainsi, a I'lmitation & exemple d'Alger & de Bougie, qu'on 
a appellees aussi royaumes. Ce peut esire un usage a lamer Medi- 
lerranee d'appeler les provinces : royaumes, mais non pas en la 
coste de Mauritanie de la mer Oceane. 



1 . Pour le rocit des campagnes dc Razilly 
en i62Qeti63o, Lc Gendre a dii consul ter 
la rclaLion imprimce clc Jean Armand 
Mustupha. (V. supra, Doc. XLT.J.I pp. 
3o/i-336). 

2. L'auleur commel une crreur ; le mol 
Gamis (Khemis) vcut dire jeudi. On se 
rappcllc qu'au Maroc les marches sont de- 
nommes d'aprcs le jour dc la somainc ou 



ils se liennenL. 

3. Les habitants du Tafilelt sont appeles 
Filali au singulier et Filaliin au pluricl, 

/|. Laquelle est entre Fez el la mer Medi- 
ter ranee. Faute d'impression ; il faut corri- 
ger : lequel est... II est impossible de 
supposer a Le Gendre qui avait reside sept 
ans au Maroc une pareille ignorance de la 
situation du Tafilelt. 
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Je n'ay point este a la ville de Fez, mais jay entendu des per- 
sonnes qui aA r oient este & a Maroc & a Fez disputer de la beaute & 
grandeur de Tune & de 1' autre, & ils convenoient que Maroc estoit 
la plus grande. mais que Fez estoit mieux bastie, ses maisons res- 
semblans a celles d'Espagne, 

Je ne scay point quel territoire possede clieq Gaillan, mais je 
spay bien qu'il possede celuy qui est depuis Toutouan jusques a son 
chasteau d'Arguile 1 , & il n'y a que deux ou trois ans qu'il s'est 
empare de Toutouan, qu'il prist d'emblee 2 , lorsqu'il y avoit sur la 
i*ivi ere deux barques de Marseille, qui voyant venir une armee de 
quinze ou de vingt mille liommes, croyoient estre perdu es ; mais elles 
fur en t bien etonnees quand Gaillan leur envoy a dire qu'elles n'eus- 
sent point de peur, & qu'il vouloit con server le negoce a Tou- 
touan ; & de fait, la A r ille prise, les barques y moiilerenl & y fi rent 
leurs affaires, la yille estant trois lieues loin de la mer. ou de la 
rade, & ayant une petite riviere ou les barques qui tirentpeu d'eau 
montent, &avecpeine. 

II est vray que L'Arracbe 3 appartient au roy d'Espagne, & que 
Geuta luy appartient aussi depuis la derniere revolution du royaume 
de Portugal, auquel cette place appartenoit, mais le gouverneur 
qui y estoit lors de la revolution 4 n'a pas fait comme les autres, 
car il a tenu bon pour le roy d'Espagne ; & c'est la seule de toutes 
les places que les Espagnols tenoient aux Portugais dans toutes les 
quah:e parties du mo tide qui en ait use ainsi. 

Tanger ne A T audrait rien, si ce n' estoit le port que les Anglois y 
font par le moyen d'un molle qui leur coustera bonne somme 3 . Les 



i . Arfjirite, Arzila. — Le territoire sur 
lequel s'etendait PauLorite do Ghailun est 
aproximalivcmcnt compris on Ire eclui des 
Djcbala el. POcoan ; il correspond a l'an- 

ciennc province de 1Kb I (Habat) Ja~J*. 

2 . Errour : le cheikb Ghailan ne s'empara 
pas de Tetouan ou la famille des En-Neksis 
avail repris le pouvoir apres la mort d'El- 
Ayachi. Gf. i rc Serie, Angleterre, Relation 
de Cholmley a la date de 167 1 . 

3 . En marge ct en note : « L'Arracbe & La 
Mamorrc est au roy d'Espagne, snr l'Occan, 



outre Gen la sur laMcdilerrancc, Pignon 
de Yelez, Melilla, Marzalquivir & Oran. » 

l\. La revolution de 16/4O qui lit arriver 
au trone de Portugal ]e due .lean de 
Braganco. — Le gouverneur de Geuta etail 
alors D. Francisco de Almeyda. Sa con- 
duite fnt equivoque et il fut remplaco ]e 
5 fevrier 16^1 par D. Juan Fernandez de 
Cordoba. V. i r£ Sevie, Espagne, i64o-i64i. 

5. La premiere pierre du mole de Tan- 
ger fut posee par Sir Hugh Cholmley en 
aout i663. Gf. 2 1 ' Serie, Angleterre, 
Relation de Cholmley, a la date de 167 1 . 
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Anglois ne se fieront point a cheq Gaillan, car, quarid il A r oudra 
lestromper, il fera commander ses troupes par un autre cheq, & 
dira erne ce n'est point sa race, mais une aulre race d'Alarbes qui 
aura fait le mal. 

Monsieur le chevalier Gholmeley, premier escuyer de la reyne 
d'Angleterre, ingenieur a T anger, & qui y est retourne 1 , me dit 
dernierement que le vice- amir al Lasson 2 , le gouverneur de Tanger 3 , 
& luy ingenieur, avoient une fois confere arec cheq Gaillan dans 
une tente au milieu des deux armees, celle de Gaillan estantdevingt- 
mille chevaux, & la leur n'estant que de mille hommes ; & sur ce 
que je luy dis qu'ils avoient fait grancle folie, il en demeura 
d'accord, & dit qu'ils F avoient bien reconnu depuis, & que Gaillan 
les avoit obligez de luy promettre de Taller voir en son chateau 
d'Arguille, mais qu'il n'y eut que luy ingenieur, qui y fut porter 
les excuses des autres, & que, s'ils y avoient este tous trois, qu'ils 
n'en seroient pas revenus \ 

A Ceuta & a L'Arrache, il n'y a point de port que pour les bar- 
ques, mais le port de La Mamorra est tres-bon, & neanmoins le roy 
d'Espagne ne s'en sert point & n'en lire aucune utilite. 

Sale est un havre de bar re, ou des vaisseaux de deux cens ton- 
neaux peuvent entrer, pourveu qu'on prenne bien son temps, & a. 
l'aide de pilotes ou lamaneurs 5 . 

A Fudella se pourroit faire, a ce qu'on dit, un port, y ayant 
une langue de terre qui avance en mer ; mais il n'y a la ny ville ny 
chasteau, & ce lieu n'est qu'a trois lieues au dessus de Sale. 

Azamor est un mechant petit port a barques, & il n'y a la que 
des pescheurs d'alozes 6 . 



i . Gholmlev revint a Tanger en Janvier 
1 665. V. supra, Note bibliograplrique, 
p. 698. 

•1. Sir John Lawson commanda dc 1662 
a 166A Fescadre chargee de reprimer les 
Barbaresques. 11 mourut le 29 jnin i665. 

3. Andrew Rutherford, comte deTcviot. 
Apres avoir servi dans Tarniee francaise, 
ou il devint lieutenant-general, il rciilra en 
Angleterre a la restauration des Stuarts. 
Nomme gouverneur de Tanger en t663, il 

De Castries. 



i'ut tue dans une sortie contre les Maures. 
Y. supra, p. 7o3, note 3. 

4- Les Anglais, mal renseignes, se mo- 
prlrent, au debut del'occupationde Tanger, 
sur rimportancc du cheikh Ghailan, qu'ils 
considererent presque comme le souverain 
duMaroc. 

5. Lamaneurs, nom donne aux pilotes 
qu'on loue pour entrer dans les havres et 
rivieres, Gf. Jal, au mot c< laman m. 

6. Sur Tabondance dc ce poisson dans 

III. — /17 
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Masagan, qui est au dessus & a dix ou douze lieues du cap de 
Cantin, est une petite yille muraillee, qui a da canon, dans 
laquelle place il n'y a ordinairement que deux ou trois cens pau- 
vres miserables Portugais en garnison, qui bien souvent n'ont pas 
de pain 1 ; & neanmoins celte petite place n 'a pas laisse de resister a 
plusieurs miliiers de Mores & Alarbes, qui, n'ayans pas l'usage des 
pieces de campagne, des escalades & des petards, sont incapables 
de prendre des villes muraillees, surtout quand elles out du canon. 
Mais en ecbange, ce n'est point a la garnison a sortir en campagne, 
car les Mores & les Alarbes, grands ca valuers & en grand n ombre, 
sont adroits en embuscades & a empecher la retraitte. 

Au dessus de Masagan est La Houladilla, petit port a barques ou 
moyens n a vires, y ay ant a Ten tree une rocLe qui la rend difficile, & 
n'y a la qu'un ckasteau & petite villette. 

Je n'ay point este en toute cette coste-la. clepuis le Detroit jus- 
ques au lieu de La Houladilla ; ce que j 'en dis n'est que par ce que 
j'en ay retenu de la conversation que j'ay eue avec ceux qui y ont 
este, & par les carles. Quand j'ay este a SaiTy, j'ay terry au cap de 
Cantin, & de la. a Sally. 

SaiTy est une ville sur une hauteur bien muraillee & fournie de 
canon, bastie en i5/|0 par les Portugais 2 , a ce qu'on remarque par 
Tecriture & par le chiffre qui est sur la grosse tour du chasteau de 
haut 2 . 11 n'y a point de port, mais seulement une rade bonne en 
este, & mauvaise en hyver. 

Mongador est un petit port abrite d'un islet, ou des vaisseaux de 
deux & trois cens tonneaux peuvent entrer. 

Agader, ou Sainte-Croix, est une baye ou rade raisonnablement 

bonne; le chasteau est sur une pointe de terre fort haute, & les 

maisons de si peu de Chrestiens qu'il y a la sont au pied du chasteau. 

Messa est une rade qui ne vaut rien, & ou Ton ne ya. que quand 

. Agader & Messa sont en guerre I s un contre 1* autre ; autrement 

tout le negoce se fait a la rade de Sainte-Croix, dit Agader. 



|Mi;:= ;• TouedOumm er-Rbia, dont Fesltiaire est a a. Le Gendre commet une erreur, Les 



Azemmour, V. i ve Seric, France, t. IT, Portugais occuperent en i5o8 la. ville de 

p. 2Z1 8, note 9. Safi. qu'ils evacuerent au mois de decembre 

1. Sur la situation precaire de Mazagan , i54i- V". j' e Sci^ic, France, t, I, p. i/Ji, 

V. 1™ Serie t France, t. I, p. i45, note 1. nolo 3. 
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Revenant a Saffy, j J y ay quelquefcis demande a des vieillards 
qui avoient este a la bataille dite des Trois Rois, dont j'ay parle au 
commencement de cememoire 1 , ce qu'ils croyoient qu estoit devenu 
le roy Dom Sebaslien de Portugal, & ils me dirent que, nay ant 
point este trouve entre les morls, on croyoit fermemcnt qu'il estoit 
incognito parmi les esclaves. En 1'aunee 1619, ilvinl un bruit que 
Dom Sebaslien. apres plusieurs annees d'esclavage vers Alger & 
Tunis, oil la plus part des esclaves avoient este menez, s 'estoit sauve 
& estoit revenu en Espagne.Mais les marchands espagnols disoient 
que c'estoit un imposteur, qui se disoit estre Dom Sebaslien, & 
qu'il ne Fes toil point, & qu'il avoit este trailc com me tel ; ce qui 
faisoit grand debat enLre 110s marchands de diver ses nations qui 
estoienla Saffy & a Maroc. les ucs voulant que ce iustle vray Dom 
Sebaslien, & les aulres que noir. 

Quant au negoce de ce pais-la, il est presque semblable depuis 
Toutouan jusques a Sainte-Croix & Messa, sinon que la traile est 
plus abondante en un lieu qu'en 1' autre. Ge qu'on y porfce, c'estdu 
ler, des toiles de toutes sorles, des draperies, du papier, des quin- 
quailleries & merceries, des epiceries & des teintureries ; & ce qu'on 
en rapporte, c'est de Tor, de la cire, des cuirs. des plumes d'au- 
Irucbe. des am an des, des gommes, des caprcs. & autres march an - 
discs. 

Reste a dire quelque chose de la religion des Mores, & de leur 
method e en leurs prieres. 

Ils sont, comme chacun scait, mahometans, mais ils ont pour 
le moins une douzaine de saints qu'ils invoquent, a la teste des- 
quels ils mettent Mahamel ; ainsi appellent-ils leur Prophete, & non 
Mahomet. 

Quan d ils veulent faire leur sala, on leurs prieres, ils se la vent 
. les pieds & les jambes jusques au genouil, & les mains & les bras 
jusques au coude ; & puis il s'assoient a lerre la face vers le soleil 
levant, un cbapelet a la main; apres quoy ils invoquent leur Cidy 
Mahamel, en le priant de prier pour eux. ; puis Cidy Bellabech, 
qu'ils disent estre saint Augus tin 3 , & ainsi plusieurs autres ; & a 



1. y .supra, p. 701 eLnoLc i ; etp. 720 

2. Gf. M. d'Antas, Les faux Do 



ni 



Sebaslien . 

3. V. supra, p. 21 3, nolo L\, 
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chacun, ils se jettent contre terre, touchant la terre de leur front 
autant de fois qu'ils invoquent de saints, & durant le tour du cha- 
pelet. Ils meslent mesme parmy leurs saints Nostre Seigneur, sous 
le nom de CidyNaissa 1 , qu'ils aA^ouent estre un grand saint; & 
quand nous leur demandions de qui il estoit ne, ils nous repon- 
doient: c< de Lela Mariem, de la Vierge Marie » ; & quand nous leur 
demandions encore comment il avoit este conceu au A^entre de la 
Yierge, ils nous repondoient : cc du souffle cle Dieu » ; a quoy leur 
repliquant que, par le souffle de Dieu, il falloit entendre 1*' Esprit de 
l^-ll'l'' Dieu, & que, par consequent, Nostre Seigneur estant ne de la 

!;];;;! ; Yierge & conceu par le Saint Esprit, il estoit constant que Nostre 

Seigneur estoit, aA^ec le Pere & le Saint Esprit, Dieu & un seul 
Dieu benit eternellement ; mais c'est ce qu'ils ne pouA 7 oient & ne 
Youloient comprendre, & nous rebutoient aA r ec injures. 
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:, Monsieur **** qai a demeurS 25 ans clans la Mauritanie. Paris, 

M.DC.LXX. 
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i. Girfj Naissa, pour Sidna Aissa, Notre-Seigneur Jesus. 
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LETTRE DE CHARLES DE MOUY 1 A PHILIPPE DE CHABOT 2 

La mission da colonel Piion a rapporle da Maroc an coffre rempli de 
presents destines an vol de France; le nomine Le Normant qui en avail 
la garde a ele arrele a Amiens. 



La Mailleraye 3 , 10 decembre [i53o]. 

Sascriplion ; A monseigneur, monseigneur I'Admyral. 

Au dos, alia manu: M. de La Meilleraye, du voyaige de Piton \ 

- Riches presentz du roy de Fees. 



Monseigneur, j'ay receu les lettres qu'il vous a pleu m'escripre 
par messire Iheronyme Fer\ lesquelles il m'a envoyez au Havre de 
Grace, cependant qu'il pour chassoit son argent a. Rouen, ouilavoit 
trouve le tresorier. 

Monseigneur, depuis que mon nepveu de Hotot partist, il s'est 
trouve ung coffre plain de quelques acoustremens et aultres petitz 
menutez que on a apporte du royaulme de Fees, lequel coffre ay 
entendu par inconvenient qu'il estoit au Roy, dont le cappitaine 
Michel vous donnera plus amplement a entendre. Je vous envoye 
la coppie de Tinventaire de ce qui est dedens. Aussi, Monseigneur, 



i . Charles de Moy (ou cle Mouy) sei- 
gneur de La Mailleraye, gcntilhomme cle 
la Chambre, vicc-amiral de France. 

2. Philippe do Gliabot, seigneur dc 
Brion, amiral de France. Y. i rc Serie, 
France, 1. 1, p. 2, note 3. 

3, La Mailleraye-sur-Seine, commune 
dc Guerbaville-La-Mailleraye (Seine-Infe- 



rieure). 

[\ . Sur la mission du colonel Pierre de 
Piion au Maroc, V. i ve Serie, France, t. I, 

pp. 1-42. 

5. Genlilhomme do Savone, charge plu- 
sieurs fois de missions maritimes. V. Cata- 
logue des acles de Frangois i cr . 

6. Par inconvenient, parhasard. 
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iO DECEMBRE 1 533 



Ton m'a dit qu'il y a plusieurs aultres clioses lesquelles ne sont 
venues a ma congnoissance. Si La Planche 1 est alle devers vous, 
comme il m'avoit diet, il a t ous pourra advertir du tout. Le serviteur 
de Pyton, qui avoit en garde toutes ces besongnes, se appelle Le 
Normant, et m'a Ton dit qu'il est arreste prisonnyer a. Amyens, 
Entre aultres clioses, il y a des esperons dont les gaiuiytures sont 
d'or, et diet-on qu'ilz valient deux ou trois cens escus. II y a aussi 
ung astrallabe que Ton envoyoitau Roy, une orloge, une piece de 
toille d'or et, a ce qu'on m'a dit, plusieurs aultres clioses dont n'ay 
rens sceu. Vous pourveoirez a tout, Monseigneur, ainsi qu'il vous 
plaira. 
• •••••••••••• •*••>•« 

Monseigneur, je prie Dieu vous donner en sante tres-bonne et 
longue vie. 

De La Mailleraye, ce dixiesme de decembre. 
Vostre tres-liumble et obeissant serviteur, 



B lb liolheque Nationale , 
Original . 



Signe : De Moy. 
Collection Moreau. — Vol. 7 7%, J. 312, 



i. La P louche , Josse de La Plancque. Cf. i re Seric, France, t. I, p. l\i, note i . 
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COMPTE DE L EPA K GIVE ^5 



•in mars 1 533 — n. st. i53^. 



En marge : Josse de La Plancque. 



Bibliotheque Nationals. — Fonds frangais. — Ms. 15629, n° 508 , 
/. 242 o°. — Original. 

I. Gf, Gimber et Dahjou, Archives curteuses, t. Ill, pp. 87-88, 



K r $: 



r 



1 t: 
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COMPTE DE L'EPARGNE 1 1 

Payement a Josse de La Plancque d'nne somme qui lui etait due pour Ven- 

trelien des sept homines proposes a la garde des animaax ramenes du i J 

Maroc. !.;J 



I 



m 



I; I 
'■' i 



1 

•■!'< 



A Josse de La Plancque la somme de troys cens soixante-treize 
livres, auquel, faisant le parfaict de iiij c xiij £., led. s r l'a ordonnee 
des deniers de Lannee fynie le dernier jour de decembre dernier 
passe, par le Roy et ses lettres paten tes donnees [a] Paris le 
xvij c jour de mars mv c xxiij, signez Francoys, Bocae tel, et scellees 
du seel dud. s r , pour son reniboursement de pareille somme qu'il 
a payee pour le vivre, nouriture et entretenement de sept hommes 
qui ont soubz luy eu la charge de nourrir et penser les bestes que 
led. s r a nagueres faict venir du royaume de Fez, depuis le premier 
jour de janyyer dernier passe, jusques et comprins le dernier jour 
de fevrier ensuyvant. Laquelle somme luy a este payee comptant I 

par led. preudommedes deniers pris et tirez de ses collres de ceulx 
de lad. annee derniere, es presences de mess rs les presidens, en 
monnoye de xij ains et x ams 5 comme il appert par sa quictance signee 
Rohart et Pichon, notaires au Ghastellet de Paris, le xxvij jour de 
mars ayant Pasques mv c xxxiij. Enregistree par moy le iij e jour de 
juillet mv c xxxiij. Pour ce, cy iij c lxxiij £. 
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18-27 MARS 1061 



LETTRE DE MOUIAY MOHAMMED BEN ABDALLAH 1 

A CHARLES IX 

// a transmis a Merrakech la leitre que le rot de France adressaii a son 
phre. — Celui-ci a fait la reponse suivanle : 11 veut bien accorder a 
Charles IX le monopole de I' achat da sacre, si celte marchandise est 
payee aa prix da cow^s acluel au Maroc plas un tant pour cent a deter- 
miner. Pour le cuivre, il accepte la proposition du roi de France, a la 
condition que le metal exporte soil pay e en amies et munitions. La con- 
cession du monopole du sucre entrainera pour la. France l J obligation 
d f importer an Maroc toutes les marchandises necessaires a ce pays. — 
Eloge de V agent francais Robert Bordet f/ui a rempli sa mission avcc 
zele et discretion. 
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Palais de Dar el-Beida 2 , i re decade de Redjeh 9O8. — 18-27 mars i56 1 . 

En t$tc : Traslado de una carta enviada por el senor Muley 
Mahamed vi [sorrey 8 ] del rreyno de Fez para el muy poderoso y 
saci^a Magestad del r[rey de Francia]. 

[ Gracias a Dios solo ! 

Del sierbo de Dios alto, ei que se zufre sobr'El, el cnie[acrec] 
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1 . Le traductcur espagnol a mal dechif- 
fre le nom de cc cherif sur le cachet et a hi : 
Mohammed ben Abd el-Kader. Y. infra 
p. 7^8, note l\. II fautrestiluer Mohammed 
ben Abdallali el-Ghalib. Ge prince cora- 
mandait a Fez, conime lieutenant de son 
pere. Gf, El-Oufrani, p. 89. II monta sur 
le trone en Janvier 1674 et pcrit noyc dans 
Foued el-Mekh&zen le 4 ao&t 1678. G'esi ce 
prince que les historiens appellant El-J\fes- 



louhh (I'Ecorchc). 

2. Dar el-Beida, la grande Itasba dc Fez 
eLDjedid, appelee aussi Medinet cl-Beida. 
Leon l'/Yfricain la nomme « Palazzo realc 
della Gitta Bianca ». Ellc avait etc fondce en 
1276. G'cst atijourdMmi la residence du 
makhzen. 

3. Les raots restitues entr.o crochets ont 
disparu sur le document par suite d'uno 
dechirure du papier. 
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LETTRE DE MOULAY MOHAMMED BEN ABDALLAH A CHARLES IX 7 /^ 

ienta sus merced[es secrejtas y publicas, el A'isorrey, el soberano, 
hijo de Su Alteza, nieto de Su Alteza, seiior de los Moros, el guer- 
rero en caminos del Senor de los mundos, nuestro seiior Mahamet, 
hijo de nuestros senores los Jarifes eclesiasticos, los nobles, vir- 
tuosos Hazenis. — j Con tine Dios con ellos su alteza y su ensalza- 
mento, y escojale en lo que deseare por su merced! 

Para el mayor de su gente y prinzipe de su inonarquia, el rrey 
a quien se rrepresentan los negocios del rreyno de Francia y sus 
hechos, el espejo de su coraarca. j Paz sobre quien sigue la verdad 
y camina senderos de bien y teme al mal ! 

Escrevimosla de la Gorte alia y catreda ' de nuestro rrey y 
guarda de nuestra fe, nuestro senor, principe de los fieles — j Contine 
Dios sus vias y aderece a propiedades del rreyno sus actos ! 

De la Casablanca j Guarde Dios sus paries y sosiege sus alas y sus 
cabos ! 

Sin ynobacion, con gracias de Dios alto, ecebto lo que acostun- 
bra en sus mereedes y esliende de sus glorias y sus piadades. 

Y es porque aporto a esta corte enaltecida y poderosa vuestra 
carta la mandada a nuestro Seiior, que Dios soaze 2 , y hallole 
absente en la corte de Marruecos, la qual le mandamos. Y por ella 
Arista, y rremirolo yntrinsico de vuestra platica y entendio [vuestra] 
A^oluntad ■ — j Esfuercele Dios I — Y nos bizo saber lo que cumple 
rresponder en eso, segun beres rreglado en [esta] carta. 

A lo que haces raemoria en caso del azucar 3 , que quereis que no 
lo conpre olro sin[o vos], y que sea estancado a yos, rrespondio 
que abra por bien eso, con condicion que vos certiliques [pagar] su 
precio de aqui, por quel precio de la conpra arresto de la gente entre 
los arrendadores dello, ansi Judioscomo otros, corriente entre ellos 
esta rremitido su caso a ellos ; y nos no concederemos a vos la con- 
pra segun haces memoria, ecebto sino nos asenalais enrriba del 
precio corriente al presente mi tanto senalado, el qual nos hares 
saber, y estonces ,( le mandaremos la rrespuesta, — \ Dios le soalze ! 
y si acetare en la contia que dijeredes estonces os lo mandaremos, 
con ayuda de Dios. 



1. Catreda, pour: cafcedrn. 

2. Soaze, pour: soalze. 

3. Sur les plantations de Cannes a sucrc 



ot le commerce du sucre au Maroc, Y. i r 
Serie, France, t I, p. 3o3, nolo 5. 
/(. Estonces, pour: entonces. 
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7^8 18-27 mars i56i 

Y a quan to el cobre 1 , acetarnos a vuestra A^olunlad sin titubacion 
ni dilacion, con estas cohdiciones siguientes : y es dardes licencia 
para armas, ansi de lonbardas como escopetas y lancas y polbora 
y pelotas y rremosy estafio. Y estas cosas susodichas, las dares por 
su balor del cobre a segun fuere el concierto entre nos cada y quando 
ubieremos necesidad dellas. 

Lo qual el acucar, si lo estancamos y cortamos su benta, por 
vuestra parte nos dares de las mercaderias necesarias lo que rre- 
quiriere la necesidad contino. 

Vuestro criado el aportador de vuestra carta, Rroberto Bordet 2 , 
es de los mas dilijentes de vuestros criados y de los mas discretos, 
despierto ; non sosego con su diligencia de procurar de aA r er 
rrespuesta que vos volber presto, liasta que alcanco de Su Alteza 
su deseo y boluntad, porque conoceres su servicio y estimares sus 
portes, porque el, si Dios quisiere, sera portador entre nosotros y 
seflalado para portar alia 3 lo que se negociare con mi senor el Rrey 
a la buelta, si Dios quisiere. 

Fecha a priucipio del mes de Dios el apaciguado Rregeb el uno, 
ano de nobecientos y sesenta y oclao. 

El sello de cera colorada dize ansi' 1 : Por man do del sirbo cle 
Dios, qu'espera la piadad de su Dios, Mabamed, bijo de Abd el- 
Kader el-Hazeni, j que Dios tenga en su gloria ! 



Biblioihbque Nalionale. 
— Traduction officielle. 



Fonds frangais. Ms, 15872, f° 227 recto. 



1 . Sur I'interet que ies rois dc France 
attacliaienl a l'exportation du cuivre, Y. 
i re Scrie, France, t. II, Doc. VIII, p. 24- 

2, II n'a pas ele possible d 'identifier cet 
agent de Charles IX. 



3. Alia, la-bas, e'est-a-dire : en France. 

l\. Cet le lecture, atnsi qu'il a ele dit, plus 
haut (Y. p. 7/16, note 1) est inexacte en 
ce qui conceme le nom patronymique dc 
1'auteur dc la leltre. 
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SAUF-CONDUTT DONNE PAR MOULAY EL-GHALIB A ROBERT BORDET 
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SAUF-C0NDU1T DONNE PAH MOULAY ABDALLAH EL-GIIALIB l 

A ROBERT BORDET 2 



S. 1. 3« decade de Rodjeb [968]. — 6-16 avril [i56i 3 ]. 



En tSte : • L*j 4*p&*s»j 4JI * Icj JU^ t V^* U -\Ai\ ,U»J *-k*-J -04 JUA-I 



^ji (i-Xl ^^1 



StGNE DE VALIDATION 4 . 



j^' -Oil j^ &\ tf 



Jp *&\ JyJ jJLl UjH jlp^ Jp ^j-ljll ^j&\ I j^ ^14 ^ <SJl 






1 . Bien que le nom du clicrif regnant 
no soil pas mentionue dans ce sauf-conduit, 
le ton general semble indiquer qu'il cmane 
plutol de Moulay A.bdallah el-Ghalib que 
de son Ills Moulay Mohammed el-Mesloukh, 
le vice-roi de Fez. 

2. V. un fac-simile de ce Document, 
p. 7&i. 



3. La date a et6 restiluee d'apres le do- 
cnmcn t precoden I . 

[\. Sur ce signe, toghra o JlU qui a une 

grande analogie ayec celui qui figure en tete 
des lettres deplusieurs cherifs saadiens, V. 
les fac-simile i re Serie, Pays-Bas, t. I, pp. 
121, 35 1, 35g, 6i3 et t. II, pp. 3q4 et 716. 
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760 G-16 avril i56r 

pfe-Vl ftlibVj Jfc^l ^*> ^Sjli^j aJU ^J$j ^ (S^^ cr>*Jb 

tay:C <c*^lc J ^j M^-Vl *Lj^ >\yi\j JUJ1 yu ^ JliVl 

j^Il^lj ^^ oUaL- (^ £•* ^Lr^ V s - O* y^ ->/^' <J^ !I 

Blbllothbque Nationals. — Fonds francais. — Ms. 15872, ff. 227-228. 
— Original. 



1. La dale n'a pu etre dechifiree. 
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SAUF-CONDUIT flONNl2 l^AU MOULAY AHDALTAH A nORKUT HORDET 

j Avril I5l.il j 
D'siprl's roriglnnl conscrvd ft la Bibliolhfcque Not ion ale 
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SiVUF-CONDUIT BONKR PAR MOULAY ABDAT/LA11 A ROBERT BOIVDET "01 



l\ J,is 



SAUF-C0NDU1T DONNE PAR MOULAY ABDALLAH 

A ROBERT BORDET 



(TkADUCTIOjX.) 
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S. ]., Fin Rodjeb [968]. — 6-16 avril [i56i], 

Louange au Dieu unique ! — Que la benediction et les graces 
cle Dieu soi.ent repandues sur notre seigneur Mohammed, saiamille 
et ses cornpagnons ! 



De la pari du serviteur du Dieu Tres Haul | Sigsk dk validation*. 



le cherif Hasseni (Que Dieu forlifie son aulorite!). 

Ge saul-conduit, eleve sur les piliers de la fidelite et constxuit, 
avec la puissance de Dieu, sur les colonnes de la sincerite, sera 
entre les mains du negociant 2 francais Robert Bordet comme une 
solide garantie. 

Grace a lui, il s'abreuyera aux meilleures sources de noLre pro- 
tection et s'abritera dans les ombres les plus larges de notre con- 
fiance. Cetecril fera disparaitre sa mefiance et dissipera ses craintes 
en toutes circonstances. II sera pour lui comme un guide le con- 
duisant dans les diverses regions de notre gouvernement et comme 
une lumiere dont les rayons eclaireront ses pas. 11 lui f a cilitera Fae- 
ces des ports tels que Larache, Sale, Safi et ceux du Sous el-Aksa. 

Quiconque prendra connaissance de la presente sera tenu de se 



1 . Sur ce signejV. supra, p. 7^19, note l\. 

2. Lc le.vlc arabe porte ladjer, mais ce 
cjualificalif ne doit pas elre pris a la letlre, 



ear il est employe au Mavoc pour designer 
cotirloiscment un cbretien, au lieu de nas- 
sarani, nazareen. 
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conibrmer a nos ordres et devra trailer le porteur de la faeon la 
plus convenable. Ges prescriptions s'adressent plus particuliere- 
ment aux amels, aux ca'ids et aux coinmandants de troupes. Cha- 
cun d'eux devra executer les mesures qui y sont indiquees. G'est 
un ordre lbrmel . 

Ges m ernes mesures seront appliquees a to us ceux qui accompa- 
gnent le susdit et qui sont comme lui sujets du roi de France ; 
elles s'etendront a. leurs biens et a leurs affaires. 

Ecrit dans les derniers jours du mois de Redjeb de l'an- 
nee 
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LETTRE DE MOULAY ABD EL-MALEK 1 A CHARLES IX 

Moulay Abd el-Malek remercle Charles IX de ses off res amicales et de la 
lettre quit a ecrile en sa favour au Grand Seigneur. — 11 espere pouvoir 
iemoigner sa reconnaissance auiremenl que par des paroles. — II annonce 
la morl de son frere qui i 'avail exile; avec le plus f alb le secoars il pour- 
rail maintenani renlrer facilement au Maroc. — // demande a Charles IX 
d'ecrire de nouveau au Grand Seigneur pour le recotn niander el de do fi- 
ner des instructions en ce sens a l ambassadear de France. — 11 va partir 
pour rejoindre ['expedition de Ealdj AU conire Tunis, apres quoi il ira 
a Constantinople. — SI ses projets stir le Maroc reassisscnt, sapersonne 
et ses forces seront an service da roi de France. 



Alger, 1*5 mai 1&74- 

Suscription : Al Chr[islianissi]mo Re. 
Au dos, alia matui : Lei 1 re de Fes du xxA r °may 167/1. 
En IMe, alia /nana (xyii ,! siecle) : Lettre clu roy de Fes au roy 
Henry IIP, a Alger le 26 may 157/1. 
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Sire , 
La lettera :t che e praciuto a Y. M. mandarme in risposta della 



1, Lors de la morl du cherif Moulay 
Mohammed ech-Gheikh (a3 octobre 1657) 
et de Favonement de Moulay Abdallah el- 
Ghalib, le cherif Moulay Abd-el- Male k avail 
juge prudent de se refugicr a Tlemcen, puis 
a Alger et a Constantinople. Sur Moulay 
Abd-el-Malek, V. France, 1. 1, pp. 449-458. 

De Castries. 



2. Charles IX etant mortle 3o mai i&74» 
e'est par crreur que, dans la mention alia 
menu du xyii c sickle, on a ccrit Henri III. 

3. Cetle leltre de Charles IX a Moulay 
Abd-cl-Malck n'a pu iHre relrouvee, mais 
sa teneur peut etre retablie facilement. 11 
est probable que le roi de France encoura- 
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754 35 MAI 1 5 7 /j 

relacion fattali dal cap[ilan]o Antonio Rizzo J in nome mio me ha 
dato speranza de adempir il giusto mio desiderio che di lei havea 
conceputo et ha demostro la generosita e grandezza che li magna- 
nimi Principi in casi de si grande importanza sogliono demostrare, 
perche e opra degna e caritevole soccorersi Tun co[n] 1'altro contra 
i colpi dela aversa fortmia. Rengraeiola donque infinitamente, non 
solo delle amorevolissime sue offerte, ma che in favor mio ne hahia 
scritto alio imperator de Turchi mio sig[no]re, che me ha obligato 
non solo perseverar nella bona volonta et affettione che alia Maesta 
vostra porto, ma augumentar di bene in meglio, sperando in Dio 
fargline chiaro piu con effetti che con parole. 

Or, p[er]che p[er] il detto Rizo feci consapeyole la Maesta Vostra 
che, contra ogni debito di raggione, mi troyo discacciato del mio 
natural regno dal tiranno mio fr[ate]llo, le dico adesso che sono 
pochi giorni che il detto mio fr[ate]llo e morto 2 , tal che con ogni 
minimo agiuto io entrarei in casa mia; et queslo facilmente aA^erra, 
se V. M. se degnara scriverne di novo al detto Gran Sig[no]re et 
incargarne il suo ambasiatore 3 che ne faccia il bono officio verso 
Sua Altezza. Et io prontamenle mi parto, essendo stato richiesto 
dal detto Sig[no]re de andar trovar la sua armala che viene ad 
espugnar La Goletta 4 ; e di la penso andarmine in Constantino poli. 
Et quando questo de che io sup[pli]co V. M. venga ad eiTetto p[er] 
mezzo suo, le onro me stesso e tutte le forze mie p[er] spenderle in 
suo servigio, quando da quella mi verra comanclato. E confidan- 
dome nella sua solita clemenza et magnanimita, faro fine alia p[re- 



geail les projets de Moulay Abd-el-Malck ei 
lui donnail de vagues assurances de con- 
cours. 

1. Le capitaine Antonio Uizzo etait 
<c ambassiatore » de France a Alger. V. 
Lett re de « llama) Baxa [Ahmed Pacha], 
re d'Algieri, » a du 'il\ mars 1073. 
Bibl Nat., Ms. jr., N lcs Acq. 5i 7 8» f, 5i. 

2. Moulay Ahdallah el-Ghalib mourul le 
21 Janvier 157/1. V. El-Oufkani, p. 100. 

3. Francois de ]S T oailles, eveque d'Acqs, 
ambassadeur aupres du Grand Seigneur de 
1671 a 167/3, date a laquelle il fut remplace 



par son frere Gilles, abbe de L'Isle. 

t\. La flofcle commandee par le capiLan 
pacha Euldj AH parlit de Constantinople 
au mois de mai 1 67/1 a destination de Tunis. 
Les troupes de terre debarqucrent le 12 
juilJet sous la conduite de Sinan Pacha ; les 
galeres d* Alger, sur lesquelles se Lrouvait 
Moulay Abel el-Malok, arriverent quclques 
jours apres. Le 23 juillet, la Goulelle etail 
prise ; Tunis fut emporte d'assaul 1c 1 3 scp- 
lembre. Cf. El-Oufra.ni, p. 108 j Gham- 
mokt, pp. ii5-it6 j Hammer, I. If, p. 
192. 
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LETTRE DE MOTJLA.Y ABD EL-MALEK A CHARLES IX 7 5 5 

sen]te, pregando Dio per la felicita et augunxento del suo polentis- 
sirno regno. 

Da Alger a xxy di Magio MDLXXIHl. 

Di V. M ta humillimo servitore, 
II Re de Fes. 

Signature autographe* : Abdelmelec. 

Bibliotheque Nalionale. — Fonds francais. — Nouvelles acquisitions, 
Ms. 5178 \f 57. — Original 



I. II a paru interessant de dormer ci- 
dessous un i'ac-simile de la signature auto- 
graphe de Moulay Abd el-Malck ; il esl ires 
probablement le seul souverain de toutes 
les dynasties marocaines qui ait su se servir 
de notre alphabet pour signer son nom. 
Ge cherif, qui avait Yecu a Alger cl a 
Constantinople avanl do monler sur le lro~ 



ne, etait tres cultive et connaissait Titalien 
et l'espagnol. 

2 . Les pieces dont est compose ce manus- 
crit proviennent de la collection Godefroy, 
qui se trouveala Bibliotheque de l'lnstitut. 
Derobees par Libri a cette bibliotheque, 
elles ont etc racbelees en 1887 par la Bi- 
bliotheque Nalionale. 
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FaC-S]MJLE I)E LA SIGNATURE ATJTOGBAPHK DE MoULAY ArD EL-MALEK. 
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LETTRE DE HENRI III A MOUIAY AHMED EL-MANSOUR 

II demande a Moulay Ahmed la relaxation de neuf mate lots frangais da 
navire « la Louve » qui, contre la foi des traites, ont etd captures pres 
d'Arzila et envoy e*s en esclavage a Merrakech. 



Paris, 2i fevrier i588. 

En Hie : Lettre du roy Henry IV au roy de Fez. 

Tres-illustre prince et bon amy, 

Tout ainsi que nos sujets nous doiventnaturellement tout devoir, 
obeissance et service, aussi sommes nous tenus de les garentir de 
foulle et oppression, lorsque nous savons qu'ils on I besoin de 
nostre assistance. C'est pourquoy, aians este avertis que patron 
Peiron Perrier, Monet Giraud et Eslienne Taxi sire, du lieu de 
Cannes, Jaume Amereton, Baptiste Pipin, Jean Callafat, Jean 
Maurellon, Anlboine Leon, et M 8 Jean Le Barbier, de la ville d'An- 
tibes, et Jean Beranguier, du lieu de S 1 Tropez, tous, nos sujets 
natifs de Provence, allans traffiquer ez mers de Levant, sous la 
protection des trailez de bonne amitie et intelligence qui sont entre 
le Grand Seigneur et nous, furent rencontrez, il y a quelque 
temps, a 1'endroii d'Argille * en Barbarie pres le detroit de Gibeltar, 
dans un vaisseau nomme « la Lom r e », et de la mencz a Marroc, 
et faits vos esclaves et prison niers ; ou ils sont encore miserable- 
ment detenus, au prejudice desdits traitez, lesquels nous nous som- 
mes toujours efforcez d'eutretenir et faire observer par nos minis- 
ires el sujets de point en point, esperant de vostre part en cet 

i. Argille, Arzila. 
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LETTRE DE HENRI III A 7UOULAY AHMED EL-MAN SOUR 7 5 7 

endroit toute bonne correspondance, pour Futilite des communs 
sujets de Sa Hautesse et des nostres ; nous yous en avons bien A 7 oulu 
ecrire cette lettre, par laquelle nous vous prions et requerons, 
autant et si affectueuscment que fairepouvons, Tres-illustre Prince 
et bon amy, de faire meltre en pleine et entiere liberie lesdits 
Peirier, Giraud, Taxis tre, Amoreton, Pipin, Callafat, Maurellon, 
Leon, Le Barbier et Beranguier ; tant en consideration de la recom- 
mandation que nous vous en faisons, que parce qu'ils sont nos 
sujets, lesquels se sont seulement mis en cliemin sur l'asseurance 
qu'ils avoient de pouvoir librement traffiquer sous la protection 
desdils traitez, par lesquels le commerce est librement permis en tre 
nosdits sujets, vous asseurant que, s'ils sont gralifiez de vous en 
chose si raisonnable, nous en receA r erons tout conlentement, et 
temoignerons a Sadite Hautesse que nous vous en scavons bon gre, 
priant Dieu, Tres-illustre Prince et bon amy, qu'il vous ait en sa 
sainte et digne garde. 

Escrit a Paris, le 2i e jour de fevrier i588. Signe : Henry, et plus 
bas : DeNeufville. 






J 1 u 



Et la suscription etoit : Au Tres-illustre Prince et bon amy, le 
roy de Fez et empereur des Marroques. 



Archives des Affaires Mrangeres* — Maroc. 
[aire, Vol. 1. — Copie. 
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CERTIFICAT DES 1NEGOCIANTS DE MARSEILLE 
TRAFIQUA1NT AU MAROC 1 

lis donnent un avis favorable a la nomination de Georges Former comme 
consul au Maroc, en remplacemenl de Guillaume Berard decede. 



[Marseille, avant le 27 avril i5gi] 2 . 

Nous marchands soubzignes de ceste ville, marchajid, traffiquans 
et negocians aux royaumes de Fez et Marroques et aulres lieux 
deppandenl; desdites contrees, considerant la necessite importante 
de la conservation du negoce, leqnel est principallem ant main tenu 
par le moyen del'erection et entretenemant des charges et eslat de 
consuls qu'y sont, par nos louablcs coustumes cle tout temps obser- 
vers, establis et institues aux lieux plus commodes de la negocia- 
tion en pais et royaumes estrangers pour conserver et enlretenir les 
grandeurs et perrogatives de la nation francoise, tenir les subjects 
de Sa Majeste soubs leur protection et sauvegarde et iceulx garen- 
tir de touttes foulles, opressions qu'ils pourroyent recepvoir ; 

En consequence de quoy, ay ant este feu Guilheaume Berard en 
son vivant pourveu de Fes tact et charge de consul pour Sa Majeste 
Tres-Ghrestienne aux royaulmes de Fez et Marroques et contrees 
en deppandantes, seroit ses mois passes dexede, laissant par sa 
mort et dexes led 1 pais destitue de consul et les marchands et traf- 
fiquans despourveus de celluy quy leur doit fere randre et admi- 
nister justice et emparer leur cauze et deffance en touttes occaskms 
et occurances> au tres-grand desadvantage, intheres et presjudice 

1. Gf. i re Serie, France, I. II, Doc. 2. Celte dale a ete reslituee d'aprcs cellc 

LXXIX, p. iq4. du Document suivanl. 
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PETITION DES NEGOCIANTS DE MARSEILLE TRAFIQTJANT AU MAROC 7 00, 

des droits et grandeurs de Sa Majeste et des commodities des ma- 
nans et habitans de ceste ville tuaffi quant auxdittes parlies ; a Y oc- 
casion de quoy, tant pour la conservation des authorites de ceste 
nation, protection des marchands-et negossians ausdilz royaulme, 
et altandu que ledil eslat et office de consul est vacquant par le 
dexets dudit Berard, et qu'il est necessaire y estre promplement 
prouveu d ? un qui aye les qualliltes requises a l'exercice dudit 
estact, deubement inlbrmes et a plain assures de la prudhommie, 
integrite, bonnes meurs, experiance et capacitle de George Four- 
nier, marchand de ceste d° ville. aquize par une longue conversa- 
tion et uzaige ausdittes parties, et mesmes ayant exerce la d c cliarge 
par quelques annees du A r ivant dudit Berard et en son absance 
d'icelle, declarons que n'enthandons empescher, ains plustot dezi- 
rons et la grandeur de ceste nation, bien, repos et tranquilite de 
tous les negossians ausdittes parties que led 1 Former soil receu, 
norame et promeu en lad u charge et estact consullaire ausdittes 
parties, aux mesmes droits, qualliltes, honneurs, perrogatives, prof- 
fits, commodities et esmollumens que de tout temps ont apartenu 
a ses devansiers et a Test act et forme de ceux de Surie et Egypte, 
suppliant humblement Sa Majeste et requerants les s rs consuls, ma- 
nans et habilans de ceste d e ville, suivant les privileges, conven- 
tions el chapp r,;s de paix, luy voulloir donner et expedier lettres et 
provissions a ce propres, necessaires et convenables, nous estant a 
foy de ce que dessus soubs 110 ** 

Saivenl les signatures. 

Archives communales de Marseille. — Registre des Deliberations de 
4591, j\ 137. 
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LETTRES DE NOMINATION DU CONSUL FORMER 

Nomination de Georges Former a V office de consul au Maroc. — Le 
Magistral de Marseille demande au Roi de ralifier cette nomination. 
— II prie le Cherif de reconnaitre G. Former en qualite de consul. 



iMarseille, 27 avril i5gi. 

En tile : Teneur de lettres octroyees audit Former par les 
s rs consuls de ceste ville de Marseille. 

Nous Melcliion Maumes et Anllioine Germain, bourgeois, con- 
suls, gouverneurs, prolecteurs et deffanceurs des convantions, 
chappitres de paix, statu ts, privileges, franchises et libertes de la 
presenle ville et citte de Marseille, a tous ceulx qui les presentes 
verront, sallut. 

Comme a cauze du commerce que les manans et habitans de 
cette ville et autres de ce royaume de France font et negossent aux 
royaumes de Fez et Marroques et autres lieux deppandent desdittes 
contrees, il seroit tres-necessaires y establir un consul pour leurs 
protection, manutention et defiance, ainsy que de toutte anciennette 
y a este garde et observe, ay ant nous en nottice que Guilheaume 
Berard, dernier promeu en lad G charge et icelle exerceant, seroit 
naguiere dexede, et par ce moyen les negossians et traffiquans aus- 
dits royaumes de Fez et Marroques, tant de ceste d° ville que 
aulres de la nation francoise, destituez de personnes a les pouvoir 
proteger, deffandre et con server leurs franchizes et libertes ; 

A quoy voullans pourvoir, scavoir faisons que nous, a plain con- 
Gans de la personne du s r George Former, marchand natif efc origi- 
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naire dudit Marseille, et de ses bonne vie, rneurs et relligion 
cathollique, sens, suffizance, prudhommie, vertus, dilligences et 
experience, et ses cauzes et autres a ce nous mouvans et en tant que 
nous est permisparnos dittes convantions, statuts, privilleges, fran- 
chises el libertes, del'advis et consantemant de plusieurs marchands 
et notables personnes de ceste d c viLle de Marseille, avons, par 
verlu des presentes, nomine, esleu, cree. constitue et ordonne le- 
d l s r George Fornier pour consul, protecteur et deffanceur desdits 
manans et liabitans dudit Marseille et de tous autres de la nation 
francoise navigant, traftlquant et negocians auxdits royaumes de 
Fez et Marroques et aultres lieux despandanl desdil.tes con trees, 
pour d'horesnavant en jouir et uzer par led 1 Fornier avec ses droits, 
honneurs, aulhorites, perrogua lives, preeminances, franchises, 
libertes, proffict, esmollumans et jurisdiction y aparten ants et que 
solloit tenir et exercer ledit feu Guilheaume Berard dernier dexede 
et paissible possesseur dud 1 office, avec pouvoir de subroger et 
substituer en lad c charge et office en son absence un on plusieurs, 
tels que luy plairra, a ce cappables et suffizans; 

Supplians tres-humblement Sa Majeste Tres-Chrestienne, mon- 
seigneur le due de Mayenne, lieutenant general de Fes tat royal 
et couronne de France et conseil duel it estat, voulloir confir- 
mer notre presente nomination, eslection et erection de consullat 
au proffit dudit Fournier et luy en fere expedier lettres a ce oppor- 
tunes ; 

Prions en outre et requerons au serenissime roy, magistrats, 
juges, officiers et tous autres qu'il apartiendra desdits royaumes 
de Fez et Marroques etun chascun d'iceufx en droict soy et comme 
leur touche, ledit George Fornier mettre ou fere mettre en posses- 
sion reelle, actuelle et corporelle dudit estat et office de consul pour 
lesdits manans et liabitans dudit Marseille et nation francoise aux- 
dits royaumes de Fez et Marroques et tous les reignes, le mainte- 
nii\ proteger et deilandre en icelle en vers et contre tous, etl'en fere 
jouir du fruit et beneffice dudit estact plainement et paisiblement, 
sans permettre luy estre donne a ce aucun empeschement, nous 
oflrant, en samblable et plus grand cas, fere de mesmes, quand 
par vous en seronts requis. 

En tesmoings de ce, avons signe les presentes, fait signer le se- 
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7" 2 2 7 AVRJL 1691 

Wtaire de la maisoii commune de ceste d e ville et fait metlre et 
apozer le cachet des ar monies d'icelle. 

Donne a Marseille, ce vingt-sepliesme jour du mois d'apvril mil 
cinq cens quatre-vingt et onze. 

Melchion Maumes, consul — Anthoine Germain, consul. 

Par mesd s s rs consuls, Bodier; ainsy signe et deubement scelle de 
sel de lad e yille. 



Archives communales de Marseille. — Regisire des Deliberations de 
1591, f. 138. /. ? S\ \ 
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C.HRONOLOGIQUE 



NUMEROS 
des 

PIISCES 



I 

II 
III 

IV 

V" 

VI 

VII 

VIII 

IX 



X 
XT 
XII 
XIII 



DATES 



1617, 25 mars 
» 1 3 mai 
y> » 
27 mai 
» » 
i5 juin 



y> 



» 



» 



1617 

1618. 

161 g, 6-27 Janvier 



i cr Janvier 



1619, 4 fevrier 
» 20 fevrier 
» aoiit 

1619 



TITHES 



Lettre de Harlay de Sancy a Richelieu 

Letlre de Harlay de Sancy a Villeroy 

Letlre de Harlay de Sancy a Leon Foureau 

Letlre de Harlay de Sancy a Louis XIII 

Letlre de Harlay de Sancy a Richelieu 

Lettre de Saint-Mandrier a Louis XIII 

Flat des consuls de France a Petranger 

Lettre de Saint-Mandrier a Louis XIII 

Proces-verbaux des conseils tenus a Mazagan par D. Jorge 
Mascarenhas : 

Proces-verbal de la seance du 6 Janvier 1619 

Lettre de Moulay Zidan a D. Jorge Mascarenhas 

Rapport de Francisco Diaz Faleiro sur son voyage a Safi. . 

Proces-vcrbal de la seance du 12 Janvier 161 9 

Note de Joao Gomez et de Salvador Roiz 

Instructions donnces a F. Diaz Faleiro se rendant a Safi. . 

Instructions donnees a F. Mascarenhas se rendant a Safi. . 

Letlre de Philippe III a Jorge Mascarenhas 

Lettre de Jorge Mascarenhas a Moulay Zidan 

Rapport de Francisco Mascarenhas 

Letlre de Moulay Zidan a Francisco Mascarenhas. 

Lettre de Jorge Mascarenhas a Philippe III. . . . . ■ . 

Lettre de Saint-Mandrier a Puisieux 

Etat des consuls francais dans le Levant 

Instructions pour La Molle 



CO 



I 

5 



/ 
10 

12 

i4 
16 

*7 

20 
20 

23 

24 

27 
29 

3o 
3a 
36 
38 

3 9 
42 

44 
5i 
53 
54 
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TABLE CHRONOLOGIOUE 



KUM^ROS 

cles 

PIECES 



XIV 
XV 

XVI 

XVII 

XVIII 



XXI II 



XXVI 

xxvu 



XXVIII 
XXIX 

XXX 
XXXI 



DATES 



" 



TITRES 



en 



1621, 10 juillet 
1621-1622 

1622, 9 ayril 
» 1 4 mai 

» 4 decern bre 
1624, 2 novembre 

1623-162/1 

1626, aout 

» 26 novembre 
fin 1626 
fin 1626 

1627, 25 mars 

» 1 5 seplembre 
162&-1629 



Letlre de G. de Benemerin a Charles de Gonzague. 
Memoire sur la defense des presidios d'Afrique. . 
Leitre de Jorge Mascarenhas a Medina-Sidonia. . 



Consulte du Gonseil d'Blat 

Requete des captifs franc,ais a Louis XI II. . 

Conirat de rachat de caplifs 

Les chretiens au Maroc — Introduction critique.. 
Histoire de la mission des PP. capueins au Maroc. 

Lettre de Dutiez a Isaac de Razilly 

Memoire de Razilly a Richelieu 

I Memoire de Razilly a Richelieu 

Memoire de Razilly a Richelieu 

Lettre de Razilly a Richelieu 



1629, 18 fevrier 
» 18 juin 



» 



25 novembre 
1629 



Lettre de Langerack aux Etats-Generaux 

Histoire de la mission des PP. capueins au Maroc : 

Lettre des capueins captifs an Maroc au P. Joseph. 

Letlre du P. Joseph aux capueins caplifs au Maroc. 

Letlre du P. Joseph aux capueins captifs au Maroc. 

Letlre du P. Pierre d'Alencon au P. Joseph do Vitro. 

Lettre du cardinal Ludovisi au P. Joseph 

Lettre du P. Joseph aux capueins captifs au Maroc. .... 

Lettre du P. Joseph aux capueins captifs au Maroc 

Lettre des PP. Pierre d'Alencon et Michel de Vezins au P. Joseph. . 

Instructions pour Razilly 

Lettre de Richelieu a Razilly 

Les Moriscos a Sale et Sidi El-Ayacbi. Introduction critique. . 

Lettre de Razilly a Richelieu 

Proces-Yerbal d 5 Andre Ghemin : 

Lettre de Razilly a Mohammed ben Abd el-Kader Ceron.. 

Leitre de Mohammed hen Abd el-Kader Geron a Razilly.. 

Lettre de Razilly a Moul ay Abd cl-Malek 

Lettre de Razilly a Toribio de Herrera 

Lettre de Toribio de Herrera a Razilly 

Lettre dc P. Du Ghalard a Mohammed ben Abd el-Kader Geron 



59 
6a 

82 

84 

86 

g3 

99 
1 12 



n5 



Il 9 

123 

12/4 
126 
129 
i33 
i57i 
i36 



141 
i48 

l52 

177 

1 84 
186 

187 

i99 
206 

209 
210 

I 2l4 

220 

222 
227 
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NUMEROS 

des 

PIECES 



DATES 



TITHES 



XXXII 
XXXIII 

XXXIV 
XXXV 



XXXVI 
XXXVII 

XXXVIII 

XXXIX 

XL 

XLI 

XLII 

XLIII 






Letlre de Medina-Sidonia a Razilly. 



229 






1629 
T629 

1629, 3o novembre 
i63o, 10-11 Janvier 



» 



» 



?J\ aout 
25 aout 



y> 12 j nil .-i Dr sept. 
3 seplembre 

23-28 



» 



» 



27 
3o 



» 



» 



» 



J" 



m-nov. 



Letlre de Medina-Sidonia a Razilly. . . . '. . . . . 23o 

Letlre de Razilly a Medina-Sidonia 23 I 

Letlre des esclaves frangais a. Razilly. a33 

Leltre des csclaves francais a Razilly 23o 

Letlre de Razilly a Mohammed ben Abd el-Kader Ceron. . . 238 

Lellre de Razilly a Negrillo 209 

Leltre de Razilly aux esclaves francais 2 Z|, I 

Treve entre Louis XIII et la ville de Sale 2/1 4 

Letlre de Moulay Abd el-Malek a Razilly 247 

Lettre de Dumont a Razilly 200 

Leltre de Moulay Abd el-Malek a Razilly 261 

Letlre de Razilly a Moulay Abd el-Malek 253 

Memoire adrcsse au Gonseil du Roi 256 

llistoire de la mission des PP. capucins au Maroc : 263 

Letlre du P. Joseph a Razilly 265 

Provisions de consul pour Andre Prat 273 

Relation d'une sortie des troupes de T anger 275 

Lellre de Sidi el-Ayachi a F. Mascarenhas., 279 

Reponse de F. Mascarenhas a Sidi el-Ayachi 280 

Projel de treve entre Louis XIII et Sale 282 

Lettre de Ahmed ben all Bexer et de Abdallah ben Ali el- 

Caceri au P. d'Atliia 

Relation du capitaine Pallot 

Treve entre Louis XIII et Sale 

Proces-yerbal de Gaspard Goignet 

Lettre de A. de La Porte a Richelieu, 

Lettre de Gaspard Coignet a Richelieu 

Relation dite de Jean Armand Mustapha : 

Lettre de Razilly h Moulay Abd el-Malek 

Lettre de Razilly au gouverneur de Safi 

Lettre de Razilly a Moulay Abd el-Malek 

Commission de consul pour Pierre Mazct 

Proces-verbal de la deliberation a bord de « la Licorne ». . 



287 
289 

292 

2 97 
3oi 

3o2 

3o4 

3n 

3l2 

3i6 
3i8 

320 
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TABLE CHUONOLOGIQUE 



NUMEROS 
des 



XLIV 



XLV 

XLV' Ws 

XL VI 

XLV11 

XLV11I 

XL1X 

L 



LI 

LII 

LIII 

LIV 

LV 

LVI 

LVII 

LVIII 

LIX 

LX 

LXI 

LXII 

LX1II 

LXIV 

LXV 

LXVI 



DATES 



TtTRES 






i63o, juin-nov. 



[63o, 2 novembre 

» i) » 

» 3o novembre 

i63i 

i63i, 10 fevrier 
» » » 

i63r 



i63i, 


1 g mars 


» 


6 mai 


» 


av. le il\ juin 


» 


17 septembre 


» 


24 » 


» 


3o » 


» 


r3 octobre 


» 


3 1 » 


5) 


5 novembre 


» 


12 » 


» 


19 » 


1632 




» 


12 avril 


» 


» » 


» 


12 juin 


t633 


, 2 fevrier 



Letlre de Razilly au gouverneur de Safi 

Letlre de Razilly a Moulay Abd el-Malek 

Procos-verbal de ia deliberation a bord de «la Licornea). 
Description de Sale 

Histoire de la mission des PP. capucins au Maroc : 

Proces- verbal de la deliberation des PP. capucins 

Obedience pour les PP. capucins envoy es au Maroc 

Instructions du P. Joseph aux PP. capucins envoyes au Maroc. . 
Lettre cle Moulay Abd el-Malek ben Zidan a Loo is XIII (Texie 

arabe) 

Meme letlre (Traduction frangalse) 

Letlre des captifs francais a Louis XIII 

Memoire sur le Maroc 

Lelti'e de P. Mazet a Richelieu 

Ex traits des lettres de P. Mazet a Richelieu 

Biograpbie de Moulay Abd el-Malek 

Les relations de la France avec le Maroc de i63i a i635. Les 

Pallache. — Introduction critique 

Lettre de David Pallache a Richelieu 

Lettre de commission en (aveur de Razilly 

Instructions pour Kazilly et Du Chalard 

Traite en Ire Moulay el-Oualid et Louis XIII 

Traite entre Louis XIII et Moulay cl-Oualid 

Lettre de Louis XIII a Barrault 

Lettre de Moise Pallache a Richelieu 

Relation anonyme 

Gazette de France 

Gazette de France 

Gazette de France 

Repartition de la prise faite sur la cote du Maroc. . 

Ratification du traite du 2Z1 septembre i63i 

Mercure Francois 

Gompte de la marine du Ponant 

Lettre de Julien Du Puy a. Du Chalard ■ 



321 
322 

328 
33 1 

33 7 
3^2 
344 
346 

35 
352 
355 
358 
36 9 
3 7 4 
3 77 

3 9 i 

3 97 

3 99 
4o3 

4o6 

4i3 

4i8 

420 

422 

429 

43 T 

432 

435 
437 

44o 
44i 
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NUMEROS 

cles 



IMIiCES 



LXY1I 
LXY1II 

LXIX 



TABLE CII11ON0LOGTQUE 



767 



LXXI 

LXXII 

LXXII1 

LXXIY 

LXXY 

LXXY1 

LXXY1 1 

LXXYIII 

LXXIX 

LXXX 
LXXX ^ 

LXXXI 

LXXXII 

LXXXI1I 

LXXX1Y 

LXXXV 

LXXX Y I 

LXXXYII 

LXXXY1II 

LXXXIX 

xc 

XCI 

XCII 

XCIII 

XGIY 

XCY 

XCYI 

XGYII 



DATES 



TITRES 



1 633 
1 634? 9 juillel 
» » » 

» 12 aout 
» aoul-octobre 

» » » 

» » » 

» 2 seplembre 
» 6 » 

» 20 oclobre 
» 1 3 novembre 
i635 
i635, 18 juillel 

» 19 » 
» » 

i CI " seplembre 
t3 oclobre 
23 noyembre 
i635 



» 
» 

» 



» 



1 636, 20 avril 
i636 



» 



1 636, 1 2 juillel 

» » y> 



y> 



y> 

i636 

1 637 , 1 5 seplembre 

1637 

1 638, 4 mai 

» 9 juillel 
» 10 juillet 



Memoire de P. Du Chalard 

Relation d'Anloine Cabiron 

Comple d'Antoine Cabiron 

Memoire de P. Du Ghalard 

Memoire de P. Du Clialard 

Elal eslimalif de depenses 

Elal eslimalif de depenses 

Role des Maures detenus a Marseille 

Lellre de Nicolas de LTIopilal a Louis XIII. . 

Lellres palenles de Louis XI II 

Lellre de Pierre de Gondy a Boulbillier 

llisloire de la mission des PP. capucins au Maroc. . 
Traile en Ire Louis XIII et Moulay el-Oualid. . 

Odonnance de Moulay el-Oualid (Texle arabe). . . 

Meme Document (Traduction francaise) 

Acceplalion des arlicles de la paix par les Salelins. . 

Lettre de P, Du Chalard a Louis XIII 

Lellre de P. Du Clialard a Richelieu 

Memoire de P. Du Ghalard 

Memoire de Richelieu 

Instructions pour Sourdis. . 

J u gem en t de ramiraute* de France. . . . ■ . 

Instructions pour Sublet des INoyers 

Mandemenl de Louis XIII aux consuls de Toulon. 

Mandement de Louis XIII aux consuls de Marseille. . 

Relation de Sourdis 

Comple de la marine de Ponant 

Comple de la marine de Ponant 



Relation de Jean Marges ' 

Lettre de Louis XI II a Bellievre 

Extrait d'une letlre a MM. Rozee, Le Gendre ct G iu . . . . 

Exlrait d'une lettre de Sale 

Les ordres redempteurs et les caplifs chretiens au Maroc. 
Introduction critique 



CO 



445 

447 
^6i 

^71 
475 
478 

l m 

48 1 

482 

483 
485 
486 
4ya 
4g5 

*99 
D02 

5o6 

5o8 

5l2 

5i4 
5i6 
5 2 3 
5 2 5 
627 
629 
533 
534 
536 

55o 
55a 
554 
555 
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TABLE CIIRONOLOGIQUE 



NUMEROS 

dcs 

PIECES 



XGVIII 
XCIX 

G 



GI 

CII 

Gill 

GIY 

GV 

GVI 

GVII 

GVII1 

G1X 

CX 

GXI 

CXII 

GXI1I 

GXIY 

GXY 

CXYI 

CXYIl 

GXY111 

GXIX 

cxx 

GXXI 

GXX1I 
GXXI II 



GXXIY 
CXXY 
CXX VI 



DATES 



1 638 j 6 acmt 
» 4 septembre 
t638 



TITRES 



i63g, 16 juillel 
1642 
1 663, i C1 ' juin 

» 2t\ aouL 

» 22 novembre 
i6/,3 
1 64/j , 22 mars 

» i c, 'juin 

» 3 1 juillet 
16/16, L\ octobre 

16/17, 2 9 mars 
» 4 septembre 
ioaoul-4 sepl. 
6 septembre 
8 » 
23 ocLobre 
11 decembre 
3o decembre 
]6Z[8, t8 Janvier 
» 6 juin 
» 20 octobre 
1662, 28 Janvier 
]652 






1 653, 7 juin 

1 6 54, ap, T2 sept. 
1 657, 1 3 mai 



Arret du Gonseil prive 

Lettre de P. Du Chalard a Ghavigny 

Lettre de Louis X1I1 aux Etats de Bretagne 

La zaoui'a de Dila et la chute de la dynastie saadienne. — 

Introduction critique 

Lettre de Gaspard de Rastin a Richelieu 

Relation d'une redemption de captifs a Sale 

Avis de Lanier 

Relation anonyme du soulevement de Tanger 

Lettre du comte de Assentar a Luis de Oyanguren 

Avis de Mazagan et de Tanger 

Avis de Tanger 

Lettre de Jean IY a D. Luis Yasco de Gama 

Lettre de Saint-Pe a Mazarin 

Lettre de Lanier a Mazarin 

Provisions de consul pour Francois de Boyer 

Lettre de D. Juan de Duero a Medina-Celi 

Relation du siege de El-Mamora 

Lettre de Lanier a Mazarin 

Lettre de Medina-Celi a Philippe IV 

Lettre ds Lanier a Mazarin 

Lettre d' Andre Prat a Lanier 

Lettre de Lanier a Mazarin 

Lettre de Lanier a Mazarin 

Lettre de Lanier a Mazarin 

Provisions de consul a Henry Prat 

Ordre de Louis XI Y a Henry Prat 

Memoire justificatif pour D. Joao Soares 

Letire de Philippe IV a D. Joao Soares 

Lettre de Philippe IY a Medina-Celi 

Lettre de D. Joao Soares a Philippe IY 

Arret du Parlement de Paris 

Relation d'une redemption de captifs a Sale 

Instruction secrete pour Gomminges 



Kb 



563 
568 
570 



5 79 
b8t, 
5ga 



5gS 



5 9 6 

602 
60/l 
606 
607 
609 
6ll ' 

6i3 

6i5 

618 

629 

63[ 

635 

63 7 

63S 

6/10 

6/12 

643 

645 

6/17 
655 
656 

661 

664 
668 
685 
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NUMEROS 

des 



CXXVII 

GXXVIII 

GXXIX 



TABLE CHROKOLOGIQUE 



7 6 9 



DATES 



TITRES 



165-7, 2 ^ j u ^ e ^ 
» » » 

i665 



Propositions de Gomminges aux plenipotenti aires portugais. 

Lettre dc Gomminges a Brienne 

INole bibliographique sur la relation de Tliomas Le Gendre. 
Relation de Thomas Le Gendre 



I 


1 533, 10 decembre 


2 


1 534, 27 mars 


3 


i56i , 18-27 mars 


4 


1 56 1 , 6-i 6 avril 


4 bls 


)> » » 


5 


167/1, 3 »> ma * 


6 


] 588, 2i fevrier 


7 


i 5gi , av. 27 avril 


8 


1591 , 27 avril 






687 
689 
69I 

6 99 



ADDENDA 

Lettre de Charles de Mouy a Philippe de Gliabol 

Compte de l'epargne 

Lettre de Moulav Mohammed ben Abdallah a Charles IX. . 

it 

Saul-conduit don 116 par Moulay Abdallah el-Glialib a Robert 

Bordet (JFexie arabe) 

Memo Document (Traduction franqaise) 

Letlrc de Moulay Abd el-Malck a Charles IX 

Lettre de Henri HI a Moulay Ahmed el-Mansour 

Gertificat des negotiants de Marseille trafiquanl . au Maroc. . 
Lettre de nomination du consul. Former... : .; .X . 
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i 
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743 

745 

746 
7^9 

7&1 

753 

756 
7 58 
760 
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De Gasthjes. 
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TABLE DES PLANCHES 



HORS TEXTE 



Pages 

1. — "Vue de la rade, du port et dc la yiIIc de Sale 187 

11. — Vue generale de Sale 191 

III. — Leltrc de Moulay Abd el-Malek ben Zidan (2 iiovembrc.i63o), 355 

IV. — Ordonnance de Moulay el-Oualid (18 juillet 1 635) 4g5 

V. — Carte politique du Maroc en 1660 608 

VI. — Saul-conduit dorm 6 par Moulay Abdallah el-Gholib a Robert 

Bordet 761 



1 i 
I't 



DANS LE TEXTE 



Signature aulograplie de Moulay Abd el-Malek. , 




7 55 
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DE 



L'HISTOIRE DU MA ROC 



PLAN DE LA PUBLICATION 



P REMIERE Se RLE . 



DyNASTIE SaADIENNE. 



t53o-i66o 

; "' ( Tome premier para. 
Archives et Bibliotheques de France. ] Tome second .paru. 

Tome troisieme paru. 

Tome premier paru. 
Archives et Bibliotheques des Pays-13as>; <j Tome second paru. 

Tome troisieme sous presse, 
Archives et Bibliotheques d'Angleterre. 
Archives et Bibliotheques d'Espagne. 
Archives et Bibliotheques de Portugal. K En preparation. 
Depots divers (Italic, Autriche, Belgique, 
Allemagne, Russia, Suisse). 



Deuxieme Seme. 



Dyi 
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166G-I757 



rii 
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INDEX ALPHABETIQUE DES AGENTS ET VOYAGEURS FRANCAIS AU MAROC (1 530-1 660) 
Bandol (Frangois de Boyer, sieur de) 
Berard (Guillaume) 
Boniface de Cabanes (Robert de) 
Boniface (Frangois de), voir La Mole 
Bordet (Robert) 
Bourgaronne 

Boyer (Frangois de), voir Bandol 
Buade (Geoffroy de) 
Cabanes, voir Boniface de Cabanes. 
Cabiron (Antoine) 
Cabrette (Louis) 
Castelane (Jean Philippe-) 
Citrani (Pierre) 
Curiol (Guillaume) 
Damians (Guy) 
Du Chalard (Priam-Pierre) 
Du Mas (Claude) 
Du Puy (Julien) 
Fabre (Jacques) 
Fornier (Georges) 
Hubert (Etienne) 
Imbert (Paul) 
Jancart (Jacques) 
Julien-Parasol, voir Parasol 
Lambert 

La Mole (Frangois de Boniface, sieur de) 
Le Blanc (Vincent) 
Le Gendre (les) 
Le Gendre (Jean-Baptiste) 
Le Gendre (Thomas) 
Lisle (Arnoult de) 
Marges (Jean) 
Marseilles (Robert de) 
Mazet (Pierre) 
Mocquet (Jean) 
Moleres (Vital de) 
Molon (Aymond de) 
Montfort (de) 
Parasol (Antoine Julien-) 
Philippe, voir Castelane 
Piton (Pierre de) 
Prat (Andre) 
Prat (Henri) 
Prunay 

Rastin (Gaspard de) 
Razilly (Isaac de) 

Saint-Mandrier (Antoine de Sallettes, sieur de) 
Sallettes, voir Saint-Mandrier. 



Treillault (Pierre) 
Vertia (Frangois) 
Voiture (Vincent) 
TABLE CHRONOLOGIQUE 
l_ 
1617, 25 mars 



Lettre de Harlay de Sancy 


a Richelieu 


II 

1617 13mai 




Lettre de Harlay de Sancy 


a Villeroy 


III 

1617, 13 mai 




Lettre de Harlay de Sancy 


a Leon Foureau 


IV 




161 7 27 mai 




Lettre de Harlay de Sancy 


a Louis XIII 


V 

161 7 27 mai 




Lettre de Harlay de Sancy 


a Richelieu 


VI 




1617 15 juin 




Lettre de Saint-Mandrier a 


Louis XIII 


VII 




1617 




Etat des consuls de France a I'etranger 


VIII 




1618, 1 ei Janvier 




Lettre de Saint-Mandrier a 


Louis XIII 



IX 

1619, 6-27 Janvier 

Proces-verbaux des conseils tenus a Mazagan par P. Jorge Mascarenhas: 

Proces-verbal de la seance du 6 Janvier 1 61 9 

Lettre de Moulay Zidan a P. Jorge Mascarenhas 

Rapport de Francisco Piaz Faleiro sur son voyage a Safi 

Proces-verbal de la seance du 1 2 Janvier 1 61 9 

Note de Joao Gomez et de Salvador Roiz 
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Instructions donnees a F. Diaz Faleiro se rendant a Safi 



Instructions donnees a F. Mascarenhas se rendant a Safi 



Lettre de Philippe Ilia Jorge Mascarenhas 
Lettre de Jorge Mascarenhas a Moulay Zidan 
Rapport de Francisco Mascarenhas 
Lettre de Moulay Zidan a Francisco Mascarenhas 



X 

1619, 4fevrier 


Lettre de Jorge Mascarenhas a Philippe III 


XI 


1619, 20fevrier 


Lettre de Saint-Mandrier a Puisieux 


XII 


1619, aout 


Etat des consuls frangais dans le Levant 



XIII 

1619 

Instructions pour La Molle 

XIV 



1621, 1 juillet 

Lettre de G. de Benemerin a Charles de Gonzague 



XV 




1621-1622 




Memoire sur la defense des presidios 


d'Afrique 


XVI 




1 622, 9 avril 




Lettre de Jorge Mascarenhas a Medina-Sidonia 



XVII 

1622, 14mai 



Consulte du Conseil d'Etat 
XVIII 



1622, 4decembre 

Requete des captifs frangais a Louis XIII 

XIX 



1624, 2 novembre 
Contrat de rachat de captifs 

Les Chretiens au Maroc - Introduction critique 
XX 



1623-1624 

Histoire de la mission des PP. capucins au Maroc 

XXI 



1626, aout 

Lettre de Dutiez a Isaac de Razilly 



XXII 






1 626, 26 


novembre 




Memoire 


de Razilly a 


Richelieu 


XXIII 






fin 1 626 






Memoire 


de Razilly a 


Richelieu 


XXIV 






fin 1 626 






Memoire 


de Razilly a 


Richelieu 


XXV 






1 627, 25 


mars 




Lettre de 


Razilly a Richelieu 



XXVI 

1627, 15 septembre 



Lettre de Langerack aux Etats-Generaux 
XXVII 



1625-1629 



Histoire de la mission des PP. capucins au Maroc: 
Lettre des capucins captifs au Maroc au P. Joseph 



Lettre du P. Joseph aux capucins captifs au Maroc 



Lettre du P. Joseph aux capucins captifs au Maroc 

Lettre du P. Pierre d'Alengon au P. Joseph de Vitre 

Lettre du cardinal Ludovisi au P. Joseph 

Lettre du P. Joseph aux capucins captifs au Maroc 

Lettre du P. Joseph aux capucins captifs au Maroc 

Lettre des PP. Pierre d'Alengon et Michel de Vezins au P. Joseph 
XXVIII 



1 629, 1 8 fevrier 
Instructions pour Razilly 
XXIX 



1629, 18 juin 

Lettre de Richelieu a Razilly 
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Les Moriscos a Sale et Sidi El-Ayachi. Introduction critique 
XXX 



1629, 25novembre 

Lettre de Razilly a Richelieu 

XXXI 



1629 



Proces-verbal d'Andre Chemin: 



Lettre de Razilly a Mohammed ben Abd el-Kader Ceron 
Lettre de Mohammed ben Abd el-Kader Ceron a Razilly 
Lettre de Razilly a Moulay Abd el-Malek 
Lettre de Razilly a Toribio de Herrera 



Lettre de Toribio de Herrera a Razilly 



Lettre de P. Du Chalard a Mohammed ben Abd el-Kader Ceron 



Lettre de Medina-Sidonia a Razilly 

Lettre de Medina-Sidonia a Razilly 

Lettre de Razilly a Medina-Sidonia 

Lettre des esclaves frangais a Razilly 

Lettre des esclaves frangais a Razilly 

Lettre de Razilly a Mohammed ben Abd el-Kader Ceron 

Lettre de Razilly a Negrille 

Lettre de Razilly aux esclaves frangais 



Treve entre Louis XIII et la ville de Sale 



Lettre de Moulay Abd el-Malek a Razilly 

Lettre de Dumont a Razilly 

Lettre de Moulay Abd el-Malek a Razilly 

Lettre de Razilly a Moulay Abd el-Malek 
XXXII 



1629 



Memoire adresse au Conseil du Roi 
XXXIII 



1629 



Histoire de la maison des PP. capucins au Maroc: 
Lettre du P. Joseph a Razilly 



XXXIV 




30 novembre 1629, 




Provisions de consul 


pour Andre Prat 


XXXV 




10-11 Janvier 1630, 




Relation d'une sortie des troupes de Tanger 



Lettre de Sidi el-Ayachi a F. Mascarenhas 

Reponse de F. Mascarenhas a Sidi el-Ayachi 
XXXVI 



24aout 1630, 

Projet de treve entre Louis XIII et Sale 

XXXVII 



25aout 1630, 

Lettre de Ahmed ben ali Bexer et de Abdallah ben Ali el-Caceri au P. d'Athia 

XXXVIII 



12 juil.- 1 er sept. 1630, 
Relation du capitaine Pallot 
XXXIX 



3septembre 1630, 

Treve entre Louis XIII et Sale 

xl 



23-28 septembre 1630, 
Proces-verbal de Gaspard Coignet 

xu 



27 septembre 1630, 

Lettre de A. de La Porte a Richelieu 

xlii 



30 septembre 1630, 

Lettre de Gaspard Coignet a Richelieu 

xLiii 



juin-nov. 1630, 

Relation dite de Jean Armand Mustapha: 

Lettre de Razilly a Moulay Abd el-Malek 
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Lettre de Razilly au gouverneur de Safi 
Lettre de Razilly a Moulay Abd el-Malek 



Commission de consul pour Pierre Mazet 



Proces-verbal de la deliberation a bord de "la Licorne" 



Lettre de Razilly au gouverneur de Safi 
Lettre de Razilly a Moulay Abd el-Malek 



Proces-verbal de la deliberation a bord de "la Licorne" 



Description de Sale 
XLIV 



juin-nov. 1630, 

Histoire de la mission des PP. capucins au Maroc: 

Proces-verbal de la deliberation des PP. capucins 

Obedience pour les PP. capucins envoyes au Maroc 

Instructions du P. Joseph aux PP. capucins envoyes au Maroc 
XLV 



2novembre 1630, 

Lettre de Moulay Abd el-Malek ben Zidan a Louis XIII (Texte arabe) 

xTv bis 



2 novembre 1630, 

Meme lettre (Traduction frangaise) 

XLVI 



30 novembre 1630, 

Lettre des captifs francais a Louis XIII 

XLVII 



1631 



Memoire sur le Maroc 
XLVIII 



IQfevrier 1631, 

Lettre de P. Mazet a Richelieu 

XLIX 



IQfevrier 1631, 

Extraits des lettres de P. Mazet a Richelieu 

L_ 

1631 



Biographie de Moulay Abd el-Malek 

Les relations de la France avec le Maroc de 1631 a 1635. Les Pallache. - Introduction critique 

Ll_ 

19 mars 1631, 



Lettre de David Pallache a Richelieu 
Lll 



6mai 1631, 

Lettre de commission en faveur de Razilly 

On 



av. le 14 juin 1631, 

Instructions pour Razilly et Du Chalard 

LIV 



17 septembre 1631, 

Traite entre Moulay el-Oualid et Louis XIII 

LV 



24 septembre 1631, 

Traite entre Louis XIII et Moulay el-Oualid 

LVI 



30 septembre 1631, 

Lettre de Louis XIII a Barrault 

LVI I 



13octobre 1631, 

Lettre de MoTse Pallache a Richelieu 

LVI 1 1 



31 octobre 1631, 
Relation anonyme 
LJX 



5 novembre 1631, 
Gazette de France 
LX 



12 novembre 1631, 
Gazette de France 
LXI 



19 novembre 1631, 
Gazette de France 
LXI I 



1632 



Repartition de la prise faite sur la cote du Maroc 
LXI 1 1 



1 2 avril 1 632 

Ratification du traite du 24 septembre 1631 

LXIV 



12 avril 1632 
Mercure Francois 
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LXV 

12 juin 1632 

Compte de la marine du Ponant 

LXV I 



2fevrier 1633, 

Lettre de Julien Du Puy a Du Chalard 

LXV 1 1 



1633 



Memoire de P. Du Chalard 
LXVIII 



1634, 9 juillet 

Relation d'Antoine Cabiron 
LXJX 



1634, 9 juillet 

Compte d'Antoine Cabiron 

LXX 



1 634, 1 2 aout 

Memoire de P. Du Chalard 

LXXI 



1 634, 1 2 aout-octobre 
Memoire de P. Du Chalard 
LXX 1 1 



1 634, 1 2 aout-octobre 
Etat estimatif de depenses 
LXXIII 



1 634, 1 2 aout-octobre 
Etat estimatif de depenses 
LXXIV 



1634, 2 septembre 

Role des Maures detenus a Marseille 

LXXV 



1634, 6 septembre 

Lettre de Nicolas de L'Hopital a Louis XIII 

LXXVI 



1 634, 20 octobre 

Lettres patentes de Louis XIII 

LXXVI I 



1634, 13 novembre 

Lettre de Pierre de Gondy a Bouthillier 

LXXVI 1 1 



1635 

Histoire de la mission des PP. capucins au Maroc 

LXXIX 



1635, 18 juillet 

Traite entre Louis XIII et Moulay el-Oualid 

LXXX 



1635, 19 juillet 

Ordonnance de Moulay el-Oualid (Texte arabe) 

LXXX blb 

1635, 19 juillet 



Meme Document (Traduction frangaise) 
LXXXI 



rer 



1635, 1 c septembre 

Acceptation des articles de la paix par les Saletins 

LXXXI I 



1 635, 1 3 octobre 

Lettre de P. Du Chalard a Louis XIII 

LXXXI 1 1 



1635, 23 novembre 

Lettre de P. Du Chalard a Richelieu 

LXXXIV 



1635 

Memoire de P. Du Chalard 

LXXXV 



1635 

Memoire de Richelieu 

LXXXVI 



1 636, 20 avril 
Instructions pour Sourdis 
LXXXVI I 



1636 

Jugement de I'amiraute de France 

LXXXVI 1 1 



1636 

Instructions pour Sublet des Noyers 

LXXXIX 



1636, 12 juillet 

Mandement de Louis XIII aux consuls de Toulon 

XC 



1636, 12 juillet 

Mandement de Louis XIII aux consuls de Marseille 

XCI 



1636, 17 juillet 
Relation de Sourdis 
XCII 



1636 



Compte de la marine de Ponant 
XCIII 



1637, 15 septembre 

Compte de la marine de Ponant 
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XCIV 
1637 



Relation de Jean Marges 
XCV 



1638, 4 mai 

Lettre de Louis XIII a Bellievre 

XCVI 



1 638, 9 juillet 

Extrait d'une lettre a MM. Rozee, Le Gendre et C ie 

XCVII 

1638, 10 juillet 

Extrait d'une lettre de Sale 



Les ordres redempteurs et les captifs Chretiens au Maroc. 



Introduction critique 
XCVIII 



1638, 6 aout 

Arret du Conseil prive 

XCIX 



1638, 4 septembre 

Lettre de P. Du Chalard a Chavigny 

C_ 

1638 



Lettre de Louis XIII aux Etats de Bretagne 

La zaoufa de Dila et la chute de la dynastie saadienne. - Introduction critique 
CI 



1639, 16 juillet 

Lettre de Gaspard de Rastin a Richelieu 

CM 



1642 

Relation d'une redemption de captifs a Sale 

cm 



1643, 1 er juin 

Avis de Lanier 

CIV 

1 643, 24 aout 

Relation anonyme du soulevement de Tanger 

CV 



1643, 22novembre 

Lettre du comte de Assentar a Luis de Oyanguren 

CVI 



1643 



Avis de Mazagan et de Tanger 
CVII 



1 644, 22 mars 
Avis de Tanger 
CVIII 



1644, 1 er juin 

Lettre de Jean IV a P. Luis Vasco de Gama 

CIX 



1644,31 juillet 



Lettre de Saint- Pe 


a Mazarin 


CX 

1 646, 4 octobre 




Lettre de Lanier a 


Mazarin 



CXI 

1 647, 29 mars 



Provisions de consul pour Frangois de Boyer 
CXII 



1647, 4 septembre 

Lettre de P. Juan de Duero a Medina-Celi 

CXIII 



1 647, 1 aout - 4 sept- 
Relation du siege de El-Mamora 
CXIV 



1647, 6 septembre 
Lettre de Lanier a Mazarin 
CXV 



1647, 8 septembre 

Lettre de Medina-Celi a Philippe IV 

CXVI 



1 647, 22 octobre 

Lettre de Lanier a Mazarin 

CXVII 



1647, 11 decembre 

Lettre d'Andre Prat a Lanier 

CXVIII 



1647, 30 decembre 
Lettre de Lanier a Mazarin 
CXIX 



1 648, 1 8 Janvier 

Lettre de Lanier a Mazarin 

CXX 



1648, 6 juin 

Lettre de Lanier a Mazarin 

CXXI 



1 648, 20 octobre 

Provisions de consul a Henry Prat 
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CXXII 

1652, 28 Janvier 



Ordre de Louis XIV a Henry Prat 
CXXII I 



1652 

Memoire justificatif pour P. Jo [■■■] o Spares 

Lettre de Philippe IV a P. Jo [■■■] o Spares 

Lettre de Philippe IV a Medina-Celi 

Lettre de P. Jo [■■■] o Spares a Philippe IV 
CXXIV 



1653, 7 juin 

Arret du Parlement de Paris 

CXXV 



1654, ap. 12 sept. 

Relatien d'une redemption de captifs a Sale 

CXXVI 



1657, 13 mai 

Instructien secrete peur Cpmminges 

CXXVI I 



1657, 25 juillet 

Propositions de Comminges aux plenipotentiaires portugais 

CXXVI 1 1 



1657, 25 juillet 

Lettre de Comminges a Brienne 

Note bibliographique sur la relation de Thomas Le Gendre 
CXXIX 



1665 

Relation de Thomas Le Gendre 
APPENPA 
1_ 

1533, IQdecembre 

Lettre de Charles de Mouy a Philippe de Chabot 
2_ 

1 534, 27 mars 



Compte de I'epargne 
1561, 18-27 mars 



Lettre de Moulay Mohammed ben Abdallah a Charles IX 
1561, 6-16 avril 



Sauf-conduit donne par Moulay Abdallah el-Ghalib a Robert Bordet (Texte arabe) 
4 bis 



1561, 6-16 avril 

Meme Pocument (Traduction frangaise) 

1 574, 25 mai 



Lettre de Moulay Abd el-Malck a Charles IX 

6_ 

1588, 21 fevrier 



Lettre de Henri Ilia Moulay Ahmed el-Mansour 

T_ 

1591, av. 27 avril 



Certificat des negotiants de Marseille trafiquant au Maroc 

8_ 

1591, 27 avril 



Lettre de nomination du consul Fornier 



